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AVANT-PROPOS 


Je venais à peine de publior on 1902es cinq volumes 
que j'avais consacrés au Prince Eugène et Murat, lors- 
que plusieurs demes amis d'Italie, quelques-uns de ceux 
qui avaient eu la bonté de s'intéresser à mes recherches, 
m'engagérent à me remettre à l'œuvre el à combler une 
autre lacune. Il ne s'agissait de rien moins que de re- 
constituer l'histoire des derniers mois d'existence de ce 
royaume français de Naples que, dans son ardeur de 
néophyte désireux de se faire pardonner ses erreurs pas- 
sées eb encore bien récentes, Talleyrand considérait 
maintenant comme «une de ces créations singulières, 
éphémères de la fortune de Napôléon et qui devaient 
tomber avec lui ». 

J'avais eu la même idée que mes aimables et savants 
Correspondants ; mais je l'avoue en loute franchise, ce 
fût dans l'espoir de pouvoir leur répondre que le sujet 
me semblait épuisé et la question définitivement tran- 
chée, que je me mis à consulter, en même temps que les 
Principaux ouvrages consacrés à l'étude du Congrès de 
Vienne, certaines pièces ayant plus particulièrement 
Krait aux affaires d'Italie. Malheureusement pour moi, 
Présque dès les premières investigalions auxquelles je 
me livrai aux archives de Vienne, de Naples, de Turin 
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et de Londre;, ilme fallut me rendre à l'évidence, cons- 
tater qu'il restait en effet bien des points obscurs à élu- 
cider et qu'au prix de quelques efforts, il serait peut-étre 
possible d'arriver à « surprendre l’insaisissable vérité ! ». 

On me pardonnera, je l'espère, si j'ai cru devoir tenter 
l'entreprise et essayer de remellre Lien des choses au 
point en apportant ma modeste contribution à l'histoire 
peu connue des douze derniers mois de royauté de Murat, 
et d'étndier, en m'appuyant sur des documents nou- 
veaux el des pièces ignorées, la genèse et les différentes 
phases de la crise dont l'Italie a été le théâtre au prin- 
temps de 4815. 

Plus que jamais fidèle à la méthode que j'avais suivie 
lorsqu'il s’élait agi pour moi, soit de rédiger, comme a 
bien voulu le dire dans sa Préface mon regrelté Maitre, 
le Général Lewal « le Journal de Marche en partie dou- 
Ule de lu vampayne de France en 1844», soit de recons- 
tituer à l'aide de la correspondance et des rapports des 
généraux et des hommes d'État français et italiens, au- 
trichiens, anglais et napolitains. l'histoire des derniers 
momentsde la domination française dans la Iaute-ltalie, 
j'ai celte fois encore eu recours aux mêmes procédés. 
mais en apportant d'autant plus de soins à mes recher- 
ches que le sujet que je me proposais de traiter était parti- 
culitrement délicat el épineux, que la sélection à faire 
entre tant de documents de valeur et d'importance bien 
inégales exigeail un redoublement d'attention et aug- 
mentait sensiblement les difficultés de ma tâche. Cette 
tâche était même plus ardue encore que je me l'étais re- 
présentée au premier abord. Je n'ai pas tardé, en effet, 
à reconnaitre qu'il me faudrait aller chercher les prin- 
cipaux éléments des convictions que j'espère faire parta- 
ger à mes lecteurs, bien moins dans les protocoles des 








4: Goav d'IMISONILE, Sourenirs él Melanges. 
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conférences et les procès-verbaux des séances du Con- 
grès. dans les négociations conduites au grand jour où 
les notes échangées soit entre les Cabinets, soit entre 
les Plénipotentiaires, que dans les correspondances la- 
térales et confidentielles, les conciliabules secrets, les 
missions dont on s'eflorcait de dissimuler le caractère et 
la portée, dans des documents, dont je me suis attaché à 
contrôler l'exactitude et l'authenticité avec d'autant plus 
de sévérité que la plupart et surtout les plus importants 
d'entre eux avaient échappé aux investigations de ceux 
qui avaient exploré avan! moi les cartons du Hevord Of- 
fice, du K. u. k. Hans, Hor und Staats-Archie et du R. 
Archivio di State de Turin. 

Uniquement préoccupé de la découverte de Ja vérité, 
du souci de rester impartial, ne voulant être ni l'apolo- 
giste ni le détracteur d'aucun des personnages dont je 
me proposais de scruter les actes et les opinions, le rôle 
eLles visées, mecroyant sur une bonne piste, convaincu 
qu'afin d'arriver au but auquel jetendais, il importait de 
fouiller les dessous de la scène qui se jouait au Congrès, 
d'essayer de pénétrer dans les coulisses des Cours ct des 
Chancelleries, seul moyen de découvrir et de dévoiler 
la politique tortueuse des cabinets de Vienne, de Paris 
et de Londres, les menées occultes de Louis XVIII ei de 
Metlernich, de Blacas et de Bombelles, de Talleyrand et 
de Castlereagh, j'ai tenu, je ne saurais trop insister sur 
ce point, à ne m'appuyer que sur des pièces d'une au- 
thenticité absolument incontestable. C'est pour celte 
mêine raison aussi que je n'ai pas hésité à reproduire le 
texte même de documents trop importants pour qu'on 
pit se contenter soit de les analyser, soit de n'en pu- 
blier que des fragments. J'ajouterai même que, pour plus 
de sûreté et désireux d'assumer toute la responsabilité, 
afin d'éviter toute erreur j'ai toujours copié de ma main 
luales les pièces que j'ai cru devoir citer. 

Qu'on no me juge pas trop sévèrement si j'ai fait fausse 
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route ; mais j'espère cependant que mes peines e. mes 
efforts n'auront pas été absolument inutiles, que la dé- 
couverte et la publication de certaines dépêches et cor. 
respondances, de rapports et de pièces ignorées révèle. 
ront à mes lecteurs une suite de faits qui leur permet. 
tront de porter en pleine connaissance de cause un 
jugement impartial sur un homme auquel on peut assu- 
rément reprocher Lien des erreurs, bien des fautes, mais 
dont la conduite pendant la dernière année de son rè- 
gne a généralement été appréciée avec une excessive sé- 
vérité. 


D'eprès la plupart des historiens qui se sont occupés 
de ces événements, la remise de la note du 24 février 
1813, — de celte note que Campochiaro ne communiqua 
cependant qu'à titre officieux à Metternich — jointe à la 
découverte des rapports que Naples entretenait avec l'ile 
d'Elbe aurait été la cause réelle, la cause déterminante 
de la chute de Murat et du revirement de l'Autriche à 
son égard. 

Avant même d'exposer brièvement les raisons pour 
lesquelles je ne saurais partager celte opinion, avant 
d'appeler l'attention sur les pièces nouvelles que j'ai 
versées au procès, il me parait indispensable de faire re- 
marquer qu'encouragé, si tant en est qu'ilen eût besoin, 
par l'exemple que son souverain lui avait donné dès la 
fin de juillet 1814, Metternich n'avait pas attendu jus- 
que là pour déclarer, le 20 octobre, à Saint-Marsan 
qu’ : « Il donnerait le monde entier pout la nouvelle que 
Ferdinand a été rétabli sur le trône de Naples ». 

A\ ce moment cependant, on n'avait encore aucun grief 
Sérieax à faire valoir contre Joachim. En dépit des ins- 
lances incessantes de Talleyrand pressé per Louis XVII 


«auquel rien ne tenait tant à cœur que la chute de Mu- 


rat et la restauration des Bourbons à Napl ï- 
pu le Naples », le cabi 


lenne se serait en tout cas bien gardé de laisser 
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rien percer de ses arriêre-pensées encore bien vagues et 
bien indécises, de fournir un prétexte qui «aurait poussé 
à quelque excès celui qui régnait à Naples 1. » 

Si l'Autriche, si Mettemich avaient de bonnes raisons 
pour se tenir sur une sage et prudente réserve, pour ne 
pas Se compromeltre par des manifestalions aussi gra- 
yes que prématurées, d'autres cabinets et d’autres per. 
sonnages n'étaient ni relenus par des considérations de 
même nature, ni paralysés par la nécessité de respecter 
des engagoments du genre deceux que la Cour de Vienne 
n'avait pas hésité à prendre au moment où l'on attachait 
tant de prix à l'entrée de Murat dans la Coalition. 

La croisade contre Murat avait déjà commencé depuis 
longtemps, presque dès le lendemain du retour des 
Bourbons en France, lors de la vonue à Paris et du 
Voyage à Londres du duc d'Orléans. Sans se laisser arréter 
pat les obstacles ou rebuter par les difficul(és, il n'avait 
pas hésité à plaider devant les souverains et leurs mi- 
nistres la cause de son beau-père, à proclamer dans les 
premiers jours de juin 1845 non seulement devant Lonis 
XVIII et Talleyrand, mais devant Alexandre et et le 
Prince Kégent, devant Metternich, lord Castlereagh et 
lord Liverpool, la nécessité du renversement de Murat 
et de la restauration de Ferdinand 1V. Ii suffira de lire 
Ja pièce dans laquelle, à peine rentré à Palerme, le fu 
tur roi des Français rendait compte des impressions qu'il 
rapportait de ses entrevues avec les arbitres des desti- 
nées de l'Europe, pour se convainere de l'influence que 
8on langage et ses représentations exercèrent sur la mar- 
che des négociations ultérieures, sur les desseins des Qua- 
tre, sur la physionomie méme du Congrès. Sans craindre 
d'être taxé d'exagération, il me semble qu'on est en 
droit d'affirmer que, sans l'intervention du futur Louis- 
Philippe auprès des Souverains et de leurs miuistres, 


+ Talleyrand à Louis XVIIL Dépêche du 9 octobre 1814. 
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sans cos conversations dans lesquelles il leur soumit et 
examina avec eux les différentes combinaisons relalives 
à l'affaire de Naples, combinaisons que quelques mois 
plus lardon éssaya, soit de discuter d’abord dans les con- 
férences préparaloires, puis dans quelques séances du 
Congrès, soit de remettre sur le tapis dans des conciliabu- 
les soi-disant confidentiels ou duns des audiences pri- 
vées. Ferdinand IV aurait en de grandes chances d’at- 
tendre pendant assez longtemps en Sicile la venue du 
jour si ardemment désiré, la réalisation des souhaits ex- 
primés en sa faveur par les Chefs des autres branches de 
la Maison de Bourbon. 

Bien que l'on n'osàt encore ni se démasquer ni rom- 
pre les engagements solennels qui lisient les deux gou- 
vernements, on ne s'était cependant pas contenté à 
Vienne de souhaiter charitablement la perte du souve- 
rain, qui pour sauver son trône avait consenti à faire 
cause commune avec les ennemis de celui auquel il le 
devait. On y avait eu soin d'exploiter habilement, quel- 
quéfois même perfidement, toutes les occasions de battre 
en brèche un prestige qu'on redoutait, de riner une po: 
pularité qu'il aurait éié dangereux de laisser grandir. 
Afin de discrédiler, de déshonorer Murat aux yeux des 
nouveaux sujets de l'Autriche et du reste des aliens, 
la police politique de Milan n'avait pas craint d'attribuer 
au roi de Naples une action honteuse qu'on le saÿait in- 
capable de eommeltre, une délation dont la Cour de 
Vienne mieux que personne connaissait le véritable au. 
teur. Les lieutenants du fameux baron Ilager ne s'élaient 
pas fait faute de répandre partout le bruit, d'affirmer, de 
faire même publier dans les feuilles à leur dévotion, 
que Murat, non content de révéler à Bellegarde l'exis- 
tence du complot militaire, lui avait de plus dévoilé les 
noms des principaux conjurés. Ils savaient cependant 
pertinemment que le personnage qui venait de trahir et 
de vendre ceux qui avaient eu l'imprudence de se fier à 
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Qui n'était autre qu'un ancien aide de camp du Prince 
Eugène, qu'un officier général de l'ancienne armée du 
royaume d'Italie, le général comte Giflenga. 

En attendant le moment où il allait s'agir pour le Ca- 
binet de Vienne de prendre une résolution définitive, de 
se prononcer, soit en faveur de l'allié du 41 janvier 1848, 
vis-à-vis duquel il avait pris des engagemenis qu'il ne 
s'était guère pressé de tenir!, auquel il avait promis, en- 
tre autres, ses bons offices pour le faire reconnaitre par 
les puissances alliées, soit en faveur du Bourbon de Si- 
cile, dont le rétablissement à Naples n’était pas sans lai 
inspirer des craintes et sans être en opposition directe 
avec es intérêts, il s’était bien avant la fin de février 
1815, bien avant la date généralement admise par les his- 
toriens, presque concurremment à l'ouverture officielle 
du Congrès, dès la première quinzaine de novembre *, en- 
gagé entre Paris et Vienne des négociations secrètes aux- 
quelles l'illustre et regretté auteur de « L'Europe et la 
Récolution Française » a été à peu près le seul, en tout 
cas la premier, à faire allusion. Ces négociations qui pa- 
raissaient « assez obseuros » * à M. Albert Sorel, parco 
qu'il n'avait pas eu entre les mains Les dépêches que j'ai 
su la bonne fortune de retrouver au Haus, Hof und 





4. IL ne sera pas inatile de rappeler iei les avances que l'Autriche 
avait faites à Murat à l'automne do 1813. (CE. Insirretions du Prince de 
Mellerniék au Comle de Mier). Le Chancelier autorisait Mier à offrit au 
Foi Foaehin 800.008 âmes prives mar Les départements du Metaure, du 
Musone at da Tronto, à lat céder même, s'il Le fallait, eva Loi dépare 
lements sn entier, à 7 sjonter d'autre part Terroeins, enfin à sller 
Jusqu'à lul attribuer ne ligne wétendiat jusqu'à Faesss, mais sans 
rien ptsudrs Luutafois our la Toscane 

2. La première des depêches de Dombslles relitives à ce négociations 
porte 1e date du 49 novembre 1818. 

3.4 6s fut Pobjet d'ane négociation sasez chseure qui s'ongegen à 
Pari auprès du Rot entre Rombslles, envozé de Motternich, Macas, 
coulent de Louis KVUT st Weflingion qui pourmuivaie dans Murat Le 
Leraier Loutonant de Napoléon, » (1: Saut. — L'Europrer da évulation 
Franaise, VIH KB, 1 j à ue légére erreur qu'il importe de vignaler. 
Vellloglo ignora complelement ce qui se Lramalt eatre lues 64 
ronbelles, entre Louis VIE €t Metiernich, 
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Sfaais Archiv, sont au contraire à la fois tellement im- 
portantes, tellement caractéristiques et formelles que 
j'ai cru devoir non seulement les reproduire presque in- 
tégralement, mais les compléter encore par la publication 
des rapports inédits du marquis de Saint-Marsan. La te. 
neur de ses dépêches cst d'autant plus précieuse, leur 
authenticité, d'autant plus indiscutable que relues, ap. 
prouvéos et en quelque sorte visées par Metternich, elles 
expliquent, confirment et commentent les communica- 
tions échangées entre Paris et Vienne. Elles ont même 
d'autant plus de prix et présentent d'autant plus d'inté- 
rêt que. destinées à révéler à Victor Emmanuel les pen- 
sées les plus intimes du chancelier d'Autriche, les des- 
sous de sa politique et le but réel du voyage de Lord 
Castlerengh à Paris, elles nous donnent la clef d’une 
énigme qu'on n'avait pas réussi ädeviner jusqu'à ce jour. 

Ces dépêches sont encore curieuses à un autre point 
de vue, Après les avoir lues, on ne pourra plus mettre 
en doute certaines précautions prises par le Roi de France. 
Force sera de reconnaîtreque, de même que «Louis XVIII 
avait expressément défendu à Beugnot, secrétaire du co- 
mité qui préparait la rédaction de la Charte, d'en rien 
communiquer à l’homme considérable qu'il avait, par 
nécessité plutot que par goût mis à la Lète de ses Con- 
seils !, de même, tout en lui «abandonnant presque exelu- 
Sivement la conduite de nos affaires étrangères » i] n'a. 
vait pas hésité, cédant peut-être à la pression exercée sur 
lui par Blacas, à entamer, à suivre avec Metternich des 


négociations directes qui, plus puissamment que toutes 


Gelles dont l'existence a depuis longtemps cessé d'être 
un secret, 


<ontribuèrent au renversement de Murat. On 
Y trouvera la preuve que, tout comme Vincent du reste, 
Talleyrand n’eut connaissance de ces négocialions que 
lorsque lout éiait déjà convenu et réglé, lorsqu'il ne 


1: D'iausionvuzs, Souvenirs el Mélangez, 110, 
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restait plus qu'à transmelire à Paris le texte définitif 
d'un accord que la réception de la nouvelle annonçant 
le débarquement de Napoléon empécha seule de revétir 
des signatures des deux parlies contractantes. 

espère qu'après avoir pris la peine de lire ces diffé 
rents documents, on ne so refusera plus à admettre 
avec moi qu’en tout état de cause la perte de Mu- 
rat était, au moins dans l'esprit de Melternich, arrèlée 
en principe dés le 13 janvier 1815. Le chancelier n'avait 
donc, la date de ce document suffit pour le prouver, at- 
tendu ni la remise des notes des 24 et 25 février, ni l'é- 
vasion de Napoléon, pour exposer à Bombelles « les 
principes qui guident l'Empereur et la prudence qui ca- 
raclérise sa marche, « pour aller jusqu'à lui dire, il est 
vrai dans une dépêche confidentielle: « Que l'Europe 
s'asseye sur des bases solides et le sort de Joachim ne 
sera plus problématique !. » 

À vrai dire, à partir du jour de l'expédition à Bom- 
belles de la pièce que Metternich appelle la Dépéche os- 
tensible et à laquelle il en avait annexé une autre qui 
contenait les Aélerions con ffdenléelles, l'Autriche en- 
tend avoir les maius libres du côlé de Naples et rester 
seule juge da moment où il lui plaira de manifester ses 
intentions définitives, du moment où il lui conviendra, 
comine elle y est décidée d'ores el déjà, de supprimer 
Murat, de déchirer un traité qui loin de luiétre utile ne 
fait plus à celle heure que contrarier Ja réalisation de 
ses vastes desseins. Ca ne sont, d'ailleurs ni des scru- 
pules de ce genre, ni le respect de la parole donnée, ni 
les engagements solennellement acceptés qui retiennent 
le cabinet de Vienne porté maintenant à s'exagérer tous 
les inconvénients que présente le inaintien sur lo trône 
de Naples « d'un mititaire français ». La crainte « de 








1815 (Metternich, instructions 
omnte de Bombelles. Vienue, 13 jaur 


. L- Haus, Hof und Slauts Arehiv, 
5 Bembelles) Prince de Meter uich à 
“ler BIS, (Révervée). 
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complications dont le résultat serait placé en dehors de 
tout calcul » d'ane part, « le danger qui naitrait d’une 
guerre qui s’établirait en Ltalie sous l'étendard de fa soi- 
disant liberté nationale » de l'autre, telles sont les con- 
sidéralions qui seules l'empêchent « de sortir de son 
système de conduite actuelle à l’égard de Naples ». 

Afin de bien marquer cependant à la Cour de France 
que, malgré sa circonspection, l'Empereur François est 
fermement décidé à ne pas retarder «une solution qu'il 
ne désire pas moins que Louis XVIII », Metternich avait 
en bien soin de limiter lui-même la durée du déläi ex- 
trême qu'il sera peut-être nécessaire d'accorder à l'exis- 
tence politique de Murat : « Si le Congrès se termine sans 
que les Maisons de Bourbon ni l'Angleterre n'aient re- 
connu le Roi de Naples, sans que l'élat de querre entre 
l Sicile et Naples ait fini, les affaires se placeront na- 
turellement d'elles-mémes. Le moment de la capitulation 
sera arricé, el nous n'hésiterons pas à entrer dans des e.»- 
Plications directes avec la France sur les moyens de faire 
disparaitre un état de choses que nous ueons sE Éminom- 
ment contribué à rencerser, en conciliant les moyens rec 
notre attitude vis-à-vis de Naples ». 

La condamnalion à mort de la dynastie qui régnait 
à Naples était prononcée, Il ne restait plus qu'à fixer la 
date de l'exécution. 

On était déjà bien loin des temps où, comme Metter- 
nich l'avouait lui-même à Saint-Marsan « l'Autriche et 
l'Angleterre envisageaient comme sonvenable à leur po- 
litique de conserver le Roi Joachim sur le trône de Na- 
ples. » On épiait jalousoment le moindre goste, on ine 
terprétait hostilement la moindre manifestation de Murat : 
on avait hâte de Le trouver on faute, de le prendre en 
flagrant délit; on attendait avec impatience log impru- 
dences, les maladresses qu'on provoquait, afin de justi- 
fier aux yeux de l'Europe une résolution à laquelle on 
était décidé. Aussi, ne s'était-on pas contenté d’opposer 
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au ç Mémoire historique sur de conduite politéque et rmi- 
ditaire de Sa Majesté le Roi de Naples depuis la bataille 
de Leipaiy jusqu'à la pair de Paris du 30 mai 1814 », 
d'abord les observations du Général Comte Nugent, puis 
Ja réponse à ce méme Mémoire rédigée par Lord William 
Bentinck à l’instigation de Lord Castlereagh. On avait 
laissé de côté ces récriminations déjà anciennes pour in- 
sister sur les griefs nouveaux qu'on n'avait pas eu beau- 
coup de peine à relever contre lui: ses menées dans les 
Marches ; la publication et la diflusion de brochures ins- 
pirées parson gouvernement ; les avances qu'il faisait aux 
Anglais accourusensi grand nombre à Naples; la protec- 
tion qu'il accordait aux mécontents, aux patriotes, aux 
unitaires, aux affiliés des loges et des sociétés secrètes, à 
tous ceux qui, aux yeux de Melternich, de Bellegarde et 
de Hager, représentaient le Jucobirisme en Ialie ; ses rê- 
ves ambilieux qu'il n'essayait même pas de cacher; ses 
vues sur Je grand royaume qu'il comptait fonder et dont 
il se croyait appelé à devenir Le Chef; sa réconciliation 
avec celui dont le nom seul et dont la proximité fai- 
saient encoro trembler l'Europe, avec celui que Blacas, 
affectant une tranquillité qu'il aurait été presque seul à 
avoir, appelait eyniquement « un eadavre enseveli dans 
une ile »; enfin et par-dessus loat l'existence et l'établis- 
sement de relations qui, si la cordialité et la confiance 
leur manquaient encore, n'en étaient pas moins inquié- 
tanles, rien qu'à cause de Jeur fréquence el du mystère 
dont on les enveloppait. 

S'il est horsde doute qu'il y eut entre Les deux beaux- 
frères in commencement de rapprochement suivi natu- 
rellement d’un échange de communications et de vues, il 
convient cependant de remarquer qu'à Vienne aussi bien 
qu'à Paris et à Londres, à Milan comme à Livourne, à 
Civita-Vecchia et à Rome, on a. pour les besoins de la 
cause, singulièrement exagéré l'importance de ces con- 
versalions, la gravilé d'ouvertures et de propositions qui 
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semblent, pour peu qu'on les examine d'un peu plus 
près et sans parli pris, ne pas avoir abouti à la conclu- 
ion d'un secord. Sans qu'il soit besoin de se reporter, 
sit aux différentes dépèches que Napoléon adressa où 
fiLadressorà Joachim aussitôt après son retour aux Tui- 
deries, soit aux appréciations sévères sur la conduite du 
Roi de Naples qu'il serait aisé de relever dans ses Com 
mentaires, (tant dans l'Ife «l'Elhe et Les Cen£ Jours que 
dans la Campagne de 1845), lamission confiée à Calonne, 
au moment où Napoléon achevait ses préparatifs de dé- 
part, suffit pour prouver que les deux beaux-frères ne 
s'étaient pas encore définitivement entendus sur les con- 
ditions d'une action commune, Ils étaient en tous cas 
bien loin d’avoir fixé les termes d’une convention ana- 
logue à celle arrèlée el convenue en principe entre les 
cabinets de Vienne et de Pari: 
Depuis le moment où l'horizon a commencé à se ras- 
Séréner du côté du Nord, où les craintes d'un conflit armé 
ont diminué, depuis qu'ou se croità Vienne à peu près 
sûr derêgler pacifiquement le différend qui a failli met- 
Lre aux prises les anciens alliés, depuis que Melternich 
a jeté les bases d'une entente avec la France, depuis 
qu'il est redevenu maitre de trancher la question de Na- 
ples à sa guise, à son here et sam bourse détier, il ne 
songe plus, lui qui connait presque aussi bien que Tal- 
leyrand, l'homme dont il lient désormais le sort entre 
ses mains, qu'à le piquer à vif, à l'exaspérer, qu’à pré- 
cipiter ainsi l'explosion que naguère il s'efforçait si soi- 
gneusement de prévenir. Avec un caractère comme ce- 
lui de Murat, el surtout dans l'état d'esprit dans lequel 
Se lrouvait celni que M. Madelin a si justement appelé 
«a le sabreur sans peur et le politique aux mille repro- 
ches ». il n'était que trop aisé d'amener la crise devant 
laquelle on n'avait plus lieu de reculer, de presser un 
éclat auquel on svait eu lout le temps dese préparer. 
«Il estinconcevable, comme l'écrivait Saint.Marsan en 
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faisant part à son Roi des confidences de Metternich en- 
tré avec lui dans tous les détails relatifs aux affaires de 
Naples, qu’au lieu de se jeter dans les bras de l'Autri- 
che et de l'Angleterre, Murat n'ait adopté que des demi- 
mesures, n'ait pas forcé l'Autriche à le faire reconnaitre 
comme elle s'y élait engagée, afin de découvrir par là ses 
véritables intentions ». 1] n'avait pas « su profiter d'un 
moment, où l'Autricho occupée des aflaires du Nord ne 
se trouvait pas en mesure vis-à-vis de lui et où les opi- 
nions n’étaient pas encore fixées en Iialie par l'incerti- 
tude du sort de plusieurs États, pour forcer sa reconnais 
sance on peut-être réussir à se renforcer d'un grand 
parti en Italie qu'il aurait pu bouleverser ». ! 

« C'était là la grande crainte de ce cubinet » ajoute 
Saint-Marsan. Et cette crainte wexistait plus, puisque 
hanté de l'idée qu’il risque de laisser passer « la seule 
occasion qui se soit présentée à lui de relever la cause de 
T'ltalie et d'accroitre son royaume jusqu’au Pô », con- 
vaincu que pour échapper au châtiment que l'Empereur, 
s'il redevenait tout-puissant, pourrait être tenté de Jui 
infliger, il lui faut se hâter de prendre les devants et le 
mettre en présence d'un fait accompli, poussé par son 
aveuglement et son ambition, par l'ardeur et l'impé- 
tuosilé de son caractère, déconcerté et exaspéré par 
la froideur croissante de l'Autriche, sourd aux instan- 
ces des plus sages de ses Ministres, aux représenta- 
tions et aux prières de Caroline, grisé et surexcité par 
les grands discours, par les belles promesses de ceux 
que Mier appelait « lès tôtes chaudes » Murat se préci- 
pilait tête baisséo dans l'abime. 

Que pendant les deux ou trois semaines qui précédè- 
rent son départ de Naples, comme pendant son séjour à 
Ancône, Joachim n'ait cessé d'accumuler faute sur faute, 

















1. R. Arivio di Stato, Turin, Marquis de Saiat-Marsan ou roi Vteor 
Emmanuel, Vienne, 47 février 1915 (Dépêche, n° Li.) 
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impradence sur improdence, c'est là un fait tellement 
évident que le plus ardent de ses défenseurs ne songe- 
rait jamais à le contester. Mais, d'autre part, il convient 
aussi de ne pas oublier que, méme s'il eût possédé les 
qualités d'homme d'État qui lui faisaient presque complé- 
tement défaut, il aurait été Lien difficile pour lui des'orien- 
ter dans un parcil dédale de machinations et d'intrigues, 
d'éviter les pièges et les embüches qu'on multipliait sur 
sa route. Plus qu'aucun des autres grands acteurs qui 
jouërent un rèle dans l'épopée napoléonienne, Murët 
mérile qu'en jugeant la conduite qu'il tint à ce moment 
on s'inspire des règles si rationnelles et si justes po- 
sées par le comte d'Haussonville, des procédés de travail, 
des méthodes d'apprécialion qu'il a employés, de ces re. 
commandations que Lous ceux qui se proposent d'é- 
tudier les actes des « grands personnages de l'histoire » 
Lous ceux qui s'occupent detravaux historiques auraient 
ä lous égards avantage à méditer et à suivre, 

«11y a, écrivaitil, * un aulre écueil à éviter : ce se- 
rail d'être après coup Lrop sévère pour eux, de ne pas te- 
nir à la distance où nous sommes un compte suffisant 
du milieu dans lequel ils ont vécu, des idées qui ré- 
gnaient de leur temps et de méconnaïtre les obstacles, 
quelquefois les impossibilités de toute nature qui se sont 
dressées sur leur chemin ». 

Autant il eora facile, pour peu qu'on s'inspire de ces 
paroles de M. D'Haussonville, de trouver dans les consi- 
dérations que j'ai essayé de résumer un semblant d'ex- 
cuse eux erreurs politiques qui ont préparé la chute de 
Murat, autant, au contraite on éprouvéra de difficulté 
à justifier l'étrange façon dont il conduisit ses opéra- 
tions, à s’expliquer les incompréhensibles fautes mili- 


taires qui ne contribuèrent pas peu à peu à précipiter et 
à consommer sa perle, 





1 V'iowosniut. Souvenirs e! Mélanges, 166, 
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Sept semaines après la proclamation de Rimini, il ne 
restait plus rien de l’armée à la tête de laquelle le roi 
de Naples, s'était flatté de conquérir l'Italie, de l'armée 
qui, après avoir battu les Autrichiens sur le Panaro, 
après avoir fait si bonne figure à Carpi, à Occhiobello, 
au pont du Ronco, à Scapezzano, avait été bien près de 
briser la résistance désespérée de Bianchi et de rempor- 
ter à Tolentino une victoire qui n'aurait vraisemblable- 
ment pas eu de lendemain et qui, quelque complète 
qu'elle eût été, n'aurait fait qu'ajourner lu catastrophe 
finale à laquelle devait fatalement aboutir l'entreprise 
désespérée, folle et surtout intempestive tentée par le Moi 
de Naples précisément au moment où les considérations 
politiques, autant au moins que la situation militaire, 
lui faisaient un devoir de rester l'arme au pied et d'at- 
tendre les événements dans l'immobilité la plus absolue, 
C'était six semaines ou tout au moins un mois avant la 
date qu'il avait si malencontreusement choisie pour 
commencer les hostilités, à un moment où la Iaute-Îta- 
lie était dégarnie de troupes, où les renforts destinés à 
la Lombardie et à la Vénétie venaient à peine de rece- 
voir l'ordre de commencer leur mouvement, qu’une in- 
vasion subite des Légations, que l'apparition ét la 
marche de l’armée napolitaine sur la rive droite du Pô 
auraient pu avoir quelque chance de réussir et de pro- 
voquer un soulèvement national sans lequel la réalisa- 
tion de son programme, l'affranchissement de l'Italie, 
était impossible. 

Les conditions politiques et militaires dans lesquelles 
se trouvaient les deux gouvernements avaient entière. 
ment changé d'aspect vers la fin de mars au lendemain 
de l’arrivée de Napoléon aux Tuileries, à la veille de l'en- 
trée en ligne des régiments tirés de l'intérieur de la Mo- 
narchie autrichienne, enfin depuis le moment où, après 
les communications verbales de Colonna, il ne pouvait 
rester à Murat l'ombre d'un doute ni sur les intentions 
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de l'Empereur, ni sur la date encore bien éloignée à 
laquelle il avait quelque chance d'espérer un secours 
du côté de la France. Rien n’arrêta, rien n'aurait d'ail: 
leurs pu arrêter sur la pente glissante sur laquelle il 
s'était engagé celui dont Metternich, mis de belle hu- 
meur par quelques imprudences dont il venait de re- 
œevoir la nouvelle, disait déjà vers la mi-janvier 1815 
au Cardinal Consalv C'est un fou qui court à sa 
perte. » 

On s'étonnera peut-être que dans de pareilles condi- 
tions je me sois décidé à entreprendre l'étude détaillée, 
presque minutiense, de celte courte et lamentable cam- 
pagne. Ge n'est toutefois qu'après mûre réflexion, après 
un examen approfondi, que pour plusieurs raisons j'ai 
eru devoir persévérer dans ma résolution; d'abord, parce 
que c'était seulement en procédant ainsi qu'il était pos- 
sible de faire ressortir l'influence considérable que, plus 
encore que dans la plupart des guerres modernes, les fac- 
teurs moraux exercèrent sur la nature, le caractère et 
l'issue des opérations; ensuile, parce qu'après avoir es- 
sayé de reconstituer l'histoire de la conspiration polili- 
que ourdie contre Murat, en dépit des effectifs compara- 
ivement faibles des deux armées, il me semblait inad- 
missible, presque inconvenant même, de glisser rapide 
ment sur les derniers jours de la vie militaire d'un pareil 
soldat. 

Comme j'avais déjà dü le faire précédemment, lorsque 
je m'étais occupé des opérations dont les provinces 1I]y- 
riennes, l'Istrie, la Dalmatie et les vallées de lPAdige 
et du Pô ont été le théâtre en 1813-1814, ilm'a fallu cetie 
fois encore, parce qu'en dehors de la bataille de Tolen- 
Lino, des combats du Panaro, d'Occhiobello, du Ronco 
et de Scapezzano on ne trouve plus au cours de toute la 
campagne qu'une longue série d'affaires de moindre im- 
portance, m'efforcor « d'expliquer, en les mettant en lu- 
mière des circonstances d'abord inaperçues, d'élargir peu 
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à peu les horizons, de compléter le tour de la question !». 

Ji du reste tout lieu de penser qu'an point de vus 
purement militaire on pourra néanmoins tirer d'utiles 
enseignements tant des fautes stratégiques commises 
par les chefs des deux armées, de l'insuffisance du com- 
mandement et de l'organisation défectueuse des états 
majors et des différents services, que ds l’action des co- 
lonnes volantes et des postes de correspondance, de 
l'efficacité de coups de main vigoureusement exécutés 
comme ceux de Cesenatico, de Pesaro el d’Aquila entre 
autres, enfin de l'effet considérable produit par certai- 
aes entreprises, qui conçues et conduites avec un véri- 
table sens de l’art de la guerre, peuvent, comme les opé- 
rations du corps détaché de Nugent et l'affaire de nuit 
de Mignano par exemple, étre considérés même de nos 
jours comme des modèles dont tout oflicier ferait bien 
de s'inspirer. 

Le désir d'exposer le plan dece travail et les molifs 
pour lesquels je me suis décidé à l'entreprendre, le be- 
soin d'appeler l'attention sur les plus importants des do- 
suments que j'ai eu la bonne fortune d'exhumer ainsi 
que sur certains points obscurs que j'espère avoir réussi 
à élucider, m'ont malheureusement entraîné à donner à 
cet avant-propos des proportions tellement démesurées 
que force m'est de me borner à mentionner en passant 
des questions dont en raison de leur gravilé et de leur 
importance j'aurais voulu pouvoir dire quelques mots, 
mais dont je me réserve pour cette raison de reprendre 
l'examen dans les dernières pages de cet ouvrage. 

Je m'abstiendrai par conséquent de jeter ici un coup 
d'œil sur l'œuvre néfaste du Congrès de Vienne, sur les 
conséquences aussi fatales pour l'Autriche que pour 
nous-mêmes de l’état de choses que Metlernich se flatta 
d'imposer à l'Italie, sur cette pelitique qui, on ne sau- 


1: Serèrar Baasomnorr, Guerre el pai au point de vue militaire. 
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rait le nier, a été la cause première d'abord de l'épuise- 
ment et de l'abaïssement de l'Autriche, puis de nos 
défaites de l’année terrible et des désastres qu'aucun 
Français ne saurait oublier. Si, comme l'a fort justement 
dit un auteur italien #, «l'Autriche signasans le savoir, 
son arrêt de mort en 1818 au Congrès de Vienne », s'il 
est incontestable que les idées d'indépendance, de liberté, 
de résurrection, survécurent en Llalie au désastre de To- 
lentino et à la catastrophe de Murat, il convient aussi de 
reconnaitre d'autre part que l'œuvre que Joachim s'é- 
tait flatté de réaliser , l'œuvre qu'il croyait et surtout 
qu'on lui avait fait croire si facile, l'œuvre de la recons- 
titution de Pitalie, de la renaissance politique du peuplé 
italien était non seulement prématurée, mais au-dessus 
de ses forces. Méme en cas de succès, il n’aurait pas 
suffi, en effet, de se débarrasser des Autrichiens, de re: 
verser un état de choses dont se plaignaient déjà ceux-là 
mêmes qui avaient salué avec joie la fin de la domi- 
nation française. Après la victoire, il se serait agi eur- 
tout, et c'était là une œuvre que personne n'aurait été 
de taille à accomplir au printemps de 1813, de faire de 
plusieurs petits peuples un grand peuple, de plusieurs 
États une nation, de souder ensemble, de rattacher à la 
vie nationale, au mouvement général de l'Europe par de 
nouveaux rapports d'activité et de puissance une mul- 
titude de villes, de provinces sans liens entre elles, sans 
harmonie naturelle, n'ayant qu'une valeur locale, qu'une 
existence fictive. 

« La France, écrivait de Pradt ? au lendemain du Con- 
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grès de Vienne, en résumant en quelques lignes les 
conséquences de la domination française en Italie, a sur- 
pris l'Italie au milieu de cette détiaison de volontés et 
d'intérêts, de cette absence de tout esprit publie italien ; 
mais son intervention dans les affaires d'Italie a eu au 
moins l'effet, et cet effet restera, de lui créer un esprit 
bien prononcé pour son indépendance. » 

Cette domination française, sous laquelle l'Italie avait 
été heureuse, sinon absolument, du moins par compa- 
raison tant avec les gouvernements qui l'avaient précé- 
dée qu'avec les régimes qu'on avait reconstruits sur ses 
raines, avait sans aucun doute puissamment développé 
parmi ses populations l'amour de la liberté et de l' 
pendance. Mais, en raison même des formes qu’elle avait 
revêtues dans les différentes parties de la péninsule, elle 
n'avait en aucune façon tendu à faire naitre chez elles 
l'idée d'unité, et encore moins à leur faire comprendre 
que pour s'affranchir du joug de l'Etranger, pour assu- 
rer le triomphe ds leurs revendications, il leur fallait 
avant tout s’unir dans une œuvre commune de déli- 
vrance ot de reconstitution intellectuelle et politique. 

« Liveri non sarem se non séamo uni » « Sans unité, 
pas de liberté ». C'était là ce qu'avait compris dès 1815 
l'un des premiers, l’un des plus infatigables ouvriers de 
l'unité italienne, c'était làle cri qu'Alessandro Manzoni 
avait poussé dans son Prorlama di Rimini, dans l'appel 
enflammé par lequel il saluait l'aurore de l'indépen- 
dance, la venue de l'homme dans lequel il voyait le li- 
bérateur de sa patrie, 

Le peuple italien resta indifférent parce qu'après tant 
de siècles d'esclavage, de divisions et de luttes intesti- 
nes, il lui fallait plus de temps pour se ressaisir, pour 
avoir foi dans son avenir, pour acquérir la conviction 
que l'Italie pouvait et devait redevenir une nation. 

Carducci avait donc raison lorsque, jetant dans ses 
“« Letture dei Risorgimento aliano » un coup d'œil sur 
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1éfrôle et les projets de Murat en 1815, il disait : « L'ênr 
presa di Giorchino Murat era passata como una Né: 
teora ». Mois ce météore laissa derrière lui dans le ciel 
assombri une trainée lumineuse dont les tourmentes et 
les nuages noirs ne purent effacer l'éclat et qui moins 
d'un demi-siècle après Tolentino et Casalanza éclaira 
de ses feux la conquête de l'indépendance, la constitu- 
tion définitive de l'unité de l'Italie. 


Avant de déposer la plume il me reste un dernier devoir 
à remplir, à payer la dette de reconnaissance que j'ai 
contractée envers tous ceux dont la bienveillance, les 
conseils etle bienveillant accueil m'ont permis de mener 
à bonne fin l'œuvre que j'avais entreprise. J'aurais eu un 
plaisir infini à pouvoir remercier personnellement cha- 
cun d'eux du concours qu'ils m'ont prêlé, des conseils 
qu'ils ont bien voulu me donner, et plus encore del'em- 
pressement avec lequel, après m'avoir guidé avec une 
incomparable obligeance au cours de mes recherches, 
dors d'apparitions qu'ils ont dû trouver trop fréquentes, 
ils n’ont cessé de répondre aux questions dont je n’ai 
pas craint de les harceler. Leur nombre est si considé- 
rable que je me vois, cette fois encore, contraint de re- 
noncer à un projet qui seul m'aurait permis de leur bien 
montrer qu'ils n'ont pas où affaire à un ingrat. 

Mais s’il m’est impossible de parler de chacun d'eux 
en particulier, je tiens au moins à affirmer à tous ceux 
avec lesquels mes travaux m'ont mis én rapport, à Lon- 
dres, au Public Record Office et au British Museum, à 
Vienne, tantau Haus, Hof und Staats-Archié qu’au X. 
u. K Kriegs-Arcldo et à l'Archic des Ministeriums des I n- 
neren, en Italie, aux Archives Royales d'Etat de Turin, 
de Milan, de Mantoue, de Modène, de Reggio-Emilias 
de Bologne, de Pise, de Florence et de Naples, auæ Ar- 
chives des Préfectures de Ravenne, d'Ancône et de Fer- 
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rare, à la Bibliothèque? de S. M. te Roi el à celle de S. À 
R. Monseigneur" le duc de Génes à Turin, à l Ambrosiana 
et à la Bibliothèque de Brera à Milan. à la Bibliothèque 
Centrale Vittorio Emanuele à Rome, à la Bibliothèque de 
l'Université à Ferrure, «ux Bibliothèques communales 
dé Bologné et de Racenne, à la Bibliothèque centrale de 
Florence, à la Bibliothèque Gambalunga à Rimini, au 
Archives Municipales el aux Bibliothèques de Livourne, 
enfin aux Archives et d!la Bibliothèque de la Societa dé 
Storia Patrix de Naples, que je n'oublierai jamais, ni 
les utiles indications qu'ils m'ont données, ni les ser- 
vices qu'ilsm'ont rendus, nila bienveillance qu'ils m'ont 
témoignée à tout instant. Qu'ils mo permettent de leur 
adresser un témoignage bien faible, mais bien sincère, 
de ma profonde et inaltérable gratitude et de leur garder 
un souvenir reconnaissant de tout:ce qu'ilsont fait pour 
moi avec tant de bonne grâce et de cordialité. 

Et cependant, puisqu'on affirme que l'exception con- 
firme la règle, est cette formule si chère et si utile aux 
grammairiens que j'invoquerai à mon tour afin de jus- 
tifior à mes propres yeux l'accroe final que je ne peux 
m'empêcher de donner à une résolulion à laquelle je ne 
m'éteis résigné qu'à mon corps défendant. 11 m'eut été 
Par trop pénible de terminer ce travail. sans pouvoir dire 
ici au sarant auteur du Congresso di Vienna e la Santa 
Sede, de Napoleone e! Pio VIL"austravailleur infatigable 
auquel on doit la publication de la précieuse Corrispon 
densa Tnedita dei Cardinali Consaloi e Paca, au R. 
Père Hario Rinieri, combien je le remercie et de Pac- 
cueil si charmant et si aimable qu'il abien voulu me 
réserver à Rome et du concours qu'il m'a si généreuse- 
ment donné en prenant la peine de me communiquer 
certaines pièces qu'il avait eu la bonté de copier à mon 
intention aux Archives du Vatican. Maintenant. que Le 
premier pas est fait, il me semble impossible de ne pas 
#ssayer de m’acquitter de Ja dette de gratitude toute par- 
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ticulière que j'ai contractée, tant envers M. R. Ambro- 
sini, de Bologne, qui, avec une générosité et une laïgeur 
de vues malheureusement trop rares encore, allant de 
Iui-même au-devant de mes désirs et non content de me 
confier pendant quelques jours deux des manuscrits 
inédits de sa belle collection, m'a autorisé à en extraire 
les passages qui pouvaient m'intérésser, qu’envers le 
baron L. Carranza, de Pise, et M. N. Maghella, de 
Florence, qui onteu l'extrème amabilité de me faire par- 
venir des documents entièrement inconnus et d'une 
inestimable valeur. Enfin et, au risque de faire. rougir 
leur modestie le duc de Gallo et sa sœur, la Marquise di 
Somma Circello, me pardonneron!, je l'espère, si je ne 
peux m'empêcher de leur désobéir en les remereiant pu- 
bliquement et si j'ai tenu à faire connaitre les bienfaits 
de ceux qui, m’accordant une faveur dont je leur suis 
d'autant plus reconnaissant qu'elle était sans précédent, 
ont consenti à m'ouvrir toutes grandes leurs riches are 
chives de famille de Rocca Marianna et à mettre à ma 
disposition les cartons dans lesquels reposent soigneu- 
sement classés par la marquise Circello les papiers de 
leur illustre aïeul, le signataire du traité de Campo 
Formio, l'ambassadeur de Ferdinand IV à Vienne et à 


Paris, le Ministre des Affaires Etrangères de Joseph el 
de Murat. 


Janvier 1908, 
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{Volume dal 1815 al 18%). Manaserit. iblioteen Comumale. 
Ançéne, 

AuBn6$10 (Général d') Précis militaire et politique de la campagne 
de Jonchin Murat en Halie contre les Autrichiens, la dernière annëe 
de son règne. (Carnet historique et littéraire LIL. Janvier. 
Juin 489) 1, 

A. X. (Angelo Namias). — Storia di Modena e dei Paesi Cireostanti 
dal’ origine sine al 4880. (Histoire de Modène et des pays 1 
rephes depuis les origines jusqu'en 1850). Modène, in-8, 1804, 

AxGo Na (Alessandro d'). — Studé di critica € storia litteraräa. (Btu« 
des de critique et d'histoire littéraire). Bologne, 1880, in 

AKGo Na (Alessandro d'), — 1 concetio dell' unêta polética nei poeti 
taliani. (Les paêtes italiens et l'idée dé l'unité politique}. 
Pise, 1875, in.12, 

ANRELE, — Storia d'Ilalix dat 1814 nt 1868. (Histoire d'Italic de 
1814 à 1803, (Milan, 1864, in-12, 2 rolumes, 

AGzpen& (Comte d'). (Capelñigue.) — Le Congrès de Vienne ét 
les Traités de 1415. Paris, 1864, in-8,2 volumes. , 

Mate (P. de). = Storia del Reyno di Napoli soito la dinatia 














1. Ge précis présente tant de similitudes avoe la Memoria Militare 
tue sampagna d'Uelia del anna VAS du général Gollelta que sans vo: 
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Borbonteu dal origine della Rivolusione francese; delle guerre e trat. 
ati sequité tra le Potense alleate e la Francia instno alla paer ge. 
nerale di Vienna, (Histoire du royaume de Naples sous In dy- 
nustiedes Bourlons depuis le commencement de la Révolution 
française, ainsi que «les ge rres at des traités entre les puissan: 
cesalliées et la France jusqu'à la paix générale de Vienne.) 
Naples, 1811-1830, in-à, à volumes. 

Ascecoxr (Luigi) — Dell Italie uscente il Settembre del 1NIS. 
Ragionamenti LV lelicati all Haliea Nasione. (De L'Italie vers la 
fin de septembre 1818). Paris, 1518, in-8, 2 vol. 

ANAL RectaTen (The), or à View of Che History, l'olities and 
Literature for the Year 1813. (Le registre de l'année on aperçu 
de l'histoire, de I politique et de la littérature pour l'an- 
née 1815.) Lonures, 1816, in-8. 

Ar (L'} — Gioacchino Murat 0 Stéria del Reame di Napoli dal 1N00 
al 1815. (L'Abeille. Jonchin Murat où histoire du royaume 
de Naples de 1800 à 1815.) Milun, 1839, in-16. 2 vol. 

ApEnçu des érénements de Naples lèré des discussions de la derniére 
séance du Parlement, Londres, 1816, (brochure). 

Aneuty pes K, v. K MoNiSTERIUNS pes INSERN, — (Archites 
du Ministère Impérial et Royel de l'Intérieur.) (Cartons du Con- 
grès de Vienne.)— Acten der ehemaligen Obersten Polizei uut 
Censur Hofstelle, 1514-1815. 

Ancxiv. (K. u K. Has, Ho uxpSraars.) — (Archives In 
riales et Royales de la Mais Impéréale, de la Cour et de l'Etat. 
1814-1815.) Foxps :Erats pe L'Ecrese. — Rapports de Leb- 
zellorn et instructions de Metternieh. — NapLes. Papporis 
du eante de Mier. — Instructions de Metternich. — Léga- 
tion de Naples à Vienne. — SiciLE. Rapportsde Palerme. — 
Toscane. Dépêches du come de Buol Schauenstein et du 
comte Apponyi. — Beccecanpe, Dépéel 
Instructions de Metternieh. — BowBeLLes. Dépéches. — Vix- 
GNT. Dépêches, — CHANCELLERIE D'ÉTAT ET DIRECTION 
DE LA POLIGR DE LA GOUR. — KRIFUS-ACTEN, CorrespoD- 
dance de Sohwarzenbergaree Metternich. 

Aneniv. (Kw K. Kateus.)— (Archives Impérêales'et reyalis de la 
guerre. Vienne.) Fosps : Arinee gegen Neaçel. — Bravonl. 
Feld-Acten. 692, 903. — Operations-Journal et Correspon- 
denz-l'rotokolis 096, 890. — Faimoxr. Feld-Acten 1014, 1015, 
1016, 1017. — Nurreeno 1018, — Hor Krigus-Raru. — Pri- 


sidig] Aetan, 1061, 1042. — Neuexr. Nouveaux documents 
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ARCHIVES DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, — France, Allemagne. 
Naples, Correspondance de Talley 

Aneurvss NariON ALES. 

ARCHIVES PARTICULIÈRES DE M, R. AMBROSINI, de Dologne. 

ARCHIVES PARTICULIÈRES DU DUC DE (ALLO. Naples.) 

‘'RcHiVES Du VaTIGAN. — FoxDs. Congresso di Vienna. (Dè 
ches des cardinaux Gonsalvi et Pacou.) — Parricaluré Esteri. 








ÉnGuIvIO bécca Paerertuna. (Ancona), —(Archires dde la 
Préfecture. Ancüne.) Fons : Militari. Provcilen:e generali. 
AnGivro paLza Prererruna. (Ferrara) — (Archives cle la 





aient, Prorvétense 





Préfecture, Ferrare,) FONDS. Miditari 
gtuerali. Rub. 14, 19 et 2. 

ARGUIVIO DELLA Paepevruna. (Ravenna), — (Archives de fa 
Préfecture. taveune). FONDS : Milituri : Prouvidenz yenerali 

ARGHIVIO DI STaTO (R.). (Dalogur.) (Archives royales de l'Etat. 
Bobguey. — Foxos : Militari. Filza, 17. Rab, 1. 2. — Stampe 
Goternalive. Gaverno Prorisorio Austriaco. Atk dé Polisia, Protoe, 
Privato. Tit.17, Rub. 8, 11, 15, 17, 25, 30, 31. Fase, 14 et Fase. VI. 
At Segreti. ete. Fasc. 46. 

Ancaivio pt Sraro (N.) (Firenze). — (Archéres royales de l'Etat. 
Flérence.) — Foxbs : Affasi Entert Elba, Pro, 1,2, Paisayio 
di Truppe Estere. Prot, B. Inrasione Napoletana. Prot. 7,8, 10. 
Fika 2128. Polizia Segreta Toscana, Ati Sereti, Filza 1. 2, 4, 
5, 6. 8. 0, 12, 13. 16. 17. 19, etc, Torcili. Busta #15. 

An1510 D1 STATO (R,)fMautava). — (Archives royales de F'Eiat, 
Mantoue.) (Documents relatifs aux condamnés du complot 
militairo.) P. 34, 49, 242, 

Aneutvio Di SraTo (R.) (Wilauo.ÿ — (Archives royales de l'Etat. 
Milen,), — Fonns: Att Segreti. 1, EI, EL, IV. V, VII, YUL Pre 
sidenza del Governo. Commissario Plenipotensario, Elbe, Rapports 
envoyésà Bellegarde. Correspomlances Metternich, Bellegarde, 
Bentinck, Frimont, Mier, Lebzeltern, Apponyi, Hager. 

ARGHIVIO DI STATO (| (Modena) — |Archires royales de l'Etat. 
Aodène.) FonDs : Minitéerie degli Affari Esteri e lolisia gene 
rule. — Grüde, Stampa. Filza. À. Fase. XXI. Curtegyio Tessoni 
Marescalehi, Busta, 1. 

ARGuivio Dr Sraro (R.) (Napoli) 1. — (Archives royale de l'Etat. 
Naples) FoxDs: Carte di guerra e Amninistrasione delle Marche, 
A8, 1050, 1000, Stato Maggiore Generale, Operaziont Militeri. 
1061. Assedio della Piazza di Gaeta 10. — Archivio Seyrelo. 
Diplomatici, Zucoari. 105, 106, 108, 109. ete. 
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Ancurvro ni Sraros (R.) (Mteggio Ermilia.). (Archives royales ile 
L'Etat, Reggio Emilia.) — Fox Ds : Polisia et Proevidense generali. 
Milätari e querra. Tit. XVIL. Rab. IV. XII. Tit. XX. etc. 

Aneæivio Di Sraro (R.) Torino. 523, (Archires royales de l'Etat 
Turin}. — FO xDs : Congresso di Vienna. Gorrespondances Saint- 
Mason, Vallaise ete, 

Anemivio Srontce Crréavino, (Lirorno), (Archives hisioriques 
municipales. Livourne). — FoxDs : Lettere Civili. 184. F. UT, 
98. Afare Eltoni. F. . — Affare Vludina, F. 100. — Copi 
Lettere, R. Segreteriaclel Governo. F. 41. 

AuracD ve Moxron (A. E.) — Histoire de la vic ct du pantifieat 
du paye Pie VII. Pari+, 1830, in2, £ vol. 

Artiçoli della commissione della Piazza di Gabta 4815. Procis-ver- 
laux de la Gommission de la place de Gaëte —(Lega del 
Bene. N° 7.) 

Arets (Général de). — Nemorée del generale de Atelis (Mémoires 
du général de Aiclis.) (Manuserit}. Hibliotsen Nazionale e 
Museo Givico. Naples. 

AvaLa (Mariano d').— Memorie Slorico militari dat 1734 al 1815. 
Mémoires histeriques et militaires de 1734 à 1815.) Naples, 
1895, im 4e, 

AYALA (Marrano d'). — Le Vite dei piu celebri enpitani e solelati 
Napoletani dalla Giomata di Bitonto fino ai nostri. (Vie des plus 
eülübres capitaines et soldnts napolitains Cepuis In journée 
de Bitonto jusqu'à nos jours.) Naples, 1843, in-8, 

AyaLA (Mariano d'), — Napoli milétare. Naples, 1847. 

AYALA (Michel d'Angelo d'). — Memorë di Mariano di Ayala. 
{Mémoires de Mariano de Ayala.) Naples, 1886, in. 























BaLno ht Vixanio (Conte Cesare), — Delle Speranze d'Italia. — 
{Des Espérances de l'Italie.) Capolago, 1814, in-8. 

Baoxax (Gonte Georgiu Libri.)Autribuë au) — La Vériéé sur les 
Cent-Jours principalement par rapport à la renaissance projetée de 
l'Enpire romain, parun eitoyen de la Corse. Bruxelles, 1835, in-8 

BaLsauo(P.) — Memorie segreti sulla storia moderne del regno di 
Sicilin. (Mémoires secrets sur l'histoire moderne du royaume 
de Sicile.) Palerme, 1848, in-8. 

Baueauo {P.) — Memrie énedite. (Mémoires inédits.) Palerme, 
184, in8. 
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BararezLt (P.) (Attribuë à) — Memorie sulla condotta potitien © 
militare tenuta da Gioacchino Murat, con le quali sull appoggie di 
ati € di chrcumenti, fino ad ora non conoseiuti, provasi éhe El sole di 
lui eeopo fu di servire ai progetté ed alla eausa Hi Bonaparte sotto 
lameehera di A lleato nella Casa dl Austria. (Mémoires sur la con 
duite politique et militaires de Jonchim Murat. etc.) Italie, 
181, in-8, 2 vol. 

Béaveæamp (A. de), — Catastrophe de Murat ou récit de In dernière 
révolution de Naples, ete. Versailles, 1815. in-R 

BetLrano (Général comte). — Mémoires du comte Belliard, écrits 
par lui-méme, resueillis et ris en ordre par A. VIXET. Bruxelles. 
Paris, 18424843, 3 vol. in12. 

Bexanueet (G.)— La battaglia di Toteutino dellanne 1815 (eue 
rie, document, aneddati). (La Vataille de Tolentin) en L815 ete, 
élo). — Tiré en partie du Dierio de Raseroxi. Tolentino, 
1690, in.8. 

BentoLrx1 (F.) — Storia d'Itatia dat 1814 al 178, (Histoire 
d'Italie de 1814 à 1878.) Milan, 1880. Gollection Vallarli. 

Buexor (Gomte. — Mémoires du come Teugnet ancien 
es par som petit-Gls le comte Beugnot. l'aris, 1868, 
ins. 

Bevitacoua (Gastanc). Bolognese]. — Frammenti di Memoric. 
(Fragments ce Mémoires) (Manuscrit), — Bologne. Archives 
particulières de M, R. Ambrosini. 

Bras@ur (Nicomedor, — Sloria della Politien Austrinea respet 
Sotrani ed ai gorerni italiani dallanno 1791 al maggëo del 18 
{Histoire de la politique autrichienne et ile ses rapports a 
les Souverains et Jes peuples italiens depuis A7U1 jusqu'a 
mois de mai 4865.) Savone, 4457. in-8. 

Blascær (Nicomede), — Sioria dpcumentata della Diplomazie en- 
ropea in Halia dall' Anno A8LE all anno 1861. (Histoire dovu- 
mentée de la diplomatie européenne en Italie de l'année 1814 
à l'année 1861.) Turin, 1865-1872, 8 vOI. in-É. 

Biaxour (Nico nede), — Afemorie del Gencrale Carlo Zurchi, publli- 
eate per eura di. (Mémoires du général Charles Zuechi, bt- 
bliés per Nicomède Bianchi.){Milan. Turin, 1881. in-16. 

Buscur (Friedrich. Freiherr von) — Duca di Casalanzo, Ke "+ 
À. Oesterrcichischer Feld-marschall liutenant. (Frèdérie, baron de 
Bianchi, duc de Cnsalanza, feld-maréehal-lieutenant au 
cien.} Vienne, 1857. in.8. 

Biaxcat-Grovisr (A) — L'Austrin in Italie de ste conpsche. 
I conte di Fiequelment e le sue eonfessioni. (L'Autriche en Italie 
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et ses eonfiseations. Le cute de Ficquelmont ot ses confes 
= sions.) Turin, 1839, in-8, 

Branco (Giiseppe.) — La Sieilia durante l'occupazioné inglise. 
(1809-1815), con appemtise di doeumenti inediti degli Arehir di 
Londra, Firente e Palerno.) (LA Sicile pendant l'occupation 
angla ge. 4800-1815.) Palerme, 1902, in-8. 

Braxco(Nicolantonio). — Gé tllimé Avventmenti del regne dè 
chine Murot, Ouera ci Nicolantonio Binneo, Melftano, editu per cura 
di Ireneo del Zio. (Les derniers événenients du rêgne de Joa- 
chim Musat par Nicolar-Antoine Bianeo, de Melf, publiée 
var Irénée del Zi). Melh, 1880, in8. 

BreLtOTEEA COMMUNALE (Macerata.) 

Biuciorrea Nazionaus Vrrronto Exaxcec (Rom 
Manuserits. Buste 2. 5. 17, 30. ete.) 

Bimcrorsea Nazrox aie (Naples.) 

Biscrormca Parma (Florenee.)— Manugerits. N° 1206. 

BIBLIOTHEQUE DE SA Mages TE Le Toi D'ITALIE (Turin) 

BieLioTHÈQuE DE S0X ALTEsSE RoyALE MUSSEIGNEUR LE 
nue De GÊXES (Turin) — 

Hierroræique NaTIGNALE, (Paris.) — Manuserits. 

TBLIOTHEQUE UNIVERSELLE, — (Année 1815, IT. Pages 02-80. 
Année 816. 11, Lettres sur Naples.) 

Hosvos-Kixa (M. À.) — Histoire de l'Unité Talienne, histoire po- 
litique de d'itatie de ABLA à 1871. (Traduction Macquart.) La 
ris, O0L, in-8, 2 vol. 

Boxeavit (R.)— La fiur del regno itulito. {La fin du royaume 
d'ILalie.) 

BoxraDINE (R.) — Mfeszo Secolo di Patrictismo, (Un demi-siècle de 
patriotisme.) Milan, 1882, in-8. 

Host (R.) — Opere inedite 0 rare, per eura di R. Bonghi. (Œuvres 
inälites ou rares, publiées par R. Bonghi.) Milan, 1883. 

Brevissima Narrezione della Nascüa, Vita, Condanna e Morte di Gioac= 
chine Murat, ehi fu Soldate, Uffisiale, Commandante, Generale, Gran 
Ammiraglio, Principe, Duca e Re di Napoli, fucilato il 43 vtlobre 
fel corrente anno al Piz:0 di Calabrie in eta di anni Quarenta ein- 
que. (Récit sommaire de la naissano, tie, condamnation et 
mert de Jonchim Murat, ete.) Bologne, 1815, in-16. (Bologna. 
Biblioteca Comunale.) 

Britsh and Foreign Slate Papers. — (Papiers d'Etat anglais et 
étrangers). Londros, 18141445. 

BuoronxE (Lèonce de.) = Lettres inédites de Nepoléon I, colla- 
lionnées sur les textes el publiées par … Paris, IRIS, ins. 
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BucuoLrz (F. R. von.) — Geschichle der Reyierung Ferdinand 1, 
aus gadruckten Quellen. (Histoire du gouvernement de Ferdi. 
( nand 1% d'après des sources imprimées.) Vienne, 18511838, 
| in-8, 0 vol. 
| Bouwen-Lrrrox (Sir Henry.) Essai aur Tallegrand. 
Buor (Marquis de.) Déario delle cose principali æceadate nella Citta 
ü di Bologna dal anno 1796 fno ail anno 1821. (Journal des prin- 
cipaux événements survenus dans la vill: de Bligne depai 
‘ l'année 1706 jusqu'à l'année 184,1 {Manus:rit) (Archives Parti. 
odères de M. R. Ambrosini, de Bologne.) 
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Cucrarons (Andrea. — Foame della Storia del eame dé Napoli 
di Pietro Colleta dat 1794 al 4825. (Examen de l'histoire du 
myaume de Naples de Pietro Colleita de 1704 à 1825.) Naples, 





18.0, im, 2 v 

Cawru (Cesare) — Crenistorin del!” Idepentensa italiane, (Chroe 
nique historique de l'indépendance italienne.) D'urin, 1875, 
in$, 3 vol. : 


Caxru(Gesare.1— 11 Coneiliatore e à Carbonari, (Le Gonciliateur 
#£ Les carbonari.) Milan, 1878. 

Caxrv (Gesare.) — Carte Segrete ed Atti Offisiati dell polizia aus. 
friara in Halia. AB14Â88, (Pièces secrètes et actes ofliciels de Lu 
Police autrichienne en Italie de 1814 à 1838.) 1851, in-8, 3 vol. 

Car&kIQUE, — Le Congrés cle Vienne clans se rapports avec lu cir- 
conseription actuelle de l'Europe, Paris, 1857. in-8. 

Catascosa (Général, baron.) — Mémoires historiques, politiques et 
Militaires sur la Révolution du royaume de Maples et sur les causes 
Qui l'ont amenée ete. Londres, 1829, in-8 

faubocet (Giosuë.) — Letture del Risorgémento Italiano. (Lectu- 
768 sur In résurrection de l'Italie.) Tone L. 367. 402. 303. Lo- 
logne, 1805, in. 

CarriKo (Francesco) — Vita del generale Florestano Pepe. (Vie 
du général Florestan Pepe.) Turin, 1851, in-8, 

VARRAXO (Franceseo.) — Vite dé Cuglielme Pepe. (Vie de Guil- 

dant Pope.) Turin, 1857, in-8. 

rie Segrete della Polizia austriaea estratte dell A rchivio eli Venezia 
hblicate per commissione di D. Manin. Pièces secrètes de la 
Polite nütrichionne tirées des Archires de Venise et publiées 
Par orire de D. Manin. Capolago, 1851, in-8, 8 vol. 
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Ganvrre (Baron.) — La cour de Turin et les traités de 1815, Flo 
rence, 1871. 

Gasrcrntaait (Lord). — Corrsspondence, despatehes und other 
papers of Viscount Castlereagh, second Marques of Londonderry. 
(Correspondance, dépäches et autres papiersdu vicomte Cast. 






ï lerengh, # Marquis de Londonderry publiés par son frère 
Gharles Vane, Marquis de Londonderry.) Londres, 1854-1863. 
in-$, 12 vol. 

Casrno (CO. de.) — Delle Cause dell evasione de! Imperatore Napo- 





Lone call” Flba. (Des eauos do l'évasion de l'Empereur Nupo- 

E lon de l'ile d'Elbe.) Bruxelles, 1829. 

GasTuo (G. de.) — Il mono Segreto. (Le monde secret.) Milan, 
4864 

Gasrno (G. de.) — La ceduta del reyno italico. (Lachutedu royaume 
d'Italie.) Milan, 188, in.8. 

Gasrno (G. de.)— La restaurazione austriaca a Milano, (La res. 
taüration autrichienne à Milan.) (Archétio Siorico Lombard. V. 
30 septembre 1888.) 

€asrao (G. de.) — Milano e le cospiraziont lombarde, I81E-A84.) 
Gfilan et les conspirations lmbardes.) Milan, 1401. 

CaTALOGO METODIC0 degli scrélticontenuti nelle pubblicazéont pe- 
riodähe italianc e atranicre. (Vedere su8 VOctRus : Napolcone, 
Mletternich, Talleyrand, Wellington.) (Gataloguo méthodique des 
auticks parus dans les publications périodiques italiennes 
et étrangères. Voir aux artieles : Napoléon, Metternich, Tal- 
Jeyrand, Wellington.) Bibliothèque de la Chambre cles Députis. 
Rome. 

GarisecLr (Comte Charles.) — La question italienne, (Etudes du 
comte CherlesCatinelli, ancien colonel, chef d'Etat-inajor de 
l'armée anglosicilionne sous les ordres cle lord William Ben- 
tinck.etc.) (Edition originale française par le D' HenriSehiel.) 
Bruxelles et Leipzig, 1859, in. 

Carraxro. — L'enfico esercito italiano. (L'ancienne armée ita- 
Lienne.) Milan, 1802. 

Cavaxox et Saixr-Vvrs. — Jonchim Murat. (Â707-1815.) Pa- 
ris, 1905, in-8. 

Guvbzxo (1. L B.) — lireuvil des traités, conventions et actes di 
plomatiques concernant l'Autriche et l'Italie. Paris, 1850, in 

Chronik des allgemeinen Wiener Kongresses. (Chronique du Congrès 
Bénéral de Viéne.) Vienne, 1814-1815, in-46. (Publication bi- 
hebdomadaire.) 

GLERGO (À. de.) — Neeueil des Trail 
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su les auxpices du À 
1884, in-8, 16 vol. 
CoLterra (Pietro.)— Opere Inediteo lare. (Œuvres inidites qu 

Hate.) Naplos, 4862, in.8, 2 vol. 

Goittrra (Pietro) — Storiedel Reame de Napoli dal 1734 al 4835. 
(Histoire de Naples depuis Charles VI jusqu'à Ferdinand IV. 
Traduction B. et Lefivre. Paris, 184). Gupolgo, 1835, in, 
4vl. 

talsione generale delle Leygi, Costiturioni, Editi, Proclemi ele. per 

ati Estensi. (Collection générale des lois, constitutions, 
lits, proclamations, elc. pour les Etats d'Este.) Modéne! 
1, ins, 

GuXANDI KE (Alfredo). — L'Halia nei Cento Anni (et SetOlO XIX. 
{L'lalie perdant les 100 annéss du xtxe siëcle,) Milan, 1000! 
in8. 

Conférences entre deux diplomates, l'un français, l'autre anglais sur 
les affaires de Naples. Paris, 1815, in-8, Brochure. 

SoxSALYI (Cardinal). — Mémoëres, avec une introluction et des no- 
ei jar CRÉTINEAU-TOLY. Paris, 18086, in-8, 8 vol, 

Goxri: Annali Séorici di Ferrara. (Annales historiques de F'er- 
rare.) Tome I, (Bibliothèque de l'Université. Ferrare.) 

Sepit dura cela que un sujelo residente en Vienna dirige a otro 
« lapoks, 1818. Copie d'une lettre wdressée par une personne 
“silent à Vienne à une antre à Naples.) 

Soda leuera che un amicodi Vienna serire ad unaltro di Fopoli. 1943. 
* latire écrite par une personne résidant à Vienne à un de 
Wésamis à Naples. (Archives et Bibliothèque de la Societa 
Nepolctana dé Sioria Patria.) 

Cower (A) — Anna d'Tialin dot 4750 al 1841. (Annales d'Italie. 
2.) Tome VI. Rome, 1850, in-8, 

Goo (A) — Saggio sud retotusiont del regno di Napoli. (Es. 

SM aur les révolutions du royaume de Naples.) Rome, 1815, 

ing, 

Conteaus Lexrs, — Ifistoire goucernementate de l'Angleterre 
de 1770 à 1830. Paris, 1897, in8. 

GORUBRE Mit aNxsr (LL) — (Le courrier de Milan. 1816-1815.) 
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Luwsnoso (A. baron.) — Lettres inédites du foë Murat (1648-1815-) 

Bevue de Paris, 1% uetubre 1898, 
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M. — Vie de Jouchim Mural. Paris, 1815. 

Macrnowe (Francis, colonel.) — Interesting facts relating to the fall 
and death of Joachim Murat, King of Naples, Che capitutacionof Paris 
in 185 and the second restoration of £he Bourbous; oriinat letters 
rem King Joachim £a the author and of hisperseeution by the French 
Govérnement. (Faits intéressants relalifs à la chute et à la mort 
de Joachim Murat, roi de Naples, à la eapitulation de Paris 
en1815 et à la seconde restauration des Bourbons. Letires 
originales du roi Joachim à l'auteur && persécutions dont il 
est l'objet de la part du gouvernement franfais.) Londres, 
1817. (2° édition.) in-8. 2 vol. 

Maciroxe (où Maceroni.) — Memoirs of the Life and adrentures 
of Colonel Maceroni, (ace aide de ump to Joachim Murat, King of 
Naples, Knight of the Legion of Honour und of SL. George of the 
Tuo Sicilies, e-eneral of brigade in the service of he Republic of 
Colombia. ete. (Mémoires sur la vie et les aventures du colo- 
nel Maceroni, ancien aide de camp de Joachim Murat, roi 
de Naples, chevalier de la Légion d'honneur et de l'Ordre de 
Saint-Georges des Deux-Sicilos, ox-géniral de brigadé an ser- 
ie de la République de Colombie ete.) Londres, 1838, in-8. 

vob. 

Maury (Louis.) — Fouché. Paris, 1901, in8, 2 vol. 

Macmezc 4 (Antonio, baron) — Compendio Storieo della mia Car- 
riera Politiea. (Résumé historique de ma carrière politique.) 
Manaserit #, 

MALAMIN 























Memorie del Conte Leopoldo Cicoynara traite da docu- 

(Mémoires du comte Léopold Cicognara d'a- 
pris des documents originaux.) Venise, 1888, in-16. 2 vol. 

MANTovax1 (Luigi) — Diario Politico e Ecelesiastico di Milano dat 
14 io 4796 al 34 gennaio 4824. (Journal politique et ec- 

élésiastique de Milan du 14 mai 1706 au 31 janvier 1824.) Ma- 
NUSGRIT, Bibliothèque À mbroisienne. 

Marcia vittariosa dell” Armata Awtriara. (Marche victorieuse de 
l'armée autrichienne.) Lega del Bene. N° 10. 

Mancorri. — Gronache segrete della polizia toscana. (Chroniques 
secrêtés de la police tiscane.) Florence, 1898, in-L2. 

MARE:GA (B. marquis.) — Gioaechino Murat el Cong resto di Vienna. 











1: Communication faite par M. K. Magholla et due à amicale à 
“tables du baron L.'Carranza et du leutenant-eolonel D. Guerrini. 
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(Jouchim Murat et le Congrès de Vienne.) Arekivio Storico per 
le Provinca Napoletanc. Anno VI. 1801. Fascicolo IV. 

MARTENS ET LE GUSSY.— Heueël manuel 66 pratique des traités, 
conrentions et autres actes diplomatiques sur lesquels sont établis es 
relations et les rapporte existant aujourd'hui entre les divers Etats e1 
Souverains due Globe depuis l'année 1760 jusqu'à l'époque actuelle 
Leipzig, 1846-1457, in-8. 7 vol. 

Manrint (G.) — Storia d'Italix dal 4814 ai 4822. (Histoire d'Ita- 
lie.) Gapolugo, 1852, 4 vol. 

Maroz1 (Gonte Gennaro). — Ragguagli storiei sul regno delle due 
Sicilie dall'epora della francese rivolta fno all” 4845. (Renseigne- 
ments historiques sur le royaume des Deux-Siciles depuis 
l'époque de la Révolution francaise jusqu'à 1815.) Naples, 1845, 
in-8. 3 vol. 

Mañaux (Charles de.) — Un chancelier d'ancien régime. Le vigne 
diplomatique de M. de Metternich. Paris, 1889, in-8. 

MazzaTinri (Prof. Giuseppe.) Forli nella Storia del Rüvorgi 
mento. |Forli dans l'histoire de la résurrection italienne.) 
Forli, 190$, in-8. 

Mazzatisri (Prof, Giuseppe.)— Gigacchino Murat à Forli. (Joa- 
ehim Murat a Forli.) Introduction au Tome I de l'Agonit di 
un Reyno du baron À Lumbroso. Rome, 4904, in-8. 

MazziN1 (André Louis.) — De l'Italie dans ses rapports avec la li- 
berié e£ la civilisation marlerne. Paris, 1847, in-8.2 vol. 

MemonasiL1 AVVENIMKNTI storicé del regno di Napolé dall' anne 
1#06 sino al Maggio 4815, (Evénements historiques mémora- 
Lies survenus dans le royaume de Naples de 1806 eu 21 mai 
1815.) Milan, 1815, in-16. 

MÉMOIRE (sur l'unité italienne) publié en anglais, français cé italien 
à Londres en 1815 ches Arthur Leylor. 

MÉMOIRES firée des papiere d'un homme d'Etat, Paris, 1897-4838. 

Memorie sopra Gioacchino Murat. Relazione della sua ultima querrt 
Go Ausirie e del’ ultima sua calastrofe. (Mémoires sur Jon- 
chim Murat. Helation de sa dernière guerre avec l'Autriche 
et de sa derniôre catastrophe.) Gênes, 1616, in-12. 

Memaria tu Tolentino e le campagna del 4845. (Mémoire sur To 
Jentino et la eampagne de 4815.) Lugano, 1896. 

Memoris: Storiche sulla Citée di Bologna dal 1793 al 4822. (Mémoires 
Mistoriques eur la ville de Bologne de 1793 à 1422). (Manus- 
crits.) Biblioteca Comunale Bologna. 

MEX&YAL. (Baron. — Napoléon ct Mards-Louüe, Souvenirs histori- 
ques. Paris, 1843-1845. in-8, 3 vol, 
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gras (Napoléon, Joseph, Ernest, baron de). — Mémoires pour 
seit à l'histoire de Napoléon lee depuis 1802 jusqu'a 1815 par 
baron Claude Françoix de Menerul et publiés par Ls soins de sun pe- 
ütAh. Paris, 1804, in-B, à vol. 

Mesrica (Giovanni) — La Batlaglüe di Tolentino con documenté 
inditi o aconenciuti. (La. bataill: de Tolentino d'après des do- 
suments inédits ou inconnus.) AH e Memorie della H. Depute- 

sione di Storia Paria per Le Provinee delle Marcke. Vol. VL. 1003. 

Meeriex (Giovanni) — Giaromo Leopard e à Conti Broglio d'A 
mo. (Jacques Leopardi et les comtes Broglio d’Ajano) dans 
Studi Leopardiani, Florence, 1901, 

Mérrsaxion (Prince de.) — Mémoires, documents et cérils divers 
laisds par le prince de Metternich, chancelier de Cour et d'El, 
publiés par von fs le prinee Richard de Metternich, réunis ct classés 
par le baron A. de Kinkowstrôm. Paris, 1880-1854, in-3. 8 vol. 

AMiiver (G.)— Voyage en Italie dans l'année 4845. Paris, 1817, 
ln8, 

Mior pe mévrro (Comts.) — Mémoires. Laris, 185%, in-8, 3 vOI. 

Mowrrson Uxrvensez. — Voirsurtout numéro du Ü mai 1815. 

MoxtroRE DELLE DUE StciL1£. Dernier numéro publié le 10 
mai 1845, devient à partir de cette date le GIORNALE DELLE 
vue Siciz1e, dont le premier numéro parut le 23 mai. 

MosraxE 1 (G,1— Memorie sull'ltaliae spectslnente sulla Toscana 
dal 1814 al 4850. (Mémoires sur l'Ltalie et plus particulière 
ment sur In Toscane de 4814 à 8E0.) Turin, 1833-1855. 

MonroarLLarD (Roques de.) — Souvenirs. Mémoires déplomati- 
ques publiés par LACROIX. (1805-1819.) Paris, 1606-1800, 

MoxrtoLox (Comte de.) — Mémoires pour servir à l'histoire de 
Frince sous Napoléon, écrits à Sainte-Hélène par les généraux qui ont 
partagé s6 enptivité «2 publiés sur les manuscrits corrigés de la main 
de Napoléon. Paris, 1823. 

Mowrvérax (De.) — Histoire critique et raisonnée de la sätuation 
de l'Angleterre au fer janvier 116, sous les rapports de ses finan- 
es, de 10h agriculture, de ses manufaélurés, de son commerce ct sa 
navigation, de sa constitution et ses fois, et de sa politique erté- 
rieure, Paris, 1810-1822, in-8. 3 vol. 

Mouxixé CHRONIGLE, Numéro du # mai 1815 

Messren (E, K, H. comte de.) Die Depesehen über den Wiener 
Congres, heraugegcben von fe. I. Graf au. Politiehe Skitse über 
die Lege Europa. (Les dépéches relatives au Congrès de Vienne 
vabliées par G. H. Comte de Münster. Esquiises politiques 
Sur la situation de l'Europe.) Leipzig, 1807, in8. 
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Murat DA MaLAxo (Don Vincenzo.) — Anal Loretant del sacer. 
die don Vincenzo Murré da Marano, parreco vescovile di Loreto, 
dal 1798 al #30. [Annales de Loreto par ele.) 

Vois AU € Memories della R. Deputasione di Storia Patria per le 
Province delle Marche. Vol. VI. 1903. 


N 





AvuLRux Ir, — Correspondance, Tomes 27 ot 28. Parie, 1860. 

Œuvres de Xapolèon 17 à Sainte-Hélène, L'Ile d'Elbe et les Cent. 

Jours, Campegne de 1815. Ghapitre L. Tome 31. Paris, 1870. 

Nenost nt RipaTuansost (Giuseppe, Gonte.) — Le Batlaglit 
di Tolentino. Memorie fstoriche scritte da un contmporenco, (La 
bataillude Tolentino. Mémoires historiques éerits par un con- 
temporain:) Rome, 1857. Tipograf delle Seionze, 

NesseLnone (Goute de.) — Autobiogrophie. 

Nicoza (Garlo de. — Diario Napotetano dat 4799 al 4835. (Jour- 
mal Napolitain de 4790 à 1825.) Archirio Storico per de Province 


Napoletane. Anno KXIX. Fasçicolo 11 — Anno XXXI, Fascicolo 
IUT. 3 jauties. 


Nicnts (G. de.) — Vita e militari gecta ali Gionechino Murat. (La 
ie et les faits d'arincs de Jouchim Murat.) Naples, 1&4, 


















NISGO [N.) — Steria d'Italia dal 4814 al 1880. Rome, 18814880, 
in-8. 3 vol. 

Nota fatta inscrire nel Monitore delle due Sicilie contro l'Austris © 
relatice osserveziont. (Note contre l'Autriche insürée dans le 
Moniteur des Deux-Siciles, et observations relatives à celté 
me.) Bibliothäque de la Soeleta di Storia Patria de Naples. 

Novari (F.) — Un Menoriaie d'Ugo Brumetéi a Francescu L.(1820.) 
(émoire adressé par Ugo Brunetti à l'Empereur François Ier.) 
Bolletino Ufftale del Primo Congresso Storico del hésorgimento Ha 
liano- (Bulletin officiel du premier Congrès historique de la 
Léeurrection Italienne.) Milan, n° 1, Mars 1906. 

Nuoya ANTOLOGIL. — Pasaim à partir de 1865. 
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Ovsaur (Tomaso) — Ousereations sur l'écrit intitulé : Des Bour- 
Bons de Naples ct réflexions d'un Napolitain. Paris, 1816, in-8. 
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Ossreraerouiscue Mrcirinisens Zerrsennit. — (levue 
militaire autrichienne.) Années 1819. VILL. IX. 182. VIL. VIII, 
I. 189, VI, VIT, VIII, EX, 4890, IX. 1898, LIT, IV, V, 1438, 
HI. 1843. XL, 1802, L. 1805. IV. 

Oesrnnereæiscner BronacuTEn. — (L'obsorvaleur Autri 
chien, journal quotidien.) 1814-1815. 

Ouuviër (Emile) — L'Empire libéral. Tome 1. Ghapitre 1. 
Paris, 1805, in-3, 

OLtvren (Emile.) — Talleyrand on 48141815. Paris, 80$, ro 
chure in8, 

OaLorr (Comto Grégoire.) — Mémoires Aistoriquen, politiques et 
littéraires sur le royeume de Naples, Ouvrage. pablié avec des 
notes et additions par Amaury Duvar. Paris, 1810-1820, in-8. 
5 vol. 

Onst (Pietro.) — Come fu fatta Ltalia. Conferenze lopoleri sulla 
serie del nostro risorgimento. (Comment l'Italie s'est-elle faite ? 
Cenférences populaires sur l'histoire de notre résurrection.) 
Rome, 1891, in-16. 

Onst Pietro.) — L'Haliz Moderna, Storia depli ultimé 150 anni 
fo al sssunsione al trono d Vittorio Emanuele IE. (L'Italie 
Moderne, Histoire iles 150 dernières années jusqu 
ment de Vietor Emmanuel TL. Milan, 190, in-16. 

Ossenvazionr futée clal Si 
Monte Mülano, Protonotario Apostolice, sullu Stampa recentemente 
uscide alle lue, che poréa per litalo : « Nemorie relative alla bat- 
Uglie di Macerata avvenuta nel Meggéo dell” anno 4815 fra l'armala 
diS. M. l'imperators Pranécreo 1 d'Austria o quelle di Gioneehino 
Napaleene, Re di Napoli, con agyiunto ui jutii che lu preccdettero € 
delle eonseguenze che ne derivarono, dell” Arr. FORTUNATO PHi- 
MAVERA. 

(Obsarrations faites par AL. lo chanoine D. Frances Lazzarini, 
de Monte Afilune, protonotaire apostolique, sur la publicu= 
tion parue récemment qui a pour titre : Mémoires sur la ba- 
faille de Macerata ote, ctc, par l'avogut Fortunato Prima. 
Vera.) Ancône, 1815. Dalla Tipografa Baleff. Voir Mesrica, 
la Battagléa di Tolentino dans Ali e Menorie della K. Depate- 
sione dé Storia Patrin per le Provinee delle Marche. WT. 4903. 
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PALLAIN (Georges.) — Correspondance inédite du prince de Talley- 
rand et du roë Louis XVIH perdant le Congrés de Vienne publiée 
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sur des manuscrits conservés au dépôt des Affaires Etrangéres avec 
préface, éclaircissement et notes par. Varie, 481, in-8. 

auigur (Nicolo.) — Saggio slorice e palitics sulla costiturione 
del regno di Sieifia infino al 4596 eoù un appendlice sulla revule- 
sione del 1820. Opera postuma di Nicolo Palmieri con una introdu- 
sine e aunotazioni di Anonimo. (Essai historique et politique 
sur Ja eunstitution du royaume de Sicile jusqu'en 1810 aves 
un appendice sur In révolution de 1820, Œuvre posthume de 
Nicolas Palmiori aves nme introduetion et des notes par un 
anonyme.) Lausanne, 187, in8. 

PasquiEn (Chancelier.) — Mémoires du. publiés par M. Le due 
ÆAubirener-Pasquien. (Tome LE.) Paris, 1804-1805. in4. 
6 vol. 

PÉLISSIER (L. G.)— Le Negistre dé l'le d'Elbe. Lettres € ordres 
inédits de Napoléon dr. (2 mai {#14 — 28 février 1815.) aris 
1807, jn-H2. 

l'éuissius (L. G.) — Le portefeuille de la comtesse d'Albanÿ. 
(IBUG-1824.) Paris, 4002, ia-8. 

Pétrnaatst (Gaëlano.) — Confutasioni dell opweolo : Péehi falli 
su Gioucchino Murat. (Hefutations de l'opuscu le : Quelques faits 
relatifs à Joachim Murat.) 

Pstur (Marcellin) — Napoléon à lle d'Elbe.… Mélanges histori- 
ques. Paris, 1888, in 18. 

Live (Guglielno.}— Memorte del generale, intorno alla sua Via 
e ai receuti ent d'Italia serilte da lu medesimo. (Mémoires du 
général Guillaume Lepe relatifs à sa vie et aux récents évê- 
nements d'Ttalie écrits par lui-même.) Paris, 1647, in-8.2 vol. 

Puneno (Domenico.) — H generale conte Alessandro @i Giffemta 
e la cengiura militare lombarda del 1514, (Le général come 
Alexandre de Gifflenga et la conjuration militaire de Lonibar- 
die de 1814.) Hivisia sturiea del risergimente Halëno. Volume 
1 Turin, 1805) 

Peusiani(R.)— Una pagina di Storia ilaliana. 1844. Melchiore Dit- 
fico. {Une page d'histoire italienne. 1844. — Melchior Del- 
fico.) Chieti, 1000 

Pevnusss (Baron.) — Mémorial et Archives. Vienne, Moscou, 
l'ile d'Éive (180-1513. 1 Carcassone, in8. 

Preuor (Amédée. — Chronique des événements de 4814 et 1843, 
“l'aprée le journal du colonct Sir Neël Campbell, le journat d'un dë- 
tenu ele., recueillis par, — Paris, inÂÿ, 

PLGNATELLI-STRONGOLE (Prancesco.) — Memorie intorno ailt 
storia del regno di Napoli del 1805 al 1843. (Mémoires relatifs à 
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Fistoire du roraume de Naples de 1805 à 1815.) Naples, 4820, 
in, 

Presarett.i Sraoxaont Francesco.) — Pocke osserrazioni sopra 
lepuscolo del generale Collétta intitolato : Pachi fatti su Ginarchino 
Mira (Quelques observations sur la brochure du général 
Golletta intituk : Quelques faitssur Joachim Murat.) Naples, 
18%, in-t, Signé F, P.S, 

Piaxarëcti-Sraongout. (Antico Uffizialo.) — Dissorsi Sterisi 
alla storin del Réame di Napeli del generale Colletta, (Discours 
hitoriques sur l'histoire du royaume de Naples du général 
Glleta.) Lugéno, 1836, in-8. 

PiNGAUD (A) — Le Congrés de Vienne el la politique de Talley- 
red. (Mecue historique, Tome LXX. Mai 1809.) 

Pogat (Enrico, senalore del Regno.)— Storie d'Italia dal 1814 
Adi Ayosté 1846. (Histoire d'Italie de 1814 jusqu'au 8 août 
1816.) Florence, 1843, in-10. 2 vol. 

POLOYTZ0F P (A) — Correspôndance diplomatique des Ambassadeurs 
St Miaistres de Mnssie en France et de France en Nussie auec leurs 
fovcemements de 18 14 à 1530, Tome 1. Saint-Pôtorsbo 1rg, 1002, 
in8. 

PONS DE L'tÉnauLT. — Souvenir et ancedstes-de lle d'Elbe, pu 
bliès par Lovis Pézissirn. Paris, 1807, ins. 

Poxart (Guido.) — Memorie Patris Ferrarese dal #807 à tuto il 
1835, (Awtografo dë Guüto Po:znti, Forrarese, Dotiore de Ambi 
lego, morto li 38 septembre 1837.) (Mémoires ferrarais.) (Ma- 
nuscrit.) Bibliothèque de l'Unirersité, Ferrarc 

Puizo D1 Bonco (Comte.) — Correspondance diplomatique du comte 
Px0di Borgo, Ambassadeur de Russie en France et du comte de 
Vesebode depuis la restauration des Bouroons jusqu'au Congrés 
“Aiz-la-Chapelle. (1814-4818) publie aves une introtaction et des 
DOfeS par Le cote Cu antes Pozzo n1 Bono. Paris, 1800-1807, 
int. 2 vol. ‘ 

Paaur (De) — Du Congrés de Vienne par l'auteur de l'Antétote au 
Congés de Radstadt, de l'histoire de L'Ambassade à Varsorie ote. 
Paris, {BIS, in-8. à vol, 

Pavayena(Fortanato, Avvocato.}— Memorie relative alle batta- 
Aliadi Macerata avnennta nel maggio dall'nano 1813 fra Varmata 
de $. M. l'inperatore e Re Francesco I d'Austria cquella di Giouc- 
“ire Napeleone, Re dé Napoli, con aggiunto dei falti che la prece. 
detre e delle conseguenze the ne derivarono. (Mémoires relatifs 
À la bataille de Maccrata livrée en mai 1815 entre l'armée 
de SM. l'Empereur et Roi François 1° d'Autriche et celle 
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de Jonchim Napoléon roi de Naples avec une annexe conte 
nant les faits qui la précédèrent et les conséquences qui on 
découlérent.) Macerala, 815, brochure in-lü, Tipografa Man- 
ini. 
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QuixrayALLE (Colonel). — Noricia lorica del Conte Curto Antonio 
Manhès seritla da un antico uffiziale delle staio mayyiore del su- 
detto generale Manhts nelle Calabrie, (Notice historique sur le 
comte Charles Antoine Manhès, écrite par un aneien ofleier 
de l'Etat-Najor du eusdit général Manhis dans les Calabree) 
Naples, 1840, in-£. 

QUESTIONS [1 a.) Jéaliona, Murat er à Barboni, (La question ita- 
lienve, Murat ot les Bourlons,) Sans lieu ni date. Bi 
inc, 











R. (Mudame Rolls.) — Vie de Joachim Murat et relati 
ments politiques et militaires qu l'ont précipité du trône. Paris, 
4815, in-8, 

Raust. — Gisrnale dal 4843 al 4847, (Journal de 1818 à LIT) 
Tome VILL. (Bibliothèque Communale. Ravenne.} 

Rascrox1 (Pietro.) — Diario de, (Journal) Cf. Bexanvcct. La 
Battaglia di Tolensino, 

Ravasetent (Teresa, Duchessa.) — H generale Carlo Filengieri. 
principe di Satriano & duca di Taormina. [Le général Charles F 
langieri, prince de Satriano et due de Taormina.) Milan, 1902, 
ins. 

Recon Orr1ce (PusLic.) Londres, — Foxns : Forerax OF- 
riôt : Srerux 4816: Lonn WiuLian DENTINGX. Volumes 
N° 65. 08. WiLLIAN A'CouRT 1814. 1815, No 05. 60. TU. CAS- 
TELGIGALA 1814, N°67: 1815. Ne 79. —[LonD Wiccraw BEN 
rinek. Fagan. 1815. N°71; Doesric Vanrous 1815. N° 
— Iracrax Srarns 18141815, Ne7e18, — War OrriGn 
CILY, 1814, Volume 182; Army in the Medéterranean. 1815. Vol. 
185, 180 : Sicily, Nrpler, Genoa, Mae Parlane. Vol. 487 : Seeretary of 
State, Vol, 52, —ADmrnaLry : SicrLv. Vol. 430. — FOREIGN 
Orricr: Tuscaxr; LonD Buncnensa. 1814. Vol. 21. 1815 
Yo. 2, 8, M. —Ausrurs. Lono Swan, Vol. 16 1° 
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ReLAZIONE di tutti à fatti d'Armi aceaduti nella Battaglia data in 
Monte Mélone dal Armat austriaca al Re Gioacchino Murat li 2 
€ 8 meggio 1845. (Relation de tous les faits d'armes survenus 
Au cours dé la hataille livrée à Monte Milone par l'armée au 
richienne au roi Joachim Murat les 2 et 3 mai 1814.) Mace- 
rata 1815. Dalla Stamperia Gortesi 

ReuGuLIN (Hermann.) — Geschichte Neapels wëhread der Letsten 
sicbzig Jahre dargestellt am Leben der Generale Florestan und Wil. 
hein Pepe. (Iistoire de Naples pendant les 70 dernières un- 
nées etc.) Nordlingen, 1802, in-8. 

REVUE BarrANNIQUE. — Convemations de l'ile d'Elbe. (Voyage 
de lord Ebrington.) . VIIT, Année 1820. 

AicgraDi. — Histoire de l'Italie et de ses rapports ance l'Autriche 
depuis 1845 jusqu'à nos jour. {RG5, in-8. 

Hicukwowt (Vicmto de.) — À Ja veille du Conprée de Vienne. (La 
France 64 le # int-Siêge en 1819 d'après les dépêches du car- 
‘linal Gonsalvi.} Connesro nv a nr 1002, Nouvelle série, T,13L. 
Payes 103-1027 

Ricusvoxr (Vicomte de.) — Consalui à Paris en #8H4, d'après 
‘les dvcuments inédits. ConnesroN DAT 10 et 25 octobre 1005. 

Tuxtént (P, Hariv.) — H Congresso di Vienne e la Santa-Sede. 
UBEL-INI5.1 La diplomasie Pontifieie ne Sceolo XIX. (Volume 
Quarto.) (Le Congrès de Viense et le Saint-Siège. 1813-1815. 
La diphimatie pontificale au x1xe siéele. Volame IV.) Rome, 
HUE, in. 

lxtün (D. Hario,) — Corréspoudense Inetita dei Cardinalé Con- 
salbi e Pacca nel tempo del Congresso di Vienna (18141815) rica- 
tatadell Archicio Seerelo Vaticano… precedula da. e dla ur Diario 
inedite del Marchese di San Marzano, (Gorcespondance inédite 
‘les cardinaux Gousalviet Pacea pendant le Gungrès de Vienne 
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+ Ne pouraot renforrer le junico, om à 
cherché à juntier Ia free. « 
Pascat, 


® CHAPITRE ! 


NAPLES Er L'ITALIE AU LENDEMAIN DES CONVENTIONS 
DE SCHIARINO RIZZINO (AG AVRIL 1814) er DE man- 
TOUE (23 avrir, 1844.) — Le RETOUR DE MURAT 
À APLES ET DE PIE VIL À ROME. — LA SIGILE. — 
BELLEGARDE. — BENTINGK, 


1. — Le rétour de Murat à Naples (2 mai 1844). — S4 situs- 
fon porsonnelle, — Ses égards envers Autriche, — Son! 
“itude Tis-à-ris de la Toncene. — La Convention de Parme, 
— À lotire de Murat à l'Empereur d'Autriche. 


S'il n'avait pas tiré de Ja sampagrio que venait de clore la: 
Lcmtion de Schiarino Rizzino tous Les avantages qu'il 
irait espéré on recueillir, rien métait cependant nt défini- 
Évement perdu, ni même compromis, lorsque, cédant, à 
Vi dire, à regret mais avec une bonne grâce 'apparento 
qu désir manifooté par la Cour de Vienne, Joachim quitta 
Bologne le 29 avril Pour téntrer le 2 mai à midi 4 Naples où 
T'attendaiont une réceptionplus bruyante qu'enthousiaste ef 
% aclamations qui n'étalent peut-être pas toutes aussi 
Sicères qu'il se plût vraisemblablement 4 le croire , 


1° S'i fut en croire lo Diario de Nicoua, (drehiio Slorico per Le Pro 
Nipelelare SXRYUUL 2, 720) Marat, che vautian Punifme ce 
LES L. 


Google 


2  joncuus MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


L'horizon politique n'était assurément pas sans nuages; 
mais il lui suffisait encore d'adopter et de suivre une ligne 
politique ferme et nette, rassurante paree que loyale, de 
profiter des lecons de l'expérience, de s'appuyer uniquement 
et exclusivement sur les articles du traité d'alliance, de re- 
noncer aux artifices, aux équivoques, & cette attitude 1lot- 
tante et ambiguë qui ne lui avait valu que des déboires et 
des décepticns, de tirer enfin habilement parti des difficul- 
tés mêmes de la situation générale pour avoir de grandes 
chances d'amener l'Autriche à réclamer et à oblenir la re- 
connaissance et l'exéeution des principales clauses du traité 
du 41 janvier 1844, 11 ne fallit pour cela que du fact, un 
ou de patience, un peu d'habileté, mais suxtout une entière 
franchise. Sans être des plus simples, Le problème qui-se 
posait à ce moment n'était cependant pas de eeux dont la 
solution présentait d'insurmontables difficullés, à la condi- 
«tion de pouvoir compter sur la bonne foi et la bonne vo- 
lonté des parties contractantes, bonne foi dont rien 1e 
permettait de douter jusqu'à ce mement, bonne volonté que, 
sans s'abaisser pour cela 4 d’humiliantes concessions, 515 
consentir à trop de sacrifices, Murat avait chance de voir 58 
manifester et se traduire par des actes dés qu'il aurait 
réussi à inspirer pleine confiance au cabinet de Vienne- 

Mal engagée, comme elle l'avait êté, tant par sa propré 
faute que par suite de l'hostilité croissante de jour en jour 
de lord William Bentinek, la partie était assurément peu 
aisée à conduire, mais elle pouvait se jouer et se gagner à 


aurait été acelamé par les mèmes duzzavoni racolés el payés par la po 
lice qui, lait jours auparavant, avaient pris prélexts de Varritie do 
ranges venant de Palerme pur manloster bragamment leur joie, 
ur Aire relantir dans les rues et sur lo port de Naples et Jusqu'à 
Auclques pas du chéteau tes cris de Vive Ferdinand LV (Esiea lu Norme 
mono) et qui valent ét méme jusqu'à contrainare des ofigiers 2% 
uniforme à erier avec eux à Pire nobre roi Ferdinand IV! 
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conéition d'adopter à l'intérieur du Royaume des mesures 
qui S'imposaient et de prouver par sa conduite qu'il était 
désormais fermement décidé à agir en plein jour et à res- 
errer dé plus en plus les liens qui depuis le sois de jan 
“ler unissaient les cours de Naples et de Vienne. 

Quelque léger, quelqu'insouclant et versatile que ph être 
Joachi, il est cependant impossible d'admettre que les 
événements auxquels IL avait été si intimement môlé, que 
les diféreñtés épreuves qu'il venait de traverser. les déboï. 
res mêmes qu'il avait éprouvês et les hu ns person- 
relles qu'il avait subies, les réllaxions enfin qu'il n'avait pu 
Marquer de faire au cours des dernières semaines n'aient 
Pas laissé une impression profonde sur son esprit, ne lui 
*ient pas fait entrevoir la voie dans laquelle il Jui fallait 
S'engager et no lui aient pas démontré la nécessité, l'ur. 
&ence de prendre sur l'heure même la résolution de remettre 
Sn sort entre les mains de l'Autriéhe. 

En rentrant à Naples, Joachim n'avait en réalité et ne 
Poutail avoir qu'un seul souci, celui d'assurer à n'importe 
duel prix sur sa tête la couronne royale que l'Empereur y 
irait placéo aux heures de sa oute-puissance, Mais si telle 
fait son unique préoccupation, il cenvient de constater 
WiLétait Loin de s'être rendu un compta exaet des diff- 
“allés que présentait la réalisation de ce désir très naturel, 
“senliellement humain et qui n'avait rien que de très eom- 
Fréhensible en soi. Si Joachim n'était pas homme à rélé- 
Sie longtemps sur une question quelque importante quelle 
FA être, à l'étudier aves soin, à l'approfondir avec l'atten- 
Ven que la gravité même des circonstances commandait dé 
Mi eomacror, il avait cependant reconnu, instinelivement 
Putêtre, qu'elle était colio fois aussi délicate à résoudre 
essentielle pour lui, puisqu'il ne s'agissait rion moins 
e de sa reconnaissanco comme roi de Naples ét des ga 
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ranlies qui devaient lui assurer ce trône auquel il tenait 
par-dessus tout, auquel il avait déjà Lant sacrifié. L'instinct 
plutét que le raisonnement l'avait amené à constater qu'il 
se trouvait en présence, si ce n'est d'un vêrilable dilemme, 
tout au moins d'un problème tellement complexe que les di- 
plomates les plus experts et les j'lus rompus aux finesses 
de leur métie* auraient eu peine à en trouver la solution. 
Ne lui fallait-il pas en efet s'assurer l'amitié, la coopé- 
ralien et l'appui nécessaire de l'Autriche,la seule puissance 
qui se fût liée avec lui, se concilier les Lounes grâces du 
Saint-Père qui pouvait si puissamment contribuer à son sa 
dut rien qu'en consentant à le reconnaître, d'autre part se 
garder de s'alièner les patriotes italiens, le parti de l'indé- 
pendance ilalienneavee lequel il devait éviter de se compro 
meltre, tout en ayant grand soin de se ménager de es côté 
des concours qui s'offraient à lui et pouvaient dans cer- 
taines conjonctures peser d'un grand poids dans La balance. 

C'était là, on ne saurait le contester, une siluation trop 
complexe pour un esprit aussi impulsif que le sien, unë 
partie bien diffeile à jouer pour un Souverain qui n'avait 
jamais 18 qu'un brillant général de cavalerie, qu'un admi- 
rable entraîneur d'hommes. Cavalier de naissance et d'ins- 
tinct, il n'avait, aucune des qualités nécessaires au prince 
et à l'homme d'état. Incapable de concevoir, de préparer et 
plus encore de suivre un plan longuement étudié et mûre- 
ment approfondi dans le silence du cabinet, 1 semblait 
croire qu'on pouvait enlever une convention diplomatique 
au galop de charge, en aussi peu de temps qu'il lui en 
avait fallu tant de fois pour enfoncer un carré. 

Aussi avant d'examiner, comme nous nous proposons 
de le faire, sa position et ses rapports tanl avec ses voisins 
italiens, nouveaux où anciens, qu'avec les différents Mein 
Les de la Coalition et leurs représentants, n'est-il que 
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asie de constater que ni son Lémpérament, ni ses origines 
2e l'avaient armé en vue du combat qu'il allait avoir à sou- 
tenir, ne l'avaient préparé à trouver le moyen de concilier 
ds aspirations aussi contradictoires, de s'assurer des ga- 
ranties de jour en jour plus indispensables et de se pré- 
mübir ainsi contre des risques qui n'élaient que trop réels 
el contre les dangers qui le menaçaient de tous côlés, 
Jeachim avait eu du reste, à un moment au moins, l'in- 
lüition le La situation !,que lui avaient créée sa conduite et 


1 Testi avait bien jugi la situation de Mural, lorsqa'éerivant à T 
soil, de Milan le 4 mai 1814 11 Lui disait 

“Pour ea qui est du Ro de Naples, je no erois pas qu'il ÿ ait lieu de 
voie l'avenir en rose, Malgré son fameur trait d'alliance, je crains fort 
Pour lai que Les atllés pau satisfaits de sa conduite ne tiennent pas la 
parole domnée. D'ailleurs, Il est déj rentré à Kaples ét n'a latsaé qu'une 
division dus la”Romagce. » 

{l. Arckisio & Stalo. Modène, Archivio Estense Tasroni, 

1 mous a également paru intéressant de elter Let le passage suivant 
{Hltail d'une lettre que Geata écrivait aa sujet de Murat le 28 avril {14 
ÀKtradia, st dans laaslle 1 lui mandait que le gouvernement autri- 
diem tait lavité le Roi da Naples à ratirer ses Lroupes des Duchis el 
dt Légations el à les ramençr dans son royaume : 

Les opinions sont parlagées. lai disait.il, quant à l'attitude que 
4 Breadre Le Roi de Naples, Je crois, moi, quil fera bonne mine à man 
quis Jeu. qu'il stincliaera devant cette InYHatiOn qu'il n'est pas assez 
fort Poue rejeter, Car malgré les traités qui rémblent lui garantir son 
féinee politique, tant d'intérèts si puissants 'agitent el s'unissent 
Se lui, Lout un parti si nombreux el si fort s'efforce de lui faire 
Pirtger le sorl da La dynastie napolionienne, quo le moindre fuux 
jus la moindre démarche un pou oviv no sauraient manquer de l'expo 
er aux plus grands dangers, » 

{were Deslrrcichs Teünañme a den Befreiungs-Kriegen. P. 324-335.) 

1 veus à semblé curieux de rapprocher de celle dépèche de Gentz le 
page suirant que nous extraÿons de l'fisbire oritique el raisonnée de 
À Atuction de 'Anglelerre au er janvier 1816 ate, de Morvan. « Dos 
de deuxieme Traité dla Rolehsnbach du {5 juin 1BIBcomplité parle Lraité 
D tereraldau (6 juillet, la coalition s'était pronoacée our le vOrL.ée 
Mali, L'angletsree, là Rassio et la Prusso non soulement faisaient 
ABLE sex revendlcations (celles de l'Autriche) sur le Tyrol alien ct 
ivelé de Venise 41 rendaient aux deux branches dela maison d'Air 
Méart-Lorraine le grand-dueh5 de Toscane et le duché de Modène. mais 
°A#eagageait à lui abandonner la direction des affaires au-delà des À 
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les événements, Il avail évidemment reconnu fout le prix 
qu'il importait pour lui d'attacher à l'appui indispensable 
de FAutriche, lorsque, sur le point de quitter Bologne 
lo 89 avril, il avait fait promettre au comte dé Mier de le re- 
joindre au plus vite à Naples Grâce à la présence à ses côtés 
du représentant de l'Autriche il espérait prouver à son peu- 
ple ctaux eal n'y avait rien de fondé 
dans les bruits répandus rar ses adversaires, rien de changé 
à ses rapports d'amitié el à somalliance avec la Cour de 
Vienne !. 

Il semble qu'en ce moment tout au moins le roi de Naples 
alarmé par l'hostilité manifeste de Bentinck, par la tié- 
deur eroïssante et les atermoiements de Dalachoñ, par la 
déflunce et les soupçons de Bellegarde avait compris qué 
son intérèt lui commandait de donner à l'Autriche des gages 
manifestes, des preuves indiscutables de sa fidélité et de 
son dévouement. L'impression que lui avait causée sous 
Les murs de Plaisance la lecture de la déclaration des puis- 


En ua met, l'Italie était abandonnée par les puissances coalisées à la die- 
tature autrichienne dont les rues étaient loin de concorder avec les 
prajels et las intérêts de la politique anglsies at du enbinet de Saint-la 
mes. Sans parler der ecigencss Légltimes du commarge briteanique eten 
restant sur le terrain purement politique, l'Autriche dorait tout au 
moins des ménagements et des égards à Murat, qu’elle avait, à l'aide 
de promesses consacrées par des engagements formels, attiré dans 14 
£aalition, tandis que l'Angleterre, ou Luut au moins son représentint 
£n Sicile lord William Bentiack, n'avait jamais caché son aversion peur 
le Roi de Kaples et 14 résolution du défendre La conce de Ferdinand IV. 
moins par sympathie pour ce prince et pour sa maison que par haine 
pour celui qu'elle n'avait cessé de considérer comme un ueurpateur. 

 Lindépeudance de 1'italis, dont Vautriene aval! cependant admis 
Fu1s08 d'être et la possibilité dans ses conventions secrètes avec Napo- 
léon ea 1841, n'étail même plus en auestion. » 

1: Haus, Hof mé Slaatt-Archiv. Neapel. Neus Folge. |Mier, Berichle.)(DÉ- 
méche n°21 du #4 avril BL. P.8,3) Comte de Hier au prince de Melter- 
Rich de ervis que mo arrivée dans catle ville (Naples) Lranquilliere 
Jen esprits efrayde du relour des Jourbons ea France ei qui craignent 

mr rentrée à Naples, On fait courir à ce sujet les brufts les plus 2b* 
surdes dans la copilale du royaume, » 





ets de l'Europé qu' 
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sinces alliées du 34 mars avait 816 si profonde, elle élait 
encore si vivace que malgré la conversation qu’il avait eue 
le 47 avril à Parme avec le comte de Mier, elle n'avait pu 
S'effacer de son esprit. Il avail à ce moment sainement ea- 
visagé la situation ét compris que pour lutter efficacement 
centre les dangers résultant pour lui de la restauration 
des Bourbons en France et en Espagne, il lui fallait s'incli- 
ner sans murmurer devant le retour dans leurs Elats des 
princes unis par des liens de parenté à la Maison d'Autri- 
cle. 1 avait même fait preuve alors d'un certain sens po- 
liique en faisant observer au comte de Mier ! « que la 
Russie petit à petit commençait à se démasquer », en Jui 
faisant remarquer qu'il arriverait un temps où il pourrait 
être personnellement utile à l'Autriche et en lui affirmant 
“que ce serait pour lui un moment très heureux de pouvoir 
donner à l'empereur François des preuves de sa reconnaig 
sauce et de son attachement. » Il avait même ajouté « qu'il 
Yoyait que ce n'était que l'Autriche qui lui témoignait un 
intérôl sincère; qu'elle était dans ce moment son unique 
Appui, que sans sa proteetion il n'aurait sûrement pas pu 
“nserver son royaume, enfin que l'Autriche pouvait donc 
“mpler sur lui en toute occasion. » Cette protestation de 
Murat étaitalors parfaitement sincère, mais en la transmet- 
lant à son gouvernement, Mier n'avait pas eu de peine à en 
découvrir los véritables causes : « ous ces raisounements et 
Proleslations me paraissent étre sincères, enr ils ressortent do 
la position actuelle des choses. Le Roi, isolé de toutes les 
autres puissances tant par la position de son royaume que 
Jar ses relations de famille, doit nécessairement s'attacher 
À la politique de la puissance prépondérante ea Italie à qui 
Îl doit son existence et qui est bien disposée à son égard... » 


Li fiat: Hof uné Slaats-Arehiv. Neapel. Le comte de Mier au prince 
% Métiernich, Parme, 17 avril 4818, Ne 18 (eu français dans l'origiaal.) 
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Quelques jours plus tard en effet, soit parce qu'il était 
réellement sincére à ee moment, soit parce qu'il jugeait poli- 
tique et prudent de dnner un gage patent de sa soumission 
aux volontés des alliés, de sa déférence à l'égard de l'An. 
triche, Murat avait consommé un sacrifice qui avait dù lui 
coûter un sérieux et pénible effort sur lui-même. Lui qui 
#'était vu naguère sur le chemin de la toute-puissance, qui 
avait eru et qui croyait peut-être même encore à la possi: 
bilité de devenir Le maître, Le roi de l'Italie libro, mais unie 
Sous son sceplre!, il avait, par la convention signée à Parme 
16 20 avril par Gallo, Mier et Rospigliosi ?, donné une pre- 
miére satisfaction à l'Autriche en renonçant officiellement 
à cite Toscane, l'objet ardent de ses convoitises, à cette 
Toseans quo cos troupes occupaient depuis trois mois. 

«Monsieur mon frère, écrivait-il de Bologne le 27 avril à 
l'empereur Français, c'est avec une vive satisfaction que Nous 
ROUS empressous de donner part à Votra Majesté Impériale 
et Royale que Notre Ministro des Affaires Etrangères vient 
de signer par Notre ordre et conjointement avec le ministre 
de Votre Majosté ct le commissaire de Son Altesse Ipé- 
iale et Royale} Monseigneur le Grand-Duc de \'arzbourg 
16 convention aux termes de laquelle ce prince est à mème 
de Drendro possession du Grand-Duché de Toscane 3. » 


: Nota du 2% avril citée par P. Liu 





Gioacchino Murat e le aspi- 
1815 que nous avons reproduite dans le Prinee Fugéae 
## Mural. Annexe LXXVII, T. V, pe 450, 


#2 lo8 Won Giuseppe) prince du Saint-Empire, chembeltam 10- 


Qe REA Grand Chanbslles et container Latine nes à ce me 
Gran pa teire Plénipotsatiaire de Son Altewss Impériale ee Royale 
le Grand-Duc Ferdinand (11, 


3: Aréhivle Siorieo por le Provincs Napolelan, pirate 
&oli). Le roi de Na) ipoletant (dossier Pigaatell 










au. 


son grand-écuxer, chargé de remplir 
sl, les lostructions relatives à La re 
0$ des représentants du Grand Due. 





è LES LÉGATIONS ET LA COXVENTION DE BOLOGNE 9 
T& Deux jours plus tard, il allait plus loin encore en adres- 
ŸR° sant aux Toscans la proclamation par laquelle il leur an- 


Si nonçait le retour du Grand-Due !, 
de 


Îk Il. — Lévacuation des Légations. — La convention de Bo- 
1ogne. — L'animosité de Bellegarde. 


Chaque jour, ehaque pas presque que faisait le pauvre 
roi de Naples, était marqué pour lui par une nouvelle con- 
session, par de nouvelles condescendances à l'égard de l'Au- 
iriche. Jonehim n'avait pas attendu l'arrivéo de la letire que 
Bellegarde adressa le 23 avril au général Eckhardt ?, lettre 
A'ayant d'autre but que celui de l'inviter à ramener ses trou 
Pes dans ses Etats, pour comprendre que la restitution de 
la Toseane devait avoir pour conséquence l'évacuation des 
Duchés ct des Légations. 

Dès le 28 avril, Gallo ot Mier avaient signé à Bologne une 
“uvéntion déterminant la ligne de démarcalion qui, pas- 
int au nord de Fermo et d'Ancône, allait séparer désor- 
mais les troupes Napolitaines de celles de Bellegarde. Les 
Autrichiens devaient aux termes de celte convention occu- 
rer les Légations, tandis que les Napolitains s'établissaient 
dans les Marches Pontifenles, dans les anciens départe- 
ments du Musone, du Métaure et du Tronto (chefs-lieux 
Nacorala, Ancône et Fermo). On n'avait eu quelque peine 
As'entendre que quand il s'était agi de fixer la date de la 
mise en vigueur de cetts convention. Après avoir un mo- 








Bélegards n'avait pas perdu un jostont, et is convention de Parme 
HBILS pelae signée qu'il donnait déja au général-major comte Sta- 
Fhembers appelé aux fonctions de commandant militaire de la Toscane 

“edre d'être rendu à Florence le 3 mal. 

1: Ce Le Frinee Eugène et Murat.T. V. 131. Annexe LXXVILL et. Ar 
{Melo di Slabo. Bologne. Le ros de Naples aux Tosoans, Bologne, ?5 
avril 4, 

EKUK. Kriege-drehie, F. M, Gomte de Dellegerue au génératmeÿor 
Earl, Vérone, 28 avril 4814, 1V, 190. 
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ment insisté pour obtenir le 4 juin, à seule fn de pro- 
fiter de ce délai pour faire rentrer le trimestre d'impôts 
échéant à cette date, Murat n'en avait pas moins consenti 
à laisser les Autrichiens entrer dans les Légalions Le 40 mai 
et à s'engager à ce que le 43 mai, jour fixé pour la cessa- 
tion de l'administration civile napolitaine dans ces provin- 
ces, 585 troupes auraient, elles aussi, achevé leur mouve- 
ment sur les Marches ! 

Et cependant, malgré la bonne grâce apparente qu'il met- 
{ait à aller pour ainsi dire au-devant des désirs de l'Autri- 
che, en dépit des efforts qu'il faisait pour lui inspirer pleine 
confiance, il n'avait pas réussi à ramener Bellegarde à 
de meilleurs sentiments à son égard, à triompher d'une 
défiance et d'une animosité que depuis quelques semaines 
le feld-maréchal ne prenait même plus la peine de cacher, 
ni dans Les dépèches qu'il adressait à Vienne !, ni dans les 
relations qu'il était forcë d'avoir avec un prince qui, quels 
que pussent être, surtout depuis la conférence de Revere, 
ses sentiments personnels envers lui, n'en continuait pas 
moins à être aux yeuxdu monde entier un des membres dé 
la coalition. 

Bien que la résolution prise par le roi Murat mérität d'au 
tant plus d'égards que sonaltitude avait été à partir de cette 
époque absolument correcte et irréprochable, le feld-maré- 
chal et son élal-major semblaient au contraire rechercher 







4 Haus, Hlof und Staals-Archiv. (P.8. 30 Dépêche ne 21) Comte de 
Mier ou prince de Melleraich. Bologne, #9avril 1314. Comte de Mier au 
dus de Gallo et due de Gallo au comte de Mier, Lologae, 28 avril 1845. 

. Haus, Hof und Stats érchis. Comte de Mer au F. M. comte de Bel- 
legarde. larme, {7 avril 4814, Gf. idem. F. M. comte de Bellegarde 16 
comte de Mer. Vérone. 16 avril IBLL «4 comte de Mier au r, M. conte 
le Bellegarde. Parme, 19 avril 1814. Cf. Le Prince Eupêne et Murat. Ii 
83-68 a V, 19-10. Note à I réponde du due 6e Gao à 1er Ville 


Meatiaek, écrile cu dictés par Bellegarde, G avsil 485 us, Ho} 
und Slaats-Archie. 138, a) ETES 











Google « 





L'ANIMOSITÉ DE BELLEGARDE 11 


loutes les occasions de manifester le peu de cas qu'ils 
faisaient de sa personne et d’un concours dont ils n'avaient 
Plusbesoin désormais. Soit qu'il se fût laissé convaincre par 
son entourage, de tout temps hostile à Murat, soit qu'il ne 
pardonnât pas au roi l'insuccès relatif de ses propres opéra- 
tions, insuecès dont il s'efforçait de faire retomber la res- 
ponsabilité sur la tiédeur et le peu d'activité de Joachim, 
loujours est-il que, sans en avoir reçu l'ordre de L'Empe- 
reur François, le feld-maréchal avait jagé inulilo de pro- 
Proser au roi de Naples d'accéder à la Convention de Schia- 
rino Rizzino et que, celui-ci n'avait eu connaissance de la 
conclusion d'un instrument de cetto importance que par 
le vive-roi et par l'arrivée de Corner, à son quartier-géné. 
al. Le procédé du général en chef autrichien était d'autant 
plus blessant que Nugent avait entre temps reçu directe- 
ment du Quartier-Général l'ordre de suspendre les hostili- 
185 el que lo roi avait su par une dépêche de Campochiaro, 
en date du 7 avril, que la Cour de Vishns avait prescrit & 
Bellegarde de trailer avec le vice-roi d'un commun accord avec 
lui et Bentinck pour Févacuat'on de l'Ttarie ». 

L'attitude volontairement inconvenants de Bellegarde était 
“outre peu habile et peu faile pour amener le roi à des 
“oneessions qu'on aurait eu d'autant plus intérét à obtenir 
de lui qu'elles auraient singuliérement facilité la tâche des 
diplomates autrichiens et le réglement ultérieur de la ques- 
Mon italienne, Et c'était évidemment à la nature singu- 
Mère des relations entre les quartiers généraux de Belle- 
Barde el de Murat que Mier faisait allusion, lorsqu'écrivant 
À Motteenich le 24 avril? il lui disait qu'il allait « enga- 
88 Murat ä faire rentrer son armée duns son royaume, mais 


1: Chat d'eseadrons, ofcier d'ordennaacs du prince Eugone. 
À: Haus, Bof. und Slaals-Arebi. Comte de Mise su prince de Mettor- 
Mi. Vérone, 24 avr 1814. (Dépèc ne 20.) 
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qu'il ne croyait pas possible d'amener le roi à retirer ses 
iroupes de la partie des pays qui lui avait 618 altribuée 
par son!{raité avec l'Autriche ». 

Aussi, craignant peul-ètre d'avoir outrépaseé ses pou- 
voirs, d'avoir adopté une ligne de conduite qui pouvait con- 
trarier les projets de son gouvernement, Bellegarde s'em- 
pressa-til, le jour même où Gallo et Mier signaient la 
Convention de démarcalion de Bologne, de justifier son at- 
itude en signalant au prince de Metternich !, des faits 
qui lui paraiscaient de nature à prouver que Murat conti- 
nuait 4 pêcher en eau trouble. 

«Le roi de Naples a évacué Parme et tient le Modénais, 
&crivait-il de Vérone lo 28 avril. Il est à Bologne * ot orga- 
nise avec la plus grande activité les Gardes Naionales dans 
les départements du royaume d'Italie qu'il occupe encore 
et dans les Etats du Pape. Il a à Bologne 5000 hommes de 
gardes nationales qui y font le service de sa garde. 

« On s'y agite pour rassemliler les signatures de ceux 
qui veulent se déclarer contre l'ancien gouvernement du 
Pape el demander le Napolitain. Les signatures sont dès à 
présent au nombre de 20 à 25000. On s'efforce en général 
tant dans les Légations que dans la Romagne, à rendre le 
Pape el son gouvernement odieux. La conduite du roë présenté 
en général dans son ensemble une marche turbulente et récolu 
tionnaire. AL trahit d'école dont il sort. 

«Jene puis m'empêcher de vous faire savoir, mon Prince, 
la différence qu'il a mise dans sa manière de traiter les 
pays qui, d'aprés la première convention du général Nu- 





1. Haus, lof und Slaats-Archiv. Bellegarde (1813 X1. 1844. V1. 423. a 181 
F. Conte de Bellegarde au prineo de Metternieh. Vérone, 23 svril {BU 

2. « Les troupes nopolilaines sont en marche, dorivait Eckhard à 
Bellegsrde, du Bologne, Le 29 avril. Dans Les viéles on regretle de ré 
de Naples don dit ut haut qu'on ne teut pas du gouvernement Jonli- 
feat. ». (K. und &. Kriegs-Archio IV, 36) 
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gent, étaient dans sa ligne de démarcalion ou dans la nè- 
te. La ruiné l'Etat de Modène pour longtemps en y levant 
des coalributions de tout genre et en le livrant pour ainsi 
dire au pillage, tandis qu'il prolégeait ct conservait avec 
Soin les pays que la ligne de démarcation lui assigaait. Il 
faisait à ces pays, auxquels {1 devait tous les (gards et les 
méragements que réclamait notre alliance, l'application de 
ce principe du gouvernement de l'Empereur Napoléon : 
d'inspirer aux peuples le désir de lui appartenir et de leur 
faire croire en les fatiguant que su domination seule pour- 
rait leur garantir leurs propriétés et leur en assurer la pos 
session. 

An de mettre encore plus complètement en relief la ver- 
Satilité, la légèreté, l'inconscienee du roi de Naples, Belle- 
garde avait eu Le soin de lui décocher la flèche du Parthe en 
2ppelant l'attention du chancelier sur la lettre ?, que Mu- 
rat, oubliant tout le mal que Bentinek lui avait fait, avait 
eu lle liste courage de lui écrire ing jours plus tôt 
pour lui demander d'accepter se prupre épée en souvenir de 
là conquête de Gènes. « Le roi, écrivaitil à Metternieh, 
qui s'était si fortement prononcé contre lord Bentinck, le 
taresse 4 présent. Sur la communication que ce dernier lui 








l:Allusion 4 1a convention de Forli du 21 janvier 1814. 

2. Cf. vu, Le Prince Eugène ét Murat, IV, 568-571. IL convient d'ajouter 
4ue Bélagarde ignorait à ca moment 1es termes ai dMférents dans Tee. 
quels étaient conçues st la réponse de Bentinck au roi de Nayles 
{Record Office, Foreign Office, Sicily Yol, 2° 98, Auntse 2 à la dépéche 
1 rGtaes, Let mai 1848) eUla lettre qu'il écrivit le même jour à es 
meher 4 lord Gastiereagh (lhidem, Dépâche 25). 11 est même probabls 
Ju 2'eût ps fait allusion à ce falt s'il eût su À ce moment que, 2 heu- 
es plas tard, Mier allait lui faira part de l'intention de Joachim da 
lai conférer le grand cordon de apa ordre des Doux-Sleilese D 7 oùt 
Sautant moins fait alluslon quil aurait £té trop facile d'établir un 
mrllite satre sa réponse et l'attitude si singulière de Hentiack, En 
Jart gentilhomme qu'il était, le feld-maréchel, se croyant obligi 
5 fase ame distinction qu'il estimalt n'avoir pas méritée,eut recours 
5 procédés bien diférents de ceux employés par Bentinck. 
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ft de la prise de Gênes, il lui envoya une riche épée garnie 
de diamants. » 

IL est cependant d'autant moins possihle d'enregistrer pu- 
rement et simplement la sévérité quelque peu partiale de 
Bellegarde que le feld-maréchal, qui condamnait maintenant 
avec tant de rigueur les procédés employés par le roi de 
Naples pour altirer à lui les populations des pays occupés 
par ses {roupes, n'avait pas hésité lui-même, dans sa pro- 
clamation du 4 février, à faire miroiter aux yeux des peu- 
ples de l'Italie « Les bienfaits de l'indépendance », à leur an- 
noncer que ses soldats entraient dans leur pays « en amis et 
en libérateurs ». Non content de passer sous silence le fait 
que, dès le 40 décembre 1813, Nugent avait fait répandre de 
tous côtés uns proclamation qui n'avait jamais b16 désavouée 
quoiqu'elle fût bien autrement compromettante qu'aueune 
des paroles échappées à Murat, puisqu'elle portait comme 
en tète les mots :« Rovauxe [xDéPENDANT D'ITALIE » et qu'en 
3 lisait entre autres cette phrasa que Murat n'avait pas en- 
core osé prononcer : « Fous devez devenir une nation ändé- 
pendaale », le feld-maréchal avait en outre affecté d'oublier 
que; deux mois avant le jour où il signalait la conduits do 
Murat à Mélternich, il avait adressé lui-même de Modène, 
Le 33 février 1814, aux scldals du royaume d'Italie un appel 
enflammé dans lequel il les exhortait au nom de leur palrie 
à venir « soutenir à la fare du monde entier la cause sacrée de 
l'indépendance nalionale n!, Quoiqu'il en soit, quand on aura 
fait abstraction de la désinvolture avec laquelle il effaçait 
d'un trait de plume tout ce qui aurait pu le gêner où le 
Sompromettre, on devra, d'autre part, reconnaitre que le 
moment Choisi par lui pour réveiller la défiance et les 
Soupgons de son gouvernement était d'autant plus habile- 
ment choisi qu'on était au lendemain des troubles de Mi 


1: Gf. Xaxtis. Sloria di Modena, 565. 
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lan !, et qu'il n'ignorait pas que, d’un autre côté aussi, on 
avait fait parvenir à Vienne des protestations et des récla- 
mations d'un autre genre contre la conduite et les prêten- 
Lions du roi de Naples. 


Ill. — Les premiers rapports entre les Cours de Naples 
st de Romo, — Lobzeltorn à Ceso: 





La fortune qui luiavait été si longtemps propice était dé- 
cidément lusso de sourire à Murat. Les derniers évènements 


L. Les troubles de flan avaient rendu un service Inealeulabls à 
lasiice, Ele sevoit désormels à m'ün Dar douier Que 12 noblesse 
lniardt, désireuse avant tout de recouvrer as anciens privil 
tepreudre le pés sur la bourgeoisie dont l'élévation aux plus hautes 
Btélias pabliques Phumiliait depais 13 ans, s'appuyant sur le clien: 
de qu'a arait au 0 Rire dune 10 pauple desvilles ot des campaynex, 
plersit mümé wa princs autrichien, taadie que I Lourgei-fs 
Blst de garder Le position qu'elle avait acquise amplrait exclure 
stat à consultation d'un gouveraement nakODA Das sur des HustIe 
llloas Hbres et syant à sa Like un tation, 

Tiraat habilement paris d'un terrain dont elle connaissait tous les 
relis dns situation qui n'avait pas de secrets jour elle, l'utriche 
avait plu qu'un het al cle atloadalt le momaat de profter 1 
raiodre préteste pour fouler aux pieux les prumener que In mécoonité 
Jui aval arrachées et reprendra sa marche vers le bal auquel tenait 
politique séeutairs, El lait d'antaat plan rascurée sur 10 rés 
Ut hnal qu’elle dédaignait avec juste raisen les efforts fitelement 1 
felutus des partisans d'an souverain indéendant, de nattonalité 
“linge on étranger au pays, dont l'action était d'autant mains redcu- 
Lab pour fl qu'elle avait pu constater linaaité des lentatives ailes 
PME evax qui avaient era ua moment pouvoir placer le prince Eugène 
“8 le Lséne eu reraume autonome qu'ils SétAteRE Has Lo erber,.… 

L'autre avait surtout depuis Les événements de Milan et depuis 13 
Siraatere de la convention de Mantoue (23 avril 1814), d'autant moins 
1 mo de démamquer prématurément uee derseima que aa domine 
Liva était es ca moment rétablie en (ait depuis Padriatique jusqu'au 
Tssa qu'en réalité ele a'avalt plus qu'a bienir de PEurope ne 
Aéslen, qui n8 pourait étre douteuse, aux prineipales tipulations du 
Lil seçrat qu'elle avait sind à Prague lo 27 juillet 1813 avce l'au- 
Flers. Waprés les clanses de ce traité dont le texle n'a pas été rè- 
Mrouié et qui, longtemps avant la chute de apoléon et l’efondrement 
458 Latepuissance, réglait 1e sort ultérieur et la reconstitution 
l&ilarile ol politique de l'ialie, les deux puluteaces uignotaires 
Fleuttipulé de rendre Le PIEMOUL € La Sardalgue à leur ancien 
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lui avaient d'une part fait perdre le peu de sympathie que 
Bellegarde lui avait un moment témoignée, et de l'autrelu 
présence de lord William Bentinck, les paroles et les mani 
festalions de Nugent n'avaient pas peu contribué à l'accueil 
presque glacial que Pie VIflui avait réservé à Bologne et 
aux réponses évasives qu'il avait opposées à ses auverlures. 
La premiéretentative d'accommodement n'avait pas étéheu- 


Roi, d'attribuer la Haute-ltalie, la Vénétie à Autriche, les duexés de 
Mouène el de Reggio à François IV, la Toscane à Ferdinand IV, d'as 
surer la Sicile aux Bourbons de Naples, de daisser Naples à Joachim, el 
d'autoriser l'Autriche à réglés à sôn gré l'élendué des Elats Ponlifeaus 
LE. PouGt, — Siaria dtalie T. 1. 18-48, 27.) none 

Bien que l'estsience du traité secret de Prague soit contestée pa 
notre savant ami, le Père Hlario Rinieri, lfllustre auteur du Congres 
di Vienna e la Santa-Sede, ce chercheur infiligable auquel nous devons 
la publication de là correspondance inédite des eardinsux Conéalvi el 
Facea, nous ne pouvons nous empècher de faira remarquer que l'exls- 
Lonce de colle convention a êté aftrunée nom seulement par des Mio 
riens IUaliens Lels que Niconede buaxcut (Sloria Dorumentata ele. [. 2) 
ram [Slaria d'Italia 1, 4) dont Le témoiguage peutrètre paraitra quet 
que peu suspect on rafsoû mêmede leur nattonslité, de leurs tendanets 
ét du bat patriotique qu'ils poursuicaient dans leurs écrits. mais en 
core par des écrivains allemand et autrichiens, animés par conséquent 

sentiments Lout diférants : Oxeuex (Desferreich und Preussen in Be 
Preienge Kricge El. 962.) Hevreur (Kônigin Karolina von Neupet und Siciien 
te. 523) Hencsvkorruin (Der Kirchensiaat seit der franztsischen Revolution 
192) endupar la « Protesfation adressée au nom de Sa Majesté Impériale € 
Royale eu eabinel de Saint-James par $. 4. Le prince de Meiternich, Minis. 
re des Affaires Etrangères, à Son Exéallones lont Cacleréagh, reerélirt 
d'Etat d'Anglelerre. » Paris, le 26 mai 1814. » protestation dont le texte 
extrait du Regio Archivio di Slalo de Turin par Bianchi et par le M 
Mialeri lui-même ([£ Congresso di Vienne à la Santa Sede. (5065) e% 
reproduit par ces deux quteurs avec quelques variantes fnsiguifinntes. 
M zous semble par uite, bien qu'en doive s'étonner de Ja dispéri- 
Uoa d’un document de celle importance, dont on ne trouvé AuCan* 
trace ni au Recon 0/foe ni au aus, Hof und Stats — drchis, Eu. 
en admetiant même que 8 traité seeret n'ait pas été réellement sIF0ê 
A Prague au nom de angleterre et des Puissances coalitéess 11 + 
D aa sroire, JuQU’ Dréuve manifeste du contraire, sar tout 801 
se reporte aux dépèches adressées par Castlereagh à Lord Eataurs! 1? 
Du 168, (Ceramen. Een end Despataes 1. 352 u'on sal 
sntamé, el suir{ probablement même dans cétte ville, des 6900 


qui établirent des rapporte plusétrolts, peubétre même ua 260074 Pr 
tre l'Autriche et le Grande Bretagne. 
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reuse, tant s'en faut; mais elle ne pouvait avoir à elle seule 
‘es conséquences fâcheuses et définitives, elle ne pouvait 
engager l'avenir. En raison même de Ia gravité des ques. 
lions en litige que dans l'éat actuel des choses les deux 
Cours étaient toutes deux également intéressées à trancher 
% plus vile et à résoudre à l'amiable, sans un concours 
de circonstances Plus défavorables les unes que les autres 
Pourle pauvre roi de Naples, rien n'aurait su empècher de 
trouver un {errain d'entente, d'arriver peut-être même à un 
“rangement définitif. Mais précisément à celte épique 
le seul des diplomates autrichiens sur le contours duquel 
Mural eût quelques droits de compter, le comte de Mior 
alt dù prolonger de quelques jours son séjour dans la 
Haute-Halie, et de l'autre côté, du côté pontifcal, l'homme 
d'Etat, dont L'esprit ouvert aux vues larges et étendues était 
Seul capable de concevoir de vastes projets, d'oublier Le 
1aSsé pour ne penser qu'à l'avenir, de faire bon marché des 
Dell froissements, de réduire à leurs justes proportions 
es divergences qui ne pouvaient manquer de se produire, 
1e cardinal Consalvi n'avait pas encore rejoint le Saint-Pére, 
dont l'entourage n'avait ni assez de clairvoyance, ni assez 
6 Sèns palitique pour trouver sa voie au milieu des intrie 
BueS multiples qu'on no ccssait de tramer, Aussi, sans re- 
Pen sur les motifs qui décidèrent Napoléon à renvoyer lo 
Pape en Italio « aûin d'embarrasser Murat, » ! sur la phrase 
ue les plénipotentiaires alliés insistant sur l'indépen. 
ance de l'Elalis avaient insérée le 19 mars dans le proto 
‘ole de la dernière séance du Congrès de Châlillon, sons 
Ssayer de remettro on lumière l'enchatnement de faits que 
ns avons déjà eu lieu d'exposer dans le dernier chapitre 
aux annexes du Prince Eugène et Mural, nous bornerons- 


A Here. Lettres inédites, 1, 8, Napoléon su prince Pugoue-Saise 
19: 12 mars 814, 


TI 2 
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nous afin de bien établir les responsabilités à complêter 
par l'apport de quelques documents nouveaux les emprunts 
que nous avons faits an Congressv di Vienna » la Sault 
Sode et les précieux renseignements que l'on doit aux la- 
borieuses recherches du P. Ilario Rinieri. 

Les diffluliés qui s'élevérent dès les premiers jours en- 
tre Pie VIL et Murat, les événements qui se déroulèrent à 
Imola et à Uesena ont en effet exercè une iniluence si con- 
sidérable, non seulement sur la marche ullérieure des a 
208 d'ltalie, mais sur le sort mème du roi de Naples qu'il 
importe, eroyous-nous, de né rien laisser dans l'ombre et 
de verser au débat un certain nombre de piètes qui n'ont 
pas êté produites jusqu'à ce jour. 

IL convient d'ailleurs de rendre justice à Murat et de bien 
établir que, dés le lendemain de la conférence de Revere, 
ot bien probablement sous l'impression des nouvelles 
venues de France, il avait fait les premiers pas. Reconoais- 
sans la nécessité de se rapprocher du Saint Pére, d'essayer 
par tous Les moyens en son pouvoir de s'assurer, à défaut 
de son appui, tout au moins sa neutralité bienveillante, 
ilavait dès lors résolu de modifier du tout au tout la ligne 
de conduite qu'il avait adoptée jusque là. Ne pouvant plus 
s’en tenir ni à de simples manifestations platoniques, ni 
mème à la proclamation par laquelle il avait annoncé aux 
Romains le retour du Saint Père dans ses Etats !, Vlr 
lant confirmer ses paroles par des actes, il s'était décidé, 





1. Proclomatiou aux Romains, Bologne, 10 avrii 1815, (fe. Arehiro di 
Stato. Bulogne. Slampe Gorernalire, Des sa première rencontre ave 18 
Pape, le rui de Naples avait dû céder sur un autre paint auquel 1 sl 
tachalt cependant un grand prix. Afin d'éviter des wonstrations por 
pubires d'autant plus dissgrésbles pour Ii quil entendait 77 
en possession des Marches, Joachim désirait faire passer Je Pape par 13 
Tanane disque Le Sat Peru vaull au contraire 2 andre à ROME 
en sulvant la vois Émilienne, Pis VII avait tenu bon et ce fut em ft 
par le Via Emilia qu'il alla de Bologne à Gesca. 
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92 lesait, à faire remettre à Pie VII par son charbellan, 
lemarquis de Montrone, une lettre écrite dès le 4 avril, 
lee qu'il avait hésiié à expédier jusque-là et dans, le 
duels, s'il s'engageait à restituer les départements de 
Rome et du Trasimène, il se gardait, il est vrai, de rien 
‘ire de ses intentions relatives au resté des Htala Pontif. 
eaux !, 

IL n'y avait assurément dans cette lettre, que Mon- 
Wrone remit an Pape à Imola le 13 avril, rien qui mani- 
feslt clairement 16 désir d'entamer des négociations avec 
le Saint-Siège, mais rien non plus qui fût de nature à 
motiver, à faire prévoir la crise qui failit en résulter. 
Et cependant non seulement Pie VII « crut de sa dignité 
de ne pas accepter cette fre, non seulement il jugez sage 
%poliique de ne pas donner de réponse à celui qui lui 
faisiit une proposition si humiljanto », Mais mal conseillé, 
<omme l'écrit Je baron von Hügel dans son Journat *,ane 
Youlant entrer dans ses Etals que quand ils lui seraient 
remis dans leur entier », il alla Plus loin encore et rejeta 
Mine dans Le principe 1es nouvelles concessions que le 
Sénéral de La Vaugu yon lui transenit le 27 avril à Cesena au 
“a de sou Souverain, et cela, bien que Murat on fût venu 
le fois jusqu'à se déclarer prêt à lui rendre leg Marches 
Jusqu'à Pesaro. 

Ces concessions étaient pourtant à 1a fois si considérables 
“sl inattendues qu'on a poing à s'expliquer les motifs pour 
ÉLels Le pape n'en persiste pas moins « à resior inébran. 
hble dans sa résolution d'attendre à Cesena les réponses 
Sfnitires des Souverains y, ainsi quenous l'apprond l'abbé 


À Déptche de Monssigneur Bertarzoll à Monseigneur Testaferrala, 
Fat dn Pape à Lusoras, À mat Lie pe par Auteu. {I Congresso di 
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Maui par la lettre qu'il adressa le 80 avril à Lebzellern ! 
On serait par suite tenté d'attribuer la cause de ce refus à 
des indications, à des conseils venus du dehors. Il n'en 68 
rien cependant, puisqu'il est notoire au contraire que le 
comte de Mier n'avait pas eeite fois été le seul à approuver 
la conduite tenue par le Roi de Naples depuis le jour rela- 
tivement déjà assez éloigné où il avait chargé le marquis 
äe Montrone de se rendre auprès du Pape. Un autre per- 
sonnage, qui n'élait certes rien moins que bien disposé en 
faveur de Murat à ce moment, le feld-maréchal comte de 
Bellegarde avait lui-même dù reconnaître que les offres 
faites par Joachim étaient de nature à sutisfaire complète 
ment le Saint Père. Son refus paraïtra même encore plus 
inexplicable pour peu qu'on prenne la peine de constater 
par la lecture dela lettre écrite par le comte Tiberio Troni * 
à Monseigneur Rivarola, le 49 avril, que Pie VI connais” 
sait à cette époque les résultats de la conférence que, Sur 
Tordre formel du Roi de Naples, Gallo et Mier avaïent eue à 
Parme immédiatement après le retour de Montrone ot lin 
succès de sa première mission. Saisis des réclamations du 
Souverain Pentife, ces deux diplomates avaient reconüu 
que : « £n raison des accords intervenus entre le Roi et la 
Coalition, il était pour Le moment impossible pour lui de 
cèder au Saint Père plus que les deux départements (Rome 
et Trasimène) ?. » 
Le refus du Papo avait paru si inexplicable et si surpre- 
4. L'ab& Mauri au chevalier de Lebrellern, Cesena, 10 avril 81h 
um, J Congresso di Vienna e La Santa-Sede.) 
2. Camie Tihe-io Troni, ancien suditeur qui avait accompagné Mo2ielr 
gneur dell Geaga dans et ronclaturen en fule et en Allemagne, ni 
empagas eu mal L8:4 lors de sa mission à Paris et continus à jouir 


pee 
parlleulière lorsque le eardimat ceignit Ja Liare € dt 
“int 1e paye Léon XII “ 


3.Cf. Haus, Hof und Stæts Archiv. P. S. ad D 
 Jlof und Slaats Archix. P. S. Sad Dépich 
Aer Eu prince de Mettre, Parme, 17 avril IBLL 
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nant à Mior qu'il no cessa ses invesligaiions et ses recher. 
chés qu'après avoir réussi à découvrir la cause de cette 
incompréhensible résolution. « Quoique travaillé par Ren- 
Unck et par Nugent, écri 
cette conférence, le Pape avait commencé par accepter ces 
propositions, (les premières), et c'est seulement après le 
retour du lieutenant comte Goudenhoven qu'il 4 émis la 
Piélention de rentrer en possession de tous ses Etats ». 

Et pour que le chancelier soit plus complètement en me- 
sure de bien apprécier la situation, Mier avait avec juste 
raison jugé nécessaire de lui dire encoro que, le feld-marë- 
dal n'ayant assurément pas: muni Couderhoven de pa- 
reilles instructions, il avait écrit à cet officier pour l'inviter 
4 s'abstenir de donner le moindre consoil et prié en même 
temps Bellegarde de lui faire tenir de son côté des ordres 
en conséquence. 

Sans se laisser rebuter par l'acoucil peu encourageant 
fait par Pie VIL aux propositions qu'il avaît chargé La 
Vaiguÿon et Montrone de lui soumettre le #7 avril, pro- 
Positions par lesquelles on échange de la restitution des 
Marches à partir de Pesaro il ne demandait au Saint Père 
duesss bons offices auprès des souverains alliés, Murat, on 
Ie soif, n'avait pas renoncé à se rapprocher du Saint Siège. 
Iltenait tellement à ce moment à s'assurer, même au prix 
d8 sacrifices qui n'étaient pas sans lui coùterbeaucoup, une 
bienveillance, grâce à laquelle il espérait arriver au but qu'il 
S'élait proposé et obtenirdu Souverain Pontife sa reconnais- 
Since comme Roi de Naples, qu'il profita de son passage 
Par Gesena pour rendre uns deuxième visite à Pie VII et 
lui renouveler en personne et de vive voix les offres que 
#% süvoys lui avaient apportées deux jours auparavant !. 









M Relasione della vita di Murat à Pio Vil.in Cesena (Serilla à 30 
MVEUIE 1818 (Rarnt,  Congresso de Pienna e La Santa-Sede. 08-100.) 


Google « 





22 JOAGNIM MUNAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGRE 


Il ignorait à ce moment qu'il avait été précédé de quel. 
ques heures dans cette ville par le nouvel envoyé extraor- 
dinaire d'Autriche auprès du Saint-Siège, le chevalier de 
Lebzeltera !, Le rôle qu'allait jouer ce diplomate est si con- 
sidérable, les incidents qui marquèrent sa première ren- 
contre avee le Roi dé Naples au sortir même de l'entrerue 
que Murat venait d'avoir avec le Saint Père, incidents que 
grâce au leau livre du Père Rinieri ? nous avons pu signa 
ler en partie dans notre précédent travail, sont tellement 
significatifs que pour donner une idée plus exacte des sen- 
timents et des vues du personnage appelé à oecuper dans 
des circonstaness aussi délicates, un poste aussi important 
et aussi difficile, nous avons cru bien faire en analysant, et 
parfois même en reproduisant, les dépèches que, tant avant 
d'avoir rejoint son poste qu'aueitôt après son arrivés à 
Cesena, il adressa au prince de Metternich, du 25 avril au 
3 mai, Elles sont même d'autant plus instructives et d'au- 
tant plus caractéristiques, pareo que, contenant des aporçus, 
des appréciations en contradiction complète avec les engage- 
ments pris par l'Autriche, avec l'attitude encore si correcte 
du chancelier et de la Cour de Vienne, elles nous présentent 
sous leur véritable jour les sentiments personnels, les 
Idées préconçues de Lebzeltern. 

Les premières lignes de la premiére de ces dépèches ! 
sufirent d'ailleurs pour dépeindre lé caractère de l'homme 

1 Haus, Hof und Slaat-Archin. (Kérchenstaat 5. 6. Mellernieh) Le 
prineé de Nellernich au chevalier de Lebzeltera, Dijon, 6 arril 1814 
{Dépéche luf annonçast qu'il ent aésigot pour raider à Rome en que 
lé d'envoyé extraordinaire et chargé d'une. mission temporaire et 


spéciale auprès du Saint-rére,) Gf. Page 25. 5 de Lebati- 
198 À Matra de Cana, D Ge PS 

3 L'abbé Maur! a Libzellern, Cosena, 30 avril 1819, et Lebæellers à 
Fabbé Maur, Cugena, le 30 avril 4849, (Ras inc. ei, #7 et 401.) 
! Ta. Hof und Slants-Archiv. Kirehenstaat. ®. 0. (Lebsellern. Beri- 
chles 1814, TV-XII.) Cheralier 49 Lebecitern au prince de Metternictn V* 
roms, 25 avril 1814, Dépêche Ke L. (En français dans l'original). 











Google « 





LEBGELTERN À GESANE 38 


qui les a traces, Après avoir inandé au Chaucelier, mais 
sans insister autrement sur un fait qui aurait dû cepen- 
dant le préoceuper gravement, que « l'incident qui a ocen< 
sionné l'arrivée du comte de Mier à Vérone, c'est le refus pu 
süif du Pape de se rendre à llome ou de prendre possession de 
ve: Étals tant que leur restitution inlègre (ie) ne hi ser pas 
asurée », après lui avoir annoncé que le Pape « veut partir 
pour Paris et y implorer la justice des souverains alliés », 
il aborde immédiatement un sujet bien plus grave encore. 

C'est non seulement le procès de Murat qu'il se met à ins- 
{raire, mais surtout lo traité du 11 janvior qu'il mhésite pas 
ä critiquer et à battre en bèche. Avant même d'avoir pu 
sur place se rendre compte de la situation, il n'hésite pas 
à donner son opinion sur un instrument dont il lui faudra 
cependant tenir grand compte, tant que sa Cour ne se sera 
pas décidée à déchirer cette convention. 

« L'Autriche, écrit-il à Metternich, a promis au Roi de 
Naples outre la conservation de son Royaume, bonheur qui 
devait être inespéré pour lui, une acquisition de 400.000 
âmes prise sur l'Elai du Papo et nécessairement sur les 
provinces les plus productives —sur les Marches. Qu'a fait 
le Roi pour mériter la premiére de ces faveurs? Rien. — 
Entraver toutes nos opérations et nous faire jouer avéé une 
armée superbe le plus triste rôle en Italie... Le fait est que 
le Roi nous a plus nui qu'il ne nous a été ulile. Bellegarde 
peut le prouver: Le Roi n'a eu que 13.000 hommes au lieu 
de 30.000 qu'il devait fournir. 

« Le comte de Mier lui-même n° pu soutenir sa thèse 
hier soir contre la mulliplicité et la vérilé des faits qui lui 
furent opposés. 

* L'Autriche pouvait donc se dégager ou insinuer au Roi 
de se désister en lui promettant la reconnaissanco de la 
Prusse el de la Russie. — La Russie n'a pas accédé au traité 
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et le Général Balachof va s'absenter sans terminer sa mis- 
sion. 

«Cependant la promesse susdite à été réilérée par Votre Allesse 
ên duie du 8 avril de Dijon. » 

Après n'avoir pas craint de tenir à son chef ce langage pour 
le moins singulier de se livrer à une pareille critique des 
actes deson Gouvernement, Lebzeltern continuant à dévelop- 
per sa lhèse, à produire les arguments qu'il croit de nature 
à nuire à Murat juge utile de parler au Chaneelier des 
insurrections fomentées par lord William Bentinek dans 
les Etats Romains, en Toscane, dans le royaume de Naples 
etqui donnent, à son avis, un poids au rofus du Pape et àses 
menaces contrele Roi, Il appelle ensuite l'attention de Met- 
ternich sur l'impopularité que vaudra à l'Autriche lacession 
de territoire faite à Murat « qui pourru toujours malgré tela 
se jeter dans le parti anglais ou russe.» Et c’est seulement 
aprés avoir formé cette parenthèse qu'il n'avait pas, à co 
moment surtout, qualité pour ouvrir, après coite digression 
aussi déplacée que prématurée, après avoir pris sur lui de 
donner sur la situation une opinion qu'on ue lui avait pas 
demandée, que, se rappelant l'objet réel de sa mission, il 
annonce enfin à Melternich son départ « pour Ravenne où 
le Pape à pérsisté à rester. » Il prévoit que dès son arrivée 
9 lui parlera des Légations, de la cession des 400.000 âmes, 
de Bénévent et de Pante-Corvo, et c'est alors seulement 
aussi que, se rendant comple des difficultés qu'il voit s 
dresser devant lui, il se souvient du rôle qu'il est appelé à 
Jouer. « J'alléguerai, dit-il, mon ignorance et j'engagérai 
(comme il Le fit du reste) 1e Saint-Pêre à se rendre à Rome 
en lui prémellant l'évacuation de cette ville par les Napoli- 
tains. Mais je doute fort de réussir, » 

11 ÿ a loin, on le voit, des restrictions et des réserves, qu'il 
sroit prudent de formuler dès qu'il s’agit pour Jui d'entrer 
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en action, aux grands horizons qu'il entr'ouvre, aux vastes 
projets qu'il caresse quand il parle, sans y être invité, sans 
Svoi qualité pourcela, do la politique générale de son pays. 
11 redouble du reste de précautions oratoires dans le Post 
Seriptum par lequel se termine sa longue et curieuse dépèche. 

“M. de Questiaux sort de chez moi. Il vient m'inviter au 
20m du Hoi de Naples à terminer ces différénde avec sa 
Suialeté dont il se plaint beaucoup et qui n'a mème pas ré- 
porda à ses lettres, J'ai répondu que je serais heureux d'a 
planir ces difficultés, mais que je eroyais nécessaire l'éva- 
Sualion immédiate de Rome et de l'Etat occidental du 
Pape!» 

Quelque diligence qu'il eût faite, ce no fat copendant pas 
À Ravenne que Lebzelte parvint à rejoindre Pie VII mais 
Seulement à Cesena qu’il put, quelques heures avant l'ar- 
rivé de Murat, lui remettre ses lettres do erbance et avoir 
avec lui un premier entretien. 

Le Pape, écrivait-il 4 Melternich en sortant de cette 


2udience %, consent à retourner à Rome. [1 partira mardi 

{Le mème jour, Lebzeltern avait adressé à Melternich une seconde 
picie dans laquelle {1 s'était cette fois contenté d'appeler son at. 
ation sut les rues scorètes qu'il prétait à la Russie et sur la née 
fenité de marcher d'accord avec l'angleterre ofa de daraurer la pré 
Pondétance en Lialie et es moyeus de faire échouer les projets du 
éghinel de Saiat-Pétershourg. 1 pres avoir commencé par poser en brin. 
Spque « l'autriche doit eKércer en Italie une influence prépondé. 
qe stexeluaire et que cetle influence doit s'étendre par l'Italie sur 
dla. 2, IL ajoute dans cite dépêche que : « Pour que lu Ruisie 
ae Aoavät partout, i faudrait prendre l'initiative de Lous les côtés 
ia airessS ot éfrconspsction ; qu'il n’y à que l'ANGIELEFT Qui pulse 
Dites coup (en vus duquel 1 croit que Thuyil à té eavoyé à Rae 
Des — lus Îles lontennes et Gattarc) pares qu'elle ne peut nt ae duit 
ag M PrépOndér nce Russe dans l'adriatique, » Hans, Hofund Slanis 
eh. Krehenslaat E, 6. (Lebseliern. Reriehle. VVXIL ABLE), Gbevatior 
x geler au prince de Melternich, Vérone, 23 arril 1819, Dépéche 
2 (ea français dane Mortgiaal). 

2. Raw, Hof und Séaats-Archis. Kirchensiaat. Fase, 6. (Lebseltern. Be- 
riche 41, IWVXIL.) Lebæellern au prince de Metlernich, Ceseuo, 29 
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(8 mai) et sera à Rome avant le 15 mai. I] ne veut rien rect- 
voir que des Alliés el refuse toute négociation directe ave 
Naples. » 

Après avoir exposé en quelques mots les doléances de 
Pie VII, sur les exactions commises par Murat on Toseans 
et dans les Etats Pontificaux, rentrant aussitôt dans le vif 
de la question ct s'étendant sur l'entrevue qui allait avoir 
lieu entre le roi de Naples et le Souverain Pontife, Lebrel 
lern rendait compte au Chancelier des conseils, tellement 
et contradiction et en opposition avec ses vues person 
nelles, qu'obligé de se conformer aux instrucjions de son 
gouvernement il avait dù à son grand regret se résigner à 
donner au Saint-Père, C'est là chose qui, croyons-nous, n'à 
jamais été établie jusqu'ici et qui méritait d'autant plus de 
l'être, que les lermes mêmes dans lesquels est conçue là 
dépéche de Lebzellern prouvent de façon indéniable qu'à 
ce moment l'Autriche désirait sincèrement et réellement le 
rétablissement de rapports normaux, de relations amicales 





avril 4944. Dépécho K° 5. (Ea français dans l'original.) 11 rous à par 
curieux de elles fef 48 l'analysont un rapport qu'andreolt (à ce m6 
sgvnt de l'Autriche à Rome) arait adressé de cette ville le 21 avril 
Metleraich (Haus, Ho und Staats-Arehiv, Kirschenstaat, Fasc. 6 (Lebrelien. 
Berishls.) (en frençair dans l'original) Après avoir parlé de l'inpatiente 
avec laquelle on attendait je pape, Andreoli mandait à Melleraith 
qu' «02 se faite de le Voir arriver encorti pardes troupes aulelehlete 
nes, ce qu'on aimerait de préférence à le roir entrer dans sa eopilale 
accompagné de Xapolllains qu'on m'aime pas plus que les Françlte 
lost le monde étoat perauaué que là ronduite du Rofde Raples ae peut 
pas être sincère ea voyant dans san administration qu'an ne cherche 
qu'a capliver Les esprits et à se former un fort perti dans ces ELA PUF 
des décrets el dispositions qui en apparenve fattent le publie, ait qui 
cn réalité se rédufsent pour ls plupart ou parole s sans produire fete # 
Appréciant ua peu plus Loin La lettre datés de Dologne le 4 avril, écrite 
perle foi Jeachin au pape, 11 constate qu’ « elle a singutiereme:! 
frappé Lout le moude : car on ne conçclt pas qu’il puisse énoncer que l® 

rides armes Va rendu maltre des Etats de Sa Sainteté.. et comme 
MS auestion que des deux départements de Rome et du Traslmèné, 99 
“atrevoil que la Cour de Xaplos roudeait 














sarper les Marches. 


Google « 





LEBZELTERN À CESENA e7 


cuire le Saint-Siège et la Cour de Naples el qu'elle avait 
donné mission à son représentant de faire {ous ses efforts 
pour obtenir du Saint-Père ln reconnaissance de Joachim 
cons Roi de Naples. 

«Le Roi en {raversant cette ville se rendra chez le Pape, 
ajoute Lebzeltern en torminant sa dépèche. J'ai engagé 
Su Suintet à le traiter en Souverain. La reconnaissance for- 
mell pourra avoir lieu par la suite, Cette reconnaissance de 
fit eclmera ua des griefe du Roi contre ke Saint:Pêre, Le pape 
toudraitque ls Autrichiens suivisaent la retraite des Napo- 
lilaine. Les motifs que je lui ai donnés pour l'occupation 
des Légations l'ont satisfait, » 

Malgré le grave incident qui‘ so produisit en présence 
de Monseigneur Morozzo au moment où Murat sortait du 
Salonoù Pie VII l'avait reçu, le Pape consentit cependant à 
Suivre le conseil de Lebzeltern. 11 se déeida à retourner à 
Rome ct envoya à Paris Monseigneur della Genga. Mais 
Ja question do la reconnaissance, même dé fait, n'avait fait 
Sucun progrès, Loin de s'améliorer, les rapports entre le 
Saint-Siège et Naples étaient au contr. plus tendus que 
lames, si tendus même qu'avant de reutrer à Naples, 1 
duc de Gallo s'arrêta sur l'ordre de Murat à Cesena pour y 
tonfirer arec Lebzeltern, essayer de le mettre dans les 
Mnlértis du Roi et justifier sa conduite, S'il faut en croire 
‘que Lebzeltern manda 4 Metternich #, sa réponse aurait 
ttidé Le duc à changer de ton et à lui exposer les vœux et 
les désirs de son maitre. 

“Le Roi, m'a-t-il dit, veut vivre ea bonne intelligence 
ve le Pape à cause des craintes qu'il a pour la tranquil- 


a ff Amneue D Lébreltern à Melterrieh. Coaona, 2 mat 1814. épi. 
CEA 

jt, Hof und Séaats-Arekio. (Kirchenstaal. Pase. 6 Lédealiers. Bet 
A} Ltbrllern a prince de Melerich. Dépêche Ne 6, Cesena, 2 
FAT H8I&. (En rrançats dans l'orig 
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lité de son royaume, Aucune ligne n'ayant été tracée pour 
la cession des 400.000 âmes, le Roi admet qu'on laisse au 
Pape Lorelo; mais il lui faut Ancone parce qu'on Lui à 
promis une bonne ligne militaire, » 

Lebzeltern était trop fin diplomate pour ne pas essayer 
de tirer pañi des confidences qu'il avait arrachées à Gallo 
et pour laisser échapper l'occasion de l’amener, si faire se 
pouvait, à lui révéler les pensées intimes de son Souverain, 
à lui indiquer jusqu'où on pourrait avec quelque chance 
de succès le pousser dans la voie des concessions, » 

“ En présence de mes objections, Gallo a fini par me 
dire : « Quelles que soient les résolutions des alliés et de 
Votro Cour, quelle que soit la ligne modeste qu'ils lui assi- 
gneront, Sa Majesté y souserira volontiers. » 

C'était là une concession si inattendue, si invraisem 
blable môme, tellement elle élait illimitée, que Lebzelterr, 
après avoir obtenu de Gallo l'aveu des « inquiétudes que 
lui inspirall l'état des rapports entre sa Cour et le Pape, » 
au lieu de rassurer le Ministre de Murat sur les iatentions 
de son Gouvernement, terminait sa dépêche par ces phra- 
ses bien caractéristiques. 

« J'ignore, tout en les respectant, les raisons qui ont mc 
livé le système de complaisance adopté envers le Roi au 
lieu de faire valoir la faveur qu'il recui de Notre Cour à 
qui il doit uniquement la conservation de son Trône. Ausi, 
SURS Dréjugér aucune question, sans manquer aux convenantts 
envers de Raï de Naples, PUISQU'IL SE TROUVE ÊTRE NOTRE AM 
ST AUUÉ, je w'ai pu cependant m'abaisser décemmient à 1 
Pondre dans Le sens de son Ministre, » 

Quelle conclusion tirer d'un pareil langage tenu par le 
Téprésentant d'une puissance alliée, par le diplomate qui 
aurait dû avoir à cœur de tout mettro en œuvre pour arriver 
4 une entente sincèrement désirée à ce moment par 502 
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gouvernement, si ce n'est que cette dépêche explique en la 
meltint en pleine lumière l'insuccès total de l'entrevue de 
Gésena. Le Pape consentait, il est vrai, à partir, à prendre 
le chemin de Rome, mais il se mettait en route plus mé- 
content, plus inquietet plus en défiance que jamais. L'apos- 
trophe de Murat à Lebzeltern lui avait copendant révélé 
l'existence d'un état de choses qu'il ne soupçonnait pas, 
d'accords qu'il ignorait. D'autre part, Lebzeltern lui-même 
et le enbinet de Vienne encore plus que lui n’avaient pas 
lieu de se réjouir outre mesure des prétentions et des rô- 
camations du Suint-Père, et le fait que Pie VII entendait 
rentrer en possession de tous ses Etats n'élait pas de nature 
äplaire au gouvernement autrichien qui songeait aussi peu 
# lairendre les Légations que Murat à lui abandonner de 
faietéfde eœur les Marches. Quant au Roi de Naples; il était 
Sipréoccupé, si alarmé des conséquences de l'entretien qu'il 
vemail d'avoir avec le Pape, que, comme on l'a vu, il avait 
ru indispensable de éharger, bien inutilement, Gallo de 
S'éntretenir avec Lebzeltern et d'essayer de le gagner à sa 
cause, 

Pie VII ot ses conseillers étaient d'ailleurs trop fins, 
Wop diserts pour n'avoir pas reconnu d'un coup d'œil 
tous les avantages qu'ils pouvaient tirer de l'incohérence 
€t des contradictions qui existaient entre les propositions 
faites & [mola et les offres apportées à Cesena. L'imprévu, 
la soudaineté, le décousu de ces diférentes ouvertures 
élaient même pour eux autant de motifs de douter de leur 
Sincérité. Plus Murat so montrait conciliant, et plus ils 
croyaient ulile et sage de se tenir sur la réserve. Aussi, 
loin d'inspirer In confiance qu'il s'était flalté de gagner, ses 
avances n'avaient-elles servi qu'à décider le Pape et son 
“ntourage à redoubler de prudence et de circonspection. Les 
Acles du Roi de Naples étaient si singuliers, si peu en rap- 
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port avec le (on même de son langage, que les cardinaux et 
1e Saint-Père avaïent té tout naturellement amenés à attri- 
buer les fluctualions de son attitude à son désir de sur- 
prendre une confiance qu'il ne se croyait pas capable de 
mériter et de gagner. 

Murat n'avait, on le savait mieux que partout à la Cour 
Pontificale, aucune des qualitésindispensables pour conduire 
et faire aboutir des négociations aussi délicates et aussi 
difficiles, Son tempérament exubérant et son ambition 
déçue l'empèchaient d'apercevoir les avantages qu'il ne 
pouvait s'assurer que par un tact extrême, une très grande 
réserve el une habile prudence. Il était toujours et malgré 
tout tenté d'appliquer en politique les procédés qui lui 
Avaient valu tant de gloire et de succès à la tête de ses esen- 
drons. IL est toujours et plus que jamais l'homme des rt- 
solutions soudaines, des impulsions instinctives. 11 charge 
à fond de train dès qu'il croit apercevoir un vide, dès qu'il 
voit se produire un flottement, Son caractère même l'empé- 
che de comprendre qu'en diplomatie l'élan seul ne suffi 
Pas; que ce qu'il faut pour y réussir, c'est un programme 
rationnel et bien arrêté ot que les coups de surprise n'y 
sont que rarement couronnés de sucoës. C'était surtout en 
présonce du Saint-Siège qu'il fallait dès le premier jour 
arriver avec des propositions claires et définitives et se 
garder de ces concessions successives présentées ou arra- 
chées morceau par morceau et qui ne pouvaient qu'encou- 
rager les diplomates pontifcaux à maintenir leurs pré- 
entious, Uno semblable aftitude n'était guére faite pour 
disposer des hommes d'Etat aussi rompus aux finesses et 
2Ux Usages de la diplomatie que les diplomates pontificaux 
À Prendre au sérieux des oflres que, comme ils venalent de 
le céstater, Murat modifiit à brûlo-pourpolnt sans ancan 
motif sérieux, sans autre Cause plausible que sa versatilité, 
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ses caprices ou l'impression eausée sut son esprit par les 
nouvelles qui avaient pu lui parvenir, 

Etcependant si le Roi de Naples avait pu à ce moment se 
résigner à promettre formellement la reslilution des Marches 
au Saint Père, s'il avait pris alors le parti de s'instituer le 
protecteur du Pape et de Rome, s’il avait eu assez de sens 
où d'habileté politique pour apprécier 4 sa juste valeur 
la portée considérable de l'appui moral que lui auraient valu 
la reconnaissance ot les bons offices de Pie VII, il se serait 
#ssuré un soutien qui aurait puissamment contribué, et 
peut-lre même réussi, à lui conserver son royaume. 

Suns aller jusqu'à dire‘arec le Père Rinieri que dés le 
lendemain de l'entrevue de Gesena, dés le jour où il entra 
cu lutle avec Pie VII, Joachim prononça lui-même le 
Jugemeñt qui dévait lui coûler sa couronne et tomba dans 
le piège que lui tendait PAutriche, il est toutefois permis de 
Penser qu'au lieu de s'entèter à vouloir obtenir les accroisse- 
ments do tertiloire stipulés en sa faveur par le traité du 41 
Janvier il eût assurément mieux fait de s'entendre dès le 
début avec le Pape et de consentir à lui rendre de bonne 
Brice, si ce n'est la totalité, au moins la plus grande partie 
de ses anciens Etats. : 

Grâce à un aecord conclu à ee moment et surtout s'il 
avait eu l'habileté de proclamer cet accord à la face de l'Eu- 
rope en escorlant Pie VII jusqu'à Rome et en y entrant à 
58 côtés à la t8te de ses troupes, il aurait par cela même 
Sntraint le Saint-Pêre à le reconnaitre comme Roi de Na- 
ples, et cette reconnaissance de fait aurait suffi pour ruiner 
les espérances, pour rendre vaines et stériles les réclama- 
“ions de Ferdinand IV, qui selon toutes les probabilités 
aurait dù se résigner à attendre en Sicile la venue de jours 
meilleurs. 

Mais en admettant même, et tel n'était pas le cas, que 
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Murat ait un moment conçu co projet, qu'il en ait aperçu el 
apprécié les avaniages, il est peu probable que son entou- 
rage, ses ministres, ses généraux, qui tous ou presque tous 
faisaient partie des sociétés secrètes et étaient inféodés au 
parti de l'Indépendance Italienne, lui eussent permis d'en 
poursuivre l'accomplissement. L'entrevue qu'il eut à Ce- 
sena avec Pie VIf,Les parolesqu'il échangéa avec Lebzeltern 
au sortir de cette audience prouvent d'ailleurs que Joachim 
était d'ores et déjà décidé à tout meitre en jeu, à tout tenter 
pour conserver les Marches le plus longtemps passible. 

À partir de ce moment, La lullo était en somme virtuelle 
ment engagée entre les deux Cours, et après avoir donné 
naissance à l'antagonisme qui se manifesta, bien avant 
l'ouverture du Gongrès de Vienne, à Paris et à Londres on- 
tre Consalvi et les représentants du Roi de Naples, les 
exigences qu'on formula à Rome encore plus qu'à Naples 
aboutirent en fin de compte à l'abandon et à l'échec d’une 
combinaison profitable aux deux Etats et que le cardinal 
Consalvi tout comme le duc de Campochiaro avaient été 


4 ua ccrfain moment disposés à accepter au nom de leurs 
Souverains. 


AV. — L'attitudo do la Cour de Palerme. — La noie du 


prince de Casteleicala à lord Caetlereagh. — Le départ du 
due d'Orléans. 





La chute du régime Impérial, la restauration des Bour- 
bons en France et en Espagne n'étaient assurément pas des 
événements de nature à amener une détente entre les cours 
de Naples et de Palerme et à modifier les résolutions des 
Bourbons de Sicile, Malgré l'absence de Bentinck, malgré 
les avances de foates sortes que le cabinet napolitain es 
Sayait en toute occasion de faire accepter à Palerme, en 
dépit même du désaveu et du blime infigés par le gouver- 
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nement anglais au virulent ordre du jour adressé par le 
Yicaire général aux troupes siciliennes qui s'étaient em 
taïquées avec Dentinck !, rien n'était changé et rien ne 
Pouvait être changé dans Les dispositions de cette cour qui 
savait trop bien quo son mortel ennemi m'avait plus en 
réalité qu'un seul appui, appui bien fragile du reste puis- 
Qu'i ne reposait que sur los scrupules du gouvernement 
Autrichien. 

Rion, ni la conclusion du traité d'alliance du 41 janvier, 
ni mème la signature de l'armistice entre la Grande Breta- 
gne et Naples n'avait pu, on l'a vu, porter la moindre at- 
leinte à la fermeté inébranlable du cabinet de Palerme. Le 
20 février 1814, en même temps qu'il laneait son ordre du 
dur, le Vicaire Général avait jugé nécessaire d'envoyer au 
Sommandeur Rufo, qui représentait la Sicile à Vienne, des 
instructions par lesquelles il déclarait plus énergiquement 
que jamais que la Maison Royale de Sicile n'entendait en 
Aueune façon renoncer à ses droits imprescriptibles sur le 
foyaume de Naples 3, Quelques jours plus tard, lord Wil- 
Jam Bentinek éommuniquait à son gouvernement une 
leltra du duc de Serra-Capriola, lui éerivant de Saiat-Pé. 
fersbourg pour lui dire, « qu'il seraît bon de l'envoyer im. 
Médiatement au Quarlier-Général Impérial auprès d'Aleran- 
9 I*, afin d'empêcher la Russie qui n'a rien à reprendre 
‘" lialio, de suivre l'exemple de l'Autriche ot de reconnat- 
tre Murat »3, 


1. Cf: Le Prince Eugène 8t Mural. V. 14, Orare du jour du Pri 
“Aire Général. Palerme, 99 (Gvrier 1844. 

2: Cf. Le Prinee Bugdne eë Mural, Y 34, — N. 
delle Diplomasia Europen ia Ialia. 1. 335 {istruziont de] Vicario Generale 
Franeuaco al, commandatore Ruffo {n Vienna; Palermo 20 Pébbralo 4814.) 
STE Offre, Foreign Office, Ne 62. (Sicily, Bentinck. 4814.) Lord 
Dnta Bentinok à Lord Castloraagh. Palerme, 26 Mrrior 1814, Dépé= 
Che Re 7 et Ne à, 

+ Record Offee, Foroigne Office, n° 63. (Siciy, Bentinck,) LH 26 

en 
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Un peu plus tard, le 42 mars 1814, le jour même où le 
Moniteur des Deuz Siciles publiait à Naples la ratification 
du traité entre Naples el l'Autriche et la lettre autographe 
de l'Empereur François à Joachim, Nicola constatait dans 
son Diario que le Vicaire Général y avait répondu par une 
proclamation accordant Ja liberté de commerce entre Naples 
et laSicile, mais interdisant l'entrée des ports siciliens aux 
bâtiments ballant pavillon dé Murat. Le même jour en, 
Ruffo avait fait parvenir à Melternich une nouvelle note 
conçue dans des lermes non moins énergiques que les ins- 
tructions expédiées à Serra-Capriola 

Profondément altristé par le traité signé avec Murat, 
Ferdinand IV lui avait ordonné de protester d'autant plus 
vivement contre l'atteinte portée à ses droits légitimes 
que dans sa proclamation aux Italiens et dans quantité 
d'autres pièces Bellegarde avait annoncé que le Piémont, 
Modène, la Toscane et Rome seraient rendus à leurs souve- 
rains légitimes. Froissé et alarmé du silence gardé à son 
égard, Ferdinand avait cru indispensable de déclarer une 
fois de plus « qu'il n'avait jamais renoncé à ses droits sur 
Naples, qu'il n'ÿ rénoncerait jamais et qu'il refusait toute 
proposition d'indernilé » ‘. 

Pendant que Ruffo protestait à Vienne et que, tant pour 
donner plus de poids à son activité que pour le remplacer 
pendant son absence, on lui adjoïgnait Medici ?, Serra Ca- 


février 1814. Extrait d'une lettre da due de Serra Coprlola à lord 
Dentiack. 

1. aus, Jlof und Slants-4rehiv, Commaudeur Rufo au prince de Mét- 
ternich. Vieaue, 42 mars 181$, All d'augmenter la valeur dé celle pro 
letaion Marie Garoliue avait écritqnelques jours plus tard le 25 mar” 
4 l'Empereur François pour le supplier de défendre les Intérêts el les 
droits de sa famille. (Hide. Vienne, 28 mare 1814) 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Neayel. Sicilien F. 4, 4818-1815). Com- 
mandeur Rue à Mettéruich. Vieune, 25 mars 1414. rar ordre dé Fer 
send Àv, H demande autorisation de se rendre au Quartier Génëre} 
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Priola adressait 4 son collègue le prince de Castelcicala, 
ministre de Ferdinand à Londres, au prince de Villafranca 
“au Vicaire Généra] des dépêches dont lord Walpole, am- 
bassideur d'Angleterre à Saint-Pétersbourg transmettait 
“ople à lord Casllereagh et dans lesquelles i rendait compte 
% l'impression qu'on avait ressentie à la cour de Russie 
°° Y apprenant les « horribles » concessions que l'Autriche 
avait faites à Murat !, 

Maïgré la bienveillance, quelque pou intéressée, que le 
&biret de Saint-James n'avait cessé de témoigner à la 
Sélle, il Lui avait 4té cependant impossible de laisser pas- 
ser, sans Les relever vertement, les termes par trop en 
“oniradicion avec le modus vivendi qui réglait ces rapports 
Un état Risant partie de la coalition dont Bentinek et 
1e Viare Général s'étaient servis lors du débarquement 
des troupes anglo-siciliennes à Livourne. Lord Castlereagh 
Wait dû se rendre, très probablement à son corps défen- 
Sant, à la nécessité d'expédier de Dijon, le 3 avril, à Ben- 
Einck 2 une note duns laquelle, après avoir criliqué certains 
1818 du lord Capitaine-général, i] adressait au gouverne- 
“ul Sicilien non seulement un blâme sévére, mais des ad. 
Misslation qui étaient presque des menaces, Cello note, 
Ai n'aurait d'ailleurs pas réussi à modifier la ligne decon- 
duite adoptée Par lé cabinet de Palerme, ne lui était proba- 
ement PaS encore parvenue au moment où, se conformant 
#idémment à des instructions formelles, un des principaux 
Teprésentants de Ferdinand IY à l'étranger, le prince de Cas- 
“kicale n'hésitait pas, le lerdomain même de l'abdication 


#8 Souverains, — cor Offer, Foréign Offer, N° 43 (Sicily, Bentinck, 
ne je (lan Bentinck à Lord Caclterough, Vérone, Braun LE! 
Mpiehe de 49, G, Anneme 11 Medici, 
+ Guiataon, Leters and Deypntches 1x. 31-381. 


A Péhe Bugène Mar, V. OBS € Caparanuon, Eté nd 
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de l'Empereur, à prendre l'initiative d'une nouvelle coali- 
Lion, d’une croisade contre Murat 

Dans cetle note en dute du 45 avril destinée à lord Cast- 
lereagh, alors à Paris et auquel lord Bathurst la transmit 
Je 48 avril, Custelciealn « demandait qu'on fit une déclara- 
tion à Murat de la part de l'Angleterre, de la Russie, de la 
France et de l'Espagne pour lui intimer que ces puissances 
ne peuvent pas le laisser sur le trène de Naples au dom- 
mage du Souverain légitime. Qu'ainsi il ait à rendre le 
Royaume de Naples à Sa Majesté le roi, son Maître sans 
délai. A défaut de quoi, ces quatres puissances lui feront 
la guerre pour l'y obliger » 

El il ajoutait : 

« Je n'ai pas nommé l'Autriche à cnuse do son traité: 
mais je erois qu'elle serait bien aise aussi de se débarras- 
ser de Murat. 

« Le Roi, mon Maître, n'acceptera jamais aucune com- 
pensation et ne cédera jamais ces droits eur le Royaume 
de Naples n*. 

On n'avait assurément pas pu se faire d'ilusion à Pa 
lerme sur l‘inutilité d'un appel aux armes lancé au m0" 
ment mème où les Puissances s’eforçaient de rassurer 
Europe épuisée par un quart de siècle de luites en pro 
meftant à ses peuples une ère nouvelle de tranquillité, de 
biencêtre et de paix. Le cabinet sieilien n'avait fait ré- 








1. Record Offre, Foreign Office, vol 
priaes de Castéleicala à lord Castlereagh, Londres, 49 avril 4844 (en 
fançais) — Lord Bathurst à Lord Caetlereagh (Idem) Londres 18 
En tom (castelcic vit le 49 avril à Lord Castlereagh PO 
ecommander la éanse de Ferdinand 19, ble 2 mai {1 revtpait 
sueore la éharge an Jai envoyant des extraits de 1a déclaration 
De pordbana ne (Gr 2 mars) aftrmant qu'à ne renonerilt 
rs sn royaume les Préstes de . 
. Haw, le, Dé 

Pen du commander Rue, Mira, 9 416) fur 
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diger at rumettre ce manifeste enfleminé qu'afin de mieux 
démontrer que Ferdinand LV était plus que jamais décidé à 
a'accepier ni transacLion, ni compensation ét à poursuivre 
par fous les moyens en son pouvoir le renversement de Mu- 
zat. La cour de Palerme avait d’ailleurs résolu de 59 servir 
de moyens bien autrement puissants. Elle allait faire plaider 
Sa éause par un personnage auquel sa naissance et S0n rang 
donnaïent accès auprès des Souverains alliés, par un prince 
que leurs Ministres étaient forcès d'écouter. Ce précieux 
adxiliaire n’était autre que le gendre même du roi, le due 
d'Orléans qui, comme nous l'oxposerons en délail un peu 
Plus loin, xenait de quitter Palerme le 4 mai pour se ren- 
dre à Paris où le réglement de ses propres affaires récla- 
mait également sa présence. 


V.— Lord William Bentinck. 


Lord William Bentinck, quoique toujours redoutable et 
toujours manifestementhostile à Murat, était cependant pour 
le momeut un pou moins à craindre, d'abord parce qu'il 
lait assez loin de Naples et de la Sicile, fort occupé à in. 
Hriguer dans le Nord de l'Italie, assez absorbé par les ffai- 
res de Gènes qu'il conduisait comme toujours à sa guise et 
sans se préoccuper des vues de son gouvernement, ensuite 
eksurtout parce que son astre commençait à pälir et que 
Son intransiscance, sa roideur et son absolulisme, qui lüi 
Avaient dans les derniers Lemps valu de sévères critiques et 
de fréquentes remontrances, avaient porté une sérieuse et 
itréparablo atieiate à sou iufueuce et à sou crédit, compre- 
mis et ébranlé sa situation, 

Sans revenir ici sur ses luttes nceésantes et d’une ex- 
trême violence avec Le roi de Naples, sur la Note assez dure 
duë lord Custlereugh lui adressa le 3 avril de Dijon et qui 
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aurait dù lui servir d'avertissement !, nous eroyone cepez- 
dant utile de rappeler et de montrer que, même avant les 
événements do Gônes, Gastlcreagh n'avait pas été seul à 
juger sérérement l'attitude et la conduite du commandant 
en chef des forces anglo-siciliennes, Metternich était encore 
plus mécontent de lui que le cabinet de Saint-James de 
plus en plus las des difficultés que ne cessait de lui eréer 
le caractère entier et cassant de ce représentant à la fois si 
utilo et si dangereux. 

Envoyant de Dijon à Bellegarde ses instructions en ré 
ponse & la Nole que le due de Campochiaro lui avait fuit 
tenir ainsi qu'à Castlereagh, le jour même où son collègue 
anglais expédiait les siennes au lord capitaine-général, Met- 
ternich, après avoir au début de sa Note exposé au feld-ms- 
réchal sa façon d'interpréter el d'exécuter les traités signés 
avee Naples, appréciait et critiquait en ces termes la cou 
duite de Bentinck. S 

« Lord William Bentinek arrive. 11 transporte en Îtalie 
les idées qu'il suit depuis des années. 11 paraît no pasavoir 
talculé assez que l'Italie, loin d'avoir besoin de moyens ir- 
surrécticnnels pour être délivrée du joug français, ne peut 
plus être perdue pour la cause que par ces moyens. Le 
Proclamations qu'il a répandues, la conduite que tiennent 
les troupes siciliennes prouvent que lord Bentinek suit une 
fase marche, 11 ne devait jamais se regarder comme unt 
Partie principale en Italie, Ses instructions ne per vent pas 
avoir Porté sur ce point. La marche du cabinet britannique 
St oi loyale et si ronde, ses points de vue coincident si par- 
faitement avec les nôtres que je puis répondre des inter 
tions de ce cabinet, et certainement de celles de lord Ben- 
tinek, sans pouvoir excuser Les moyens ni les formes dont lus 
depuis son débarquement en Tosenne… Les instructions préti 

1: Cf. Le Prineë Eugène « Murat, V, 108148. 
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ss et si fort en accord avec notre marche quo je vous ai 
envoyées pour lord Bentinck dé la part de lord Castlereagh 
auront tempéré Le trop d'ardeur du général anglais animé 
strlainement des meilleures intentions, mais trop chaud et 
poussé peut-être par les Jacobins [taliens et par les sectai- 
res qui fous no vont qu'à leur but en oubliant celui de la 
Goalition »1. 

C'était encore sur cette grave question, bien autrement 
Smportante que la tension constante des rapports entre Ben- 
tinck et Murat, sur les difficullés que la conduite et le lan 
ge de lord William ne pouvaient manquer de créer à la 
marcho politique que l'Autriche comptait suivre en Ltalie, 
que. avant même d'avoir connaissance des instructions 
de Metternich, Mier avait insisté à son tour, dès Le G avril, 
sa n'y voyant d'autre remède efficace que le rappel de Ben- 
link : « Que Votre Alesse daigne rendre le gouvernement 
anglais attentif sur la conduits inconcevable et très dan- 
Soreuse pour l'Italie de lord William Bentinck. 11 fomente 
Un esprit d'insurrection parini les habitants, prèche {a réu- 
“on des Llatiens sous un seul ehef et leur fait promettre une 
“orstitution basée sur celle de l'Angleterre » ?. 


J,Heus, Hof und Saais-Archin. (lastructions envoyées au F. M. Comie de 
bellgurde, AB1&) {X3ja. Le prince de Metternich au F. M, Comie de 
Wellegarde, Dijan, 3 avril. Dépôche N+ 4 (Original en français.) 

Jlne era pas lautile de faire remarquer que, quatre Jours avant 

*Hition de ces Instructions, Metternich, remerciant le Roi de Na 
pis de lettre (probablement celle que Murat lui Gertvit de Modène le 
Smart CC Le Prince Eugène el Murat, 1 SAT) avait informé off 
siuement le Rol des ordrenformels que lord Casllersagh donna à Pen- 
Qt sar Le dépéche du 3 avril dont aous avons parlé plus haut: « Lord 
Sutlertaoh donne par Le présent courrier ordre à tort Bencinch de proces 
de tivd-ais de Votre Majesté sur la line la plus conforme aux nouveaux 
rare deblis mire Elle et 1on gouvernement. » (aus, Lof und Staats- 
rchio. (Naples, NF. #. 560-590. Le prince de Metternich au Roi de 
Xuplee, Dijon, 30 mars 4944. (Original an français.) 

À aus, of und Staets-Archiv. P. 8. ad Dépèche N° 13, Comte de Mier 
2% comte de Meltérnich, Bologne, € avr 11h 
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Lord Casltereagh instruit par l'expérience et connais. 
sant le caraclère entier de lord Bentinck comptait évidem- 
ment fort peu sur l'effet que devaient produire sur lui ses 
instructions cependant fort neltes. Il suffit pour s'en con 
vaincre de constater que, bien avant d’avoir pu avoir con- 
naissanco dela fameuse proclamation aux Génois qui allait 
valoir quelques jours plus tard, le 6 mai, un blâme catégo- 
rique ä son auteur !, il avait reconnu la nécessité de bien 
marquer dans une dépêche adressée à lord Liverpool, 
37 avril,le mécontentement profond et justifié que lui avait 
causé celte dernière et compromettante manifestation de 
Jord William Bentinck, 

En même temps qu'il exprimait l'espoir de voir la ques- 
tion d'Italie définitivement tranchée grâce à l'atlitude prise 
parle Vice-Roi, auquel il se plaisait du reste à rendre pleine 
et entière justice, il allait jusqu'à lui dire : « Si Bonaparte 
avait pu réussir à conlinuer la guerre en France, entre la 
Cataillerie (rascality) de Murat, la timidité de Bellegarde, 
le caractère intraitable (impracicabitity) et le Whiggisn 
doït lord William Bentinck semble ne pouvoir se défaire, 
nous aurions été exposés au danger d'éprouver en Italie 
de graves déceptions » * 





1. CisrtwmuaGu, Lelders and Despatches, X. 45. Lord Cactlereagh à lon 
William Bentinék. Paris, € mai 4818, 

2: Crnsmaca. Lellers and Despatcher, 1X, 409-110. Lord Castlertagh 
à led Lverpuol. Paris, 27 avril 1834, (Lord Liverpool était à ce moment 
premier lord d8 la Trésorerie, premier Ministre du cabinet dans lequel 
le Nicomte Gastlereagh était seerétairs d'Alat pour les Afaires Elrate 
Héras et le come bathurst secrétaire d'Etat pour la guerro) 

12e sera peutôtre pas Fautile de faire remarquer que, 19 lendemsls 
Même de la publication de sa proclamation aux Génote, proclamation 
don aleré loue sa gravité IL avait lancée sans prendre L'avis d8 #08 
Séavænement. lord William Dentinek, toujours prêt, 41 faut 1e rec03- 
Baie, à preudre Ja responsabilit elque danpereut 
qu'ils pussent être pour lui, en même temps qu'il faisait part à Case 
lerengh du désir exprimé par les geus de Savone qui demandaient 
tre anpéxäx sa Pilimont, avait, des les premiéres lignes de 14 dépèches 
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Aussi ne füt-co pas sans un vérilable sentiment de satis- 
faction et de soulagement que Cusllereagh reçut dans les 
Premiers jours de mai la lettre par laquelle, aussitôt après 
les scènes violentes auxquelles avaient donné lieu les en- 
{retiens orageux qu'il avait eus à Reggio avec Murat et peu 
satisfait en somme de la tournure prise par les conférences 
de Vérone, Bentinek lui avait demandé de cetle même ville, 
le2% mars, « à rentrer en Angleterre en congé de six mois 
pour ses affaires personnelles lors de la paix générale et 
après la prorogation du Parlement Sicilien » !. 

Le Ninistére anglais mit d'autant plus d'empressement à 
de rendre à un désir qui lui épargnait à la fois des diffleul- 
ls et une exécution à laquelle il ne se serait peut-être ré- 
Sigaë qu'à regret, que déjà depuis le 3 avril on avait relevé 
Fentinck de ses fonctions diplomatiques auprès de la cour 
de Palermeet faitchoix de A'Courtpourreprésenter la Grande 
Bretague en Sicile =, C'était Jà une mesure qui ne pouvait 
étre agréable à Murat. [1 savait, ou du moins il aurait dû 
Sivoir, que malgré le don qu'il lui avait fait de son épée il 
Wavait pas d’ennemi plus acharné, plus irréconciliable que 
lord William Bentinck. Son éloignement de Palerme, son 
“emplacement en Sicile étaient donc en tout état de cause 
V2 événement heureux pour lui. Ce changement dans la re- 
Présentation de lu Grande Bretagne était toutefois loin 
J'impliquer une modification sérieuse de la ligne politique 
Sulvie jusqu'à ce jour. A'Court, quoique d'un tempérament 
#sentiéllement différent de celui de son prédécesseur, n'é- 





Sdaré à sou Maistre qu'il était partisan de l'indépendance de cônes 
{4e la reconstitution de L'ancien gouvernement génois. (Record Office, 
Fortin Office, Volume 6 (Sail. Bantinct.) Lol W. Denliack à lord Cast” 
lertakb. Gênes, 87 avr 1844, 

L,#E9" 0/fce, Foreign Office. ol. 6), (city Bentinck.) Lord W. Dan- 
ka lord astiereagh. Vérone, 25mars 18H, (Dépéche N° #1) 

2 Cusrieace, Lellers and Despaiches. 1X: 436. Lord Castiereagh à 
lord Willem Bentinck. Dijon, 3 avril 4844. 
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tait en effet guère disposé à voir d’un meilleur œil que lui 
la présence et le maintien de Joachim à Naples. 

L'Angleterre avait cependant accordé une légére salisfac- 
tion d'amour propre à Murat. Sur la demande du gouverné 
ment Napolitain, le consul général de la Grande Bretagne à 
Palerme, Fagan, avait reçu l'ordre de se rendre en cette 
qualité 4 Naples. On pouvait done à la rigueur en conclure 
que le cabinet de Saint-James avait voulu manifester par là 
son intention de se faire représenter à Naplos © 


YL.— Le général Balachoff ef les rapports de Naples 
avec la Russie. 


Les affaires de Murat n'allaient guère mieux avec la 
Russie. Les négocialions entamées avec Balachof, négocia- 
tions qui s'étaient trainées péniblement, mais qu'on avait 
cru un moment sur le point d'aboutir, avaient pris dans le 
courant d'avril une tournure aussi inquiétante qu'inalten- 
due. Après avoir déclaré qu'il signerait les projets de trail 
d'alliance entre Naples et la Russie dès que le roi aurai 
agi, et bien qu'ayant assisté en personne aux combats li- 
vrès sur le Taro il eût été à même de se convaincre de la 
part prise par l'armée Napolitaine à ces affaires, le plénipo 
tentiaira russe arait tout d'un coup fait savoir à Gallo ot à 
Mier que « les derniers événements de Paris l'obligetient 


de différer sa signature et d'attendre les ordres de 52 
cour #, » 








Déconcerté par ce changement subit, par ce revirement in 
explicable, le diplomate autrichien avait immédiat-ment 
rendu compte de cette nouvelle complication à Metternich 


+ Record Offce. Forelgn Office, Vol, 63 (Sicily, Bendinck.) Lord W. Be 
Mick 8 lord Gastlereagh, Livourae,7, avril 4844. Dépêche N° 18 


Le: Haus. Ho and Staats-Archir. Comte de Mier au prince de Mebtoralh: 
Varme, 46 avtil 484. P. 8. ad Dépêche Ne 18, 
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Sale priant d'intervenir auprèe du {zar. En même temps, 
afin de rassurer Murat, qui au premier moment avait voulu 
tsrire 4 l'Empereur François, Mier lui avait affirmé que 
“l'Empereur d'Autriche, remplirait ses engagements vis.à- 
vis de lui ». 

Justement alarmé par l'attitude et les atermoïements de 
Balicho, Murat ne s'était toutefois pas contents de l'in. 
fervention de Mier, 1 avait donné suite à sa première idée 
#® crdonnant à Gallo de charger par son ordre le due de 
Gampochiaro de remettre à Motternich une Note par laquelle 
1 demandait à l'Empereur François d'employer son in 
fluence auprès du {zar et de l'amener à « autoriser son Mi. 
istre à terminer le traité d'alliance qui se trouvait sus. 
Perdu » !, et qui malheureusement pour lui n'avait plusque 
bien peu de chances d'être signé. 


VII. — L'ile d'Elbe. 


Un autre danger, un daoger auquel Murat ne songeait 
F*s encore à ce moment, danger d'autant plus grave et 
Plus térieux que, si le roi de Naples était loin de soupçon- 
Ar son existence, en Angleterre comme en France et en 
Autriche on 'ullait pas manquer de s'en faire une arme 
“are lui, était encore venu s'ajouter aux difficultés do sa 
Station et servir d'aliment tout naturel à la méfiance dans 
laquelle on continait à Je tenir. 

Dés qu'il eut connaissance de l'offre fuite de l'ile d'Elbe 
Par l'Empereur Alexandre, fre qui, maintenue par le tzar 
“lacceptée par l'Empereur, fut insérée quelques jours plus 
fard dans le traité de Fontainebleau ?, Sir Churles Stewart 


MERS della Soeiele dé Sloria Patria. Kaptvs, (Dossier Pignatelli. 
Vrngoli] Le due de Gallo au prinéé de Melteraleh, Parme, 14 avril 
14, (en français. 

2 L'article 3 du Traité de Fontainebleau aongait l'ile d'Elbe à Napo- 
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avait dans une dépêche adressée à lord Bathurst! non 
seulement signalé au Secrétaire d'Etat à la guerre les 
sérieuses appréhensions que ce choix, désapprouvé nalu- 
rellement par Talleyrand et le Gouvernement français, ins 
pirait à tout le monde, mais mème prévu avec une rart 
perspicacité les grands événements qui devaient dit 
mois plus tard révolulionner à nouveau l'Europe. 

Trois jours avant l'arrivée A Paris de lord Casltereagb ëi 
de Meternich, il avait le premier et en termes formels ap 
pelé l'attention de son ministre surles conséquences, fatales 
at inévitables selon lui, de cette résolution. Le chancelier 
d'Autriche avait aperçu, lui aussi, le danger qui devait 
vraisemblablement nailie et résuller des clauses de cette 
convention. Mais il avait en même lemps reconnu qu'a 
près les engagements d'honneur pris par le tzar et le ré 
de Prusse il serait impossible de se refuser à signer. Le fait 
accompli lui paraissait si gros de périls et de complici- 
tions qu'au sortir de la conférence qui précèda la signé 
ture de celte convention il expédia un courrier à l'Empereur 
François en le priant d'avancer le plus possible su vent. 
La requête était conçue en termes si pressants que, retardé 
en route el obligé de s'arréter le 42 au soir à Pontsur 
Seine, ce souverain n'avait pas voulu attendre 602 afr- 
vée à Paris pour répondre aux rapports de Metternicb da 
44 ex lui faire cunnaitre son opinion. 

“. L'important, lui écrivail-il de Troyes le 42 avril, GS 











léon « nour former, se vie durant, uns principaaté séparée ai #15 
pessédée par lui en Loute proprièté et souveraineté avec nu rerent 
panel de deux millions aur le grand Livre de France, plus 4825 M 
ons el demi de dotation aux membres de sa famille. » 
1: Caruraiacu. (Letters and Déspatehes) % 1X, 4B0431.8tr Chartes SE 
Wart à lord Bathurst, Paris, 7 avril 1816 — C£ ANDEEE LV. 
2. Empereur Erançois au prince de metteraieh. + royes, 19 #00 1: 
Pépéshs els per Metéermich, Mémoires, 1. LL, N° 473. Cf. Gent à Rare 
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d'éloigner Napoléon de la France et plût à Dieu qu'on 
l'euvoyät bien Loint.… 

«…. Je n'äpprouve pas le choix de l'ile d'Elbe comme ré- 
Sidence de Napoléon, On la prend à la Toscane, on dispose: 
en faveur d'étrangers d'objets qui conviennent à ma fa 
mille, C'est un fait qu'on ne peut admettre pour l'avenir. 
D'ailleurs Napoléon reste trop près de la France et de 
l'Europe » 

Bien que le roi de Naples n'eût encore rien fait pour se 
rapprocher de son beau-frère, bien qu'il n? songeàt assuré- 
ment pas, surtout à co moment, à rentrer en grâce auprés de 
lui et ä essayer de nouer de nouvelles relations avec lui, 
l'Angleterre se méfait déjà de « ses tergiversations tou- 
Jours possibles; » et la dépêche de Sir Charles Stewart suffit 
delle seule pour nous faire voir à quels dangers, à quels 
Soupons l'ex posait la seule présence de l'Empereur à l'île 
d'Elbe. d 

C'était là une aggravation nouvelle de sa situation, d'une 
Situation que 12 haine de Talleyrand allait rendre encore 
Plus précaire, et que Gentz, mieux placé que personne 
au monde pour connaître les intentions êt les vues intimes 
des ministres des Puissances coalisées, trouvait déj si 
“ompromise dés ce moment qu'après avoir fait connaître à 
Karadja le sort probable, cerlain même d'après lui, des 
Etats de l'Italie Septentrionale, il terminait cet exposé 
*émmaire de l'organisation future de la Péninsule par es 
tuelques phrases consacrées à Pie VII et à Murat : 

“ Le Pape va recouvrer tous ses Etats. On avait fait es- 
Péter au Roi de Naples un accroissement de puissance pris 
urles Elits de l'Eglise ct on aurait indemnisé le Saint- 
Pêre en lui attribuant d'autres provinces. [1 semble toute- 


Nate (T Mat A8L4, Oentereichs Thelnadme an den Befretunge-Kriegra. 
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fois qu'on a renoncé à celte combinaison en présence des 
proiestations formulées parle Pape contre touts diminution 
ou même tout échange de territoire, et cela pour la bonne 
raison qu'on est pour le moment plutôt disposé à le conten- 
ter qu'à faire bon accueil aux prétentions du Roi de Naples, 

«Il est même douteux que le beau-frère de Napoléon dé. 
trôné réussisse à conserver la couronne de Naples. Il existe 
en Ilalie un parti fort nombreux qui lui est hostile et tout 
dépendra de l'altitude que les Puissances coalisées adopte: 
ront vis-à-vis de lui. La seule chose qui milite en sa faveur 
et peut être pour lui d'une grande utilité, c'est qu'il a si 
gné en temps ulile un traité par lequel l'Autriche a reconnu 
Son existence politique. Il n'a pas encore réussi à conclure 
une convention analogue avec la Russie et n'a avec l'An 
gleterre qu'un simple armistice. 

«Si le royaume de Naples reste à son possesseur acluël, 
la cour de Palerme soutenue par l'Angleterre réclamera 
de grosses compensations qu'on ne pourra lui trouver qu'en 
lu cédant le territoire de Giènes, combinaison qui ne déplai- 
rait pas à la Grande Bretagne, mais qui peut-être ne sera 
pas du goût de tout le monde » !. 





VAL — La situation intérieure du Royaume de Naples. — 


Etat des esprits, — Les premières mesures prises per Mu- 
ral lors de son retour. — Les réformes sdministratives. 


Simple soldat de fortune, n'ayant d'autre titre que sa bra- 
Youre ét son épée, placé sur un trône par la toute-puissance 
Momentanée d'un géant tombé, Murat avait bien senti qu'il 
était fatalement condamné à n'être aux yeux des souverains 
légitimes et héréditaires. qu'unintrus, qu'un usurpateur, qué 
le dernier représentant d'un principe en contradiction avec 


1: Mente à Karadja, Vicne, 


5 mai (814, (Destemreich Fheëhaime an 
den Dfeñunge Kriges tre M1) (Oesterreieh Thil 
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le système et les institutions qu'on venait de restaurer. 

Euserré entre son ennemi naturel et irréçonciliable, le roi 
deSieile, st 18 Pape dont il détenait une partie du petri- 
Mein, entre deux souverains qui tous deux avaient de puis- 
Sans appuis, il lui fallait redoubler à la fois de prudence 
#! Œhabileté, Sa situation était d'autant plus délicate, d'au- 
tant plus critique que L'Italie tout entière avait, soit effec- 
livément, soit indirectement, passé sous Ja domination de 
Napoléon et que le régime français avait jeté le germe de 
“lions, d'idées, d'aspirations, de sentiments inconnus jus- 
que-là à ses populations, 

Comme l'a dit Pietro Orsi !, soit à cause des conditions spé- 
Ses au pays, dont la eulture différait par trop de celle de 
hà Franco, de l'établissement par trop récent du nouveau 
rtgime ou de l'influence qu'essuyaient d'y conserver les 
Bourbons de Sicile soutenus par l'or de l'Angleterre, le 
royaume de Naples avait été plus réfractaire que le reste 
de l'Italie à l'influence française. Aussi malgré tous ses cf: 
forts. Murat n'avait.il pu parvenir qu’à appliquer sur une 
Schelle assez restreinte les réformes intérieures qui seules 
uralent pu traneformer l'organisation sociale, politique et 
Mministrative du pays et y introduire les éléments essen- 
fiels d'une vie nouvelle. 

La domination française n'avait pas été cependant sans 
“gmenter sensiblement la prospérité du royaume qui, seul 
8 tous les Etats italiens, avait vu ses forces s'acerotire ans 
Perdre sa liberté et son autonomie. L'administration civile 
? avait été quelque peu transformée, régularisée d'après 
les principes adoptés en France; on y avait introduit avec 
les Codes français une organisation judiciaire nouvelle, jeté 
Ÿ fremières bases d'un système d'instruction publique 
inconnue Jusqu'à ce jour et dirigée vers un but pratique 


LV, Onst, L'Hclia Modena. 
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et utile, ouvert des écoles, encouragé l'agriculture, le com 
ï ie, fondé des établissements de bienfai- 
sance etdes hôpitaux, amélioré la viabilité presque nulle du 
royaume par l'ouverture d'un grand nombre de routes, consi- 
dérablement augmenté l'armée et la flotte. On avait en mème 
temps remis de l'ordre dans les finances en modifiant, en 
transformant si heureusement et si complètement le sys 
tème désastreux suivi jusqu'à l'entrée en fonction du comie 
de Mosbourg (28 février 1809), qu’alors que tout était vidé, 
trésor, banque, Caisses de l'Etat, au moment où il prit pos 
session de son ministère, nalgré les dépenses énormes cat 
sées par l'entretien de la marine ct surtout d'une armés {rop 
nombreuse par rapport à la population du royaume, malgré 
la dotation de l'ordre des Deux Siciles (120.000 ducats, seit 
environ 546.000 franes), et celle des établissements scientif- 
ques et de bienfaisance, malgré la construction des pouls êt 
des routes, Murat en descendant du trône le quitta sans 
ser de dettes à l'Etat el après avoir réussi même à acquitler 
celles qui avaient été eontractées avant son avènement !. 
Malheureusement pour Murat, lorsqu'il rentra dans 51 
capitale et dans ses Elals la tranquillité y était plus appa- 
rente que réelle. Malgré une prospérité dont le royaume 
n'avait jamais joui avant lui, on y ressentait encore les 
conséquences du blocus continental. Le clergé qui n'avait 
jemais cessé d'intriguer sourdement contre un régime 
abhorré commençait surtout depuis l'annonce du retour du 
pape, &se démasquer et à relever la tête, Les Garbonari 
semblaient de plus en plus décidés à pactiser avec les 
Bourbons de Sicile et, déjà au cours de la campagné qui 
venait de se lerminer avec, si peu de gloire et si peu 
de proft pour lui, plusieurs de ses généraux done 








44 Ge Outors, Mémoires historiques ur Le royaume de Napler, 1. 8: 
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nant eux-mêmes l'ecemplé de l'indiscipline, ne reculant pas 
déant une espèce de rébellion, n'avaient Pas craint de se 
féunir pour critiquer la politique du gouvernement et es- 
sayer d'imposer, si ce n'est leurs volontés, tout au moins 
leurs <onseils à leur roi. Tels étaient on quelques mots les 
greves événements qui avaient marqué les derniers jours 
de la campagne aux heures mêmes où plus que jamais Mu- 
rtauraiteu besoin de pouvoir s'appuyer sur les senliments 
‘nanimes du pays, Sur une armée forte, bien disciplinéo” 
% solidement encadrée, sur des g'néraux sûrs ét dévoués, 
prêts à obéir aveuglément à ces ordres et à sacrifier leurs 
ambilions et leurs passions au service de leur roi et a la 
grandeur de leur patrie. 

L'affection que lu plupart des généraux uapolitains por- 
laïent Murat, les sentiments de reconnaissance que leur 
“aient inspirés son Indulgence, sa générosité et sa bonté 
Aalent suffi pour les ramener dans lu vole du devoir, pour 
les décider à faire leur soumission et à venir confus et re- 
Penlants lui promettre pleins e! entière obéissance. 

Iavait 616 moins ficile d'étoufter les premières tentatives 
de rébellion des Carbonari des Abruzzes qui, Lravaillés par 
les ageats de Ferdinand IV, souduyés par l'or anglais, 
Avaiènt pris les armes dans les derniers jours de mars et 
soulevé la province de Teramo. Bien qu'elle ait été répri 
Me el éloufféo presque aussitôt, celte tentative n'en était 
Pas moins l'indice d'une situation inquiétante, d'un danger 
réel. 1] fallait y Parer de suite en prenantdes mesures éner- 
8iques et l'on erut y avoir porté reméde en décrétant (Bolo- 
80e Lavril) la dissolution des Ventes, en déclarant que leurs 
'éauions seraient considérées et jugées comme des conspie 
rations contre l'Elat, que les adhérents anciens où nou 
Faux de celte secte seraient à l'avenir punis de mort, en- 


fn en envoyant dans les Abruzzes quelques bataillons sous 
LEA à 
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les orüres, d'ubord du général Florestan Pepe, puis du 
général Montigny qui bien plus dur et plus cruel que 
son prédécesseur, déploya une sévérilé aussi inutile que 
nuisible :. 

En présence de ces symplèmes inquiétants mais qui 
n'avaient encore revêtu un caractère de gravité que dans 
celle seule province, Murat sentit si bien que dans des cir- 
constancesausai criliques il ne pouvait, avoir d'autre appui 
que l'amour de ses sujets, que pour se les atlacher par des 
liens plus solides et plus sûrs il résolut de metire à profit 
les fautes commises par l'ancien gouvernement de Naples 

Dés le 19 avril, au moment où les opérations militaires 
n'avaient pas encore entièrement cessé, il avait fait connal- 
tre par uu article que publia la Gazselta del Arno le 21 quel- 
ques-unes dés mesures qu'il se proposait de prendre. Il n'y 
annonçait rien moins que la nomination de trois commis- 
sions chargées, l'une, d'élaborer un projet de Constitution 
pour lo royaume, l'autre, de réviser la législation civile, eri- 
minelle et commerciale, la troisième, de procéder à la ré 
forme de l'administration et d'apporter surlout des modi- 
fications sériouses au mode de perception etau taux mème 
des impôts. Enfin se rendant à un désir qu'il savait depuis 
Longtemps être cher à son peuple, il avait élé jusqu'à réser- 
ver par un décret du 23 avril toutes les charges publiques 
aux seuls Napolitains et à imposer aux étrangers qui vou- 
draient rester 4 son service l'obligation de se faire natura- 
diser®. 

Cette dernière mesure, quicoïneida presque jour pourjour 





24 CF ANNEE V. 
8.Comme le prouveune dépêche ultérieure de Mier à Metternich. (aus, 
Hof und Staals.Arehin. 19 août {P4E) Murat avait eu cependant à Cœur 
dù tenir compte des services que lui avaient rendus ceux des Français 
qui refustrent de se faire naluraliser 
« Fous les employés étrangers, Gerl 











!, qui en vertu du décret sont 
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Ave une proclamation dans laquelle Ferdinand IV poussé 
par Rufo déclarait une fois de plus qu'il n'avait jamais con. 
seati à renoncer à ses droits sur Naples !, élait encore plus 
que les autres de nature à satisfaire l'opinion publique. Elle 
devait prouver à tous ses sujets que leurroi comptait diriger 
tousses effortssur lesaffairesintérieures et a. pporter lous ses 
Sins 4 améliorer les différentes branches de l'administra 
Ho civile dans la limite que lui permettaient les ressour- 
cs buugélaires et l'obligation de perfectionner et de ren= 
forcer tous les organes constitutifs de son armée. 

Il est douc de toute évidence que sans vouloir, ce que les 
Sirconstances lui interdisaient du roste, se désintéresser 
des graudes questions de politique extérieure dont il lui 
fallait à tout prix surveiller el suivre de près la marche ct 
les variations, Murat avait conpris qu'à un moment où 
l'on ufectait de Lout mettre en œuvre pour assurer au monde 
les bienfaits d'une paix durable etde ne songer qu'au bon- 
beur des peuples épuisés pur un quart de siècle de guerres 
9tde luites, plus encore qu'aucun autre souverain il lui fal- 
lait renoncer aux machinations et aux intrigues et cher- 
Cher dans l'affection, la reconnaissance ot la fidélité de ses 
sujets protégés par une armée forte, nombreuse ot discipli. 








renvoyée du service vront uae.gratilcation do cinq mois 
ere 18 Liérs de leurs appolntements, » 

Ge décrot ne fat jamals appliqué dans touts sa rigueur. Sur la demande 
de Murat, le Conseil d’Etat accorda de sut» 1a naturalisation 4 38 fonce 
Moanaires français et aun asso grand nombre d'oflciers. (Cf. COLLETT 
Storia del Reame da Napoti, 111. 

Fa tranmeltant plus tard copie de cette proclmation de Ferdi+ 
Fed IV lord Gastiereagh, lord Bentinck lul expotait los causes de 
celle nouvelle manifestation, 

5 Le commandeur Rafo a Berit de Vienne au Roi on lui disant qu'on 
Pérslstalt 4 crofreà sa renonclatlonct en lui conselllant de faire cite 
Prélimation sn do meltre Ma à cette croyance On à cetté rumeur 
lui Éendrait sans cola à s'accréditer, » 

Ricard OPlee, Foreign Oyfes. Vol. 66. (Sicily. Bentinek) Lord William 
Peailuck à lord Castiereagh, Gênes, 45 mai 1813, Dépéche N°31. 
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née, les véritables points d'appui de sa puissance baltue en 
brèche de tant de côtes, les vrais soutiens dont il avait be- 
soin pour assurer sa propre conservation, faire oublier ses 
origines, rassurer Les Puissances alliées et justifier par ses 
actes la raison d'être et la nécessité de son maintien sur le 
trône de Naples. 

Dèsle 4 mai, de son propre mouvement, avant qu'aucune 
commission, qu'aucun conseil ait pu lui proposer la moin- 
dre réforme, désireux de bien marquer son intention de 
réaliser des économies, d'allèger les charges qui pesaient 
sur les contribuables et de diminuer les impôts, il avait 
fait appeler le ministre Riceiardi. Il lui avait fait connaitre 
qu'au lieu de 10.000 ducats [43 à 44.000 francs) ses ministres 
n'en toucheraient plus que 6000, chiffre du trailement qui 
leur était alloué du temps des Bourbons. Deux jours plus 
tard, à défaut et au lieu et place des dispositions relatives à 
l'abolition promise de la conscription, le #oniteur des Deux 
Siciler publiait uns série do décrets abrogeant la taxe per- 
sonnelle à dater du 4“ juillet, supprimant certains droits 
de timbre et de douane maritime, autorisant l'exportation 
dos grains et des huiles, facilitant Le commerce extérieur en 
abaissant les droits d'entrée sur certaines marchandises‘. 

Quarante-huit heures plus tard, fin de flatter les senti- 
ments ou plutôt la superstition religieuse du peuple de Na- 
ples, après avoir fait chanter le matin un 7e Deum dans 
ta chapelle royale qu'on ouvrit 4 cette occasion au public, 
Joachim el sa famille s'étaient rendus en grande pompe 
dans l'après-midi à la cathédrale pour adorer les reliques 
de Saint-Janvier. 

Dans l'intervalle, le roi avait reçu en audience les dépu- 
tations du Conseil d'Etat ot de la Cour de Cassation et pro 


4. Cf. Diario de Nicoua, Archivie St MERE 
er jorieo per Le Province Nopol 
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fité de cetle circonstance pour manifester publiquement ot 
officiellement ses résolutions. 

« L'indépendancede notre pays est assurée, el je me pro- 
pose de consolider encore sa prospérité en lui donnant une 
Constitution qui sera en même unesauvegarde pour le trône 
et les citoyens. Les bases de celte constitution seront fixées 
par les hommes les plus remarquables ct Les plus éminents 
da Royaume... » : 

Et se tournant vers la Cour de Cassation, il avait ajouté : 
(Il n'est pas de sacrifices, pas d'efforts que je ne sois prèt 
à faire pour assurer l'indépendance des Napolitains, in- 
dépendance qui est d'ailleurs garantis par La paix dé l'Eu- 
topo ot par mes relations auec les Souverains, avec lesquels je 
suis allié nt. 

Enñn, le 2% mai, le Moniteur des Deus Sieiles insérait les 
décrets désignant les personnages choisis par le roi pour 
faire partie des quatre commissions chargées de lui pro- 
poser les réformes qu'il y avait lieu d'apporter aux codes 
civil, de procédure, pénal et d'instruction criminelle et de 
commerce ainsi qu'aux ordonnances relatives aux prises, 
réformes que ces commissions devaient discuter toutes sec- 
tions réunies. 

Le mème numéro du Moniteur contenaiten outre le décret 
Qui abrogeait la conscription, et rétablissait l'enrôlement ?. 

Quelques jours auparavant, le 46 mai, Murat avait d'au- 
tre part tenu à relever l'esprit de ses troupes ën accordant 
aux corps qui avaient pris part à la dernière campagne ls 
privilège d'inscrire sur leurs drapeaux et étendards la de- 
vise : « Honneur et fidélité sans tache n°. 

À Annual Register. 1814. 86-87. 
2 Cf. Comaxou. L'Hlalia nei Cento Auni del Srcolo XIX. 1. 120 et Diaris 
de Nicota. (Arehivio Storieo per le Prounce Napoletane XX VII. IV.) 


3. Gé. Gomanoixu. L'ftali nei Cento Anni del Secolo XIX. 1. 120. Cf, Oes- 
terreichisoher Beobachter, 1814. Ne 168. 905. 
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Ne négligeant rien de ce qui pouvait rebausser son pres- 
Lige aux yeux de son peuple si impressionnable, si avide 
de divertissements et de réjouissances, frapper son imagi- 
mation ét lui donner en même temps une haute idée de sa 
puissance, cédant aussi à ses propres goûts de pompe et de 
luxe, Murat erut bon de déployer plus de magnificence que 
jamais en multipliant les fêtes et les spectacles militaires. 
Profitant du retour dans sa eapitale du comte de Mier et 
du général Balachoff, de la présence à Naples d'un grand 
nombre d'étrangers de distinction, Murat avait entre autres 
donné le 25 mai un grand bal « auquel assistérent lady 
Oxford avec ses filles, le général Balachoff et les officiers de 
sa suile, le comte de Mier et le ministre de Bavière » !. 
Trois jours plus tard, c'était une grande révué qu'il pas- 
sait à la Chiaja, revue À la suite de laquelle le conseil mu- 
nicipal offrait un banquet à toutes les troupes qui y avaient 
pris part ?. Enfin quelques jours plus lard, le 4 juin, pour 
célébrer l'anniversaire de la naissance de Georges III et 
donner une preuve de l'existence et de la continuation des 
bons rapports entre les deux Gours, le duc de Gallo avait 
invité à un diner de gala les officiers de l'escadre anglaise et 
les personnages de marque présents à Naples et appartenant 
aux différentes nations de la coalition. Lord Oxford y 
répondit au toast porté par lo due au roi d'Angleterre en 
prenant la parole au nom du peuple anglais, en levant 
s0n verre en l'honneur du Roi et de la Reine de Naples 


eten buvant à l'indissolubilité des liens qui unissent les 
deux nations 3, 


1. R. Arthivio di Stata. Milan. (Regno Lombarde- Veneto. Presiden:a di 


Soverne Ai Segreti, Commissarie Pleniolenticrio Mettre de Naples du 27 
mai 4544. CE. € 


ï ; Diario de NICOLA. (Aehirio Slorico per Le Province Napoletant XSYU 








3. Diario de Xieoua, (Archisio Storico perle Province Napalelane XXW1IL.1V). 
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IX.— Les généreux Napolitsins et le projet de Constitution. 
— Lorä Bontinck, Filangieri et La Veuguyon. 


Co n'est assurbment pas à tort que certains biographes 
de Murat ont fait remarquer « qu'il ne fut réellement sou- 
verain qu'ä partir de celte époque, qu'alors seulement il 
put avoir une politique et des intérèts séparés de ceux de 
la France » !. Ils auraient dà toutefois pousser plus loin le 
souci dé l'impartialité et de l'exactitude et compléter leurs 
appréciations en établissant que malgré la chute du régime 
impérial Murat était loin d’avoir reconquis son indépen- 
dance. 11 se trouvait comme par le passë contraint de sui- 
vre la ligne politique que lui imposaient en quelque sorte 
les désirs, ressemblant assez à des mises en demeure, for- 
mulés cette fois par des puissances autres que la France. 

Si Joachim avait été réellement libre de ses actions, s'il 
n'avait pas élé contraint par la force même des choses à 
s'incliner devant la nécessité d’ajourner tout au moins cer- 
laines mesures qui auraient pu déplaire à l'Autriche, à 
laquelle il tenait par-dessus tout à ne pas donner le moin- 
dre motif de déplaisir, de blâme ou de défiance, il se serait 
assurément rendu sans retard au vœu unanime de ses sujets 
en promulgant une Gonstitution calquée sur le modèle 
de celle que lord Bentinck avait fuit accorder à la Sicile. Il 
aurait enlevé du même coup à ses généraux le prétexte 
qu'ils mettaient en avant pour justifier, où tout au moins 
Pour se faire pardonner de véritables actes d'indiscipline 
dont sa bonté, sa faiblesse et son indulgence encourageaïent 
le renouvellement. Loin de punir justement et sévèrement 
ceux d'entre eux qui n'avaient pas reculé devant un acte 





Giomate del Departemento del Reno. K= 63. 18 juin 1818. — Giornale Ro- 
maho du 6 juin, (correspondance de Naple 
1: Vie de Jonchim Murat, ête. ete, par M. (M* 
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d'insubordination aussi grave que celui qu’ils avaient com- 
mis à Reggio, Murat leur avait généreusement accordé leur 
pardon lorsqu'il les avait vus venir repentants et confus lui 
faire leur soumission, lui demander grâce et déposer au 
pied de son trône les protestations de leur inaltérable fidé- 
lité et de leur dévouement sans bornes à sa personne. 

Les généraux étaient sincères à ce moment. L'appel que 
leur_Roi malheureux avait fail à leur affection les avait 
réellement et profondément émus, Mais le remède employé 
par Murat n'avait pu ni les ramener définitivement dans la 
voie du devoir, ni rélablir la discipline, ni chasser de leurs 
esprils des idées qu’ils ne désespéraient pas de lui faire par- 
tager, des idées dont le Roi aurait été d'ailleurs le pre- 
mier à poursuivre la réalisation s'il avait été réellement 
libre et s'il n'avait pas redouté les conséquences que 
pouvait avoir sur ses relations avee l'Autriche la promul- 
gation d'une Constitution. 

L'impunlté dont les généraux avaient joui les encoura- 
gea à renouveler leurs tentatives et à aller plus loin encore 
dans la voie de l'indiscipline, quelques jours après la fin de 
la campagne, presque au lendemain du départ du Roi. 

La retraite avait à peine commencé que la plupart des 
généraux se réunirent à Borgo San Donnino chez Carrascesa, 
auquel Murat avait confié le commandement en clef de ses 
troupes, pour réclamer une fois encore la Constitution qu'il 
avait presque promis de donner à son royaume après la 
cessation des hoslilités. N'osant cette fois adresser leurs 
réclamations directement au Roi, ils ne reculèrent pas 
devant une démarche plus grave et plus répréhensible en- 
core. Lis décidèrent d'envoyer Filangieri ! à Dentinek à 
: 4 D'apres les indications donnêss par Pape dans sos Memorie 1. 2H. 
Filaagieri dut partir pour Gène vers lo 26 ou le 27 avril, Pepe ruconte 


en ere que le marqulsRivéllo, officier d'ordonnance du noi, porteur de 
léple que Marat envoyait à Dentinck, arriva au Quartier généret de 
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Unes et le chargèrent de lui demander de leur donner, 
outre les subsides dont ils avaient besoin afin d'assurer la 
solde et l'existence de leurs troupes au cours de leur mar- 
che sur Naples, où ils auraient proclamé la constitution, 
l'appui de ses forces de lerre el de mer. Lord William Ben= 
linck avait paru disposé à prêter l'oreille à ces propositions. 
Il avait toutefois mis à son concours une condition que les 
conspirateurs furent unaulmes à rejeter : là restauration 
des Bourbons sur le trône de Naples. 

Ce nouveau projet de pranuncinmento n'alla pas plus 
loin. Mais pendant que ses généraux ourdissaient ce come 
plot, Murat, soit qu'il eût ignoré tout ce qui se passait à 
Borgo San Donnino, soit qu'il eût encore voulu fermer les 
Jeux sur ces menées coupables, les comblait de nouvelles 
faveurs, Carrascosa avait été nommé capilaine dés gardes, 
dAmbrosio et Filangieri, aides de camp du Roi, Colletta, 
sonseiller d'Etat et Pepe, auquel il aceordait la dotation des- 
tinio au général Soye, avait 6Lé Fait baron! 

Celte conférence des généraux ne devait pas être la der- 
uière. La longanimité du Roi qui, aprés leur avoir par- 
donné une première fois, leur accordait maintenant des 
'écompenses qu'ils n'avaient guère mérilées, loin de modi- 
fer leur état d'esprit, les avait au contraire incités 
Apersévérer dans leurs projets, si bien qu'un peu plus tard, 
Yers la fin dn mois de mai, ils se réunirent à Ancône et 
adoptérent alors une nouvelle tactique. 





Éerraacosa le lendemaia du départ de Filangieri pour Gênes. Le général 
£a chef chargea alors Pepe, co qu'il réussità faire, de retenir auprés de 
lui pendant Lrois ou quatre jours l'envoyé de Jouchin. La lettre que 
Jxehin écrivit à catis ocoaston à Mouttuek aët en uifut datda de Holo- 
An le 38 avril et lu réponse de Denliuck au Roi poris la dats de Gi 
68 Le Le mat LAS, 

4: Pars, Memorie 1. 340. Décret de Joachim, de Bologne, 25 avril 181$. 
Soaférant à Pepe le titre de Baron qu'il refusa à ce moment, mais qu'il 
2ecepte six mois plus tard. 











Google coRy 


DS OACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÊGYE 


Rassurès par la mansuétude de Joachim, oubliant de plus 
en plus que les généraux doivent, en donnant à leurs trou- 
pes l'exemple de la discipline passive la plus absolue, s'abs- 
tenir par-dessus tout de s'occuper de politique, pour la 
plupart relativement jeunes, partisans ardenls des idées 
nouvelles, plus attachés à leur patrie et à l'Italie qu'à la 
personne même du Roi, espérant que cette fois encore on 
n'aurait à Naples connaissance de Leurs projets que lors- 
qu'il serait déjà trop lard pour les déjouer, ils résolurent à 
nouveau d'arracher à Mural la constitution qu'à leur avis il 
tardait trop à octroyer. Les plus entreprenants d'entre eux, 
Pepe entre autres qui avait sous ses ordres à Sinigaglia, 
outre sa brigage d'infanterie, un régiment de lanciers et 
le6° de ligne sur lesquels il pouvait compter, ne voulait rien 
moins que se jeter à leur Lèle par Jesi dans les Abruzzes, s'y 
renforcer des Carbonari avec lesquels il s'était déjà mis en 
relation et marcher droit sur Naples suivi par le reste des 
deux divisions laissées par Murat dans les Marches. Après 
de longues discussions, on renonça à ce projet qui semblait 
par trop violent et par trop aventuré et on lui prêféra une 
adresse rédigée par d'Ambrosio, signée par dix-sept génê- 
raux ! et dans laquelle ils adjuraient le Roi « de donner une 
constitution qui, indispensable au bonheur et à la prospé- 
rité de leur patrie, ne pouvait qu'être avantageuse et ulile 
à la dynastie. » Ls ne craiguirent pas d'ajouter, il est vrai, 
qu’«en cas derefusdu Roi, l'intérêt saeré delapatrio Les 6bli: 
gerail üfaire proclamer celle constitution par l'armée. » Mais 


1: Gr Pere. Memori 1. KK, 239. Pepe clla dans ses Mémoires les 20m 
‘dé 18 des 17 signataires de celle arrosse :Carracsoco, PiguotalllStron: 











Bol, VI Vignatelll. d'ambrosis, Florsalano 64 Guliclme Pepe 
Filangigri: Garmin, d'Aquino, Alessandro Mediet, Pietro folletta, ArC0= 
er trinelle 1 ne se soUvICAt pis des noms des quatre aUIrES Se 





mais afirme d'autre part ravail 
sn e part que cette adresse n'avait 
ë par Mucdonaté, ni par Roccaromang. 
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Carrascosa et d'Ambrosio, effrayés des responsabilités qu'ils 
assumaient, hésitérent au dernier moment. Lorsqu'on lui 
remit la fameuse adresse, Joachim était déjà au courant de 
< qui s'était passé à Ancône. T1 y avait déj fait envoyer 
l'ordre enjoignant à Pepe de se rendre à Naples où il devait. 
être radait en conseil de guerre. Mais cette fois encore 
Joachim ne voulut ou n'osa pas faire un exemple, 

Lorsque Pepe arriva à Naples, ce ne fut pas à Sant-Elmo 
q'en le conduisit, mais an palais royal où Murat avait 
ordonné de le lui amener. Soit qu'il eût cédé à un de ces 
élans de généroritési fréquents chez lui, soit qu'il eût craint 
l'effet qu'auraient pu produire sur l'opinion publique l'ar- 
restation et la miss en jugement de Pepe, il se contenta, 
aprés lui avoir reproché sa conduite, de lui infiger pour 
tout châtiment l'obligation de rester 4 Naples et le congé- 
dia en lui disant : « Croyez-vous donc que j'ai oublié que, 
moi aussi, j'ai été républienin. Je vous aurais mème oe- 
troyé la constitution que vous désirez, si un acte de cette 
mature ne devait attirer “sur moi l'inimitié implacable de 
d'Autriche » 1. 

Les généraux, conspirateurs de Reggio, de Borgo San 
Donaino et d'Ancône n'avaient pas été les seuls à vouloir 
fxercer dans ce sens uno pression sur l'esprit de Murat. 

Quoique loin de Naples à ce moment, en dépit des or- 
dtes de son gouvernement et tout en sachant que de pareil- 
les menées étaient en contradiclion directe avec les vues 
de l'Autriche, Bentinek poursuivait par tous les moyens 
dont il disposait, Ia réalisation des idées qu'il avait pro- 
“lamées à Livourne ot À Gènes et qu’il avait déjà réussi à 
faire appliquer en Sicile, Ses agents n'avaiont pas cessé un 
“al instant d'agiter l'Italie, d'y prècher partout la nécessité 
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de l'établissement d'un gouvernement constitutionnel. Tel 
était, entre autres, le langage qu’en attendant son départ 
pour Naples, Fagan, l'ancien consul d'Angleterre & Palerme, 
avait tenu non sans suevés à Rome. Mais lord Bentinck 
était pas homme, on le sait, à se contenter de moyens de 
propagande aussi ordinaires, aussi anodins et tellement à 
la porlée de tout personnage investi d'un certain pouvoir. 
Comme nous l'avons déjà fait remarquer dans les dernières 
pages du « Prince Fugue el Murat » il avait profité du pas- 
sage à Gênes du général de La Vauguÿon, se rendent à 
Paris avec des instructions de Murat, pour ie dissuader de 
continuer son voyage et le décider à désobéir aux ordres du 
Roi. Il avait si bien réussi à l'endoctriner, à le gagner à s25 
idées que La Vauguyon se dirigea sur Milan et reparut à la 
surprise générale, le 18 maï, 4 Naples où il s'empressa de 
communiquer à Murat les différentes offres etles singulières 
propositions dont Benlinek venait de le charger. Tiraillé 
daus tous Les sens, plus laquiel, plus méfiant, plus versa 
tile, plus nerveux que jamais, passant des entraînements 
les plus irréfléchis aux découragements les plus injustinés, 
selon qu'il venait de s'entretenir, soit avec le comte de 
Mier dont le langage le rassurait sur les intentions de l'Au- 
triche, soit avec les généraux Macdonald et Lechi qui, 
ainsi que quelques autres personnages de san entourage, le 
metlaient en garde contre Les visées ambitieuses de la Cour 
de Vienne, Murat était précisément dans un de ces élals 
d'esprit qui le prédisposail à prêter une reille compli- 
sante aux aveutures mème Les plus invraisemblables, au 
momeut où La Vauguyn, qu'il n'avait d'abord pas voulu 
laisser rentrer à Naples !, ne eraignit pas de se porter ga 





1. faus, Hofund Slank-Arehiv. Neapel. Neue Folge. (Aer. Berichie-| 
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rant du revirement aussi subit que surprenant qui s'était, 
disait-il, produit dans les sentiments de lord Bentinck. Lord 
William l'avait chargé de déclarer au Roi « qu'il avait re- 
connu la vivacité, la sincérité es sympalhies générales 
(le Roi) avait su s0 concilier dans toute la Péninsule, 
qu'il l'adjurait de ne pas renoncer à sa grande idée d’u- 
nié italienne, mais de se mettre en personne à la tête qu 
mouvement, et qu'uni à l'Angleterre, soutenu par elle, il 
f'avait rien à craindre de l'Autriche. » 

Un pareil langage produisit une telle impression sur Jon 
chim, qu'il ne fallut, rien moins que l'influence de la Reine, 
oiate à l'intervention du comte de Mier qu’elle avait appelé 
äl rescousse, pourle rappelerä laraisonet l'amener à prier 
le Ministre d'Autriche de faire savoirà Vienne qu'il resterait 
envers etcontre tous filéle aux engagements qu'il avait sous- 
crils et qu'il fermerait l'oreille aux offres qui pourraient lui 
venir de quelque côté que ce fût, et surtout du côté de lord 
Bentinck. Pour rassuror plus complètement l’Autrieho, La 
Vauguyon quitta Naples dès le 20 mai * avec l'ordre de rce- 








1. Haus, Hof and Staats-Arehtr. Neapel. Neue Folge. (Mier. Berichle.} 
Comte de Nier au priaes de Metlernich. Naples, 20 mai 184. (Dépèche 
M2, en français dans l'originah. « Au lieu de se rendre à Paris, comme 
Ilen avait V'orirs, Le Vangayon a ki à Gènes ob de 13 à Milan. 11 a 
revx Jérd Rontiaek avec lequel LL s'était Lé à Rome. Le Yauguyon est 
Psvéau de Milan à Naples pour meltre le Roi en garde contre les Au- 
Lrichtens, dont les troupes seraiant déjà en maréhe cons les ordres de 
Neipperg el Jui dire que Pino et les patrioles lui offraient La couronne d'1- 
taie que l'armée italigane marchera avec lui; que le succés était d'autant 
Blur certain que, d'aprés ce que Lord Benlinck lui avait affirmé, it sereit 
auto par E'Anglcterre. Ls Vaugayon essaya de monter la tele au Roi 
#1 pauné par Bentinck de l'engager ü quelque fausse démarche, de le 
Brouitier arec l'Autriche et de le perdre, 

+ Le Rol et la Reine se sont aperçus du piège et on a renvoyé La Tau- 
HUSOR qui est parts le jour même pour Paris. 

«Le Roi m'a pri de rendre ‘compte do ves faits à ma Cour. J'avais 
gi eppelé par 1 Reine qui ma invité à me rendre de antte auprés du 
Bol, » 

Srieasement ému de ces montalles menées de Bentinck, Mler était 
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prendre Le chemin de Paris. Il ne revint à Naples que cinq 
mois plus tard au commencement de novembre !. 


X.— Evacuation des Légations par les troupes Napolitaines. 
— Occupation des Duehés et des Légations par les Antri- 
chiens, 


Pendant tout ce tewps, Murat avait tenu scrupuleuse 
ment les engagements qu'il avait pris lors de la signëture 
de lu convention de démureation de Bologue. Le jour même 
de la conclusion de cet accord, Eckhardt, après avoir rendu 
compte à Bellegarde du départ du Roi de Bologne, lui avait 
annoncé l'arrivée de lu division Currascosa dans cette ville, 
mais rendu en mèue temps compte de faits qui n'étaient 
guère de nature ÿ plaire au feld-maréchal : « Dans les villes, lui 
écrivait-il, on regrette lz Roi de Naples et on dit tout haut qu'on 
ne veut pas du gouvernement pontifeal » ?. Ce renseignement 
était tellement exact que, pour prévenir des manifestations 
qui auraient pu ètre causées par ces regrets, Bellegardo avait 
dirigé au plus vite sur eolte ville quatre bataillons et deur 
escadrons qu'il plaça sous les ordres d'Eckhardt. Le 8 mai, 





encore revenu sur 1e même sujet dans le Post Seriptum de ea dépéche 
K° 28. Reudio compte du résultat de son Intervention, 1 demandait de 
plus au chancelier d'obtenir du gouvernement anglais le rappel de 
lord Willian Beatinck. 

« Avec l'aide de la Reïne j'ai réussi à faire re Le Roi sur son projet 
de donner une constitution au Reyaume. 11 y sat bien déeidé, ai toutefois 
lord Bentinek, prôneur enragé de couslitations, ne le lui fait pas ray 
peler diréclemeat ou indirectement, Je crois que pour la tranquillité 
de l'Italie 11 est indisponsablement nécessaire que l'Angleterre rappelle 
ce général et le melle dans l'impossibilité de s’immiscer dans les 
aires de ce pays. Cet bomne lurbntent se conformera difellement aus 
qu eu plus positifs de sa Cour et csbalers loueurs sourdement, 
il reste dans le volsinage de ce pa 

ps 

É se au, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. Neue Foige, 4. (Mier, Beri- 
<Me:) Gomte de Mier au Prince de M LS 
De RE letteraieh. Naples, 8 novembre 4 

2 Kw KR. Kritos-Archiv. Général-major Eekhardt au F. M. Comté de 
Bellegarde, Bologne, #9 avril 1844. LV, 236. 





























OCCUFATION DES LÉGATIONS PAR LES AUTRICHIENS GS 


Se général prit possession do Bologne au not de l'Empe- 
reur d'Autriche ! et du 10 au 43 mai, 6.000 Autrichiens ve- 
rant de Lombardie furent dirigés sur la Romagne ?. 

Pendant ce temps, le mouvement des troupes Napol 
tainos s'était exécuté conformément à l'ordre de marche qui 
leur avait été communiqué le 40 avril ?, Les départements 
du Reno et du Rubicon (Bologne et Forli) étaient entière- 
ment évacués le 14 mai, La première brigade de la division 
d’Ambrosio venant de Bologne était arrivée le 19 à Mace- 
raia, la deuxième brigade le 41 à Lorelo, et dès le 40 mai, le 
général d'Ambrosio avait fait connaître aux habitants des 
départements du Tronto, du Métaure et du Musone qu'ils 
allaient être désormais administrés au nom du roi de Na- 
bles par le général en chef Carrascosa 4. 

Dès Le départ de l'armée Napolitaine, les Autrichiens 
avaient pris possession des territoires de Lucques et de 
Piombino au nom des puissances alliées. Bellegarde avait 
établi « des régences provisoires pour y soigner les affai- 
188 » et placé ces pays sous le commandement militaire du 
général-major comte de Starhemberg dont le quarlier-gèné- 
ral était 4 Florence, La principauté de Masse-Carrara avait 








LR Archioio di Stato, Bologne, Stanpe Governative 

3 R. Archivio di Stato. Modène, Busta D. N° à, (Carteggio Tassoni — 
Ta) Earlo Testi à Tassoni, Milan, 14 mai 4814. 

3 R. Archivio di Stao. Naples, 1056. Amministr 
re de marche de la division d'imbroslo, 46 avri 

4. Oesterreichischer Beobachter 157-847, Ordre da jour du général d'Am- 
Bros. Ancôue, 46 mat 1814, 

M ne sera peut-être pas lautile de rapporter {cl les phrases par les 
selles se lerminait cet ordre du jour. 

“ $a Majesté, disait-il, daigne accorder à ces populations les bienfaits 
de a paternelle sdmiafstration su mème Lire qu'aux habitants des au- 
18 pays que le sort des armes 2 soumis à son autorité. 11 dépend 
Malutenant de ces peuples d'obéir aux lois et le premier devoir des 
Sstorüs consistera à leur {ncultuer le respect de l'ardre établi. 

Je m'estimerai heureux de voir que ces moyens sufüsent à eux seuls 
Pour assurer leur tranquilité at leur bi 


1e delle Marche, Or 
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été détachée du territoire deLucqueset, sansaitendre les dé- 
cisions des Puissances, la prise de possession s'en était fai 
aunomdel'archiduchesse Marie Béatrix! « dont, comme Bel- 
legarde ne craignaît pas de l'affirmer, elle est la propriété n. 

En exécution des ordres de la Cour dé Vienne qui prju- 
geait encore sur ce point les résolutions des alliés, Nugent 
avait procédé de la mème façon pour les duchés de Parme, 
Plaisance et Gnastalla, mais celte fois au gom de l'impé- 
ratrice Marie Louise. 

Enfin au fur ot à mesure de l'éracualion des Légations, le 
conseiller de gouvernement etd'intendance, comte deStras- 
soldo y avait élabli une régence provisoire. Bellegarde 
lui avait toutefois recommandé d'en prendre possession au 
nom, non pas de l'Autriche, mais des Puissances allites. 
On avait évidemment craint, en procédant aussi ouvorte- 
ment qu'on l'aurait désiré et comme on comptait pouvoir 
Le faire un peu plus tard, d'indisposer le Saint-Siège et de 
pousser les Puissances à adopter une atlitude sur laquelle 
il aurait été peut-être peu aisé de les faire revenir. 

En revanche, le jour même où il rendait compte à Meller- 
mich de l'exécution de ces dispositions, (23 mai), Bellegarde 
avait eu soin de lui faire savoir que le roi de Naples n'avait 
pas évacué Ancône. Le feld-maréchal n'avait pas atlendu 
jusqu'à cette date pour protester contre ce fait. Dès le 
3 mai, il avait invité le comte de Mier à faire observer au 
roi que, si son traité avec l'Autriche lui assurait la cession 
d'on territoire avec une population de 400.000 âmes, comme 
la population des deux départements du Tronto et du Mu- 
sone dépassait ce nombre, il n'avait sous aucun rapport lé 
droit de garder la possession, même provisoire, d’une ligne 
en avant d'Ancône et entrant dans le département du Mé- 









4 Marie Béatrix de Sardaigne, femme de l'archidne François d'Este. 
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laure et qu'il se conformait on conséquence aux ordres 
de l'Empereur et aux instructions de Metternich, s'il poue 
vait obtenir l'évacuation d'Ancône. « Sur quoi, disait-il, je 
l'ai prié d'appuyer » !. Et il ajoulait en terminant : « Do 
puis celto Epoque je n'ai point de nouvelles du roi » 





XI.— La proclamation de Cesens (4 mai). — L'envoi de 
Monseigneur Rivarols à Rome comme délégat. — La Mis- 
son de Monsoignour della Genga à Paris. — Le cardinal 
Fosch et Madame Laetitis à Cosena, puis à Rome. 





Bellegarde n'était pas le seul à réclamer contre les pré- 
tentions, exagérées à son sens, que Murat élevait sur les 
Marches. Les entrevues de Bologne et de Cesena n'avaient 
en aucuns façon modifié les vues de Pie VIL. Pour mieux 
Marquer sa résolution bien arrèléo de ne renoncer à aucun 
de ses droits, 4 aucune parcelle de ses Etats, il avait lancé 
de Cosona, le 4 mai, une proclamation qui ne laissait au- 
cun doute à ce sujet. « Si, par suite d'accords militaires il 
» Nous est impossible de rétablir immédiatement Notre 
» Souveraineté dans tous les Etats de l'Eglise, Nous som- 
»mes certains d'en recouvrer bientôt la possession, Nous 
»fant non moins à l'inviolabilité de Nos droits sacrés qu'à 
sl justice éclairée des Souverains alliés qui Nous ont fait 
* parvenir des assurances consolantes » ?, 





1. Hans, Hof und Slants-Archie, (Bellegarles ASSIS — 1SLÉIVI, 123 a, 
1#8) 8. M, Con le de Lellegarde au prince de Melternich Milan, 23mañ 4844. 
Wilbiten. Kirchengtaat F, b. }Leblzellern, Berichle 1844. IV-XIL, (Lebzeltern 
41 Prince dé Meiternich, Cesena, à mai 1844. Dépéclle Ne 7 (en Crançals). 
Le représentant de l'Autriche aupro du Saint-Siige inéistait de son 
(Olé après entente avec Dollegarde sur l'évecnalion d’Aneüne en joue 
faut que : e Le Roi n'en fera rien Jusqu'à ce qu'i ait reçu ua avis de 
Fasguste Gour ou que nor troupes avancent. Ja désirérais fort qua 
Asiesarde prit possession d’Ancône., L'exaspération da peuple contre 
#3 Nepolitains est à son comble... » 

# Proclamation en date de Cesous, & mai 1816. Collesione de ed 
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Le même jour, Pie VII avait ordonné à Monseigneur Ri- 
varola dé prendre, en passant, possession de Pesaro, de se 
rendre en qualité de délégat à Rome et d'y établir « au nom 
de Sa Sainteté un gouvernement provisoire composé pour 
Le moment exclusivement de laïques » !. 

Poursuivant la réalisation de desseins auquelsil avait fait 
allusion duns sa proclamation, il avait presque au mème 
moment fuit choix de Mouseigueur della Genga qui devait 
être à la fois son Nonce à Paris et son envoyé extraordi- 
maire auprès des Souverains alliés?. Le pape, qui n'avait 
pas encore pu confèrer à ce moment avec Le cardinal Con- 
salvi, avait tout particulièrement recommandé à della Gengas 
dans les instructions qu’il lui donnait en qualité de Nonce, 
de protester non seulement contre la liberté d'exercice ae- 
cordéeaux différents cultes et à la Presse, contre les articles 
du code Napoléon en opposition avec les statuts de L'Eglise 
{divorce ete.) contre les lois organiques, contre l'institution 
d'un ministère des eultes « un laïque ne pouvant avoir qua- 
lité pour s'immiseer dans les affaires du culte catholique », 
mais surtout contre le Concordut, dont il importait de récla- 
mer D'abalilion » 3. 














Handi. ele. della Biblioteca Comunale di Macerata 4814. T. 1. — Cf. SP 
mont. Selle. Caspiraziont e Cospiralori nello Stato Pontifcio allindamant 
della Restaurasione XVI. Note, 

1. Haus, Hofund Staats Archit. Kirehensteal. 6. (Lebzaltern. Berichte Bt 
Av-Xu.) éhevatier de Lebreltern au Prince de Melterzich, Gessas 6 
mai 3814. (Dépèche N° Jen français), CE, Rintenr. [1 Congresso di Vienna 
la SaudeSede 1V. 103. Pie NIL avait en même temps désigné comme 1 
gats : Monseigneur Paudolf à Pesaro et Urbino, Monseigneur Nembrini 
à Pérouse, Monseigneur Farrell à Spoleto et Monseigneur Tiberlo Pate 


: jrs Ubidem et Berlszzoli à Testaferrata, 4 mat 1814. Archives du 











2. Jde in [bit 4 Le pape cavoïe Monseigneur della denga voir l'Ent- 
vereur, Excellent choix, » écrit à ce pronos Lebwaltern à Metternich. 

3. Cf. Ranitni. 11 Congresso di Vienna # la Santa-Sede, 1V-104-103. «5. Bi: 
soma far coter ef quel Cemeordalo (1900-1823 fall per rekiamart 
la Francia delle oisma it uicraÿ € fu percio necessita(oitS. Pacire déadat- 
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I ne saurait rentrer dans le cadre de ce travail d'ex- 
Poser iei les iaslructions données, en sa qualité d'envoyé 
txtraordinaire du Saint Pére auprès des Souverains, à Mon- 
#igmeur della Genge, dont la mission diplomatique fut 
de courte durée el cessa dès le jour de l'arrivée à Paris du 
Sardinal Consalvi, Mais il convient toutefois de faire ob. 
férer qu'après avoir prolesté contre « les usurpations de 
Bonaparte depuis le traité de Tolentins jusqu'à la captivité 
du Pape », contre les menées de Murat et les proclama- 
Mons de ses agents et fonctionraires qui_ ne craignaient pas 
de déclarer que 1e pouvoir temporel avait pris fin pour 
toujours, Pie VIL insistait sur l’état de l'opinion publique 
ui abhorre le gouvernement de Murat (il quale altro non 
© cheun® continuazione di quello di Napoleans) et revenait sur 
les sxactions commises par les Napolitains. 11 appuyait 
Surtout sur le fait qu'il n'avait consenti à rentrer à Rome 
de sur Les instances de Lebzellern et sur l'assurance à lui 
“ennée par ce diplomate « qu'en s'imposant ce sacrifice, on 
5 résignant ä prendre momentanément possession de Ja 
Partie de ses Etats qu'allaiont évacuer les Napolitains, il 
%e faisait que se rendre aux désirs da sa Cour et des au- 
tres puissances alliées, toutes disposées à s'employer pour 
la défense de ses droits ». 

Quoiqu'il eût quitté Cesena le 7 mai, le jour même où lo 
“ardiaal Consalvi y rejoignit le Pape sur le point de se met. 
{ie en routs pour rentrer à Rome, Della Genga voyagea si 
lütement et à si pelites journées qu'il n'arriva à Paris que 





dsl che si poleua otlencre da us Governs che aveva per massina 
ÿ géderare Le robigione como un rano di fase 6 di pollens ma cie 
Alone autva da mére oceutla di distruggerla. à 

Perte de faire remarquer que le Fouveraement de Louis XVIII 
At lui sut, opposé au mation du Cenearast et que Le Salel 5iope 
ae qit Pas À modifier ses rue à co sujet et à proposer au Roi eu 1818 
ag gonrelle convention religieuse, (GE Rumeur, li Congreso di Vienna 
€ la Sanie-Sede, 1%, 105.) 
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1e 29, lu veille mème de la signature du traité de Paris. 

Presque en même temps que le cardinal Gonsalvi, deus 
antres personnages. qui eux aussi désiraient vivement pou- 
voir aller de suite à Rome, le cardinal Fesch et madame 
Lotilin étaient arrivés de Bologne à Cesena où le pape, 
pour les raisons que Lebzeltemallait exposer à Metternich, 
avaitu conseillé à ce cardinal de s'arrêter jusqu'à ce qu'il fût 
lui-même rentré à Rome »!. : 

La résolution prise par le Saint Père était d'autant plus 
prudente et rationnelle que, s'il faut en croire l'intéressant 
rapport fait par Lebzeltern au Chaneelier d'Autriche, le 
eardinal Fesch, avait singulièrement manqué de réserve et 
d'habileté®, 

« Le cardinal Fesch, écrit-il en demandant à Metternieh, 
qui ne lui avait fait tenir d'ordres d'aucun genre depuis 
le 7 avril, de le metire au courant des intentions de la 
Cour d'Autriche relalivement aux princes de la famille 
Bonaparte, paralt d'après ses propos espérer le retour di 
Napoléon en France. Il dit que le parti de Louis XVIII 
est très inférieur en nombre et qu'il pourra facilement 
naître des troubles et des complications en France qui 
occasionneront le rappel de Napoléon. — Le Pape, ayant 
appris que le roi Jérôme, Joseph Bonaparte, les princesses 
Pauline, Elisa, ole., veulent se rendre à Rome, compte n°Y 
pas consentir. 





FE Haus, Hof und Staals-Archiv. Kirehenstaat F. 6. (Lebseliern. Be 
LY-KI1.) Chevalier de Lebueltern au prince de Metiernich, G 
mal LAU. (Dépüche Ne 40 en français.) 

2. Malgré le consell donné par le Pape, conseil qui ressemblait 8555 
uae injenction, le cardinal Fesch et madame Lælitia n'avaient 
Das renoncé à leur mrojel. Continnant lame route, Ils étaiant arrivés, 
somme l'écrl Tanbreni ae chevsliererghi (Lettre du 15 mai) 1e 1 su 
role à Rome el 7 étlent derceadus à VOL d'Europe, « 00 sval dit 
que Matte me rat que Dauer Lie Wait lab à aps Be 
compte ax contraire rester ici et cherche un palais qu'elle désire 
louer pour Vhsbiler out entier. » G£. Carre. Diplomalici Haliti 
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» Le pari qui existe en Italie en faveur de Napoléon est 
plus fort qu'on ne le pense : Jacobins, révolutionnaires, 
Maçons, employés du gouvernement et surtout des gens 
que leur mauvaise conduite précédente a placés dans une 
situation embarrassante lo composent. IL exisle, à Rome 
comme ailleurs, bon nombre de pareils adhérents au sys- 
tème français. Les Princes ci-dessus nommés, étant sé- 
parés dans plusieurs villes de l'Italie, sont aisés à su 
veiller; mais, réunis à Rome, ayant beaucoup dé bijoux 
et d'argent à leur disposition, dans le voisinage de l'ile 
&'Elbe, dans celui du Roi de Naples, non seulement il 
serait difficile d'éclairer leurs démarches, mais il pour- 
rait en résulter des compromissions que le Pape veut 
éviter. Sous des rapports extérieurs comme intérieurs, 
Sa Sainteté ne se soucie aucunement d'accueillir chez Elle 
des hôtes aussi dangereux et incommodes. Le roi Joseph 
a 44 l'auteur des premiers désastres de Rome; il y a 
conservé la haine et le mépris du publie. La princesse 
Elisa, ses principes vicieux et ses projets sont connus à 
one mieux qu'ailleurs, surtout depuis que le hasard a 
découvert une correspondance qu'elle entretenait avee un 
des principaux chefs du Jacobinisme en Italie». 

Pour cette fois le diplomate autrichien était d'autant 
mieux renseigné que, comme nous le verrons plus loin, les 
partisans de l'unité italienne, ou tout au moins du rèts 
blissement de la domination de Napoléon en Italie, allaient 
quelques jours plus tard se réunir à Turin. 


1. Aaus, Bof und Slaals-Archin, Kirchenstaat. F. 8. (Lebrellern-Berichte. 
I LV-KI1.) Le choratier de Labzeltern au prince de Metternich. Ge- 
sets, 16 mai 1844, (Bépécie N° 10 en français.) 
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XII. — Cessation de l'administration Napolitaine à Rome. — 
L'édit du 48 mai. — Le départ du cardinal Conselvi pour 
Paris, — La Cour de Rome n'entend renoncer ni aux Mar- 
ches ni aux Légations, — Pie VII à Rome. — L'arrivée de 
Lucien Bonaparte. 


Murat faisait cependant de son mieux pour convaincre 
le Pape et de sa bonne volonté et de son désir de tenir 
fidélement les engagements qu’il avait pris envers lui au 
sours do l'entrovue de Gesena. Dès le lendemain de l'arri- 
vée à Rome de Monsigneur Rivarola, lo chevalier Mace- 
donio, conseiller d'Etat napolitain et président du conseil 
d'administration des Etats provisoirement occupés par le 
Roi, avait le 11 mai, à onze heures du matin, donné lecture 
A toutes les autorités réunies par son ordre à la préfecture 
de Rome du décret prononçant la dissolution de ce conseil 
général et preserivant à tous de reconnaître désormais l'au- 
torité de Pie VII représenté dans sa capitale par son délé. 
gat apostolique, Monseigneur Agostino Rivarola 1. 

Deux jours plus tard, Tambroni com pilétait les rensei- 
gnements qu'il envoyait régulièrement au chovalier Borgbi 
en lui rendant compte dé l'entretien que Monseigneur Riva- 
rola venait d’avoir avec le général Pignatelli-Cerchiara 
qui avait remplacé à Rome La Vauguyÿon. Le délégat l'ayant 
invité à évacuer les Elats du Pape, le général lui répondit 
qu'il était prêt à Le faire dés qu'il aurait reçu des ordres du 
roi, auquel du reste il allait en référer ?, 

Le délégat ne s'était pas contenté de cette démarche qui 
m'avait en elle-même rien que de fort naturel puisqu'il ne 
faisait en cela que so conformer aux Instructions et à la ré- 





1 (Ke Coms. L'lelia nef Gento anni det Secolo XIX, 1. TE. 


2. €. Tambroni au chevalier Borghi, Rome, {T , Carre. 
Diplematicé laliani, 959.) L IE 
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sclution bien arrètéé du Saint Pére, Le premier acte, par 
lequel il avait voulu marquer en même temps que sa prise 
de possession du pouvoir la ligne que comptait suivre le 
&ouvernement pontifical, avait été plus grave, moins heu- 
reux et de nature ämécontenter, à alarmer même une bonne 
partie de la population en lui faisant entrevoir le retour à 
un régime qui n'était plus compatible avec les idées nouvel- 
les apportées et implantées en Italio parln domination fran- 
aise 1. L'émotion causée par l'édit du 13 mai était si pro- 
fonde et si légitime qu'à l'impatience avec laquelle « on 
attendait partout le retour du Saint Pére », se mêla l’es- 
Joir de le voir inaugurer le rétablissement de son autorité 
Bar des actes de clémence, de pardon, de bienveillance, par 
des dispositions plussages et tenant plus largement compte 
des libertés individrelles et des aspirations légitimes des 
populations #. 





4: Par eet édit du 13 mai, Rivarola abrogealt à tout jamais les codes 
civil, de commerce, pénal et da procfdure, détrukeait L'Etatclvil en 
rendant la tenue des registres aux paroisses, aboliisait l'enreglstre. 
ment, le timbro eE ce qu'il appelait lo Domaine Sacrilége, conservalt, 
mais en les renfermant dans les limites Sxées par la Constitution 
: Port Diuturnar » (tonnée à Rome le 30 octobre 1810) les préroratives 
elimmuaités dont jouissalent les Reprétentonts des Paissonces Etran- 
gtres et abaissait, ÎL est vral, le prix du sel et les droits sur les vins. 
le. ête. (UE. Rixieas. H Congrerro dé Vienne e la Santa-Sede. 659-561.) (Edit 
du 13 mal 4814.) 

8. Le jour même de son entrée à Rome, Fie VAI reçut une réclamation 
Au, quoique conçue das les termes les plus modérés, ne Jul on avait 
Pas molus causé un sérieux désapnointement, Dans une nots adresska 
2e Cardinal Pacca, Lebzeltern, en déclarant qu'« 1 sapposaltque le ausdit 
article ne porte neue atteinte cux prürogatives el aux Immanttis 
dent les Mintitres do 1 
dant etait que la Gour de Rome n'ait pas era devoir 
Pressentir les autres Cours avaatde toucher à ve privilèges et {nformalt 
lecardiasl que, quant à lui il persistait à cunsidérer comme existantes 
ans leux intégrité les prérogatives dont sa Cour avait toujours jou: 

(CL. Haus, Hof und Sraats-Arehir. Leboliorn au cardinal Paces. Roms. 
mai 1814, et Archives du Vadicen. Cf, Rev, I Congress di Vienna © 
la Samta-Sede. 208. €£. nanexe VI, 



























T2 JOAGUIM MURAT — La DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


Pendant 69 temps le Pape rejoint à Sinigaglia le 42 mai 
par le cardinal Pacca s’acheminait à petites journées vers 
Rome. Mais au lieu de prendre, comme l'avaient désiré 
Murat et Lebzeltern, la route du Furlo, il avait préféré pas- 
ser par Ancène, Osimo, Lorete, Macerata, Tolentino, Foli. 
gno, Terni et Nepi'. 

Ge voyage n'aurait été marqué par aucun événement 
digne d'être signalé si Pie VIL n'avait pris à Foligno une 
décision de la plus haute importance. À la suite des confé- 
rences qu'il avait eues avec le cardinal Consalvi en cours 
de roule et surtout depuis l'arrivée du cardinal Pacca, il 
résolut en effet de se séparer de son Secrétaire d'Etat. Après 
l'avoir pour la seconde fois appelé à remplir ces fonctions 
et lui avoir ordonné de préparer en même temps que les 
brefs dont il avait besoin, des instructions dans lesquelles 
on reconnatt du reste la touche habile et prudente du car- 
Sinal #, le Pape lui avait prescrit de se rendre droit à Paris 
«pour complimenter le Roi Louis XVIII sur son avène- 
ment et pour obtenir des souverains alliés, qui se trouvaient 
alors dans cette ville, la restitution des trois Légations et 
d'Avignon et d'aller, de 1 à Londres et à Vienne, si les 
circonstances l'exigeaient 3. 

Sans nous attarder à examiner ici les instructions em 
portées par 18 cardinal, nous nous bornerons à faire remar- 

4: Rens, Congresto di ienax e da Santa-Sede. 18-19 Note. Le Pape 
se rendanti Home s'arrêta À Forli chez le comte Gaddi, à Cetvia, à 
l'évêché, à Ravenne cer monsaieneur Spreti, à Rimini chez le comté 
Martinelli, à Sinigaglia chez le cardinal cabrielli, à Pesaro chez le 
Come Maehirellf, à Ancôns chez le comte Fichf, à Loreto à l'évêcné à 
Macerata chez 1e comte Marefoseh, à Tolentino chez le comte Silveri, à 
Féligue chez mouselgaeur Giberti, à Spolelo chez le comte Pianciani, 
2 Nepi ebez Stefano Pisant, à Terai cher le marquis Gazzoi 

2. lnstructions données au eardtnal Consalsi. Foligne.#0 mat 4814 


3. Autseronobografia del Cardinale Gonsahoi, (Berits_ par lui-même. 


Archives de la Naïson de Pismbiuo, Reprodi 
smbino, Reproduit par Rixgmt, A Congress? 
di Vienna « La Santa-Stde, 630638 y à 
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guer que, tout en persistant à réclamer l'abrogation du Con- 
cordat, Pie VILse rendant aux conseils et aux représenta- 
tions de Consalri avait cependant singulièrement modifié 
le caractère des réclamations qu'il comptait adresser à ce 
sujet à Louis XVIII. Consalvi était autorisé à en parler à 
Paris, mais en son propre nom et non plus par ordre du 
Gouvernement Pontifical, sa mission officielle à Paris 
n'ayant d'autre but sous ce rapport que « de recommander 
au Roi de France les affaires de l'Eglise et les intérêls du 
Saint-Siège. » 

D'autre part, le Pape se préoccupait avant tout et d'au- 
tant plus vivement de la restitution des territoires qu'il 
péssédait avant la Révolution française qu'il avait évidem- 
menf reçu à ce moment la dépèche que della Genga avait 
adresséo au cardinal Pacca avant de quitter Bologne. Ce 
Prélit était en mesure d'affirmer que le général Eckhardt 
avait l'ordre « de faire ouvertement tout son possible pour 
gagner les populations à son Maitre »; qu'il suivait une 
ligne de conduite tout autre que le général Nugent qui, en- 
tralné par ses sympathies personnelles, travaillait au eon- 
taire en faveur de la maison d'Este. Et il ajoutait que, si 
le parti pontifical y était le plus nombreux, il n'en existait 
Pas moins dans ess provinces un parti manifestement hos- 
file au Saint-Siège, Ce parti, « s'il était moins fort comme 
nombre, était en revanche d'autant plus redoutable qu'il 
était plus actif, plus remuant, composé d'éléments ar- 
dents et dont on ne pourrait entraver et annihiler l'aetion » 
‘en déclarant que le rétablissement du Gouvernement 
Poatifical, loin d'amêner des représailles, inaugurerait au 
“ntraire une ère de elémenee et de bien-être pour tous. 

Monseigneur della Genga avait en outre profité de son 
Passage à Bologne pour faire pièce à Eckhardt. Tandis que 
< général essayait de son côté de faire bénéficier la Maison 
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d'Autriche des signatures et des adhésions qu'on avait déji 
rocucillies en faveur de Murat, della Genga avait eu l'idio 
de provoquer un mouvement du même genre en faveur du 
Pape, de recommander la rédaction d'adresses demandant 
le retour du Gouvernement Pontifical. Dans ces adresses, 
qu'il comptait faire remettre à l'Empereur d'Autriche et 
aux Souverains par deux délégués de chacune des Läga- 
tions, après avoir commencé par remerier François L‘ du 
départ des Napolitains et de l'occupation temporaire des 
pays par ses troupes, on dévait lui bien marquer en même 
temps que les Légations aspiraient toujours à faire partie 
des Etats du Pape! 

Comme della Genga l'avait écrit an cardinal Pacca, il était 
Impossible d'admettre qu'un homme aussi fin et aussi pru- 
dent que le général Eekhardt sût pris sur lui d'engager une 
car payne de ce genre sans ordres formels de son gouverne- 
ment. Il suffisait pour s'en convaincre de considérer qu'il 
ne se donnait même pas la peine de cacher la propagande 
qu’il faisait ä Bologne en faveur de la domination autri- 
chienne. Cette attitude bien nette, Lien caractérisée n'avait 
pas manqué d'attirer l'attention des partisans du Saint-Siège 
et de donner de sérieuses inquiétudes aux conseillers du 
Souverain Pontife. L'émotion qu'elle avait causée avai été si 
profonde qu'elle était loin d'être calmée lorsque Lebzellerm, 
qui précédait le pape de quelques jours, arriva à Rome. Il 
avait en effet élé obligé de reconnaître que « s'il ÿ avait 
reçu un acueil amical et bienveillant, l'enthousiasme, qui 3 
avait régné en faveur des Autrichiens, avait été natable- 
ment amorti par incertitude où l'on se trouve sur les Etats 
qui resteront au Pape, par les cessions promises par l'Au- 

1 Monstigaeur della Genga au cardinal Pacca. Bologne, 4# mai 1814. 


{drchives du Vatican) (cité par Binxur. Congress di Vienna e la Santa: 
See. 101-108 et 654-651.) ” 
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Hiche au Roï de Naples sur l'Etat Romain, par l'existence 
même de ce Roi sur le Trône, par l'intention énoncée de plusieurs 
télés qu'aurait l'Autriche de garder les Légations où de des 
danner à un prince de Sa Maison » 1, Mais s'il ne faisait que 
lisser sur les intentions de l'Autriche, il avait bion soin de 
Feommencer sa croisade contre Murat et de faire de nou- 
Yeau du pauvre roi de Naples, qui n'avait cependant rien à 
Voir dans ce revirement de l'opinion publique, le bouc 
émissaire chargé des méfaits qu'il n'avait pas encore com. 
Mis. Lebzeltern avait eu, il cst vrai, la prudence de faire 
remérquer qu'il se bornait à enregistrer des réclamations, 
4 transmettre les doléances, les griefs qu'on lui avait con- 
fiés- Il ne faisait en somme que réediter la tirade sur les 
“étoluticnnaires et las Jacobins dont il avait déjà orné sa 
dépêche du 40, sachant bien que c'était läune des questions 
Gui inquiétaient 1e plus sérieusement la Cour de Vienne, 11 
Y avait toutefois introduit uno variante. Il affrmait celte 
fois que « l'opinion publique reprochait à Murat de donner 
asile 4 ces perturbateurs » 3. 

Lebzeliern n'avait naturellement pas manqué de revenir 
‘acore une fois et d'insister à nouveau dans cette dépêche 
Sur l'affaire d’Ancône, sur l'attitude des généraux Napoli- 
faine qui auraient déclaré « qu'ils ne quitleraient celle ville 
t leur ligne militaire actuelle, qu'à la suite de l'avis direct 
des alliés », sur la correspondance échangée à ce propos 








: eus, Hofund Slaats-Archic. Kirchenstact F, 0, (Lebzeltern, Berche. 
Plk-iY. Ki.) Chevalier de Lebzellara au prinée de Metlornich. Rome, 
#2 mi. (Dépéche N» 12 en français.) 

%: Idem in ibid. 4 Sa Majaelô acouotile tous les mécontents de l'Hal 
Îfûs ceux que le nouvel ordre de chowes frappe. Les révolutionnaires 
Elec Jacobins de la plus manvaise classe établissent leurs foyers d'âne 
{figues à Naples, La réunion, la réception dans l'armée Nepolitaine 
{9 bexucoup de géaéraur st d'ofelers franeals, la votslnage de Mile 
Le sont autaat de motifs d'ingufétudo pour leu gens senss et qui 
“naissent l'état do l'esprit publie aû Itélie.… » 
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entre Bellegarde et Mier, auquel il décochait en finissant 
la flèche du Parthe. « Je crois que Mier puise ses Informa- 
tions sur Rome et sur l'esprit qui y règne à des sources qui 
ne sont pas fort exactes » !. 

IL est fort possible que Mier ait êté incomplètement ou 
même inexactement renseigné; mais ce qui est cependant 
hors de doute, c'est que Tambroni signalait le même jour à 
Borghi les craintes el les désirs du Gouvernement Pontiñ- 
cal : « La Cour de Rome espère, lui mandait-il le 23 mai !, 
qu'on lui rendra non seulement les Marches, mais les Lé- 
gations. Tel serait le véritable but de la mission de Con 
salvi à Paris ». 

IL est donc permis d'afärmer qu'au moment où le Pape 
était à la veille de rentrer à Rome, l'Autriche était aussi 
peu disposée à Lui restituer les Légations que Murat à lui 
céder les Marches. 

La rentrée de Pie VII avait êlé cependant à le fois triom 
phale et émouvante. Depuis Ponte-Molle où on avait dé- 
telë ses chevaux, on fraina à bras jusqu'à Saint-Pierre et 
de là jusqu'à Monte Cavallo le carosse qui lui avait ét 
offert par le roi Charles IV et dans lequel avait pris plact 
le cardinal Pacea qui, environ cinq ans plus tôt (le 6 juil. 
let 4809) était sorti de la Ville Eternelle assis aux côtés dû 
Pape dont il allait alors partager la captivité. Par un singu- 
lier retour des choses humaines, c'était le général Pignæ 
telli-Gerchiara, celui-là mème qui avait té l’un des acteurs 
de l'escalade du Vatican, qui commandait les troupes Nap0- 
litaines servant avec quelques escadrons de hussards au 





L. Hem in 13 
(épèche x 
+ R: drchitio di Slalo. Milano. (Reguo Lombardo- Veneto. Presidersa 6 
Geverno. AU Segreli 1811. Comminario Planipolensiario 1.) Tambreof 8 


chevalier Dorghi. Rome 2 mai. (Confdentiell Kourelle confirmée Dar 
dépêche du même, de Remo, 4 juin, 


. Lebzeltern au prince de Metiernich, Rome, 22 msi 
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richiens, sous les ordres du capitaine de Holling, aide de 
camp du général Starhemberg, d'escorte d'honneur au Sou. 
verain Pontife !. 

Le même jour, le pape avait officiellement conslituc son 
Ministère, qui se composait du eardinul Consalvi, Secrétaire 
d'Etat, du cardinal Pacca, Pro-secrétaire jusqu'au retour de 
Gonsalvi, des cardinaux Cataïñ (Brefs) Litta (Propagande) 
di Pietro (Pénitences) et Mattei (Dalaire)*. 

Dès le lendemain, les troupes Napulitaines commençaient 
à procéder à l'évacuation promise des deux départements 
du Tibre et du Trasimène. Leur dernier échelon et les 
dépôts partirent le 29 de Rome où il nerestait plusle 1" juin 
que 5 à 600 hommes qui n'atlendaient plus pour se relirer 
que le passage de quelques délachemenls dont la marche 
avail éprouvé quelques retards ?. 

1: Hlaus, Hof und Stzats-Archin. Kirehenstaal. F. 6. (Lebzellern. Berichle 
1814, 1Y-XI1.) Chevalier de Labzeltern au prince de Melternich. Rome, 28 
» iphche N° 13). &. Archivio di Sialo, Madénz. (Correspondance Testi- 
Tassoni.) Busta. D. 3. Post! à Tassont, Milan, 3 juin 4814. Tembroni su 
chevalier Borghi. Rome, 25 mai 1944. (axru. Diplomalici Ialiani 461) — 
Catdieal Paca au cardinal Gonsaivi, Rome, 26 mai 1813, (Archives du 
Vatican.) — Giornale Polilico di Roma N° 63, Ro: 28 mai 1814. Archivio 


Storice per le Province Napotetane (Diario di Nicœa.) XKVIII. 1Y. Ti. 
êle. ele. 


2. R. Archivio 

















li Stato. Milan. (AK Sagrti. L. 4818. Reguo Lombardo 
Venrlo. Prætidensa di Governo.) Tambroni au chevalier Borghi. Milan 
35 mai et 4 jula, Tambroni ajoutait dans cette dernière dépéche qu'en 
raison de la ligne de conduite que parait vouloir adopter le Gouverne- 
ment Poatifica], un assez grand nombre de personnes craignant d'être 
l'objet dé poursuites à cause des fonctions qu'elles ont remplies s0 
seal décidées à partir on même Lempa que les Lroupes napolitainos ot à 
aller le royaume de Naples. 

3. R Archivio di Stcto. Milan. em. Tambront au chevalier Dorghi 
Rome, 20 mai 1814. IL. Arehivio di Slalo. Modène. (Correspondance Tas- 
fañkTesti}. Busta D. 3, Testi à Tassoni, Milan, 2 juin 1814, « Les Na- 
Politains Éracaent les départements da Tibra at du Trasiméne; mai 
le Rol veut contiauer à occuper ceux du Tronto, du Husone et du Mé- 
laure qu'il dit lui avoir été promis par l'Autriche ea compeusatios de 
la Sicile. Nons terrons 2’ réussit à faire accepter cette prétention. Les 
Aulleniens occupent les trois Légaions el Ferrare, » 
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Pendant que les troupes Napolitaines continuaient à 
défller par Home pour rentrer dans le royaume, trois jours 
à peine aprés le retour de Pie VII, un autre membre de la 
famille Bonaparte, voyagennt sous passeport anglais signé 
par lord Castelreagh et en qualité de secrétaire du Père 
Maurice, Lucien Bonaparte venant de Londres y était arrivé 
le 27 mai, plus désireux que jamais de jouer un rôle et 
croyant fermement que les circonstances devaient lui per- 
meltre de reparaltré bientôt sur la scène et de faire parler 
de lui. Entre Parme, et Modène il avait croisé le cardinal 
Consalvi en route pour Turin, 11 lui avait aussitôt écrit de 
Modène afin de savoir s'il pouvait compter sur la protection 
du Pape et lui demander le titre de Prince Romain que 
l'opposition de Napoléon l'avait empêché d'obtenir. 11 dé- 
clarait dans celte léttre qu'il ne voulait avoir rien de eom- 
mun avec Napoléon, qu'il refusait la pension qu'il lui était 
attribuée, qu’il désirait n'avoir d'obligations qu'envers le 
Pape et aller vivre en fermier en Suisse, Rassuré par la ré- 
porse de Gonsalvi qui lui faisait entrevoir la probabilité 
d'un bon accueil !, Lucien Bonaparte arrive à Rome le 
21 mai Y.était reçu en audience le soir même et so jetait 
aux pieds de Pie VIL qui l’accueillit avec la plus extrème 
biénveillanco ?, 

La réception faite à Lucien l'avait si complètement ras- 
suré qu'il modifia aussitôt ses projets et que, comme Lebzel- 
tern le mandait 4 Metternich ? i1 résolut de « s'établir à 


1. Archites du Vatican 


M. Le cardinal Consalvi au cardinal Pacea. Turin, 
27 mai 1844. ((£. Brun 


mai 181 1 11 Cengresse di Vienna e La Santa-Sede. Note L. 391.) 
8 jar qhites du lalicen. Le carälmal pacea au carl{nal Consalÿi. RPee 
ar pee Vient, Congreso dé Vienna e La Sanle-Sede) 
tt Lo und Stratt-Arche, Kérchenstant F.6. (Labrellers, Brrichle 
Dnne NME) LS dhevolier ‘do Lobseltars ou prince de Weber 
Dr ge Juin HBLK. Dépèche Ke 16. (en /rangais. e 11 (Lucien) à 618 reçu 


par le Page ave la distinction et leu édente 
ra nn que sa conduite. précé 
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Rome à perpétuité et d'y faire venir sa famille. » IL ajoutait 
que pour marquer sa reconnaissance et son dévouement 
IL Sétait halé d'écrire au Roi de Naples pour l'engager 
* À renoncer 4 toute acquisition sur l'Etat Romain, lui 
” teprésentant cette acquisition comme une source d'inquié - 
” tudes etd'autant plus dangereuse qu'il adans son Royaume 
” un grand foyer de mécontentement contre lui. » 

Sans étre pour cela ni bien, ni même un peu moins mal 
disposé à l'égard de Murat, on semblait cependant pour 16 
moment vouloir se tenir à Rome sur un pied de réserve et 
d'expectative qui, n'engageant 4 rien, permettait de voir 
Venir et d'attendre les événements. On y observait vis-à-vis 
de Nuples, d'après l'expression même employée par Con- 
Si «une inertie politique ». Ce fut pour cette raison qu'on 

leva aucune objection centre le choix fait par Murat de 
Zuccari qu'il éhargea de remplir à Rome les délicates fonc- 
ons de Consul Général !, On affecta mème d'y ignorer un 
fait plus grave encore, On ne souffla mot lorsque Zuccari, 
Prenant note de sa reconnaissance tacite par le Gouverne- 
ent Ponlifcal ?, proposa dés le 31 mai au due de Gallo la 
nomination de Vice-Cousuls de Naples à Civita-Vecchia, à 
Rome, à Fiumicino, à Porto d'Anzo et à Terracina. 


1, 7 Arehioio di Stato, Naples, (Segreteria di Stalo. Diploni) Décret du 
fine BU nommant Znceari conval général à Naples. Nous aurons 
Mu de revenir plus loin sur les diflleultés qui ne tard 
Metir8,Dar celà même qu'on no vautut jamais lui reconaaitre d'autre 
flte ue celui de ; Consul de Ja Nation Vapoltalne. 

8. Arehiio 4 Séata Naples. (Ocrupæzitne franeere. Fase. 105.) Zucearl 
ia de Gallo. Rome, 31 mat 184 En approuvant ces propositions 
Fe dela Gallo ui donne Pordre de ue présenter les patentes de tes 

“otsuls que lorsqu’on lui aurait aovordi l'esepuatur, 
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XIII. — Efforts de Murat pour arriver à une entente avec ls 
Cour de Palerme. — Lord Bentiack, l'Angleterre et la 
Sicile. 

Du côté de la Sicile, les avances esquissées par Je Gou- 
vernement de Naples avaient êté encore moins bien at- 
cueillies que du côté du Saint-Siège. Bien que Murat se 
soit efforcé à ce moment de faire comprendre Le désir qu'il 
avait d'arriver à une entente amiable avec son voisin de 
l'autre côté du Phare, entente basée naturellement sur le 
principe de « Beati Possidentes », on avait continué à faire 
la sourde oreille à Palerme, à rejeter toute espèce d'ouver- 
tures et à être en coquetterie avec lord William Benlinek!. 
On y escomptait l'avenir avee confiance sans se préoccuper 
outre mesure de la tiédeur que le cabinet de Suint-James 
manifestait à l'égard de la Sicile depuis la cessation des 
hostilités et du changement'que pouvaient apporter au Ca 
ractère des relations entre les deux Gours les instructions 
données à A'Gourt, le successeur de Bentinek à Palerme. 
Le Vicaire- Général avait si peu renoncé à eroire à la toute. 
puissance du lord Capitaine-Général que, le 8 mai, le gêné: 
ral Nunziante était arrivé à Gênes et lui avait remis un 
nouveau Mémoire destiné à établir une fois de plus l'in. 


4. Record Office. Foreign Office. Volume G. (Sicily. Bendinck.) Le Psiace 
hétitier de Sloile à lord W. Bentinek, Polormes & mai LB. 

Le Vicaire-Général disire le revoir bentôt. IL espère ausal que 19° 
Bestinek lat donnera de Lonnes nouvelles relatives à a restauraLlou, ce" 
taineselonlui,de Ferdinand 1V et d'autant plus nécessaire qu’on replace 
sur leurs trônes tousles souverains légitimes. ossédés par Bonaparte 

Le Vicatre général avait eu à ce moment connaissance d'une leltri 
Gerite par Bentinsk aù prince de Gostelauovo (Livourae, avril 1818) 
dans leguelle 1 lui élsait lextueliement : € Murat et mo, nous som 
des ennemis jurés. 11 esi le plus perfde des Geules (sic) et selon moi 
ua des ire Le ples méprables pouslle. La bravoure 65 02 Eu 
mérite, » 


{Arekivio di Slato. Palerme. Carte di Caslelnurso, vol, 3.) 
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prescriptibilité des droits de Ferdinand IV sur le royaume 
de Naples !, 

Il est loïsible de penser en se référant aux termes dans 
lesquels était rédigée ln fameuse dépêche de lord Gastle- 
reagh, de Dijon (3 avril 4844), qu'on n'avait pas encore oublig 
À Londres l'ordre du jour du Vicaire Général et qu'on trou- 
vaitä redire au langage par tropcom promettant de ce prince, 
langage qu'on avait fout lieu de croire inspiré par la véhé_ 
meuce et l'intransigeance de Bentinek. Loin de se désinté- 
resser pour cela desaffaires doSicile et de vouloir renoncer 
duns alliance déjà ancienne, tout en donnant satisfaction 
au Vicaire Général sur certains points, Castlereagh, c'est du 
moins ce qui nous semble ressortir de l'examen de sa cor- 
réspondance pendant la première quinzaine du moîs de mai 
1814, avait cru <ependant nécessaire de calmer l'ardeur 
génante du cabinet de Palerme en relevant Bentinek des 
fonctions diplomatiques qu'il remplissait anprès de celle 
Cour?. 

D'autre part, presque au même moment et dès le lende- 
main de la cessation des hostilités, Murat, reconnaissant la 
nécessité de se tenir au courant des importantes décisions 
Won ne pouvait manquer de prendre à Paris et 4 Londres, 
#vait donné ordre au due de Campochiaro et au prince Ca= 
iali de se rendre à Paris, à Vincenzo Ancillotti de le re- 
Présenter à Londres. 

Bien que Murat se soit abstenu d'informer officiellement 
le gouvernement anglais de l'arrivée prochaine de son re- 
Présentant, il semble cependant, à en juger par la dépêche 
Hamilton adressait à Castlereagh le 3 mai, que l'on 
æ'avait pas encore pris à Londres la résolution de refuser 





à: Como. L'laliz nei Cento Annidel Sesofo, JUX, l. THB. 
% Memilloa à Lord Castlereagh, Londres, 3 mai (Casrunraeu. Lelers 
nd Derpatches, X. 4. 5) 
ri 5 
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tout caractère diplomatique à l’envoyé de Joachim, qu'on y 
était assez embarrassé et qu'on se demandait quelle con- 
duite il conviendrait de tenir à son égard. A près avoir dans 
sa dépêche commencé par faire remarquer à Castiereagh 
que la question de Naples était pleine de complications el 
de difficultés, après lui avoir parlé des remontrances du 
Prince de Castelcicala, Hamilton lui disait : « Nous appre- 
»nons maintenant par les journaux le voyage de M. Viu+ 
» ceuzo Ancilloiti, ministre dé Sa Majesté Le roi de Naples 
» à cette Cour; et nous avons tout lieu de penser qu'il ne 
» tardera pas 4 arriver. Comment allons-nous de voir nous 
» conduire à son égard? C'est là chose embarrassante pour 
» mous tant que nous n'aurons pas vos instructions. Le 
» prince de Casteleieala va, bien entendu, rager et temp 
» ter, même si on l'autorise à résider tranquillement ici » 

Le fait seul qu'Hamilton ait cru nécessaire de poser 
question à Castlereagh et de lui demander des instruétions 
ne prouve-t-il pas péremptoirement que le cabinet de Saint 
James avait quelque peu modifié son attitude à l'égard de 
Murat? S'il avait consenti à courir tous les risques tant 
qu'il s'agissait de chasser les Français de l'Italie, il avai 
changé de manière de voir à La suite des secousses qui ve- 
naïent de transformer la face de l'Europe. Comme lord 
Castlereagh le dira lui-même à Bentinek !, le 6 et le 7 mai, 
en lui annonçant le départ imminent de A'Court il croit 
désormais qu’ « au lieu de pousser l'Itlie dans la voio des 
transformations politiques, il est plus sage de chercher à 
enrayer ce mouvement et à démontrer aux Italiens qu'il 
vaut mieux pour eux ne suivre ce mouvement que lors 
qu'ils auront pu constater les effets produits en France, En 


4. Lord Castlereagh à lord William Dentincks Paris, 


$ et 7 mai #81 
(CasrLimeiôm. Létlers and Despatchor X, 44 ct Xe 47-48.) 
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Espagne, on Hollande el en Sicile par l'introduction et le 
fonctionnement du régime constitutionnel . 

En fout cas, et sans savoir quelle allait être l'attitude du 
nouveau ministre d'Angleterre à Palerme, il est incontes- 
fable qu'on ne pouvait que se réjouir à Naples do l'empres- 
sement avec lequel on s'était rendu au désir plus ou moins 
Sincère exprimé par lord Bentinck. Quelles que dussent 
#lre les idées de A'Court, et sans connaître 165 instructions 
ue Castlereagh lui avait données à son passage à Parist, 
le cabinet de Naples devait considérer comme un sym« 
Pème de bon augure le départ et ls remplacement d'un 
adversaire auusi redoutable, d'un ennemi irréconeiliable, 
et qui ne retournait à Palerme que pour y remettre les af- 
faires a son sucessseur. 

11 convient du reste de constater une fois de plus que 
lord Bentinck était loin d'être un homme crdinaire, de re- 
Connaître que c'était un de ces caractères que rien ne pou- 
“ait abatlre, Le jour même où il s'embarquait à bord du 
Celedonia (29 mai) pour se rendre en Sicile ?, après avoir 
Confié le commandement des troupes laissées à Gênes au 
"jor-général Hornstedt et chargé le colonel sir John Dal- 
“ymple de régler sur place toutes les questions relatives 
fur levées italiennes, bien qu'il eût déjà 616 invité par son 
Boavernement, d’une part 4 s'abstenir à Gênes do toute me- 
“re qui pôt être en opposition avec les décisions des Puis- 
“ancés ef à 5 garder de toute allusion relative au rétablis- 
“nent de l'ancienne forme de gourcrnement, de l'autre à 
“épéler de Milan le lieutenant général Mae Farlans afn 


4 Lord Castiéreagh à lord William Bentinck. Paris, 6 mai 1814. 
(usrmmon, Letters av Detpatches X. 4) 

Rod Offre, War Office. Sirily. Volume 189. Lord William Rantineke 
À lord Bathurst, Gun 29 mei 1814, (Dépêche N° 26.) R. Archiuio di Slatos 
Milan, AU Sepretix. 4915. Regno Lombardo- Veneto. Presidenza di Governo. 
Rapport du Consal d'Italie, Gênes, 31 mai 1814. 











84  JOACUIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÊGNE 


d'éviter tout ce qui compliquerait d'une manière dange- 
reuse la situation de l'Italie et encouragerait « la fermenta- 
tion qui y régnait sur les questions politiques »1, il n'avait 
pas hésité à sanctionner de sa propre autorité la remiss en 
vigueur de la constitution légèrement modifiée de 15365. 

Rienne prouvera mieux du reste le changement qui s'était 
opéré pendant le courant du mois de mai dans l'orientation 
mementanée de la politique anglaise, dans les intentions 
de la Grande-Bretagne à l'égard de La Cour de Palerme que 
la dépèche du 31 mai 1814, adressée par dord Bathurst à 
Bentinck et par laquelle il lui défendait de fair sans 0r- 
dres préalables de nouvelles avances au gouvernement Si 
cilien ?. 

Il convient encore de remarquer que l'attitude du gouver- 
nement sieilien justifiait et expliquait ce revirement. On 
s’étonnait, comme le mandait à Milan lechevalier Alberti #; 
de voir les troupes siciliennes rester à Livourne, et on 
attribuait cs faitet leur maintien sur ce point « à la proba: 
bilité d'une guerre prochaine contre le roi de Naples s 
guerre que l'Angleterre et les alliés tenaient à éviter eta 
rendre impossible en un pareil moment 

L'Autriche surtout ne se souciait en aucune façon de voir 
de nouvelles complications surgir de l'autre côté des Alpes. 
Elle avait déjà, sans parler des exigences légitimes du Pié- 





! Lord Gastireagh à lord William Bentinck. Paris, 6 mal 144 
X. 14-15. (Casruwmma on, Letlers and Derpatcher.y 

2. Cowaxomt. LItalia nei crnto amni del Sacolo IX. 1. T6. Cf. SrIOLIe 
La Restauration della Republiea Ligure nel MDCCCXIV. passin. — SCNGEEL. 
Reeueil de pièces offdeller, V1 

3. Record Office. Foreign Office. Volume 64. (Sicly. Bendinck.) Lord Bi- 
{harat à lord bentinck, Londres, 3 mai 1814, (Dépéche N°3) 

4. R. Arehio di Slalo. Milan, Ait Segreit 18. (Regno Lombardo-Vene0 
Presidensa di Gaverno. Commitaaris Plrnipolemsiario 1. —) Rapport 43 
<levaller Albert, Livourne, 4 juin 4814. cette dépêche se termiasit 
Dar eus mots : « Ces troupes opéreralent dans ce cas leur jonction 
Sv2e ua autre corps sicilien qui déburquerait en Calabre. 
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imout et des récriminations des Génois, bien assez de diff- 
eultés sur les bras dans le Milanais ot l'Italio soptontrio- 
male, où ses propres intérêts el ceux des princes de sa 
maison Lui tenaient autrement à cœur que Le sort des Bour- 
bons de Sicile et où, comme nous l'avons déjà fait remar- 
quer, l'action de Bantinck et l'envoi du général Mac Far- 
lane à Milan n'avaient guère servi à favoriser ses desseins 
età faciliter la réalisation deses projets !. 








ral-lieatenant Mac Farlane se trouve let. Lul, de concert 
le l'esprit public et fait croire aux Membres du 
onvernement Provisoire qu'ils sont une espèce de Souverai 
(F. Lémmi, Journal du baron von Higel. 3 mai 1814.) — Et un peu plus 
loin à la date du 12 mai, 11 ajoute à propos de la venue de lord Bentinck 
À Milan : « C'est le Messie que l'on attend qui doit rétsblir le Royaume 
de Dieu 64 Italie. » (ldem in lbidem 15 mal.) Eaña quend Mac Farlans 
duitto & son tour Milan le 19 mat allant à Paris et à Londres, Iügel 
aara soin de noter que ua des principaux fanteurs de la ré- 
Rénérätion de ltalle. » (Idem in IBidem. 12 mai 1844) 




















CHAPITRE Il 


LES ASPIRATIONS DE L'ITALIE DU NORD — 
PREMIÈRES MANIFESTATIONS DES ITALIENS EN FAYEUR 
DE NAPOLÉON 1° 


I. — Les vœux de l'Italie septentrionale. — Les décisions 
do l'Autriche. — Le mécontentement général, — 





Sans vouloir examiner ici la situation et la force des dif- 
férents partis existant à cette époque en Lombardie, il est 
pour le moïns indispensable de rappeler que la dépulation 
désignée par les collèges électoraux s'était rendue à Paris 
aôn d'y exposer et d”y défendre les vœux de la Lombardie. 
L'insuccès et l'inutilité de cette mission étaient d'autant 
Plus certains que, à commencer par l’âme, par le chef 
même de cette dépulalion, le comte Confalonieri, si l'on 
était d'accord pour essayer de sauvegarder l'indépendance 
d la Lombardie, de réclamer la reconnaissance et l'établis- 
sement d'un royaume lombard, on était loin de s'être en- 
tendu sur la nature des Propositions qu'il y avait lieu de 
résenier aux Souveraines, C'était là, après les troubles qui 
Sraienl ensanglanté Milan, une circonstance qui servait 
merveilleusement les vues du cabinet de Vienne. Aussi, 
lorsque les délégués sortirent le 7 mai de l'audience que 
leur avait accordés l'Empereur François, ne pouvait-il leur 
rester ni l'ombre d'un espoir, ni la moindre illusion. L'Em 
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poreur los avait reçus avee bienveillance, mais en maître. 
Al leur avait nettement déclaré qu'ils lui appartenaiont par 
droit de cession et par droit de conquôte, qu'il les aimait 
comme de bons et fidéles sujets dont le bien ètre et la pros- 
périté lui tenaient à cœur. 

Deux jours plus tard, Bellegarde avait fait à Milan une 
réponse analogue à la députation qui, amenée par le comte 
Giovio, président des collüges électoraux, lui avuit demandé 
de lransmettre 4 son souverain le vœu unanime des Ita- 
liens qui suppliaient les puissances alliées de reconnaitre 
l'indépendance politique do leur pays. Il leur avait con- 
selllé d'attendre avec calme et dignité la décision des Sou- 
Yérains, « qui avaient déjà tant fait pour le bonheur des 
peuples, tiendraient largement compte des mérites et des 
vertus des Italiens et s’efforceraient de faire oublier à l'Ita 
lie ses malheurs immérités et les rudes épreuves qu'elle 
avait si sourageusement supportées, » Nià Paris, ni à Milan 
les délégués n'avaient pu arriver à rien obtenir en faveur 
du royaume d'Italie. La timide allusion qu'ils y avaient 
Rite à Paris leur avait valu de la part de l'Empereur Fran: 
Sois une réponse qui consacrait la ruine de leurs dernières 
espérances : « Royaume d'Italie !, non, car je ne jette ja 
mais les yeux sur ce qui doit appartenir à un autre ». 

Les délégués n'avaient pas êté plus heureux dans les dé- 
marches qu'ils tentèrent auprès de Nesselrode, de Hum- 
boldl, de Pozzo di Borgo, de lord Castlereagh et de lem- 
Pereur Alexandre? 

Les eflorls des délégués semblent n'avoir eu d'autre effet 


Le annexe vit. 
Confalonieri, Lellere. François 1# reçut encore une fois 
183 mai, avant de partie da Paria, Aux différentes roqu 
restèrent, il aa born à répondre : « Je ferai lout 0e que 
Pour vous. Mais je n'aime pas beaucoup promettre, parce queje me 
Suis fuit ua devoir de tonir ma paroles » 


délépués, 
qu'ils lui 
pourrai 
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que de précipiter la solution de la question, puisque, dés le 
43 mai, l'Empereur d'Autriche mandaït au comte Ugarte 
que, « à la suite d'un accord intervenu avec les puissances 
» alliées, l'incorporation de la Lombardie tout entière et 
*_» des anciens Etats de Venise avait été décidée en principen. 

Eten effet, comme conséquence de cette décision, Met- 
ternich avait immédiatement adressé des instructions d'une 
importance capitale à Bellegarde, que l'Empereur vensit 
de nommer la veille, le 14 mai, commissaire plénipolen- 
tiaire autrichien dans ces provinces, 

Le chancelier d'Autriche commençait par faire remar- 
quer au feld-maréchal qu’ « il savait, disait-il, très pénétré 
do cette vérité : qu'il existait dans les pays au-delà des Al- 
pes nn esprit qui ne pouvait d'aucune manière être favorisé 
par le gouvernement Impérial, « l'esprit soi-disant italien », 
esprit que l'Empereur Napoléon, le roi de Naples et le gé- 
néral lord William Bentinck et même quelques-uns des 
âgents de l'autorité ! avaient puissamment contribué à exci- 
ter et à entretenir. » [| lui marquait ensuite que la députa- 
on italienne envoyée au quartier-général Impérial n'avait 
pas « caché son vœu que lé royaume d'Italie restät un 
corps séparè et que dans le cas où la Lombardie dùt être 
remise à l'Empereur d'Autriche, Sa Majesté Impériale prit 
18 Litre de roi d'Italie »; mais que l'Empereur avait répondu 
à celte députation, qui n'avait éléadmise à son audience que 
Somme uno députation Milanaise, que « les mêmes raisons 
Qui avaient porté l'Empereur Napoléon à donner à quelques 
Provinces ilaliennes lé nom de royaume d'Ilalie empé- 
chaient l'Empereur d'Autriche à s’en parer parce que le titré 
admettait nécessairement des projets d'envahissement…. » 

Exposant ensuite à Bellegarde quelles étaient. les inten- 








4. Melternich fait évidemm, 


ent alluston à Ia proclamation du général 
comte Xugenk, Ar Reel L # 
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lions de l'Autriche, les vues de l'Empereur et de la Cour 
de Vienne au sujet de l'organisation et de l'étendue du 
nouveau royaume qui lui était déjà concédé en principe, il 
résumait en quelques lignes le programme auquel on s'était 
arté ct qu'on paraissait décidé à appliquer sans plus tar. 
der. 

«Le meilleur contrepoids contre ceite prétention italienne 
Se trouvera sans doute dans le morcellement de l'Italie qui 
est très conforme aux vues politiques des Puissances. Il 
existe en llalie depuis des siècles beaucoup de haines et de 
dalousies locales. Ges haines n'ont jamais cédé à la réunion 
de tant d'éléments et elles lui ont survécu. Le lot de l'Au- 
riche se trouvant borné par le Tessin et le Po, rien n'em- 
Pêche que nous ne tächions de réveille» l'esprit lembard. 
Aussi Sa Majesté est-elle décidée à ajouter à ses autres 
(tres celui de roi de Zombardie. La Couronne de Fer entrera 
dus les armes Sa Maison. L'Empereur conservera l'ordre 
Gui en porte le nom en lui faisant subir des changements 
dans la forme et la couleur du ruban. 

» Une question qui se présente tout naturellement à la 
Suite de cet{e détermination est celle de savoir si le royaume 
de Lombardie doit s'étendre sur celte province proprement 
die et surle Vénitien, ou se borner à la première. Les 
Milanaïs désirent beaucoup celle extension parce qu'elle 
Assurerait 4 leur ville un degré de prospérité particulier. 
L'Empereur se réserve de se décider sur cet objet très im- 
Portant en lui-même à une époque plus reculée.. 

« Votre Excellence voudra bien en prenant possession de 
SO gouvernement intérémistique (sic) faire entrevoir la dé. 
termiallon de Sa Majesté de prendre le titre de roi de 
Lombardie et de conserver l'ordre de la Couronne de Fer..nf, 


L'Alaus, Hof und Staats-drchie, (Bellegarde, lestructions 3. &) Le prince 
%e Metteralch au F. M. Comts de Mellegardo. Parda, 15 mal IBLE, Balle. 
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Les Génois n'avaient pas été plus heureux que les Mila 
nais. Eux aussi, ils n'avaient pas pu obtenir le rétablisse- 
ment de cette indépendance qui leur avait Eté solennellement 
promise par Bentinck. Leur sort était d'ores et déjà décidé 
en principe, el l'Empereur d'Autriche n'avait pas caché au 
marquis Pareto l'intention des Puissances de les annexer 
au Piémont. 

Mais les Lombards et les Gênois, privés d'une indépen- 
dauce sur laquelle Ils se croyalent en droit de compler, 
n'étaient pas seuls à se plaindre du traitement qu'on se 
proposait de leur faire subir, du sort que leur réservaient 
les volontés de la Coalition. Le Roi de Piémont à peine 
revenu dans ses Etats récriminait, lui aussi. 11 se plaignait 
amèrement à Bentinek de l'Autriche « qui lui avait fait 
entendre qu'il serait agrandi en Lombardie, qui lui avait 
fait espérer d'abord jusqu'au Mineio, ensuite jusqu'à l'Oglio, 
puis jusqu'à l'Adda, et qui vient de lui faire comprendre 
que Milan sera à elle et qu'il n'aurait rien. » 

« Je me trouverai done, disait-il encore à Bentinck, dans 
une silualion plus critique ct plus faible qu'auparavant, 
loin d'être renforcé comme on m'en avait leurré jusqu'à 
présent, el Pitalie se trouvera plus soumise et plus hamiliée 
qu'elle ne l'a jamais été v. 





garde se conforma scrupuleusemeut à La dernière partie de ces ia” 
lructions, el la première proclamation qu parut sarmantta de l'aile 
4 deux léles fut celle du 25 mai 4814 qui laissait encore un semblant 
Séqaence à la Regence provisoire, dont Je fekemaréchal prenait 19 
prévidenes: mais qui pronouçait toutefois 1a dissolation du Sénl, dt 
uesil d'la el des collèges éleetoraus. 

Record Office. Foreign Off, Volume 64. (Sieily. Bentinck) Le roi 


Mgr Emmamael 1e Total Vida enttnok, Tarte, 2 ma IRL (Dé 
che en français.) 
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IT. — Ls protestation de Metternich du 28 mai 1814, 


On s'explique dès lors, et c'est pour celte raison que nous 
avons eru indispensable d'insister quelque peu dans les 
pages qui précédent sur les démarches tenlées à Paris par 
les délégués milanais et les députés de Gênes, sur les do- 
Héances et Les timides observations de Victor-Emmanuel, sur 
les instructions données par Pis VIL à Monseigneur della 
Genga et au cardinal Consalvi, on s'explique pourquoi Met- 
ternich jugea nécessaire de remettre le 26 mai 4844, à lord 
Gasllereagh la note do protestation secrète dans laquelle, 
S'appuyant sur les articles secrets du traité de Prague 
G7juillet 1813), il Lui déclarait que le Cabinet de Vienne 
était fermement résolu à ne pas s'éloigner de ce qui avait 
éléstatué aux articles, 4, 9, 40, 44, 42, 44 à 93, 24, 25 à 30 et 
8 de ca traité, 

Le chancelier d'Autriche rappelait dans cette protestas 
tion : 

« Que les articles 4, 9 el 40 étaient absolument décisifs 
et n'adimoitaient aucune restriction relative aux affaires 
d'Hlalie, dont la direction suprême et l'organisation défini 
tive élaient réservées à 8. M. J. et R. à l'exception des an- 
“is Elats appartenant au Roi de Sardaigne de concert 
âvec le Gabinet de Saint-James. » 

Après avoir reproduit les dispositions de l'article 41 re- 
latives à la T'oscane et à Parme, el avant de parler des stipu- 
lalions des articles 23 et 24 ayant Lrait « au territoire connu 
Sous le nom de Royaume d'Italie » et de l'article 25 qui 
“tstifuait à l'Autriche les Provinces [liyriennes, Metternich, 
ét c'est là eroyons-nous un point essentiel et capital, — 
jasistait tout particulièrement sur les questions du Pouvoir 
Temporel et de Naples. Pour ce qui était du Pouvoir Tem- 
Porel, il rappelait au Cabinet de Saint-James que l'article 12 
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ne faisait pas mention de rétablir en Lialie le Statu quo re 
lativement à la souveraineté temporelle du Pontife Romain 
et que d'ailleurs la Maison d'Autriche avait sur cette partie 
de l'Italie un droit incontestable comme Roi des Romains, 
et pour ce qui était de Murat, « que l'article 14 donnait à la 
Maison d'Autriche plein pouvoir de conclure un traité de ga- 
rantie avec le Roi de Noples, en cos qu'il accédät au plan des alliés 
avee promesse d'une indemnisation (sie) à la fin de la guerre. 

Enfa, se basant sur l'article 30 par lequel « l'Angleterre 
à confirmé d'avance tout ce que l'Autriche aurait jugé con- 
venable de faire en Italie ainsi que l'engagement pris par 
elle de faire adhérer les alliés aux partages qui auraient pu 
entrer dans le plan définitif à ce sujet », il priait Castlereagh 
« de mettre sous les yeux de son Cabinet la décision ferme 
et absolue de Son Maitre de soutenir ces droits. » 

La protestation que nous venons d'analyser et dont, 
comme nous l'arons dit précédemment, le Père Rinieri 
s’est eflorcé de contester l'authenticité, était en tout cas 
absolument conforme aux réponses faites par L'Empereur 
François aux représentants de la Lombardie et de Gênes, 
à la nécessité pour l'Autriche de contrecarrer les projets 
d'agrandissement du Piémont au-delà du Tessin, à son in 
tention de conserver les Légations, à son déstr de respeetèr, 
pour le moment du moins, les engagements qu'elle avait 
souscrils quelques mois auparavant en faveur de Murat. 


IL. — Tentative do rapprochement de Murat avec la France 

Joachim, dont l'attitude vis-à-vis de l'Autriche avait été 
jusque-là d'une irréprochable correction, avait par suite 
choisi un momont fuvorable pour protester énergiquement 
contre un article paru sous lu forme d’une eorrespondanct 
de Lausanne dans la Gazeire de Florence (14 mai 1844, n° 58) 
article consacré à l'examen du remaniement projeté de 
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carte d'Europe et dans lequel on avait passé sous silence 
h clause qui garantissait au Roi la conservation de son 
Royaume. Cette omission intentionnelle n’était naturelle- 
ment pas pour plaire à Murat. 11 avait aussitôt écrit à Gallo 
en lui preserivant de donner connaissance de çes pièces au 
conte de Mier et de lui faire sentir « combien la suppres- 
sion de c8 passage et de l'article en question l'avait poiné » !. 

Si les relations entre les Cours de Naples et de Vienne 
coutinuaient à suivre un cours amical qui permettait à Jaa- 
ehim de concevoir quelques espérances et d'envisager l’ave- 
nir sans trop d'inquiétudes, les tentatives de rapproche- 
ment qu'il avait entreprises du côté de la France avaient 
au contraire absolument échoué. Le Cabinet des Tuileries 
avait non seulement persisté à ignorer la présence à Paris 
de Cariati et de Campochiaro, mais il avait absolument re- 
fusé de recevoir la lettre que Murat p'avait pas eu honte 
d'écrire à Louis XVIII, pour accréditer auprès de lui un 
ambassadeur extraordinaire « chargé de lui exprimer les 
sentiments qui l'attacheront toujours au Roi de France » ? 


IV. — La conjuration de Turin (19 mai 1844). — Les pre- 
aMèrés mauifestations des ltalions en faveur de Napo- 
Jéon Ier, 





Gomme le prouve la dépèche de Metternich à Bellegarde, 
Alaquelle nous avons déjà fait quelques emprunts, l'état des 
esprits en Italie causait d'ores et déjà de sérieuses inquië- 
tudes aux hommes d'Etat Autrichiens. En raison même des 
fonctions qu'on venait de lui confier, Bellegarde avait été 
le premier à s'en préoccuper et par conséquent à organiser 
là surveillance de ceux qui étaient imbus de ce que Melter- 

4: drohives particulières du due de Gao. Dossier N° 5. Murat au dus 


de sallo, Xaples, 25 mal 1814. (en français dans l'original.) 
2. C£. Anneze VI 
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nich appelait « l'esprit soi-disant italien »‘. A Vienne 
comme ä Londres, à Milan, à Rome comme à Paris, on était 
loin d’être rassuré sur les conséquences que pouvaient, que 
devaient avoir sur la situation de l'Italie l'arrivée et la 
présence de Napoléon I à l'Ile d'Elbe. Nous avons déji 
eu lieu de parler de la dépêche dans laquelle sir Charles 
Stewart appelait dès le 7 avril l'attention de lord Bathurst 
sur les dangers que présentait la cession, offerte à ce mo- 
ment, de l'Ile de l'Elbe à l'Empereur. Un peu plus d'un 
mois plus tard, Metternich exprimait à son tour à Belle- 
garde dans ca dépêche du 15 mai les appréhensions et les 
craintes que lui causait la proximité de Napoléon de l'Italie. 

« Un objet qui réclame particulirement l'attention de 
» Votre Excellence, lui disait-il, c'est celui de la présence 
» de l'Empereur Napoléon à l'Ile d'Elbe. 11 serait diffeile 
» de ne pas considérer ce petit point comme un volcan prétà 
» répandre sa lave sur les pays voisins : 11 sera très essentiel 
» d'établir dès ce moment une surveillance très sévère sur 
» les communications de la côte avec l'ile et je prie Votre 
» Excellence de donner des ordres très précis à ce sujet en 
» Toscane »?, 

Il semble toutefois que, si l'on ne se faisait aucune illusion 
sur les complications qu'on s'attendait à voir résulter du 
Voisinage du César tombé, on était cependant loin de eroire 
que ls danger fût aussi grand ot aussi imminent. On no tenait 
pas suffisamment compte de la profondeur de l’empreinté 
laissèo au-delà des Alpes par les dix années d'existence 
du Royaume d'Italie, par l'évolution intellectuelle qu'i- 
vaient provoquée l'introduction des grands principes de là 
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Révolution française et l'organisation du régime nouveau 
créé par l'administration Napoléonienne, do l'émotion à 
laquelle avaient donné naissance dans la Péninsule, et plus 
Partieulièrement dons la région au Nord des Apennins, 
“ertaines proclamations, certains appels à l'Indépendance 
Italienne lancés dans des moments critiques où, absorbé par 
les préoccupations du présent, on avait trop peu songé aux 
dangers qu'on aurait à eonjurer plus lard. On n'avait pas 
“ompris à Vienne que la reconstitution même momentanée 
du Royaume d'Italie avait viviilé, avait ressuscité l'idée de 
Tunifcation italienne, qu'elle avait démontré, si ce n'est à 
là masse de la population, au moins à une bonne partie de 
1 génération nouvelle, à tous les patriotes italiens, la pos- 
Sibilité d'attoindro au but rêvé, prouvé par le fait même 
que l'Italie pouvait et devait faire valoir, elle aussi, son 
droit de jouir d'une existence propre, que l'heure était 
venue pour elle de rovendiquer son autonomie, de recou- 
Srer son indépendance. Le régime français avait par une 
lkçon de choses prouvé aux différents peuples de la Pénin- 
Sule, aux cujets de tous les petits princes chassés par les 
Yicloires de la Révolution, qu'ils étaient les enfants d'une 
même, d’une seuls nation. Leur passage dans les rangs 
d'une armés italienne, la gloire qu'ils avaient acquise en 
Sütnbattant sous le drapeau italien, en Les soudant plus in- 
finement ensemble, avait développé ou fait nattre dans leurs 
fœurs le sentiment national. On n'avait pas compris à 
Vienne que, comme 1e disait Fouché dans sa lettre à Napo- 
léon I (Naples, 3 janvier 1814), « les Italiens, dans leurs 
âées d'indépendance repoussent également la domination 
française et 14 domination autrichienne » !, 
Quelqu'incohérente, quelque puérile même qu’ait pu être 


1: Archives des Affaires Etrangères Naples, volume 140. 
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Ja première manifestation de cette idée, telle qu'elle sortit 
du cerveau des conjurés du 19 mai, elle mérite cependant à 
tous égards, mais surtout en raison de l'époque même à 
laquelle elle se produisit, de fixer l'attention et d'être jugéo 
avec plus ‘d'indulgence qu'on ne l'a généralement fait jus- 
qu'ici. Il suffira pour cela de jeter un rapide coup d'œil sur 
l'état des esprits en Italie, un mois après l'armistice do 
Schiarino Rizzino et les troubles qui avaient ensanglanté 
Milan; et c'est ee tableau qu'un des plus remarquables 
historiens contemporains d'Italie, le professeur Pietro Orsi 
s'est chargé de tracer de main de maitre. 

« L'Italie tout entière avait ‘passé effeclirement ou indi- 
rectement sous la domination de Napoléon. 

« Le Piémont..la Ligurie, Parme, Plaisance, la Toscane 
et Rome, un liers ou peu s'en faut de la Péninsule avaient 
été annexés à la France. Si le Piémont et la Ligurie, tant à 
cause de leur voisinage que de leur plus grande affiniié avet 
la France, avaient accepté plus facilement que les popula: 
tions des autres régions, les lois et les institutions de l'Em- 
pire, les charges qui pesaient sur eux, et même la conscrip 
tion que leurs frères déshabitués du métier des armes ni 
supportaient qu'à regret, l'annexion n'avait pas ét sans 
produire partout une transformation matérielle, intellec- 
tuelle et sociale. Les principes de la Révolution avaient pen 
à peu pénétré jusque dans l'esprit des masses. Le Code 
Givil avait réorganisé la sociélé sur des bases nouvelles, 
celles de l'égalité. Le développement surprenant de l'acl- 
vité générale avait donné naissance à une caste nouvelle 
4 une bourgeoisie aussi nombreuse que riche, aussi Eclai* 
rée et instruite qu’active qui, profitant de l'abolition du 
“système féodal, de la suppression d'innombrables cou 
vents, avait acquit le plus grande partie de la propriété 
foncière et avait pris triomphalement la place de l'aristo 
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rliealattue. Aux fatilités de l'ancion régime avait succédé 
ie conception bien autrement séricuse de la vie ot de ses 
devoirs. 

« Gelle transformation s'était manifestée avec une inten- 
it plus grande encore dans les provinees qui avaiont formé 
le Royaume d'Italie (Lombardie, Vénétie, Reggio, Modène, 
les Romagnes et les Marches) et dont la Population s'éle- 
prés de 7 millions d'imes. La domination française 
Javait ouvert de nouvelles voies, creusé de larges canaux, 
leré do superbes monuments, encouragé l'agriculture, fa- 
“érisé le commerce et l'industrie, imprimé un essor in, 
Sr Jsque li aux hautes études et aux Beaux-Arts, orga- 
aisé une belle armée qui avait valu au uom italien le 
respect du monde entier. 

‘De toutes les dominations qu'a subies l'Ilalie, écrit 
Gsiré Balbo, aucune n'a été plus profitable, mieux rem- 
pli, plus grande et Plus glorieuse que celle-là. On ne rou- 
Bissail pas de servir, comme plus de la moitié de l'Europo, 
1e grand homme qui, s'i] n'était pas né en Italie, portait du 
Mrs Un nom italien el dans les veines duquel coulait du 
“ME italien... Ce n'était pas encore l'indépendance, mais 
Célait du moins le groupement, la formation d'un grand 
‘enite italien. On ne jouissait pas, il est vrai, d'une liberté 
Svile bien garantie, mais on possédait au moins la liberté 
légale, et surtout cette égalité qui supplée en plus d'un 
Win à l'insuffisance de la liberté individuelle, Enñn c'est 
À Patlir de cette époque qu'on rscommença à prononcer 
“vec Plus de fierté, d'honneur et d'amour le nom de l'Italie. 

"C'est dans los changements, extraordinaires par leur 
“pidilé même, qui se sont produits en Italie pendant la 
Période napoléonienne que l'on doit chereher et qu'ontrouve 
l'explication de l'évolution qui a ouvert toute grande la vois 


âlidée d'unité nationale, aux aspirations vers É régime 
LEA 
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politique correspondant à ees sentiments. Jusqu'à Ce mo 
ment, même les quelques esprits supérieurs qui avaient 
rêvé cel idéal n'avaient jamais osé formuler leurs pensées, 
tant il leur avait été impossible de croire à la chute simul- 
tanée, à la disparition de tous ces vieux Etats. Ce miracle 
qui leur avait paru irréalisable était désormais un fait ac- 
compli. Le prestige du passé n'existait plus, et l'on pouvait 
désormais songer sérieusement à la construction du nouvel 
édifice qu'on désirait élever sur les ruines de l'ancien ré- 
gime»#. 

On songeail si fort, si sérieusement à la construction de 
ce nouvel édifice que, dès le lendemain de la cessation des 
hostilités, il s'était produit en faveur de Napoléon l* un 
mouvement exclusivement italien, Il serait trop long de re- 

… chercher et d'établir ici si, ce que nous ne croyons pas du 
reste, les Francs-Maçons, les Carbonari, les Adelf, les Fila- 
delfi, les Guelf ete, ete., ont souls participé à ces premiers 
mouvements; s'il faut ajouter foi au récit fantaisiste, aux 45 
sertions dénuêes de preuves et absolument invraisemblables 
d'unaventurier, dont nous aurons à nous occuper par la suilt 
etqui prétendait être le comte Charles Comelli de Stucken- 
feld?, et si c'est Lien le même grand conseil qui, après avoir 
été, d'après lui, l'âme de toutes les conspirations ourdies € 
préparées contre l'Empereur, s’est immédiatement après 5 
cbute mis à travailler en faveur du tyran abhorré. Ce qui 
est hors de doute, c'est qu'un certain nombre de patriotes 
italiens étaient prèts à Lout tonter pour assurer, pour CON 
quérir l'indépendance de leur pays. 

Décidés à essayer de tirer parti du grand événement qui 


1. P. Ou. L'alia Modema, 49-32. 
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venait de changer la faco de l'Europe, ces ardents patriotes 
mavalent pas perdu une minute. Dés le mois d'avril 1844, 
des émissaires avaient été expédiés de tous côtés aûn de 
Sonder les plus influents, les plus considérables des person- 
rages sur lesquels on croyait pouvoir compter. Leurs ré- 
ponsesaraient différé quant auxmoyens: mais tous s'étaient 
tmnimement prononcés pour l'affranchissement, pour l'in- 
dépendance et pour l'unité de l'Hlalis. 

Ce fut alors, à la suite de cette consultation préalable, 
un groupe de 14 conspirateurs(2 Corses, 2 Gênois, à Pis. 
montais, 2 Italiens de l'ancien royaume d'Italie, 4 Romains 
<t Napolitains) ! se réunit à Turin au commencement du 
mois de mai. Après quatre séances consacrées à l'examen et 
4 la discussion do la forme de gouvernement qu'il convien- 
drait de donner à l'Italie, on se prononça le 49 mai 4814 en 
faveur d’une monarchie constitutionnelle héréditaire établie 
Au profit de Napolèon. Le soir même, Melchior Delfico ré- 
digeait l'adresse que l’un des 44, parti dans la nuit, était 
“hargé de remettre 4 l'Empereur *. Le président et les mem- 
Dres du Congrès Constitutif, « décidés à tenter un dernier 





1: ba ne conaaït guereque les noms de trois de 664 consplraleurs. Deux 
paire eux sont désigaés par le comte Libri Bagnane, l'auteur de la 
it eur Le Cent Jours, (auquel nous emprualons là plux grande partie 
M ntiSoas la responsabilité de ces donnée) pareo qu'il les éroyait 
Lt au moment de Là publication de von livre eu 1823, L'ua d'autre 
Fer Louis Gorvetto (de Génes) mort en 1822 sprès avoir été con. 
ijjier d'État sous l'Empire et Ministre des flaaness sou Louis XVIII: 
Faulte, Melenior Delfeo, <onsoitler d'état à Naples qui ne mourut 
Pia OS qui auraitélé chargé par les 1 do rédiger l'adresse, En 
a le troisléme ne serait antre que Pelogrino Rossi é 

%@énissatre partit dans la nait pour Savon; mais au moment on 
Rits'embarquer pour Pile d'Eibe, il reçut un exprès du président 
M tEr0r éxécuiirqui, ut enjoigaant ds se rendreaur.le.champ à une 
Leg UInition avant de passer dans Ve, lautorisalt à faire parte. 
ae dépèches par le moyen d'un offetar de la garde s'ombarquant 
1 JPAT Môme À Savone, ce qui fut ponctuellement exécuté. » (La Vérité 
A les Gent Jours. P. 49) 
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effort pour relever de sa longue ignominie le front abatiu de 
la Péninsule Llalienne » venaient « au nom de la patrie de- 
mander à Napoléon son nom et son épée » et lui « offrir en 
échange la couronne du Æenaissant Empire Romain ». 

« Que Gésar soit grand, mais que Rome soit libre, lui di- 
» saïent-ils, L'Italie a besoin de vous, Sire.…. vous répondrez 
» à son appel. Un grand levier est nécessaire. Volre bras 
» seul est assez puissant pour le saisir... Vous avez appris 
» au monde étznné de quoi votre épêe était capable. Vous 
» lui montrerez ce que peut votre génie comme législateur 
» et comme Roi Citoyen. Sire, faites un pas, poussez un ei. 
» out sera debout. Dites, comme Dieu à la lumière : ur 
» l'Italie se fasse, et l'Ttalie se fera. » 

À cette auresse, les 44 avaient joint ce qu'ils appelaient 
les bares fondamentales de la fuiure constitution du Rendissint 
Empire Romain, projet de constitution en 63 articles, dans 
lequel, afin de ménager l'amour-propre des différentes ri- 
gions, de ne pas froisser les sentiments fédéralistes, ls pro- 
posaient de faire sièger les Chambres successivement et FeT- 
dant trois ans à Rome, Naples et Milan (art. 47); de fixer 
la résidence habituelle de l'Empereur à Rome (Art. 82) et de 
créer dans les plus grandes villes de la péninsule, (Art. 58 
et 54) quatre vice-royautés, dont l'une serait donnée au 
prince Eugène. Tout en faisant de Rome la capitale du futur 
Empire, on avait eu soin de ne parler dans ee projet nidu 
Pape, ni des Rois de Naples et de Sardaigne. 

Les 44 ne s'en étaient pas tenus là. Ils n'avaient pas perdu 
de vue le «044 pratique de la question. Ils avaient songé et 
réussi à se procurer les fonds nécessaires à leur entrepristi 
de riches capitalistes génois avaient mis à leur dispo 
ion une première somme de douze millions. Enfin à +ôé 
de ces assurances de subsides indispensables au suesls 6° 
l'opération, l'envoÿé des 44 emportait encore une auli® 
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pièce non moins curieuse, l'Extrait du plan d'exécution pour 
arriver à la Renaissance de l'Empire Romain, » 

Ce plan élucubré par l'Adelfa de Turin, et assurément 
plus original que facilement réalisable, consistait à provo- 
quer une guerre entre la France et Naples, entre Louis XVIII 
et Murat, un conflit auquel Talleÿrand et Murat songèrent 
quelques mois plus tard. L'auteur anonyme de ce Mémoire 
avait d'ailleurs soin d'exposer les raisons qui l'avaient 
amené à s'arrêter à une combinaison qui fait assurément 
plus d'honneur a son imaginalion qu’à son sens pratique. 
ALreconnaissait qu'il n'y avait à ce moment en Ltalie, pour 
réaliser ce plan qu'une seule armée sur laquelle on pût 
conpter à cet effet, celle de Naples, trop faible cependant si 
lle était abandonnée à elle-même et à laquelle il s'agissait 
Far conséquent d'en adjoindre une autre, celle du Roi de 
France. Il fallait donc « faire concourir les rois de Naples et 
4 France au succès de l'entreprise, mais se garder de le 
leur Inisser soupçonner. 

« Tous deux trembleraient pour leur trône avec cette dif- 
” férence, qu'il faut que l'un conserve le sien et que l'autre 
» le perde. Il est impossible que l'on relève l'Empire Romain 
» formé de toute l'Italie Continental, sans que le roi Joa- 
» chim ne descende du trône qu'il occupe actuellement. » 
Après avoir passé en revue les raisons pour lesquelles le 
Piémont devrait être le théâtre de la rencontre des deux 
armées, l'auteur du Mémoire imaginait d'y faire arriver, 
À l'improviste et à l'insu des deux partis, Napoléon dont 
l'apparition soudaine et imprévu préviendra le choc des 
deux armées et réunira les forces françaises aux forces na- 
Politaines, Acclamé par ses anciens soldats, l'Empereur se 
Méftra alors à leur tête et les conduira une fois de plus à la 
conquête de l'Italie. 

“ Pour réhabiliter dans l'esprit des Francais et surtout de 
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l'armée française le Roi de Naples, contre lequel son incon- 
cerable défection avait soulevé l'indignation générale, le 
rédacteur du Mémoire proposait d'aceréditer un bruit ab 
surde qu'on avait répandu et qui consistait à présenter la 
défection de ce prince comme simulée, et mème opérée de 
éonéort avec l'Empereur Napoléon lui-même dans l'intérêt 
des plus bantes combinaisons politiques et pour le salut de 
la France. » 

11 fallait enfin laisser ignorer le but réel de L'entreprise à 
Joachim, sur la coopération duquel on ne pouvait comptèr 
« qu'autant qu'il se croira destiné à jouer le premier rôle... 
Joachim doit so croire appelé à régénérer l'Italie et peut-être 
À renverser les Bourbons et alors à les remplacer. On ne 
saurait donner trop d'aliments à son ambition pour qu'il ne 
se doute de rien et agisse de bonne foi. » 

Enfin les 14 proposaient à l'Empereur d'envoyer en France 
des émissaires en très petit nombre, mais choisis avei Un 


soin lout particulier parmi des hommes sûrs et possédant 
les qualités de caractère et d'intelligence nécessaires pour 
conduire cette entreprise avec autant de zèle et d'ardeur 
que de prudence et d'habileté, etde désigner en outre, à l'ex 
clsion de Tulleyrand, de Fouché, de Berthier, de Caulain- 
court ou de Lebrun, un ou deux personnages capables de 
réunir dans leurs mains tous les fils de la trame qu'on vou 
lait ourdir. 

S'il faut en croire le comte Libri Bagnano, l'état d'äné 
dens lequel se trouvait Napoléon pendant les premières 
semaines de son séjour à l'Ile d'Elbe permettait jusqu'à un 
Sertain point d'admettre que, sans vouloir toutefois prendré 
1e moindre engagement de nature à le compromettre, l'En 
Pereur n'aurait aucune raison pour décourager à ce moment 
les patriotes italiens et rejeter leurs propositions. Napo- 
léon aurait, d'après lui, fait bon aceueil aux premières ouveT" 
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tures des 14, répondu à cette communication par l'envoi en 
Italie d'un de ses mandataires et consenti à s’aboucher à 
l'Île d’Elbe avec un des nembres du congrès !. 

Avant méme de se transporter, comme ils le firent un peu 
plus lard, de Turin à Gênes afin d’être plus à proximité de 
l'île d'Elbe, les promoteurs de la Reconstitution de l’Em- 
pire Homain envoyèrent en France et en Italie des délégués, 
des émissaires chargés à la fois de faire comprendre que 
Napoléon, dont le retour sur la scène politique était male 
heureusement impossible, aurait eu seul en son pouvoir les 
moyens de faire triompher cette grande idée et de repré- 
senter comme seul capable de réaliser à son défaut la règé- 
néralion italienne le Roï de Naples, destiné éependant dans 
le fond de leurs cœurs « à jouer, en cas de succès le rûle 
ingrat de bouc émissaire »*. 


1. Dos le 2 mai ABL4, Le général Pranosseo Spannochi, gourerseur da 
Livourno, éertrait au président du Buon-Governo, Aurello Puccini, à 
avons an mauvais voisia et je crois que le gouver- 
3 nement peut et doit s'intéresser à avoir des rapports sûrs et exaeta 
» sur ce que Napoléon fait dit et pense. » Il proposait en conséquence 
d'ortaniser de suite ce servies et demandait des Instractions à Puccini 
qui lui ouvrit lo jour même des crédit spéelaux (Cf. R. Archivio di 
Sale. Flarence, — &, La, Nayoleone all' Isola d'Elba, M. Peur, Napo- 
Lion à lle d’Eibe.) 

2, Gf, La Férifé sur ler Cent Jours. — Deële Cause Haliane el” Evasione 
dell Imperalore Napoleone dell Elba. — G, Liv. Napoleone al! Isola 
dElba. M4. — R. Prat. Eux pagina di Shvia Taliana. AIG. Mel 
Chiore Delfce 266-271. — E. paet. Sloria d'italia 1, 169. — G. ManTiNI. 
Sleria d'Ilalie continuata di quels di Bottas 1 153-403. — N. Duaxcut. 
Storia Documentata te. 1, 18.— Axis, [E Congresso dé Vienna € la Sanla- 
See. Ch, XX, — M. Peter. Napoléon à l'ile d'Elle, 665. — F. Levi La 
Reslauwrasione Austriaca ete, ele 517-386. 

















CHAPITRE III 


NAPLES ET PARIS 


1. — Le Traité de Paris (30 mai 1814) st la situation faite 
8 Murat. 


Pondant que les conspirateurs du 19 mai se mettaient eu 
rapport avec l'Empereur, impatients de quitter Paris où le 
prolongation de leur séjour ne leur paraissait pas exemple 
V'incenvénients, les Souverains alliés n'avaient cessé d'in- 
citer leurs plénipotentiaires à presser l'achévement des 
Wravaux confiés à leurs soins; et le 30 mai 1844, les reprè- 
séntants de sept des huit Puissances avaient en effet 1p- 
posé leurs signatures sur un raité de paix, qui métal à 
Proprement parler qu'un arrangement provisoire fixant à 
grands {ris les bases de la paix que la Coalition avait pro- 
mis de &onner à l'Europe ?, 

On avait dés ce moment reconnu que les négociations 
définllives seraient longues et pénibles ; qu'on n'arriserait à 
“a aecord qu'à la suite de discussions qui ne pouvaient 
Manquer de donner naissance à des incidents d'une telle 
gravité qu'ils étaient susceptibles de dégénérer en querelles 
Sntre les différentes puissances, On avait par suite eru S28 
et prudent de stipuler que : « Dans le délai de deux mois 





4. L'Espagne n'adné 


Fa au traité de Paris que prés de 2 mois plus tard, 
le 20 juillet, ASE 
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toutes les puissances engagées de part et d'autre dans la 
présenté guerre enverront des plénipotentiaires à Vienne 
pour régler dans un Congrès général les arrangements qui 
doivent compléter les dispositions du présent traité » !. 

En un mot, et pour ne pas nous étendre démésurément 
surun instrument qui n’a d'intérêt pour nous que par ceux de 
ses artieles relatifs à l'Italie et plus particulièrement à Na- 
ples, nous nous contentorons de constater en passant que, 
si le traité de Paris fixait dans ses grandes lignes le sort et 
les limites de Ta France, si l'Autriche avait fait reconnaitre 
ên principe les droits qu'elle eroyait avoir sur la Lombar- 
die et a Vénétie, on s'était gardé d'aborder, de traiter, et 
Plus encore de trancher les questions ayant trait au reste 
de l'Italie. On s'était borné à se prononcer en faveur de la 
restitution au roi de Sardaigne de ses anciens Etats dimi- 
aués d'une partie de la Savoie attribuée à la France, mais 
acerus d'autre part par l'annexion du territoire de Gênes. 
En revanche, on n'avait soufflé mot, ni du Pape, ni de la 
Sicile, el bien moins encore du Royaume de Naples. La 
question da parlage de l'Italle, du remaniement ds la carte 
de la péninsule était si compliquée et si délicate qu'on avait 
évité avec un soin jaloux d'y faire la moindre allusion. 

Le traité de Paris était resté muet sur tant de points ime 
portant que le silence observé à l'égard de l'organisation 
future et du sort de l'Italie, ce silence, auquel le cabinet de 
Naples devait s'attendre, ne pouvait lui paraitre un symp- 
tème alarmant pour l'avenir. La siluation de Murat restait 
absolument ce qu'elle était avant Ja signature de cet instru 
ment, et le gouvernement napolitain, n'ayant aucune raison 
Dour concevoir de nouvelles inquiétudes, n'avait par suite 
AWä redoubler de vigilance, d'activité et surtout de pru- 








LTrilé de Paris au 30 mai 4814, Article KKKIL. 
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dence. À tout prendre, rien qu'en considérant le rôle res. 
treint, purement honorifique et décoratif que les quatre 
puissances, les Quatre, réservaient à la France lors de l'ou- 
verture du Congrès, Murat aurait pu jusqu'à un certain 
point se réjouir de ce qui venait de se faire à Paris, se 
consoler même de n'avoir pu obtenir dés Le principe les ga- 
ranties qu'il était impatient de se voir accorder. Le premier 
des articles secrets annexès au traité de Paris ! n'était-il pas 
en effet conçu en des termes qui semblaient devoir exclure 
des délibérations définitives qui auraient lieu à Vienne les 
représentants du cabinet des Tuileries, Les pléni potentiaires 
des Bourbons qui venaient de refuser de prendre connais- 
sance de sa letire et de recevoir les Ministres qu'il atait 
vainement tenté d'accréditer auprès de la Cour de Frantt. 

Sans se bereer de vains espoirs, rien qu'on se fondant sur 
les termes mêmes de l'art. 4 du traité de Paris, Murat 
devait avoir tout lieu de penser que Louis XVIIL m'avait 
voulu que sauver les apparences, et qu'après avoir reeonn 
dans cet article 4* qu’ « il y aura paix et amitié perpétuelle 
entre le roi de France, l'Empereur d'Autriche et ses alliés, » il 
serait amené, par la force même des choses, à changer de 
manière de voir et à accepter où à subir le rétablissement 
des relations diplomatiques avec le royaume de Naples. Les 
Patoles prononcées par Louis XVIIL quelques jours plis 
tard, le 4 juin, au Palais Bourbon, lors de la séance royale 
dans laquelle on promulgua la Charte Constitutionnelle, 


devaient 4 bon droit le confirmer dans cette croyance #t 
dans cet espoir. 











1. ariicle 1 des articles secrets ct ‘ piment 
Started auquel € Majets Tru Chrétienne annee a re 
cle HT du traité patent et les rapports dexquele doit résulter un SlèNE 
d'ésuilibre réel el durable en Europe seront réglés au Congrès aur les bar 
crrétées par ler Puissanes alliées entre elles et a'apres les dipésitio® 
Bévérules cuateauss dans 1e articles suivants, 
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« J'ai fait, avait dit le Roi de Frante, la paix avec M 
» Russie, l'Aulriche, l'Angleterre et la Prusse, une paix 
» dans laquelle sont compris leurs alliés, c'est-à-dire tous les 
» princes de la Chrélienté ». 

Il n'y avait donc aucune raison de croire que, seul de tous 
ces princes, Murat dût en être exclu. On pourrait même dire 
qu'il était impossible de le supposer, puisque Louis XVIII 
avail eu lui-même le soin de compléter sa pensée en ajou- 
tant : « La guerre étant universelle, la réconciliation l'est pa 
réillement. » Et ce qui ajoutait encore à l'importance de ces 
paroles, elles avaient ét6 prononcées par Le Roi de France 
en présence du due d'Orléans, du gendre de Ferdinand IV 

La partis n'était donc pas par trop défavorablement enga- 
gée pour Murat. Même en laissant de côté les espérances 
légitimes que lui donnaient et la teneur de l'arlicle 1" du 
traité de Paris et les paroles solennelles prononcées par 
Louis XVIUI à la face du monde entier, il y avait encore lieu 
de consicérer qu'aux termes mêmes de ce traité la France, 
<omme nous l'avons fait remarquer, n'était pas appelée à 
faire partie du Directoire Européen. Des quatre puissances 
qui formaient cet aréopage, l'une était liéeenvers Murat par 
ua traité formel d'alliance et d'amitié. Une autre avait signé 
avec lui un armisties qui pouvait à tout instant se convertir 
€n fraité !, La troisième avait paru jusqu'ici vouloir suivre 
l'exemple de l'Autriche et s'était fait représenter à Naples 
Par un envoyé extraordinaire muni de pleins pouvoirs. 
Eafin, quant à la quatrième, la Prusse, si elle n'avait pas 
encors pris position dans une question qui ne l'intéressait 
Pas directement, tout portait à croire qu'une fois de plus 
elle réglerait sa conduite sur celle de la Russie. 

D'autre part, à l'exception de l'Angleterre avec laquelle 





!: Cf. Dépêche de lord Caetlercagh à lord William Dentinek. Dijon, 
2 avril AB, (Wen Le prince Eugène ct Murat Vs Ill, 
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la France s'était mise en coquetterie, aucune des Lrois aul 
puissances n'admettait que le dernier mot eût été dit par le 
traité de Paris. L'Autriche avait obtenu des concessions dé- 
finitives, il est vrai, mais secrètes. La Prusse avait dô se 
sontenter de promesses vagues, et il n'avait pas plus été 
question des prétentions de la Russie sur la Pologne que da 
la reconnaissance de Murat et de la consécration de ses 
droits sur les territoires que lui promettait son traité avec 
l'Autriche. La porte restait donc toute grande ouverte aut 
revendicalions de Nayles et du Pape comme à celles de là 
Russie et de la Prusse, à loute une série de discussions, 


dont il eût été difficile de prévoir à cette heure l'issue déf- 
nitive. 





Un heureux éoncours de cireonstanges avait encore serti 
les intérêts de Murat el atténué les inconvénients, les dan- 
gèrs qui auraient pu résulter pour lui de la fausse situation 
dans laquelle s'étaient trouvés ses représentants à Paris. 
Aucun des envoyés du Pape n'y était arrivé à temps pour 
défendre la cause de Pie VII, pour exposer ses doléances ét 
ses réclamations, Vicux, très souffrant, presque infrme ét 
voyageant à petites journées, Mgr della Genga n'était des- 
cendu de voiture que la veille de la signature du traité. 
Il avait eu tout juste le temps d’entre voir l'Empereur d'Au- 
triche et le roi de Prusse qui lui avaient prodigué des 
bonnes paroles. Quant au véritable représentant du Saint- 
Père, au cardinal Consalvi, il courait encore la poste sur la 
route de Turin 4 Paris, au moment où la signature du traité 
servit de prétexte à un exode aussi général que précipité 
N'ayant pu obtenir dans cet instrument la consécration de 
leurs aspirations et de leurs exigences, les Souverains # 
leurs Ministres n'avaient plus rien à faire à Paris. N° 
Sroyant pas prudent d'ajourner jusqu'à l'ouverture du Cor 
&rés le réglement de questions qui avaient pour eux un 
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importance capitale, espérant d'autre part que leurs eforts 
diplomatiques seraient couronnès de plus de suecès à Lon- 
ie, ils étaient, les uns, comme le {zar Alexandre, déjà 
partis pour l'Angleterre, les autres sur le point de s'y ren- 
dre, lorsque Consalvi arriça à Paris Le 1 juin au soir. Le 
tardinal n'avait en réalité pas perdu grand chose en n'assis- 
faut pas à ce lever de rideau, dans lequel on avait à peine 
vu 80 dessiner l'attitude et le caractère des principaux aç- 
leurs de la grande piéce dont le véritable prologue allait se 
duer à Londres. 





Il. — [1er6 Juin 1814.) — Consalvi à Paris. — La lettre de 
Murat. — La prémière entrovue du Cardinal avee le due de 
Campochiaro, — Départ de Consalvi pour Londres. 





Lalégitime réputation, que s'était acquise l'homme d'Etat 
auquel Pie VII avait confié la défense de ses intérèts, était 
Si universellement reconnue, que Murat, désireux d'ail- 
Leurs d'arriver à une entente avec le Saint-Siège, avait jugé 
nécessaire de tout mettre en œuvre, si ce n'est pour lé ga- 
gner à sa cause, du moins pour essayer d'entrer en rela- 
tions directes et de renouer des rapports amicaux avec lui. 
Le moment était plus favorable que Murat n'aurait pu l’es- 
pérer, puisque, malgré toute la diligence faite par le Cardi- 
mal, il se trouva lors de son arrivée en présence ou de 
décisions prises, telles que la reslitution à la France d'Avi- 
&uon el du Comtat-Venaissin, ou de questions engagées 
dans un sens peu favorable aux vues du Saint-Siège. On 
semblait en effetavoir préjugé la question des Légations en 
faveur de l'Autriche, et le silence, qu'on avait si jalouse 
ment gardé au sujet du sort des Marches et de tout ce qui 
avait trait au Royaume de Naples, pouvait jusqu'à un cer- 
lain point être considéré plutôt comme un succès remporté 
ue comme un échec essuyé par la diplomatie Napolitaine. 
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Sans perdre une minute, Consalvi s'était présenté chez 
Talleyrand avec lequel il avait presque immédiatement 
abordé la question d'Avignon. Tout en l'assurant du bon 
vouloir de la France envers Pie VII, du désir qu'elle avait 
de le voir rentrer en possession des Légations, le princes 
de Bénévent, se retranchant derrière les décisions des alliés 
qui avaient décidé la suppression des enelaves, avait été ir- 
réductible sur la restitution d'Avignon et du Comtat-Venais- 
sin, « qui, disail-il, n'avait pas été demandé par lo roi, mais 
lui avait été attribué par les Puissances, dont la Franc 
était malheureusement obligée de subir Les volontés ». ! 

Ge premier entretien avait laissé dans l'esprit du cardi- 
naluné impression si défavorable qu'il refusa d'assister À 
la stance Royale du 4 juin, pour la raison que «le roi, de- 
vait y parler du traité de paix el que la présence du repré- 
sentant de Pie VII aurait pu être interprétée comme un 


acquiescement tacite à ce qu'il considérait comme une Spo- 
liation ». 











‘l'elle était la disposition d'esprit du cardinal au mo- 
ment où, dans le courant dé la journée du 3 juin, il reçutla 
visite du due de Campochiaro chargé de lui remettre deux 
lettres, l’une de Murat ? et l'autre du due de Gallo « pleines 
de courtoisie pour moi, éérira-l.il à Pacca, et manifestant le 
désir de vivre en bonne harmonie avec le Saint Père » 

Consalti n'était pas homme à se laisser éblouir par de 
belles phrases, et, dès le début de cette première entrevue, 
il ne marqua pas de ramener la question sur son véritable 
terrain. Après avoir prêvenu Campochiaro qu'il ne répon- 
Arait pas à la lettre de son roi, il protesta énergiquemert 
contre l'occupation des Marches et contre l'enlèvement d'une 

4: (cekives du Fauican ) Consatni à Pacca, (Paris 9 juin 1844. CHE par 


Ait. IL Congresso di Vienna € La Santa: 
3 Gf. AnexE X 
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foule d'objsts saisis et emportés par Murat. Campochiaro, 
loin de chercher à soulever la moindre discussion à ce pro- 
pos, lui déclara au contraire que Joachim était prêt à tous 
les sacrifices et décidé à se rendre à tous les désirs du Pape, 
pour peu que le Saint Père s'engageat à le reconnaitre 
comuie roi de Naples. Tout en prenant acte de ces déclara- 
tions, Consalvi se retrancha derrière l'impossibilité pour le 
Souverain Pontife de consentir à celte reconnaissance, tant 
que les Puissances ne se seraient pas prononcées défniti- 
vement sur le sort de Ferdinant IV. 1] ft du reste observer 
au diplomate napolitain qu'il ne voyait pas pourquoi « il fale 
lait subordonner à cette reconnaissance préalable la resti- 
tution au Pape de territoires dont iLétait le seul et légitime 
Souverain. » 

Les instructions de Campochiaro ne lui permettaient na- 
turellement pas de donner une réponse au cardinal qui, le 
même jour, mettait Pacca au courant des ouvertures quo 
venaient de Jui faire de leur côté les istres de France 
et d'Espagne. 

Ces diplomates lui avaient déclaré qu'il fallait dans l'in- 
térèt général « faire sauter en Fair Murat et sa couronne ». 

Le cardinal était trop habile et trop prudent pour avoir 
eu l'air de prendre au sérieux ces communications, 

« Je n'ai pas pensé devoir me mèler de toul cela sans un 
» ordre formel du Saint Père... Il me semble que Sa Sain- 
» télé ferait bien de ne pas se départir de la ligne politique, 
» pacifique et indifférente, qu’Elle a suivie jusqu'ici. Au- 
 iant le Saint Pêre a le droit de réclamer ce qui lui appar- 
» Kent, autant il serait dangereux de sa part de s'engager 
» dans une voie qui pourrait lui causer de sérieux embar- 
» ras, dans le cas où Joachim conserverait son trône ». 

Gonsal vi n'avait pour le moment plus rien, en tout cas que 
bien peu de choses à faire à Paris. Il y aurait toutefois pro- 
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longé prokablement son séjour de quelques jours, s’il n'a 
vait pas reçu, le 6 juin au matin, une lettre du Vicaire apos 
tolique à Londres qui le décida à se rendre immédiatement 
en Angleterre. 

Bien vu par les Membres du cabinet britannique et chargè 
de plaider auprès de lord Casilereagh la cause du Saint 
Père, Monseigneur Poynter avait communiqué confidentiel 
lement au cardinal une léttre qui venait de lni parvenir. Un 
des Ministres anglais avait en effet fait part au correspor- 
dant de l'évèque catholique de Londres de la remise entre 
les muins du cabinet de Saint-James des vœux fermulés par 
nombre d'Italiens, du désir qu'ilsexprimaient de voir l'It- 
lie tout entière affranchie de la domination étrangère et 
réunie en un seul royaume. 

Gomme celte combinaison répondait aux vues du gou- 
vernement anglais, le correspondant de Monseigneur Poyn- 
ter lui annonçait qu'on avait, dès le 4 juin, fait partir une 
personne bien connue de l'évêque, dont le cardinal ne se 
rappelait plus le nom (bien qu'il fût indiqué dans la lettre) 
aveo l'ordre de se renseigner sur place, de se rendre dans 
les principales villes de la Péninsule et de faire connai- 
tre au cabinet de Saint-James l'état réel de l'opinion en 
Jalie. 

L'évèque, qui demandait à Gonsalvi de garder le plis 
grand secret sur cetie confidence à lui faite par une pér- 
Sonno de toute conflance, ajoutait : « Que si Le rapport conf 
mait l'existence d'un pareil état des esprits, l'Angleterre 
Serait toute disposée à agir dans le sens indiqué sauf à dor- 
ner une compensation au Pape, 








1. Arekives du Vatica 
chifrée.| Cible par Ris 
365-367, et Consalvi à Face: 
Rixient. JBiders, XYA1, 301, 





Conialsi à Pacsa, Paris, 3 juis 184 (DÉpiete 
1 Gongresso di Vitnna e £a Santa-Sede XVII: 
a. laris, 6 juin (Dépêche chiffrée) citée paf 
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Sans plus tarder, il avait chargé Monseigneur Poÿnter de 
faire parvenir à Gastlereagh une lettre dans laquelle il re- 
mettait les choses au point et déclarait qu'il ne pouvait 
s'agir que de vœux isolés exprimés par quelques mécon 
tents et que le Pape comptait « sur la Nation anglaise pour 
4e faire restituer tous ses Etats ». Puis, après avoir demandé 
et obtenu une audience de Louis XVII auquel il confia 
celte grave nouvelle et qui approuva sa résolution, le eardi- 
nal quitia Paris Le solr même, 


111. Les premières relations entre l'ile d'Elbo et Naple: 
Murie-Ceroline des Deux Siciles et l'envoi du prince de 
Moliterno en Italie. ra 





Si l'envoi au gouvernement anglais des adresses rédigées 
par les patrioles iluliens à l'instigation des agents de Ben- 
tinck n'était pas de nalure à déplaire à Mural, il con- 
vient cependant de reconnaitre qu'il serait profondément 
injuste de le rendre responsable de manifestations qu'il 
s'était d’autant mieux gardé d'encourager, qu'il apportait 
précisément à ce moment le plus grand soin à éviter tout 
ê qui aurait pu L'exposer uu moindre soupçon. Il lui sem- 
blait à cette heure aussi dangereux et aussi prématuré de 
+0 compromettre par des relations même indirectes avec 
les chefs du parti de l'indépendance que de chercher à se 
réconcilier avee Napoléon. Il avait même poussé, au moins 
en apparence, la prudence tellement loin qu'il avait tenu 
Mier au courant des lettres qui lui étaient parvenues de 
l'ile d'Elbe. C’est ainsi qu'un transport Napolilain venant 
d Livourne ayant dû relâcher à l'ile d'Elbe, l'Empereur 
avait profité do ce fait pour confier au capitaine un paquet 
adressé au roi de Naples, Ce paquet contenait « une lettre 


» pour la reine, une autre pour lui, toutes deux écrites de 
Ti 8 
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» sa mainet deux autres destinées à Leurs Majestés, mais 
» écrites par le général Bertrand... ! » 

« Ges leltres, mandait à ce propos Mier à Metternieh, 
m'ont élé communiquées par ordre de Sa Majesté Les 
deux lettres autographes de Napoléon étaient courtes el 16 
contenaient que quelques phrases de politesse. Celles de 
Bertrand plus détaillées demandaient l'établissement de 
communisalions directes entre le Royaume de Naples el 
File, tant pour les relations de famille que pour le com 
merce. L'Empereur demandait à la reine un cuisinier, un 
tapissier, des meubles et des livres. La reine a répondu 20 
s’exeusant sur toutes ses demandes comme incompatibles 
avec leur situation personnelle. » 

Il convient toutefois d'ajouter et de fuire remarquer qu'on 
n'avait pas parlé à Mier de la première, mais fort courte 
apparition de Pauline, qui, après avoir touché barre à l'Île 
d'Elbe où l'Undeunted l'avait amenée vers le 80 mai, était 
presque aussitôt partie pour Naples. Quoique encore 118 
lade, elle était revenue le 1“ juin à Porto Ferrajo et en était 
repartie le lendemain avec des dépêches destinées à Murit. 
Le 40 juin, elle était de retour à Naples et s'installait à là 
villa royale de la Favorite, que Joachim avait mise à 54 
disposition #. i 

Pendant eo temps Marie Caroline, quoique tenue à l'éctrt 





1. R. Archivio di Stato, Florence. Ati Segreti. Natisie di Porto Fer 
18 juin. (CF. Live. Kapoleone all Isola d*E1ba. 885.) — Archinlo Sr 
polriane. Diario de NicoL. XXVIIL. 133-738, Vers le 20 juin, Pauline all 
habiler au Vemero la villa Tarella qui avalt appartenu à 3e! 
Arehivio di Stat. Milan. Ali Segreli 1814. Billet confidentiel d 
sunençant que Pauline doit aller prendre les eaux à Ischia et qu'on 1° 
lait à Naples d'un voyage que Murat devait faire avant peu dansles 
Abruzzes. 

2. Haus, Hof und Slaais-Archiv. Neapel 4844 (Mier. Berichte) Comte de 
"3 prince de Mellernich, Yaples, 2 juin 414, Dépêche Ne 24/0 ar 
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de teut à Hetzendorf dans le lointain exil auquel elle ne 
Jarvenail Pas à so résigner, semble avoir cherché à jeter de 
Tulle sur Le feu et à ourdir de nouvelles trmes en Italie. 
C'est ainsi que le 5 juin le Fell-maréchal lieutenant Lat- 
fermann qui commandait à Laibach signalait à Hagér le dé- 
Bart de Triesle pour Rome du prince de Muliterno (Jérôme 
Fignatelli) qu'on savait être un des confidents et des ser. 
Wieurs les plus fidèles de Marie Caroline £ C'est eneore à 
Pêu près au même moment que duns une lettre intime, 
qu'elle écrivait à son amie, la comtesse Zichy, dans une de 
®es nombreuses lettres qui, par ordre de l'Empereur, étaient 
foules ouvertes par des agents de la police politique autri= 
chienne, toutes analysées et parfois mème recupiées, elle 
lui parlait de ses tristesses, de sa foi dans un avenir meil- 
leur, de l'esprit qui régaait à la cour de Vienne, enfin du 
rôle qu'elle éspérait voir jouer par Ferdinand IV. 


Dh des Miniteriums des Ines, Folisé Hop Stdle, F, 449, 418, 
firoline Reine der Deus Sieier — F, ML. Lattermann au baron Hager, 
peibael 5 juia 461$. 11 eut au moins curieux de rapprocher den ere 
2 t6le saivaate d'un agent en date du 28 mar ABUE, Alam eee 344) 
RARE A au élevaller Medicé que je croyais quo Molitarno duit à 
Fr 8 QU'I tichait de fair Insurger 1o2 Napolltaino où faveur du 
in iitime, il eu fut très fiché ot me dit que Moliterno était an act. 
An Eu Eravailléralt à coup sûr pour Murat} qu'il ail un démocrate 
iéerrigible, lerni de toute la cauaille du Royaume de Naples ee que 
* la Reine était en correspondanea avec lul: qu'il lu 

Le tous les jours: quil ; à wa mois qu'ayant averti 
1 Roique Moliferno fréqaentait la le Roi ut av voyé l'or» 
Mgr deMinder son arrestation à notre püllos 8€ qui l'aurai fall, 
Ang Pmindear Ruño m'avait pas cru ben de 16 pas faire du bralé 
{Nobe ex français signée par Nota.) 
KA us ce même dossler on trouve à a data de Vianae le à jui 
Garages PPOrt suivent de l'agent chargé d'ouvrir les lettres de Merle 

relie : 

aa 7168 le 87 jaia à Hotzendorf d'un courrier de Murat, hosimé Tom 
a 9856 per Marat et qui a apporté plusiours dépaehes, Tomnars 
DB #Pporté des correspondances à Marie Caroline à Vienne el clleret 
Fa 9 alors À ce momsat au bont ds 15 Jours au Quartier E6n0 + 
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4. Il parait qu'on ne veuille absolument nous ôler Lout 
» espoir, mais voilà tout. Au reste le plus sacré respect 
» pour l'alliance et traité avee Murat qui n'a rien fait pour 
»et même tout le contraire pour le démériter. Mais c'est 
» une parole et elle ne s’appuye sur aucune base solide. 4 
» poco a poco, on fera tout et nous le verrons après. Pour 
» moi, je désire et souhaite que le roi parle en souverain et 
» maitre dé ses Etats; maisdans mon éloignement je nc peus 
» que prier Dieu pour lui !.. » 


LV. — Rotour et atiitude de Bontinck à Palorme. — La quit- 
tion de l'admission des bitiments napolitains, 


Marie Caroline ne se trompait pas quand elle prévoyait 
que le temps ferait son œuvre. Elle n'était pas la seule à 
désirer la ehute de Murat et à y travailler par tous les 
moyens en son pouvoir. 

Malgré toutes les précautions prises par le roi de Naples, 
malgré le soin qu'il avait mis à retirer ses troupes des dt- 
parlements rendus au Pape, à les faire revenir, partie dans 
son royaume, partie dans les Marches, en dépit des «bruits 
contradictoires qui avaient trait à la marche et à la venit 
en Lialle de renforts autrichiens »*, on se préocoupait défi 
des levées auxquelles on procédait, en secret, disait-0, 
dans le Royaume de Naples ?. En même temps, Lebzallern 
constatait avec une joie qu'il ne cherchait pas à dissimuler 
que, « si les généraux Balachoff ét de Thuyll étaiont déjà der 
puisquelques semaines retournés à Naples, » ils n'y avaient 

4. Archiv des Ministerïums des Innern. Potizei Hof Sleile, P. M9. 4 
Caroline, Reina des Deuz-Siciles 1844, Marie Garolie à Le somtesst 
chye Hetzendorr 8 Juin 1814. (én franpais). 

2. A. Archivio de Stuto, Milan, Regro Lombardo Veneto, Au Segrei le 
Forever Plenipolensiario. Tambrent aa chevalier Borghi. K?8° 


2. Tdem in ILidem, Rapports de 7 T.geul 
: ate ai à Borghl. nome, 
joe PP ambroat à Borsb 
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BENTINGK À PALERME #17 


rien fait. « Ils attendent, écrivait.il à Hudelict, des instrac. 
» ions de la Cour de Russie qui n'arrivent pas et arrêtent 
» leur besogne, Le trailé d'adhésion me paraît n'être pas 
» conclu !, » 

Le calme qui régnait n'était que superficiel et apparent, 
Avec la méilleure volonté du monde et en dépit de tout leur 
optimisme, Murat et ses ministres étaient forcés dé récon- 
naître que la situation était plus confuse, plus énigmatique 
que jamais. Le retour subit à Palerme de lord William Ben- 
finck, qui y arrivait aussi mécontent de son gouvernement 
que de lui-même et dont la mauvaise humeur allait encore 
S'accentuer & la vue des dissensions qui avaient éclaté en 
Sicile pendant son absence, de la lutte des partis politiques, 
de l'hostilité de jour en jour plus farouche et plus acerbe 
entre les princes de Castelnuovo et de Belmonte, ne pou- 
Yait manquer d'aceroitre les inquiétudes du cabinet de Na- 
ples. D'après lout ce que Bentinck avait fait encore tout 
rêcemment à Gênes, on n'avait naturellement éprouvé au- 
Sun surprise à Naples lorsqu'on y recut la nouvelle que, 
ttois jours après son retour en Sicile, le même Bentinck y 
avait supprimé la Gazsella Britannica qui se publiait à Mes- 
Sine parce qu'elle avait annoncé que « le roi (Ferdinand 19) 
ait consenti en échange d’une compensation à rénonéer 
au royaume de Naples », 

Mais Bentinck était toujours l’homme des résolutions 
aussi inattendues que déconsertantes, aussi subites que 
Sontradictoires, Et c'est ainsi que la mesure de rigueur 
AN n'avait pas hésité à prendre contre un journal, si ce 
m'est rédigé, en fout cas inspiré, par les agents anglais et 
Subventionné par ce gouvernement paraîtra plus incompré. 
lensible et plus inexplicable encore, si an la rapproche de 








.: Haus, Hof und Staats-Archiv. Rome N. À. F. (Lebreltern, Lettres pare 
fadères) Lebiettern à Hudelist. Rome, 4 juin 1814. (En français) 
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la ligne de conduite qu'il adopta en présence d'une rêcle- 
mation dont il fut saisi par la Cour de Naples peu de lemps 
après son retour dans l'Ile. 

Bien que le rétablissement des relations commerciales 
enire Le royaume et la Sicile eût êté réglé et prévu par la 
convention d'armistice, le gouvernement sicilien avait per: 
sisté dans son refus de recevoir dans les ports de L'ile les 
bâtiments battant pavillon napolitain, sous le prétexte que 
leur admission équivaudrait de sa part à la reconnaissance 
de Murat, En présence de cet élat de choses intelérable, 
Gallo avait dés le 10 juin adressé à Bentinck unc dépiche 
dans laquelle il protestait contre l'illégalité d'un semblable 
procédé!. Pour donner plus de poids à cette réclametion 
Gallo et le général Macdonald avaient chargé le général 
Berthemÿ, aide de camp du roi, de so rendre en Sicile el 
de remettre leurs notes à Bentinek. Loin de se refuser à in 
lervenir dans le règlement de la question, lord Bentinck 
s'empressa de meltre tout en œuvre « pour essayer mtis 
» en vain, de faire revenir Ferdinant LV et le vieaire-gété- 
» ral sur cette résolution, qui (comme il Le disait dans un 
» langage bien étonnant de sa part) permet à Murat de st 
» plaindre à bon droit 1 ». 

11 convient du reste d'ajouter que Bentinck n'avait malgré 
sela aucune velléité de faire entièrement peau neuve. Ün 
le retrouve, on le reconnaît dans la phrase par laquelle st 
termine sa dépêche à lord Bathurst :« J'en ai fait partau 
» général Berthémy, qui m'a paru assez indiflérent à celle 
» réponse et je crois en conséquence que cette missionétait 





4. Record Offee. War. Office. (Sisily) Volume 182, Due de Gallo à BF 


Wiiam Bentinck, Naples, 10 juin 4814, Cr, Jbidem, Général Macdoralé 
a Même, même deals, 





2: Record Office. War Office, (Sicily) Volume 182, Lord William Bestiath 


À lord Bathurst, Palerme, ë Fe 
à Juin ÉAI4, (épéane Xe 87) au du de 
eù au général Mcdonaid Palerme FU UE 
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» eu réalité un prétexte pour venir s'assurer sur place s'il 
» était vrai qu'on préparait en Sicile, comme le bruit en 
» avait couru de l'autre côté du détroit, une expédition di- 
» rigée contre Naples ». 


V:— Réclamations de Murat contre des articles publiés à 
Venise et à Bologne et contre le langage tenu par des of- 
fciers autrichiens. — Correction do s0n attituds envêrs 
l'Autriche, — Difficultés avec le Saint-Siège. 





La sévérité, dont Bentinck venait de faire preuve à l'égard 
dela Gusztia Britannica de Messine, mérite d'autant plus 
d'être remarquée que les journaux paraissant dans les pro- 
vinces occupées par les Autrichiens et cependant soumis à 
la censure des représentants du gouvernement Impérial 
venaient précisément à ce moment de publier des articles 
dont Joachim s’était inquiété, non sans raison. 

{Je vous avais déjà dit, éerit-il au due de Gallole 10 juin, 
* de vous plaindre au comte de Mier d’un article de la 
» Gaselte de Venise, extrait, dit-on, des journaux anglais de 
» l'opposition, ainsi que de 1 réimpression de la procla- 
» malion de Ferdinand 1V dans les journaux de Bologne et 
» de Venise et en même temps du peu de mesure dont font 
» preuve les officiers autrichiens en garnison en [talie lors- 
#qu'ils parlent de moi. Vous verrez par la Gaxelte que je 
» reçois des Abruzzes qu'on cherche à inquiéter mes sujets 
"Sur le Sort du rovaume. Les journaux anglais que nous 
» recevrons sous peu nous apprendront si ces articles n'ont 
* pas été fabriqués pur ordre de Bellegarde qui voudrait cher- 
d cher de la sorte à se disculper de son inactivité sur le Mincio. 

» Vous me ferez connaître le résultat de votre eonversa- 
> tion avec Mier 1». 





4 Archives particulières du due de Gallo. Dossier N° 67, Murat au duc 
% Gallo. Xaples, 10 juin BL {em françaig. juiaze jours auparavant, 
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Murat était d'autant plus autorisé 4 réclamer contre des 
articles conçus dans un esprit aussi manifestement hosiile 
qu'il saisissait avec un empressement, peut-être même exa- 
géré, toutes les occasions de convaincre la Cour de Vienne 
de son dévouement et de sa sincérité. C'est ainsi, par exem- 
ple, qu'au moment même où il chargeait Gallo de demander 
désexplications à Mier, au moment où, comme nous aurons 
lieu de le montrer plus loin, Bellegarde faisait exercer uné 
surveillance aëtivs sur la correspondance de Napoléon, sur 
les allées et venues entre l'Ile d'Elbe et le continent !, 
Bombelles rendait compte à Metternich d'une communi- 
cation assez grave qui venait de lui ètre faite par Campo- 
chiaro. Ce diplomate que Louis XVIIL avait refusé de rect- 
voir, et « qui, disait Bombelles, n'a pas encore établi tout à 
fait ses relations avec le gouvernement français », lui avait 
confié que Napoléon avait envoyé à Naples un émissaire 
Ghargë d'entrer en relations avec le roi et que cet homme 
avait été arrété et mis à la disposition du comte de Mier*. 

On avait accueilli cette rumeur avec d'autant plus d'em- 
Bréssément qu'on avait reconnu l'impossibilité de rendre 
Joachim responsable du coup de tête qu'il n'avait certaine- 
ment pas conseillé à sa belle-sœur Elisa, Grâce à la com- 
plaisance du général Eckhardt qui commandait à Bologne 
et qui avait eu le tort de lui donner un passe-portsans y être 
sntorisé l'ex-grande duchesse de Toscane, voyageant sous le 
Bôm dé comtesse de Compignano?, était en effet partie le 
Marat avait, nou 1 


ter contre un a 
au âne de Gallo. 


‘avons déjà fait remarquer, chargé Gallo de prelerr 
+ paru deus la Gazette de Florence (Ibidere, Marst 
“âne à Faples, 23 mai 4814) 
ae pes dot aus, Hof und Slazs-Archie. Dépiches du F. 
Sumte Bellegarde au prince de Melternich, 

2 Heu, Buf und Stauts.Arehis. (Lomrenpondance Bermbeltes-Metérnih.) 


114. Comte de Bombelles au priace da is, 1 jaia 4816 
RL priace de Metternleh. Paris, 11 j 


3. Heu, of 
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#1 juin pour Vienne en même temps que ls marquis Luc- 
chesini, 

La communication faite par Campochiaro à Bombelles 
était d'autant plus intéressante, d'autant plus précieuse 
pour le gouvernement autrichien que, sans même parler 
encore des rapports de la police de Bellegarde, Monseigneur 
Tiberio Pacea, le neveu du cardinal, à ce moment délégat 
spostolique à Viterbe, y avait fait presque simultanément 
uns découverte des plus importantes. En interceptant une 
lettre écrite en patois du pays à sa femme par un affilié des 
loges maçoniques, natif de Viterbe qui, s'étant rendu à l'Ile 
d'Elbe, y avait été bien reçu par l'Empereur, Tiberio Pacca 
avait acquis la preuve cértaine de l'existence d’intelligences 
<t de correspondances secrètes entre Porto-Ferrajo et Na 
les. La chose lui avait paru si grave et si certaine qu'il 
n'avait pas hésité à expédier dans l'Ile un agent habile et 
sàr chargé de le renseigner plus complétement 1. 

De tous les Souverains ayant fait partie de la coalition 
62 rentrés dans leurs Etats, il n'y en avait qu'un seul, le 
Pape, qui pât avoir à ee moment quelque motif de se plain- 
dre du roi de Naples, Bien que ce dernier eût formellement 
Promis à Pie VIL que ses troupes auraient achevé d'éva- 
Sur, 18 29 mai au plus tard, la partie de ses Elals qu'il lui 
tait restituéos, ilrestait encore à Rome le 9 juin, au grand 
détriment du trésor pontifcal, 5 à 600 hommes de troupes 
napolitaines que Pignatelli y gardait sous le prétexte desur- 
Yeiller et de couvrir lo passage des pares d'artillerie se re. 
pliant des Marches sur Naples et de sauvegarder le prestige 
404 son rang et à son grade. C'était là une faute inutile, 
Général major Eckherdt au F. M. comte ds Bellegarde. Dologne, 11 
Auia 1846 et F. M. comte de Bellegarde à Hudellat, Milan, 12 juin 4814 

A. Archres du Vatican. Cardinal Paeca au cardinal Consélvi. Rome, 


Agst8 181 (eité par Ron 1! Congretso di Vienna € la Santa-Sete XX: 
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une faute que Murat aurait eu d'autant plus d'avantage à 
s'épargner que le enrdinal Paeea en profita pour prier Con. 
salvi d'intervenir à ce propos auprès des Puissances alliées 
et d'obtenir « la cessation immédiate de cette détestable 
oceupation ! ». 

Celle faute était d'autant plus regrettable que non seule 
ment Pacca l'imputa à la duplicité habituelle de Murat, 
mais qu'il s’en servit pour insister sur la solulion de deux 
questions que Murat avait tout intérêt à laisser dormir. 
L'une relative à la restitylion des objets d'urt et autres er 
levés do Rome n'avait en somme qu'une importance seeen- 
daire. Il n'en était pas do même de l'autre, bien autrement 
grave et qui avait déjà fait l'objet d'une communication que 
le marquis de Montrone avait dû se charger de transmetire 
4 Joachim, de celle qui, ayant trait à la remise entre les 
mains du Pape des principautés de Bénévent et de Ponte 
Gorve, ne lendait à rien moins qu'à engager une discussion 
des plus dengerouscs *. 

1. Archives du Valie 


juin 4844. (Gité par R 
STL380. 


2. Pacca demandait au nom du pape que les souverains alliés den 


sal des se mana à Tallerrand de porter Le titre de prince de 
atvent. 


Cardinel Pacea au cardinal Consalii. Rome, ? 
ui. A1 Congres di Vienna e la Santa-Sede KV. 











CHAPITRE IV 


LE DUC D'ORLÉANS À PARIS ET À LONDRES 
Car-Juix 1814) 


1. — Le duc d'Orléans à Paris et 4 Londres (mai-juin 1844.) 


Malheureusement pour Murat le cardinal Pacca n'était 
pas seul à se plaindre du peu d'empressement qu'il sem- 
lait mettre à tenir ses engagements envers le Saint-Siège, 
# élever contre lui des réclamations qui, tout en ayant as- 
surément une réelle importance aux yeux du Souverain 
Pontife n'étaient cependant ni assez graves ni assez urgen- 
1S pour exiger une solution immédiate et pour détourner 
ls Ministres des Grandes Puissances des questions d'inté. 
rèt primordial qui absorbaient leur attention et faisaient 
l'objet de leurs entretiens. Il était peut être imprudent, et 
4 coup sûr prématuré, de meltre dès ce moment l'affaire de 
Bénévent sur le tapis, avant d'avoir essayé de s'entendre à 
© sujet avec lo personnage auquel celte princi paulé avait 
lé attribuée et dont la Cour de Rotne devait avoir à cœur 
de s'assurer à {out prix le concours. Mais après avoir saisi 
Montrone de sa réclamation, Pacea n'avait adressé cette 
Sommunication qu'à Consalei, et la cardinal Secrétaire 
ŸElat était Irop fin et trop habile pour s'engager à la lé 
Sre sur un terrain aussi glissant. C'était non pas contre 
Talleyrand, mais inçidemment contre l'Autriche ot presque 
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exclusivement contre Murat qu'il se proposait de poursui- 
vre à Lonires la lutte diplomatique sommairement engagée 
à Paris. Il allait d'ailleurs y être rejoint par un puissant 
auxiliaire dont la présence et les démarches ne pouvaient 
que faciliter sa tâche. 

Dis le lendemain de l'entrée des alliés à Paris, Le due 
d'Orléans avait pris son parti. 11 avait, et nul ne pourrait 
l'en blâmer, sôngé avant tout à ses intérèls personnels et 
reconnu la nécessité de réclamer sur l'heure même la res- 
titution des biens de sa famille. 11 convient toutefois de re- 
marquer que, lorsqu'il se mit en route pour la France, il 
avait concu, peut-être à l'insu de son beau-père, Ferüi- 
nand IV, auquel il n'avait pas l'habitude de demander con- 
sel, des projets bien autrement vastes et d'une portée plis 
considérable. Avec le grand sens politique qu'on ne saurilt 
lui dénier, le duc d'Orléans avait compris que plus que if- 
mais les moments étaient précieux. 11 avait senti que la 
eurée allait commencer sans plue tarder. Il avait prévu 
pressenli les querelles des grandes puissances, Les rivalitès 
des membres de la coalition, leur acharnement à se dispu- 
ter les lambeaux de l'Europe, les intrigues de toute espète: 
les marchandages de toute nature auxquels on allait se li 
vrer sous le prétexte de rétablir sur des bases nouvelles 
l'équilibre européen, Dès ce moment, le futur roi des Fran 
sais avait arrèté dans son esprit les grands traits de la can 
pagne qu'il comptait mener en faveur du rétablissement de 
Ferdinand [V à Naples. 11 avait prévu toutes les missions 
officielles ou secrètes dont l'envoi lui paraissait inéritable 
St prochain, toutes les réclamations collectives ou particu” 
liéras qu'on présenterait aux souverains et à leurs minis: 
tres, lout le travail qu'on ne pouvait manquer d'entreprén- 
je our conserver au pour fire airibuer quelques Pt 

erritoire tant aux princes dépossédés qu'à ce 
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auxquels on croyait devoir quelque indemnité, quelque 
compensation. 

La situation de Ferdinand IV était plus particulièrement 
difficile. L'Autriche était liée depuis le 11 janvier 4814 
avec Murat par un fraité par lequel elle lui avait non seu- 
lement garanti sa couronne et ses Etats et promis un ac 
croissement deterritoire en stipulant par des articles sécrets 
la cession de 400.000 âmes, mais par lequel elle avait de 
plus pris l'engagement do le faire reconnaître par ses al- 
liés. 

L'Angleterre avait signé, moins de quinze jours après, 
une convention avec Joachim, et l'empereur Alexandre 
avait, dans les premiers jours de mars, envoyé à Bologne 
le général-lieutenant Balachof, porteur pour Murat d'une 
lettre flatteuse dans laquelle le tsar se déclarait résolu à 
adhérer au traité conclu entre Naples et l'Autriche. Seule 
des quatre grandes puissances de la coalition, la Prusse 
n'avait pas manifesté ses sentiments à l'égard du roi de Na- 
ples; mais on savait qu'elle ne se présenterait au Congrès 
de Vienne qu'à la suite de la Russie. La France et l'Espa- 
gne étaient en réalité libres de tout engagement et, si le 
duc d'Orléans comptait assurément sur leur bonne volonté, 
sur l'intérêt que leurs rois ne pouvaient manquer de porter 
à la cause d’un Bourboncomme eux, il était trop fin et trop 
habile diplomate pour ne pas se rendre un comple exact 
de la fragilité de l'appui, de l'insuffisance du éoncours qu'el- 
les étaient, en raison même de leur propre situation, en 
mesure de lui accorder. 

Malgré les difficultés qu'il ne se dissimulait pas, mal- 
gré les obstacles de toutes sortes qu’il voyait se dresser de- 
vant lui, le duc d'Orléans se lança résolument dans la mê- 
18e, etavec une énergie que rien ne put ni aÿiblir ni lasser, 
Il entreprit la tâche ardue et ingrate de plaider, tant à Paris 
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qu'à Londres, la cause de son beau-père, et s'en vint bardi- 
ment proclamer, devant Louis XVIII et Talleyrand, devant 
Alexandre I®r et le Prince Régent, devant Metternich, lord 
Casllereagh et lord Liverpool, la nécessité du renversement 
de Murat et de la restauration de Ferdinand IV à Naples. 

S'il est impossible de contester le rêle considérable qu'a 
joué, tant dans les événements militaires de 4813-1844 que 
dans l'allure imprimée aux négociations diplomatiques et 
aux relations entre Naples et Londres, lord Willisu Der- 
tinck, qui, cédant à la violence de son caractère, entrainé 
par la haine acharnée et irréconciliable qu'il portait 4 l'in 
fortuné roi de Naples, a été assurément la cause première 
de ses malheurs, il est bien certain cependant que le lord 
capitaine général n'aurait pu parvenir, à lui tout seul, À B 
réalisation de ses désirs. Aussi, sans risquer pour cela d'être 
taxé d'exagération ou de parti pris, nous semble-t-il qu'on 
est en droit d'aflinmer que, sans la croisade entreprise 
par le due d'Orléans, son beau-père aurait eu de gran 
des chances d'attendre encore pendant longtemps à Palerme 
la venue du jour secrêtement désiré par Metternich et par 
l'empereur François qui, un peu plus tard parlant à Saint 
Marsan, l'envoyé du roi Victor-Emmanuel, lui disait pieu- 
sement et hypocritement, le 29 juillet 1844 : « J'espère que 
le roi de Naples sera l'artisan do sa propre ruine. » 

S'il est, d'autre part, hors de doute que Murat a tout fait 
par la suite pour donner à Metternich et à son souverain la 
satisfaction qu'ils souhaitaient si ardemment, il est égile- 
ment certain pour nous que le voyage du due d'Orléans à 
Londres et à Paris n'a pas peu contribué, si ce n'est à pré 
“ipiter les événements, à déterminer tout au moins l'atf- 
tude que les grandes puissances allaient tenir à l'égard dt 


Naples et à poussér Joachim aux extrémités qui devéient 
rendre sa chute fatale et prochaine. 
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C'est là d'ailleurs co quo parviendra aisément à établir Ja 
piéce authentique que nous avons eu la bonne fortune de 
retrouver au Æecord Offre. Cette pièce, tout entière de la 
main du due d'Orléans, peut, à notre humble avis, être con. 
sidérée comme inédite, puisque seul, eroyons-nous, M. Wal- 
er Frewen Lord en a fait mention, en quelques lignes, dans 
les dernières pages de son intéressant article : The Story 
%{Murat and Bentinck, publié dans le n° 960 du Nineteenth 
Century (octobre 1898). 

Voici, du reslo, en quels termes le duc d'Orléans rendait 
compte à Ferdinand IV, 4 son retour à Palerme, des im- 
pressions qu'il rapportait du mémorable voyage qu'il venait 
de faire à Paris et à Londres et des péripéties, trop pou 
<onnues jusqu'à co jour, de ses importantes et curieuses në- 
gociations. 
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Palerme, 40 juillet 4814. 
« Sire, 

« Votre Majesté désire que je mêtte par écrit le récit que 
de viens d'avoir l'honneur de Lui faire verbalement 

Je vais donc m'efforcer de le faire avec toute l'exactitude 
dont ma mémoire est susceptible; mais je La supplie de ne 
Pas oublier que j'écris de mémoire, et que par conséquent 
jens puis pas répondre d'être aussi exact que je le voudrais. 

Aussitôt, Sire, que j'ai eu formé un conseil pour l'admi- 
Mistration de mes biens, que le roi (Louis XVIII) a daigné 
ratifier ce choix, et que je les ai eu installés dans leurs 
fonctions, je me suis décidé à faireune courseen Angleterre 
Avant de venir chercher ma famille à Palerme. afin d'essayer 

!. Record Office, Foreign Office, val. 65, (Sieily. M'Courl}. Léñexé à la 


diièhe z° 8 de 'Court à lord Castlereagh, datée de Palerme, 26 jull- 
TU ABI4. — En français dans Poriginal, 
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si je ne pourrais pas réussir à ablenir quelque révolution favora- 
ble à Votre Majesté relativement à son rétablissement à Naples 
et avoir le bonheur de lui en apporter la nouvelle. 

J'ai été fortement encouragé à celte tentative par M. de 
Talleyrand, prince de Bénévent, ministre des Affaires Elran- 
gères, qué m'a éémoigné un grand désir du rétablissement de Vr- 
ire Majesté à Naples. Voici en substance ce qu'il m'a dit: 

« Le roi désire vivement la rétablissement du Roi, son 
cousin, à Naples et il a de grandes et fortes raisons pour 
cela. 11 y a d'abord le sentiment de l'injustice aveclaquelle 
Sa Majesté Sicilienne est sacrifiée; ensuite il ÿ a le senti- 
ment de l'intérêt pour tout ce qui est Bourbon, qui est Lrès 
fort dans le cœur du Roi, et puis, il y a l'inquiétude que 
donne au Roi, avec raison, l'appui que nos révolutionnaires 
de France se flattent de trouver dans l'existence de Murat 
sur le trône de Naples, par sa parenté et son voisinage de 
Bonaparte. Mais c'est de l'Angleterre et de l'Autriche que 
dépend principalement le rétablissement du Roi à Naples 
et, par conséquent, c’est à Londres qu'il est plus importaut 
que Votre Allesse soutienne les intérêts de son Beau-Pètes 
car iei nous sommes pleinement persuadés: mais DOUS Dé 
sommes qu'en seconde ligne et ce n'est pas notre bonne V0 
lontë qui peut à elle seule décider la chose, quoiqu'il 
ait peut-être rien que le Roi désire plus vivement. » 

Je renis compte à Votre Majesté du discours de M.de 
Talleyrand parce que je crois qu'il serait bien fait qu'Elle 
ui fit dire par son ministre à Paris que je l'ai instruile d® 
ses dispositions favorables et qu'Elle lui en sait gré. 

Quand j'allai prendre congé du Roi avant de partir pour 
l'Angleterre !, jo dia à Sa Majesté qu'un des principauz 0 








aa ndprés s'être arrêté environ quarante-huit heures à Gène le dut 
ÉOrtiame lai partl de cette vue, ua peu avant V’arrirée dass és 7 
a Surcaigne (9 mai 4844) venant de Cagliari à bord de 12 Paye 
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jets qui me faisaient entreprendre ce voyage était l'espoir 
que, trouvant réunis auprès du gouvernement anglais Je 
principaux Souverains et Ministres de l'Europe, je pourrais 
peut-être élever ma faible voix en faveur de Votre Majesté 
4 fire sentir, d'une part l'injustice et la fausse politique 
dont Elle était victime, ot, de l'autre, les avantages politi- 
Aus qu'il y aurait à Lui rendre le royauté de Naples. 

Le Roi me répondit qu'il verrail avec le plus grand plai- 
Mir out ce que jo m'efforcerais de fairo à co égard et daigau 
7 ajouter des choses trés flatteuses pour moi sur ce qu'il 
croyait que je pourrais faire et sur l'opinion farorable que 
le Régènt et ses Ministres avaient de moi. 

de repris en remerciant le Roi : 

" Mais, Sire, je ne suis qu'un ver de terre ant que je ne 
Suis pas soutenu du puissant appui de Votre Majesté. S1 
Elle daiguai: me l'accorder et faire appuyer mes efforts par 
Son Ministre à Londres, le Roi, mon beau-père, en serait 
pénétré de reconnaissance et j'aurais conflance dans le suc- 
cts. » 

“Ah! me dit le oi, cela m'embarrasserait parce que 
feutes les Puissances sont susceptibles de jalousie et cela 
pourrait les éffaroucher. » 

“Mais Sire, lui dis-je, une petite lettre confidentielle et 








Sfatait continué droit sur Paris où 11 resta jusqu'au {1 jui, dat 
putuelle 1 partit pour Londres. 11 faut en croire lŒslerreichischen 
Besbecher (n° 176, 40, du 28 juin 1410, jouraal qui ssrrait à co moment 
jierfa8e au prince da Metternich, le duc d'Orléans aanomçait linte 
fien de faire à Londres un aéjoms d'une quinzaine ds Jours, 

Far décret du 46 mai 4844, Louts XVII avait romméle due d'Orléans 
jPionel-&lnéral des hussards, LO 16 mai le due d'Orlésne figurait dans 
fist des 35 Souvérates on princes présents à co moment à Pari. 
éurnal der Débats, 30 maï AA.) Le 39 mai. le rot remettait an gran 
tétémonle Les Iusignes de l'Orére de Saint-Louis au due d'Orléans qui 
Voir Moniteur du 4 jain) avsiata, à la droite du due d'Angoulême, placi 
juinême à Là droite du Roi, à la séance solennelle dans quels 
lotis XVUL promulgua le charte constitutionuelle. 
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amicale de Votre Majesté au Prince Régent dent serait pot- 
teurunprince de Votre sang ne pourrait, ce me semble, vous 
compromettre en rien et donnerait bien du poids à ce que 
je pourrai dire et faire. » 

« J'entends bien cela, me dit le Roi, mais le Régen! moa- 

trerait ma lettre à ses Ministres et elle deviendrait une piète 
officielle, Le Rigent a une ancienne amitié pour Vous et 
vous croira. D'ailleurs, je m'en vais vous donner pour lui 
un message formel, quoique verbal, qui ne Lui laissera pas 
de doute que cela ne vienne de moi. — Dites-lui done que 
c'est le chevalier de la Jarrelière qu'il a reçu assis qui ii 
demande l'expulsion de Murat et le rétablissement du Roi, 
son cousin, comme la plus grande preuve qu’il puisse lui 
donner de cette amitié et de cette fraternité qu'ils se soût 
promises. » 
… Tel est le message avec lequel je suis parti pour Lonres, 
le 44 de juin, En y arrivant, j'ai été obligé d'attendre pen” 
dant deux jours le retour du Rêgent, des Souverains et des 
Ministres qui Salont tous allés à Oxford. 

J'ai vu l'Empereur de Russie au moment même de son 
retour, j'ai immédiatement commencé à lui reparler de 
l'affaire de Naples. 

Hi m'a dit 

« Mon cher due d'Orléans, quant à moi, je suis tout prêt: 
mais e'est d'ici que eela dépend. J'ai rappelé Balachoff que 


4. L'empereur de Russie passa avec le roi de Prusse et le Prince Ré: 
mont les jouruiee du 4 et 13 juin IAE à Oxford. À om ratour, 1} parut 
sacoro dans la mal des 13 au 16 à un bal à Londres cher lady Jer#x 
st 3 résla de 3 à O heures du matin, À 40 heures, Alexand 
a Saint-Paul et ne rentra qu'à 5 heures à Pulleney House. Le mi 
soirs 16 juin, lord Castiereagh donna aux Souverains ua grand d' 
auquel fut éonvié le due d'Orléans, Le due d'Orléans acsistà également" 
1e A8juia, à la réception et an diner offerts aux Souverains au Guildhall 
(UT. Œsterreichischer Denbachter, 163, 917, 2 juillet 184; 184, 970-880 
A juillet 1814; 185, 883, 6 juimet 1814 ; 187, 901-293, 7 juillet 181) 
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javais envoyé 4 Naples et qui n'a rien conclu avec Murat. 
Je visusdelui défendre de rien conelure of je lui ai ordonné 
‘de se retirer à Rome. 11 s'agit à présent de savoir ce que 
l'on veut ici. C'est de 1à que tout dépend. » 

Le lendemain matin !, j'ai eu une très longue conférence 
aree le Régent qui d'abord a bien voulu m'entratenir Jon. 
Btement de ses propres afaires et de tout ce qu'il avait fait 
depuis Sa Régence. 

Nous sommes venus ensuite à ce qui concerne Votre Ma- 
Jesté. J'ai commencé par fairoau Régent le message du Roi 
1e France, auquel le Régent à été extrèmement sensible. 
Pr ai ajouté toutes les considérations prises de l'état de 
llalie et dela Frans en particulier et de celui de l'Europe 
{7 général et qui rendent le rétablissement do Votre Ma- 
stéA Naples si important pour le bonheur de tous. 

de lui ai dit : 

« Monseigneur, le Roi sait que tous les ennemis des Bour: 
bons de France regardent l'existence de Murat sur le trône 
% Naples et son voisinage de Bonaparte à l'Ile d'Elbe 
“ne leur point d'appui et il eroit que, si le dégont des 
Allemands, qui est grand en Iialie, y faisait éclater des 
Mouvements contre eux, que si Murat et Bonaparte se met. 
aient à la iête de ces mouvements, s'ils proclamaient l'in- 
épendance de l'Italis et son union sous un chef, il y aura 
te sæeousse folle on France que sou trône pourrait y être 
Fenversé et que l'Europe pourrait être roplongés en un mo- 
ent dans tous les maux dont elle vient de sortir. » 

"Et il a bien raison, reprit le Régent. Jo ne sais pas 
joement ils ont été lourrer Bonaparte à L'Ile d'Elbe et faire 
PS ces arrangements ave Murat. C'est détestable. Maïs i1 
faut avouer aussi que votre Beau-Père à mal mené sa bare 
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que, ot, de vous à moi, nous ne suvons pas Lrop ce qu'il R- 
rail s'il était à Naples. Croyez-vous que la Reine ÿ revien: 
drait? » 

«Je ne sais pas précisément, et c'est un point trop dé- 
lieat pour moi à traiter avec lui, Mais lo Roi m'a assuré 
qu'à Naples il ne perséeuterait personne, et cela je le 
crois. » 

« Et dites-moi un peu, qu'est-ce qui arriverait en 
aile Roi était à Naples; cas il m'a pas été trop obligeant 
pour nous en Sicile et il nous importe beaucoup qu'il 7 ei 
lun gouvernement sur lequel nous puissions eempler: 

« Monseigneur, lui aije répondu, c'est précisément € 
donnant au Roi votre assistance pour son rétablissement à 
Naples que vous pourrez vous garantir de tous les frieolir 
ges que vous avez eus en Sicile ot que vous POUrTéz faire 
avec le Roi tous les arrangements que vous désirez füir® 
pour cela. Que Vos Ministres me disent ce que sont 635 
rangements. Je vais retourner en Sieile. Je mettrai tout © 
qu'ils m'auront dit sous les yeux du Roi. Quoique je n'as 
aucune autorisation de sa part pour les démarches que je vie 
faire ici, cependant je n'ai aucun doute que le Roï né soit 
enchanté de savoir d’une manière précise ce que l'Angle- 
terre désire de lui et qu'ilne soit très disposé à s'Y adapter. } 

« Eh bien! c'est cela, me ditle Régent. Voilà ee qu'il faut 
combiner et j'espère qu'aucune des personnes qui passtal 
pour avoir la confiance de Votre Beu-Pêre n'écriront PIS 
de lettres telles que celles que j'ai vues. Groiriez-vols bien 
que j'en ai vu une d'une de ces personnes — et écrite après 
la bataille de Leipzig — où on se désotait des revers dé er 
napatté ? » 

" han lui dis-je, des gens auxquels l'Hume 
es incariades et partout aussi 1 y a de faut 
ports. Mais je vous réponds que le Roi ne s'est jamais dr 
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solé des revers de Bonaparte et que personne ne s'est plus 
réjoui de sa ehute. Voilà ee qui est bien sûr. » 

«Je lo crois, me dit le Régent, et, quant à moi, je désire 
son rétablissement à Naples, car j'en sens la justice et l'im 
portance. » 

« Ehbien! alors, lui dis-je, puisque vous le sentez, il faut 
vous mettre à la tête de cette affaire-I4, et il faut la décider 
vous-même, comme vous avez décidé celle du rétablisse- 
mént du Roi do France, ct en remplissant vos engagements 
avec Ferdinand IV — avec qui seul vous en avez, car je nie 
que vous en ayez avec Murat — sauver la France, l'Italie et 
l'Enrope du grand danger qui les menace. » 

«Ab! voilà qui est bien dit, me dit-il en me serrant la 
main. Mon cher duc d'Orléans, dites tout cela dans les mê- 
mes térmes à mes Ministreg. Je vais los appeler — il sont 
là dans l'entichambre — afin de leur enjoindre de vous en 
tendre tout de suite. Et puis, voyez Mesternéch. Vous le (rou- 
verez bien dispesh, Et puis, somplez sur mon appui. » 

Alors il fit entrer lord Liverpool et lord Castlereagh. 11 
leur ft un résumé très clair de ce que je lui avais dit sur la 
justice et l'importance du rétablissement de Votre Majesté 
# Naples, sur l'intérêt qu'y prenait le Roi de France el leur 
dit qu'il leur recommandait de me voir au plus vite, toute 
affaire esssante. 

Lord Liverpool me dit alors : « Si Votre Allesse voulait 
bien venir chez moi demain matin, je serais charmé de la 
recevoir. » 

Et lord Castlersagh me dit qu'il me recevrait après lord 
Liverpool. 

Le lendemain matin, 4 11 heures, j'étais chez lord Liver 
pool, qui écouta avec beaucoup d'attention et sans m'inter- 
rompre l'exposé que je lui fis de toute l'affaire et de toutes 
les considérations qui rendent le rétablissement de Votre 
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Majesté à Naples nécessaire à la sécurité de l'Angleterre, à 
celle de la France, même à celle de l'Autriche et générale. 
ment à la paix de l'Europe. Je lerminai mon exposé en di- 
sant que: « Comme l'Autriche était lite par un traité avet 
Murat, c'élait à Angleterre, qui ne l'était pas et qui avait a 
contraire de engagements avec Vaire Majesté, à se charger dt 
faire renoncer Mural au trône de Naples et à y rétablir son all.» 

Quand j'eus fini, lord Liverpool me dit : 

«11 me semble que Votre Altesse considère l'Angleterre 
<omme partie principale, et l'Angleterre ne se considire 
pas comme telle. Relativement à cette affaire, les puissan- 
«es de l'Europe doivent être divisées en trois classes : 

1° L'Auiriche, qui est liée à Murat par un traité formel; 

2 l'Angleterre et la Russie qui, ayant eu connaissanct 
de ce traité avant sa conclusion et ayant approuvé qu'ilst 
fasss, ont contracté une sorte d'engagement ; 

3 la France et l'Espagne qui, n'ayant contracté aucun 
<ngagement quelconque avec Murat, sont absolument mai 
tresses d'agir comme elles le voudront, avec lui. » 

“ Mylord, Ini ai-je répondu, jena peux pas non plus sous- 
crire à votre manière d'envisager les rapports dé ces diffé 
rentes puissances avec Murat. 

1* L'Autricha a bien, il est vrai, conclu un traité avèt 
Murat, mais un traits n'ést obligatoire que quand la parti 
adverse en à rempli les conditions, etil me sembleque Mu 
rat a évidemment enfreint le traité et joué double. » 

Lord Liverpool admit qu'il avait joué double ; mais il M 
dit qu'il n'en avait pas de preuves positives. 

«Soit, lui dis-je, mais personne n'en doute; et passons 
“x autres puissances. Je nie, Mylord, que la connaissant? 
A6 Vous avez eue du Lraité de l'Autriche avec Murat vou 
ait 11é en quoi que ce soit avec lui, et il le sentait si bien 
AW n'a pas voulu marcher vers le Nord de l'Italis avait 
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d'avoir eonelu un armistice avec lord William Benlinck. 
Je ne connais d'autre lien entre vous et Murat ni d'autre 
règle de conduits que cet armistice. 11 est à trois mois de 
notite (aie) et, pat conséquent, en donnant ces trois mois à 
Murat, vous ne manquerez à aucun devoir en allant emsuile 
le casser de Maples. Ce n'est qu'envers l'Autriche que vous 
avez contracté un devoir d'égards par la connaissance que 
vous avez eue de son traité; mais, si, comme je n'en dé- 
séspère pas, l'Autriche désire se débarrasser de son traité et 
de Mural, alors vous ne pourrez plus hésiter, cor il est clair 
que, d'épris vos anciens arrangements et ceux de la Russie envers 
Sa Majesté Sicilienne, vous étes obligés de chasser Murat et de 
remettre le Roë sur son trône. » 

Lord Liverpool ne nia rien de tout cela; mais il revenait 
loujours à l'idée de rejeter sur la France et L'Espagne le 
soin d'expulser Murat et de rétablir le Roi à Naples. 

Alors, je lui dis: | 

«Ecoutez, Mylord, je vous dirai franchement ce que je 
penso de cela. Vous vous rejetez la botte les uns aux au- 
tres parce que vous tous, si vous avez bien envie qu’on vous dé- 
larrasse de Murat, vous voudriez bien que cela se fit sans votre 
participation. » 

Cette saillie Je fit-sourire, et il convint que je ne me trom- 
pais guère. | 

Alors, continuant, jé lui dis que : 

«Quélque vivement que je désirasse le rétablissementde 
mon beau-père à Naples, si le Roi de France me faisait 
l'honneur de me consulter, je ne pourrais pas lui consiller 
de l'entreprendre et de l'effectuer de concert seulement avec 
1e Roi d'Espagne, dans l'état actuel de l'Europe, parce que : 

1° Je croyais que le Roi devait soigneusement éviter tout 
ce qui pourrait réveiller l'ancienne jalousie des autres Puis- 
Sances envers la Maison de Bourbon et que l'union des deux 
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zois Bourbons pour rétablir un troisième roi Bourbon pour 
rait produire cet effet ; 

2 Parce que l'introduction d'une armée française en la. 
lie exciterait encore bien plus cette jalousie, puisque les 
Puissances avaient dejà témoigné tant de crainte que h 
Francs ne s'immisçAt dans les affaires d'Italie ; 

3° (Ce qui n’était pas une considération pour le Roi de 
France, mais pour l'Angleterre, l'Autriche el Le Russie) 
Que, si c'était par l'assistance du Roi de France ou du Roi 
d'Espagne que le Roï, mon beau-père, recouvrait le trône 
de Naples, il en résulterait certainement que ces Puissiw 
ces doviendraient ses premières alliées, et cela pourrai 
opérer des changements dans les rapports de l'Angleterre 
avec la Sicile. » 

J'ajoutai à lord Liverpool qu'après lui avoir dit tout cela, 
c'était à eux dé voir ce qu'ils voulaient faire, parce que : 
«quoique je ne fusse pas autorisé par le Hoi de France à 
lui dire ce que j'allais dire, cependant je connaissais si bien 
les dispositions du Roi que j'étais sûr de ne pas être di- 
menti par l'événement », et que je lui disais done que : 
si les Puissances déclaraient au Roï qu'elles n'avaient pas dot 
Jection à ce que le Roi se prévalüt de ce que Sa Majesté n'avait 
aucun engagement avec Murat pour le chasser de Naples et yré 
tablir Ferdinand 1V, le Roi enverrait sur-le-champ à Palerme a 
Hotte de Toulon avec un corps d'armée chercher Le Roi Ferdinatd 
el le porter dans le Royaume de Naples, d'où Murat serait chat 
d'autant plus vite que rien ne serait plus agréable que celte es 
dition à l'armée française, parce qu'elle regardait Murat comnt 
raitre à es drapeaux et qu'il y avait en France une grande ani- 
morité contre Lui, » 

Lord Liverpool ne me parla plus alors de ce que la Frin'® 
n'était pas liéo à Murat, tandis que les autres Puissa®s 
l'étaient; mais il me demanda tranquillement comment j® 
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n'y prendrais si j'étais à sa place pour me débarrasser de 
Murat et rétablir le Roi sans qu'on pût me reprocher de 
manquer à aucun engagement. 

Je lui dis que j'enverrais l'ordre à lord William Bentinek 
de se rendre devant Naples avec toules ses troupes embar- 
duées et de faire une déclaration à Murat, d'abord qu'il 
avait manqué à ses engagements onvérs les Alliés, ensuite 
que les changements survenus en Europe et particulière- 
ment en Halio et le voisinage de Bonaparte ne permettaient 
Plus de le laisser sur le trône de Naples, qu'ainsi c'était à 
luï à choisir, ou de traiter d'une indemnité avec l'Angle- 
terro ef ses alliés, ou de se préparer à se défendre contre 
l'attaque qui serait faite contre lui. 

Lord Liverpool me répondit que, quantaux torts de Murat 
envers les Alliés, quoiqu'il ne doutàt pas qu'il en eût beau- 
Coup, cependant ile auraient do l'embarras à en arguer, 
Parce que malheureusement lord William Bentinck avait 
#té trop vite en besogne avec Murat et lui avait donné des 
Sujets de plaintes fondées ; que, quant au reste, cette forme 
pourrait présenter aussi quelques difficultés, et, quoiqu'il 
ne fût pas préparé à cette discussion, qu'il ne voyait qu'une 
2eule indemnité qu'on pôt offrir à Murat, c'étaient les Trois 


Légations, et que cela même le Pape le réclamerait forcé- 
ment, 





«Ab, Mylord, Diou nous en délivre! » mécriai-je. Et je 
m'eforçai de lui faire senlir le danger de laisser Murat en 
Jalie, et j'ajoutai : 

‘ Mais, Mylord, pourquoi faut-il done que toutes ces in- 
demnités soient des sourerainetést Comment, de bonnes 
Rensions, de belles rentes ne sont pas suffisantes pour ces 
Messieurs, tandis qu'on trouve que rien du tout est suffisant 
Four le due de Parme? » 

“Ah! mo dit lord Liverpool, il serait bien désirable qu'on 
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püt décider Murat à partir grâce à une indemnité pécu- 
niaire. » 

Je lui dis que cela dépendait de la manière de négocier 
avec lui; que si on le faisait avec timidité, il hausserait sts 
Lermes, parce que lous ces gens-là étaient comme cela; mais 
que, si on allait droit dans la baie de Naples et si on hi 
déclarait fermement que c'est à prendre ou à laisser, qu'l 
l'acceplerait bien vite, « d'autant plus, ajoutai-je, que la 
seule vue de la flotte pourrait opérer une révolution daïs 
Naples. » 

« Votre Altesse croit donc, me dit-il, que le Roi Ferdi- 
nand a un grand parti à Naples? » 

« Je le crois, lui dis-je, et je sais que lord William Ben 
tinck le eroit aussi. » 

« Si cela est, me dit-il, cela simplifierait beaucoup l'af- 
faire, parce que je ne crois pas qu'aucune Puissance soil 
tentée de faire la guerre pour soutenir Murat. » 

Je tâchai alors de lui faire sentir que les mouvements 
populaires seraient impuissants, à moins qu'ils ne fussent 
appuyés, parce que la compression était à Naples, comme 
elle était en France, trop forte pour. que rien püt bouger 
tant qu'on n'était pas soutenu. 

Nous eûmes ensuite une discussion qu'il serait 1rop 100$ 
de rapporter ici, d'autant que c'est la répétition de ce que 
J'ai dit ailleurs sur l'état des opinions à Naples, sur les dis- 
positions de l'armée napolitaine, sur celles de Votre Majesté 
et sur ce qu'il était essentiel qu'Elle y fit, qui était, selot 
lord Liverpool, de ne déplacer personne, de ne rien cha” 
ger, de n'arrêter el de n'inquiéter personne et, en un ml, 
de faire en sorte qu'il n’y ait d'autre changement à Naples 
que la substitution de Ferdinand 1 à Murat et qu'on prit 


oh dans vos promesses antérieures par votre C0 
its 


Google 








LE DUC D'ORLÉAXS À LONDRES 189 


Lord Liverpool revint d'une manière assez marquée sur 
l'idée de donner à Murat une indemni lé pécuniaire et me 
dit: « Mais qui est-ce qui la payerait? » 

“ Ma foi, Mylord, lui dis-je en souriant, les doux classes 
de Puissances de l'Europe qui ont vu croient avoir des en- 
gagements directs ou indirects avec Murat, » 

Il convint que cela était juste; mais il ajouta qu'il serait 
Juste aussi que Votre Majesté supportät une partie du far- 
den. 

Je terminai cette longue conversation en conjurant lord 
Liverpool de profiter du moment où tous les Souverains et 
leurs Ministres étaient réunis à Londres pour arranger déf- 
nilivement une affaire d’une aussi grande importance, et 
y ajoutai que le Gouvernement Britannique me mettrait au 
comble dé mes sœux s’il voulait bien me rendre le porteur 
de cetle nouvelle au Roi mon Beau-Père. 

Lord Liverpool me dit qu’ils allaient conférer de tout 
cela, et jé m'en allai chez lord Castlereagh qui était au lit, 
ave un gros rhume. 

Jo fus deux jours sans pouvoir le voir !; mais je vis le 
Prinee de Metternich, qui me fit un long détail des motifs 
ui avaient porté l'Autriche à traiter avec Murat, du cha 
grin que l'Empereur et ses Ministres én avaient eu et du 
désir qu'ils avaient que Votre Majesté pt recouvrer le 
royaume de Naples. 











2. Le gros rhume de lord Castiereagh nous a tont air d'une de vos 
indikpositions dont es diplomates sont atteints parfois fort à propos, 
lemqu'll leur convient, par ésemple, d'éviter un entretien qui pour- 
Jai les compremettre et lex amener à s'engager prématurément. 1 ent 
Jxsqu'à un certain point permis de penser que, se sachant appelé à re. 
Wréveater l'Anglelerre à Vienne, le minatre des Maires étrangères du 
Prince Régent ne se souciait guére da discuter avec la due d’Oriéant 
e question dent 41 entendait réserver le solution au Congres, et qu'il 
jistait pas fâché de pouvoir de la sorte conserver sa pleine et ontlêre 
berté d'action ob d'appréciation 
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Mais il ajouta qu'il fallait attendre le Congrès et qu'il serait 
très dangereux de rieu entreprendre en Italie qui pit y 
exciter des troubles; que l'Italie était très inflammable; qu 
le souvenir de 1799 excitait une grande crainte du retour de 
Votre Majesié et que, pour qu'Elle fût rétablie à Naples, il 
faudrait d'une part qu'Elle inspirât plus de confiance au 
Peuples, et de l'autre que toules les Puissances se fussent 
accordées sur la marche à tenir envers Murat. À 

Je répondis au prince de Metternich : 

« Que, quant 4 ce malheureux 1799. Votre Majesté sn 
entendait parler de tous côtés; que, quand même Elle aurait 
enviede recourir à des mesures semblables, Elle ne pourrait 
pas le faire contre l'opinion et le conseil de toutes Les gra 
des Puissances qui se déclaraient toutes, les unes après ls 
autres, contre ce système, mais qu’Elle-même ne le voulait 
plus, qu'Elle m'avait assuré qu'Elle adopterait un système 
contraire, que je ne doutais pas qu'elle ne donnât sur € 
point des assurances satisfaisantes; — que, quant à attenêre 
le Congrès, ce délai me paraissait bien dangereux, surtrit 
pour l'Autriche, puisque les arrangements actuels indi- 
quaient clairement qu'Elle regardait l'Itslie comme une dés 
bases principales de sa puissance et que je ne concevais P# 
qu'Elle différât un moment d'y détruire un foyer aussi da 
gereux que l'était le rapprochement de Murat et de Bo9t- 
parte, qui pouvaient d'un moment 4 l'autre soulever l'Italie 
et qui, par la fermentation que provoquait leur présent 
par l'espoir qu'elle donnait aux mécontents et aux révillr 
tionnaires, obligenit l'Autriche à entretenir une force ar 
considérable en Ilalie et par conséquent l'afaiblissii 
partout ailleurs, tandis que, si le Roi Ferdinand était ! 
Naples, l'Autriche n'aurait plus rien à eraindre du coté de 
l'Italie et que toutes ses forces deviendraient disponibl®®" 
— que loutes ces considérations acquéraient bien plus # 
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force quand on savait, ce que je n'ignorais pas et ce que le 
princa de Metternich savait bien mieux que moi, comme de 
raison, qu'il y avait plus d'un démélé entre la Russie et 
eux, que le Congrès était retardé et qu'il me semblait que 
C'était mettre la charrue avant les bœufs que d'attendre ce 
Congrès pour Oter Murat de l'Italie et en assurer la tran- 
quillité; — que, si c'était le Lrailé qui les génail, Îls u'au- 
raient qu'à faire agir l'Angleterre qui u'en avait pas et que 
cela serait bientôt fait. » 

Tout cela fat longuement discuté el développé, el, en 1é- 
sumé, il me parut que le prince de Metternich était assez 
bien disposé, mais qu'il était encore indécis et embarrassé 
sur les moyens. 

Après le prince de Metternieh, je vis aussi lord Aberdeen, 
gui ne me cacha ni son regret du trait avee Mural, ni son 
désir du rétablissement de Volre Majesté, mais qui me de- 
maoda l'effet qu'aurait ce rétablissement sur les affaires de 
Sicile. À quoi je lui répondis que cela dépendrait de ce dont 
l'Angleterre conviendrait avec Votre Majesté. 

de vis lord Castlereagh deux jours après et j'eus avec lui 
une très longue conférence dans laquelle, après avoir réca- 
pitulé et amplifié tout ce que j'avais déjà discuté avee lord 
Liverpool, je lui demandai d'arriver à un résultat. 

Il me répondit que cela prendrait encore du temps. 

Jo lui dis que, quelque pressé que je fusse, j'attendrais 
encore, s'il le fallait, pour avoir la satisfaction de porter un 
résultat favorable 4 Votre Majesté. Je lui représentai que, 
comme les Souvérains et les Ministres allaient quitter l'An- 
Slelerre, il me semblait dangereux et impolitique de laisser 
passer un moment aussi précieux. 

Mais je ne pus rien gagner que des expressions de son dé- 
sir de voir Votre Majesté rétablie à Naples et deses regrets 
des difficultés qu'il y avait 4 cela; mais qu’il ne fallait pas 
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en désespécer; au contraire, qu'il me priait, quand je re 
lournerai à Palerme, d'en donner l'assurance à Votre Ma 
iesté, mais point de certitude, parce que cette affaire n'était 
pas encore arrangés définitivement et qu'il ne pourrait m'e 
dire davantage, même quand je resterais plus longtemps à 


Londres. 
Alors je compris qu'il n'y avait plus rien à fairepourmo |. 
qu'à partir, et j'allai sur-le-champ faire part de cette réso- 





lution au Prince Régent ! qui s’y opposa et me dit de rester 
parce qu’il voulait faire décider la chose en faveur de Votre 
Majesté et que ma présence lui saraît commode pour cela. 

Je lui dis que j'étais tout prêt, mais que je ne voyais pas 
4 quoi ma présence pouvait servir après ce que m'avait dil 
lord Castiereagh et en voyant que tous les Souverains & 
lui-même quittaieut Londres le lendemain. 

« C'est égal, me di Metternich et Hardenberg restent 
ici. Voyez-les tous les deux, et puis nous aurons une eonfé 
rence avec mes Ministres, à laquelle je vous ferai assister. » 

Je restai done encore deux jours à Londres pendant les 
quels 1 me fut impossible de parvenir à vois Matternich et 
MHardenberg, quels qu'aient été mes efforts pour cela. 

Je me décidai à aller à Portsmouth rendre compte de celte 
impossibilité au Prince Régent et le prier de trouver bon 
ue je partisse, puisque je ne pouvais plus rien faire et que 
mon prihei pal espoir était en lui, 


Il me réitéra tout ce qu'il m'avait dit à ce égard et je re 
vins à Paris? 





Porteur de plusieurs messages du Princ® 
Régentau Roi, dont une partie était relative aux dangers qui 
le Prince Rigenl accords, e 21 juta, cet 


“or deuxième audience a 
tue d'Orléans, qui fut ameait 
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résulient pour le Roi de l'existence de Bonaparte comme Sou- 
verain de l'Ile d'Elbe et de Murat sur le trône de Naples. 

Arrivé à Paris, j'ai rendu un compte détaillé de tout cé 
que [javais fait en Angleterre au Roi qui, comme Votre 
Majesté, aurait voulu que je la misse par écrit, ce qu'il m'a 
#18 absolument impossible de faire. 

Le Roi a daigné appronver tout eo que j'avais fait et dit, 
<t m'en a mème témoigné une satisfaction particulière. 

Le Roi a pleinement ratifis tout ce que j'avais dit sur 
l'idée de faire rétablir Votre Majesté à Naples par la France 
°H'Espagne. IL m'a dit que, si les Puissances le préféraient, 
il était tout prèt à employer sa flotte de Toulon et une de 
es armées à chasser Murat et à rétablir Votre Majesté, 
mais qu'il ne ferait rien qu'avec leur consentement el leur 
leu, pares que son premier besoin, Le premier besoin de 
la France, était celui de la paix ; que Votre Majosté pouvait 
‘ompter sur toute sa bonne volonté et sur son vif désir de 
Vous voir rétabli à Naples. 

Sur ce que j'ai représenté au Roi que le Roi d'Espagne 
avait protesté contre le saerifics de Votre Majesté dans lo 
Lrailé et qu'il était pénible à Votre Majesté que le Roi ne 
let pas fait aussi, le Rai m'a dit : « Je ne pouvais pas 
protester contre un traité que je signais, mais j'ai informé 
loules les Puissances quo je me résorvais d'insister dans le 
Congrès sur le rétablissement du Roi, mon Cousin et votre 
Beau-Pirc, el vous pouvez Lui direcela de ma parten ajou- 
tant que je n'ai pas reconnu Murat, » 

Le Roi m'a de nouveau chargé de recommander à Votre 
Majesté de suivre le même système que lui-même suivait 
£n France ot m'a répété tout ce que j'ai eu précédemment 
l'houneur ds mander à Votre Majesté. 11 a ajouté qu'il n'a- 
ait pas voulu être Roï par la grûce du Sénat, mais qu'il 
ait donné une constitution à ses pouples, parce que «était 
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l'esprit de notre siècle et qu'il valait toujours mieux la don- 
ner que la recevoir. 

Le Roi m'a déclaré qu'il conseillait 4 Votre Majesté de 
se tenir fidèlement et strictement à l'alliance anglaise, parce 
que c'était celle qui était 11 plus avantageuse à votre Etat 
et qui pouvait être la plus utile à Votre Majesté. 

Sur ce que j'ai dit au Rwi que Votre Majesté n'avait de- 
mandé la permanence des troupes anglaises en Sicile que 
pendant que Murat serait sur le trône de Naples, le Hoi m'é 
dit : 

« El a mal fait, [l aurait dû demander simplement qu'elles 
réstassent en Sicile sans fixer de terme, ou, tout au plus, 
en fixant un nombre d'années. Je conçois fort bien qu'i soil 
souvent pénible pour un Souverain d'avoir chez soi uné 
armée étrangère qui ne dépend pas de lui. Mais on doit lou- 
Jours se soumetire à un moindre mal pour en éviter un 
plus grand, et le plus grand mal pour Le Roi, c'est de faire 
craindre aux Anglais qu'il ne veuille se débarrasser d'eu 
en Sicile, et surtout que son rétablissement à Naples les 
obligerait d'en sortir, car alors cela peut les déterminer à 
préférer d'y laisser Murat, » 

Sire, je rends à Votre Majesté les paroles du Roi aussi 
exaetement que je peux me les rappeler, el tout ee que j® 
me permetirai d'ajouter, c'est que les vœux bien sincères 
que je forme pour Votre prospérité et pour Votre rétablis- 
sement à Naples me font désirer bien vivement que Vous 
les preniez toujours pour règle de Votre conduite, ainsi TU 
Vous avez daigné me Le dire dans Votre lettre du 3 juilé 

J'aurai soin de communiquer cette excellente lettre a 
Roi de France et à l'Empereur de Russie et je suis certain 
d'avance du bon effet qu'elle produira sur ces Souveraintr 





Louis-Philippe »'ORLEANS. 
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Avant de reprendre l'examan des événements qui s'étaient 
déroulés pendant le voyage du duc, nous n'ajouterons plus 
que quelques lignes destinées uniquement à expliquer come 
ment il se fait qu'une pièce de cetle naturo el de cette im. 
portance, un mémoire adressé par le duc d'Orléans au roi 
Fordinand [Y, son beau-père, se trouve à Londres dans les 
dossiers du Record Office 

Cette explication nécessaire, c’est A’Court, lé ministré 
qui représentait à œtte époque là Grande-Bretagne à la 
Cour de Sieile, qui s'est chargé lui-même de nous la fournir 
dans les dépèches n° 4 et 6 qu'il adressa, les 23 et %4 juil 
let 1814, de Palerme à lord Gastlereagh. 

Après avoir rendu compte au ministre des Affaires étran. 
gères des diflcultés qu'il rencontre dans l'accomplissement 
de sa mission, de l'impossibilité même où il se trouverait 
d'arriver au résultat désiré par son gouvernement, « s'il 
m'avait pas, heureusement pour lui, l'aide du due d'Or- 
léans », A'Uourt ajoute : « Le duc d'Orléans est actuelle- 
ment très à court d'argent. On ne le remettra en possession 
elfective de ses biens de France qu’au mois de janvier 1815. 
On ne lui a pas payé les arrérages de la dot le la duchesse, 
sous le prétexte qu'il faut avant tout se préoccuper de 
nous rembourser. J'ai donc, afin de reconnaitre les services 
que le due nous 8 rendus, eru pouvoir, moyennant la remise 
êt l'obtention d'une garantie parlementaire suffisante, l'au- 
toriser à se faire payer avant nous. Je vous envoie de plus, 
ci-joint, copie de sa lettre qui me semble fort intéressants 
et de nature à vous permettre de vous rendre un compts 
exact de la nature des conseils que le due d'Orléans a tou- 
Jours donnés au Roi et du concours qu'il n'a cessé de prôter 
auprès de cette Cour au Gouvernement britannique. Vous 
n'epprouverez, je l'espère, d'avoir proûté de la présents 


oecasion pour reconnaître ses services sans causer pour 
La 40 
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cela ni dommage ni préjudice à notre Gouvernement et à 
ses intéréts 1.» 

Enän, si l'on veut encore une preuve plus calégorique de 
l'importance du voyage du due d'Orléans, on la trouvera 
dans Le communiqué ei-dessous paru dans la Gazette de Pa- 
Lerme du 8 août 4814 : 

«Un journal napalitain, en date du 8 juillet, ayant repro 
duit une lettre de Londres Le 48 juin, dans laquelle on ar- 
nonçait que le voyage de S. A. le due d'Orléans en Angl- 
terre avait eu pour objet de demander aux souverains allits 
d'accorder à son beau-père une indemnité qui compensit 
pour lui la perte du royaume de Naples, nous sommes eulo- 
risés à déclarer que Lel n'a nullement êté le but de cs voyapt 
du duc, Nous sommes en mesure d'affirmer que, pendant 
son séjour à Londres, ce prince a défendu auprés dés SOUTE- 
rains alliés les droits de son auguste beau-père, Lels % 
le roi lui-même les avalt proclamés à nouveau dans sa dé- 
claration du 27 avril de cetie année *, » 

Comme bien lon pense, Bentinek présent à ce moment 
en Sicile avait été soigneusement informé et tenu au co 
rant des démarches et des efforts tentés par Le due d'OF 
léans. Aussi écrivant à Castlereagh pour lui annoncer qu 
le Parlement de Sicile d'abord convoqué pour le 40 juin né 
se réunirait que le 4 juillet, s’étendait-il naturellement SU 
la teneur « d'une lettre adressée à Ferdinand IV par le du® 
<'Oniéans et dans laquelle celui-ci transmettait au Ri 
conseils et les admonestations de l'Empereur Alex 
âre 1». Blämant la conduite tenue par Ferdinand en Siclér 
le tzar avait déclaré au duc d'Orléans, mais sans enthou- 








. de Record Office, Foreign Office, Sieily, vol. 64 (’ Court). À’ Court à 
lord Castlereagh. Palerme, 23 et 44 juillet 4844, (Dépêches n° 4 el 6) 


2. Articis cité ot reproduit par MEalerreishischer " 
D 7 ne Méprétaié pue Riot Bebechir 











ne 

















LES CONSÉQUENCES DU VOYAGE DU DUC D'ORLEANS 147 


Slusme et sans vouloir se prononcer autrement, que le Con- 
8rès serait appelé à se prononcer sur le sort de Ja Sicile et 
sur celui de Naples. D'après cetle même dépèche de Ben- 
finek, François L aurait eu, lui aussi, avec le due d'Or. 
léans une conférence (dont 1e due ne fuit pas mention dans 
son Mémoire), dans laquelle l'Empereur d'Autriche lui au- 
rail lenu un langage tellement singulier qu'on ne saurait 
4jouler entièrement foi 4 otte partie au moins de Ja dépé- 
de de loïd Willim. On a en effet peine à eroire qu'un 
Souverain absolu, un monarque aussi imbu des principes 
légitimité et de droit divin ait jamais pu dire au gendre 
de Fordinand LV que «la Restauration 4 Naples ne pouvait 
être l'œuvre de Congrès, als qu'elle derait être la consé- 
duenée des vœux de la Nation. » 

Quant à Louis XVIII, il aurait, Loujours d'après le dire, 
Plus vraisemblable à ce propos, de Bentinck, dire confirmé 
dareste par le récit du due d'Orléans, donné au Roi le con 
seil d'être libéral et d'accorder une constitution +. 

Si malgré toutes ces preuvas il pouvait encore rester un 
doute sur la profonde impression qu'avaient réussi à causer 
la ténacité, l'habileté et l'énergie de duc d'Orléans, sur 
l'effet produit par ses démarches et sur l'influence que son 
Voyage à Paris et à Londres exerça sur la marche des évé- 
Pements et sur l'attitude des Puissances, il suflira pour se 
rendre compto de Ia portée de l'intervention du futur Roi 
des Français de jeter un coup d'œil sur le passage suivant 
X'ane dépiche que Mier adressa près ne neuf mois plus tard 
À Metternich au moment le plus critique de l'existence de 
Murat, au moment où le Roi de Naples décidé à rompre 
“ee l'Autriche venait de quitter sa capitale pour se rendre 


À Record Offce, Foreign Offee. Volame 68, (Sieiy. Bentinck.) Lord 
item Bentinek à Lord Gastleraagh, Falerme, 4 juillet 1814. (Dépée 
che n° 24.) 
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à Ancône. Rendant compte de l'entretien qu'il avait eu avet 
Gallo le 48 mars 4845 au soir, entretien dans lequel le Ni- 
nistre de Murat lui avait longuement parlé « du refroidis- 
sement de l'Autriche pour les intérêts du Roi, » il disait au 
Chaneelier : æ Il (Gallo) a ajouté qu'il devait y avoir un 
« sous-cope (sic) qui a causé ce changement de l'Autriche 
€ pour le Roi, cHanoemenT qui parair pu vorace 2 Vott 
« Auresse à Lonses » ! et par conséquent de l'entrevue que 
Metternich ÿ avait eue avec Le duc d'Orléans. 








4, Haus, Hof und Staats- rc! 
comte de Mier au prince de Metternich. 
Ke 27, en français) 


Neapel, N: Fe 4. 1815. (Mir. Brice) 
16 mars 1819. (épées 
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CHAPITRE V 


L'ACTION DIPLOMATIQUE A LONDRES. — COXSALVI, 
CASTLEREAGH EF CARIATI. — L'ANNEXION DE 
LA LOMBARDIE, — MURAT ET LA RUSSIE, — 


l.— (1018 Juin 1814). — Consalvi à Londres. — Ba dé- 
Pôche de Calais à propos du duc d'Orléans et des Légs- 
tions, — Sa première entrevue avec lord Csstloresgh. — 
So entretion avec le prince Oariail. a 


Quelques jours avant le départ de Paris du due d'Orléans, 
le cardinal Consalvi avait, comme nous l'avons dit, pris lui 
aussi le chemin de Londres. Malgré la fatigue du voyage, 
ea attendant à Calais la marée du lendemain (9 juin), il n'a 
vait pas hésité à appeler l'allention de Pacca et du Pape 
sur des faits qu'il avait omis ou plutôt qu'il n'avait pas 
Su le temps de signaler dans sa dernière dépêche de Paris 
cells du 6, sur des faits qui venant s'ajouter à la lettre de 
Mgr Poynter n'avaient pas été étrangers a sa résolution de 
serendre en Angleterre « afin d'y prévenir et d'y contrecar- 
rer dos démarches qu'il considérait comme dangereuses ot 
Préjudiciables aux intérêts du Saint-Siège. » 

Gonsalvi avait en effet appris que le comta Aldini, l'an- 
Gien Secrétaire d'Etat du royaume d'Italie, affilié aux loges 
Magonniques, avait offert et fait agréer ses services à l’Au- 
triche et s'était même déjà rendu à Vienne. « C'est, écrivait 
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il à Pacea » !, une circonstance des plus fâcheuses pour n6s 
affaires des Légations puisque Aldini ne peut avoir et vu 
d'ailleurs aueun intérèt à voir Bologne rendue au Pape tt 
qu'il fera au contraire tout ce qui dépendra de lui pour em 
pêcher cette restitution. » 

Le 41 juin, dès le lendemain de son arrivée à Londres et 
sans presque avoir pris le temps de souffler, Consalvi 5e 
présentait chez lord Castlereagh, qu'il n'avait jamais vu 
jusque-là. Le cardinal attachait, comme de raison, ue 
grande importance à l'impression qu'allait produire sa prè- 
miére entrevue avec le Ministre, dont il avait si grand besoin 
de s’assurer l'appuiet dont le concours pouvait seul si puis- 
sammen{ contribuer à lui faire obtenir gain de cause. On 
aurait doncdûcroire que, cédant aux observations qu'on lui 
ft, aux conseils qu'on se permit de lui donner, Consalri 
suivait Lui aussi l'exemple de Mgr Erekine ! et de Mgr Ca 
leppi * qui n'avaient jamais paru à la Cour d'Angleterre d 
dans le monde officiel qu'en habit séculier et l'épée au côté. 
La tenue adoptée parle Cardinal dans cette cireonstanes, où 
il lui importait par-dessus tout de mettre toutes Les chances 
de son côté, suffit à ellé seule pour se faire une idée du 
Caractère et du tempérament du Secrétaire d'Etat Pontifeil. 
Ge fut revêtu des insignes eardinalices qu'il se rendit che 
lord Castlereagh 4 qui l'accueillit avec des marques toules 
patticulières de bienveillance et de respect. 

4. Archives du Fatisan 818, cardinal Consaivi au cardinal Paccs- 


lois, 3 juin 1814 (Dépêche chiftrée) citée par Rouen, (IL Crngres di 
Vienna + la Santa-Sede XII, 26.351.) 


2. Monselgneue Erskine avait représenté le Saint-Sitge en kngletere 
à partir de 1793, Fee » 


3. Monselgr 
la famille roy a 








Gateppi, monte apostolique en Portugal, avait seli 
Br. 





g9" 347" 9iver du Fatican, Cardinal Gonsalei au cardinal racer. Londite 
Re « Mi risobi à preentarmi vestilo de cardénale laiguafe si 7e 
* £a" Rama, cb in abilo corlo com federa rossa, calreile rotse + bereti 
700. iocee d'oro al capprllo. » Et i1 ajouta un pau plus loin : € F# 
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Mais avant ds suivre le Cardinal dans les différentes dé- 
marches qu'il entreprit à Londres, il importe de s'arrêter 
un moment à la visite que, plus désireux et plus pressé en- 
core que son cellègue Campochiaro d'entamer des négosin- 
tions destinées, il l'espère du moins, à établir un accord com- 
let etdéfinitif entre le Saint-Siège et la Gour de Naples, le 
princeCariati lui rendit presqu'au lendemain de son arrivée. 

Dés les premiers mols, le Cardinal avait naturellement 
posé comme condition indiscutable, comme base préalable 
#t indispensable de toute négociation, l'évaeuation des Mar- 
thés. Il avait évidemment pensé qu'une pareille mise en 
demeure désarçonnerait le diplomate napolitain ou mettrait 
tout au moins fin à Leur ontrotien on raison do l'impossibi- 
lité pour le prince Cariati d'acquiescer, sans en référer 
préalablement à son gouvernement, à une demande aussi 
gräve. L'habileté de Curiati déjoua au contraire les prévi- 
sions du Cardinal et, comme il le reconnut lui-même dans 
une dépêche confidentielle en date du 18 juin, ce fut lui qui 
ne sut guère que répondre aux arguments de son interloeu- 
teur. On né pouvait ên effet, au dire de Cariati, faire un grief 
4 son Roi de l'attribution à lui consentie d'un accroissement 
territorial de 400.000 Ames. Lorsqu'il adhéra à la Coalition, 
Nurat s'était borné à demander une récompense proportion 
nelle, équivalente au service qu'il allait rendre, et c'était 
« l'Autriche qui, ne voulant pas d'une condition aussi vague, 
avait elle-même fixé cet aceroissement à unterritoire dont la 
Population s'éléverait à 400.000 âmes et qui devait étre pris 
sur la Marche d'Ancône » ! 

Cariati avait tout particulièrement insisté sur Le fait qu'en 
? andro aneora dal Minèstri e dal Principe Regende e ad opni invilo e visa 
> che farÿ. V. E. intende bre, che mollo piu Lo faro al visilare à Sonerani 
+ alleali che qui ri Erovano, ed à loro miniriré medesimi, » (GK. Raven. I 


Cangresso di Vienna la Santa-Sede. V. 126-187.) 
1e Ware, Le prince Eugène € Murat. HI, 018. (CE, Ames XIE.) 
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acceplant ces territoires Murat avait d'autant moins pa 
avoir la pensée de causer un préjudice au Saint-Père qu'il 
lui avait fallu conquérir la place d'Ancône qui, ainsi que le 
reste de ces territoires, appartenait aux Français au mt- 
ment où il signa le traité de Janvier 1814. Il ne manqua pas 
de faire observer au Cardinal que si, au lieu d'entrer dans 
la Coalition, le Roi était venu se joindre à l'armée du Vice. 
Roi, les affaires d'Italie auraient pris une tournure loule 
différente pour les alliès. 

Si Cariali s'en était tenu à ces arguments et à ces décle- 
rations, Gonsalvi aurait pu sans trop de peine et de dési- 
vantage entrer dans le vif de la question et ramener la dis- 
cussion sur un terrain qui lui aurait ét infiniment plus 
favorable. Mais le diplomate Napolitain avait eu l'bali- 
leté d'invoquer un précédent qui avait sérieusement em 
barrassé Consalvi et auquel le Cardinal avait ëlé, il le 
reconnalt lui-même, dans l'impossibilité de rien opposer. 

Cariati lui avait en effet rappelé que, de mème que les 
cireonstanees avaient contraint Pie VI à consentir à la perle 
d'Avignon et des Légations, des circonstances en tous points 
anelogues pourraient bien amener Pie VII 4 faire à son tour 
le sacrifice de la Marche d'Ancône, 

Le Cardinal avait compris de suitele danger qu'il y aurait 
Pour lui à engager la discusion sur une question posée dan 
des conditions aussi désavantagouses pour lui. Au lieu de 
répondre 4 Cariali, il lui donna clairement à entendre que 
«le Pape ne Consenlirait jamais à la perte de cette province 
sans faire appel aux armes. » 

Cetie fois, ce fut au tour du Ministre de Murat d'être 
<uelque peu déconeerté par cette déslaration inattendue. Et 
le Cardinal de profiter du trouble momentané produit 
ses paroles pour ajouter : « Que le Pape, dont il élait 580$ 
nouvelles depuis son départ de Foligno était à ce moment 
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très irrité ; que si le Roi était sans auçun doute au point de 
vue matériel mille fois plus fort que le Saint-Père, le 
Pape élait mille fois plus fort que le Roi par la force de 
l'opinion; qu'il n'avait rico à craindre du Roi, parce que 
aucune puissance ne permettrait l'accomplissement d'un 
attentat qui n'avait pu réussir à Napoléon que parcs qu'il 
#tait à cs moment le maître du monde; enfin que, quand 
mème personne n’interviendrait en faveur du Souverain 
Pontife, il n'en fallait pas conclure pour cela qu'il se lais- 
Serail uno fois encore dépouiller et emmener en captivité. 
Il était au contraire fort probable, presque certain même, 
que du jour où il se verrait menacé du renouvellement d’un 
semblable coup de main, il se dirigerait, par exemple, sur 
Civita Vecchia pour aller de là chercher un asile en Franco, 
en Espagne, en Allemagne, en Russie, ou même s’il le fallait 
en Turquie. Dût-il mêms être emmené prisonnier à Naples, 
il saurait résister comme il avait su résister à Paris, mais 
9 6e servant de toute sa puissance, puissance. dont le Roi 
ne peut mème pas calculer les effets. 

L'entrelien du Cardinal et de Cariati fut interrompu à ce 
moment par l'arrivée de visiteurs et ne put malheureuse- 
ment être repris !. » 

En somme, le Cardinal élait plutôt satisfait de la tour» 


1: Archives du Vatican. Cardinal Consalei au cardinal Pacea. Londres, 
18 Sula ABLE. (6€. Ram, H Cangreure di Vienne € la Sanla-Sede, AYIT, 
ÉAETR) 

Fendsnt es temps, comme Tambroni le mandait à Borghi de Rome, le 
juin Lét, Les troupes et l'artillerie napolitaines continucient leurs 
svavements el l'évacuation devait d're completement achevée le 41. 

Vaélques jours plus tard, le 18 11 Gisait part à Borght des bruits qui 
&oüralent à Rome. Oa y doutait de plus on plus de le restituti 
Marches et on disait mème que le royaume de Naples s'étendra 
AA Vollétri; « ce qui, sjoutait-}, met Lout 1e monge de mauva 
mer, d'autant plus que 18 tré$or manquera absolument de ressources 
jee otre face aux dépausas courantes, » (06, Gant. Diplomali Haliani 

2403.) 
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nure finale prise par ce prémier échange de vues, de l'in- 
pression que ses déclarations avaient produite sur Cariab, 
et il ne se trompait pas en disant à Pacea que le représen- 
tant de Murat s'empresserait de faire connaître à son RG, 
les dangers qu'il lui avait fait entrevoir, En résumé, Con 
salvi pensait que, tout en ayant l'intention et le désir de 
garder la Marche d'Aneône, Murat finirait par se résigner à 
en rétrocèder une partie ou à accepter une compensalion en 
échange de ce territoire. 

Consalvi n'avait en aueune façon exs géré pour les besoins 
de sa cause l'état d'esprit qu'il prêtait au Pape et qu'il avait 
exposé à Cari Pie VII était encore vers la mi-juin dans 
les mêmes dispositions à l'égard de Mifrat qu'au moment 
où le Cardinal avait pris congé de lui à Foligno, près d'un 
mois auparavant. 











{ Tous les yeux, tous les cœurs se tournent iei vers l'al* 
triche, écrivait Lebzeltern à Metternich le 15 juin !, Quei- 
« qu'on lui attribue en ce moment la privation des Marches, 
«Con espère toujours qu’Elle appuyera les droits du Paye, 
€ obligera le Roi de Naples à se contenter de son Royaune 
«Cet fera rendre au Saint-Siège outre les Marches au moins 
« quelques parties des Légations.… 

Gus — Le Saint-Père est chaque jour plus monté conire le 
Aoï, non seulement parce qu'il accable ses provinces, mis 
{parce qu'il ne tiént aucune promesse. Sa Sainteté penche 
4 se porter à un éclat d'autant plus dangereux qu l 
Peuples exaspérés contre les Napolitains se livreraient à 
« des excès et que le feu d'une insurro 
querait facilement à plusieurs provinces du Royaume de 
Naples, Je calme le Saint-Père de mon mieux. » 








4: lfaus, Ho und Siaats-Archiv, Kirehenstaat r. C. (Lebzelters. Bericht- 


84: III) Lébreliern ou prince de Metternich. Rome, 13 jui I 
pêche 3e 15, LIL, À (en français.) 
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IL — Annexion de la Lombardie à l'Autriche, — Licencie- 
ment de l'armée du Royaume d'Italie. — La survsillance 
et les nouvelles de l'Ile d'Elbe. 


Le traité de Paris avait réservé la question des Marches 
êt des Légations, mais il « s'était prononcé sur le sort de la 
Lombardie. L'Autriche avait de la sorte réalisé une partie 
de son programme politique et, dès le 42 juin, une procla- 
ation de Bellegarde, lue à haute voix dans les rues de 
Milan par des hérauts d'armes précédés de clairons, aff- 
chée dans toutes les villes et bourgades, faisait connaître 
aux Lombards, aux Bergamasques, aux Brescians, aux gens 
de Crema et de Mantoue « l'heureuso destinée qu'allait leur 
assurer leur annexién définitive à l'Empire d'Autriche, » 

Le lendomain, sans oser encore parler du licenciement, 
<ependant déjà décidé de l’armée italienne, le fel-Amaréchal 
faisait « défense à tout militaire italien de porter la cocarde 
tricolore italienne par suite de la réunion définitive de ces 
Frovinces à l'Autriche » 

Afin de ne pas froisser inutilement des sentiments que 
Son Ame do soldat et de gentilhomme ne pouvait que res 
Pecter, et fout en sachant que les jours de l'armée italienne 
étaient comptés, il avait eru nécessaire de préparer discré- 
tement et diplomatiquement les officiers et soldats à ce 
dernier coup en annonçant dans un Ordre du Jour « qu'on 
Bixcrait les couleurs de la nouvelle cocarde, lorsqu'on aurait 
pris des dispositions relatives à la nouvelle organisation de 
l'armée », 

Gos dispositions na devaient pas tarder à devenir officiel- 





1: R. Archivé di Staio, 
Orûre du jou 13 juin 1814. — La Régence provisoi 
erdit 1 même jour le port de la cocarde Manche et rouge, en même 
femps qu'on avait proclamé l'abrogation des articles du Gode Napoléon 
Feel au divorces et au mariage civil. 


élan. Gridæ, 1814. 572. F. M. comte de Bellegarde, 
avait in. 








Google 





450 20aCHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


les. Cinq jours plus tard, le 48 juin, l'armée royale italienne 
avait cessé d'exister; le ministère de la guerre étalt sup- 
primé et Semmariva recevait l’ordre de former 4 régimenls 
d'infanterie, 4 bataillons d'infanterie légère (chasseurs) et 
un régiment de chevau-légers !. 

En dépit des nombreuses et importantes occupations que 
lui imposait l'annexion qu'il avait été plus facile de proel- 
mer que de faire accepter à des populations, dont une asstr 
grosse partienvait encore d'autres espérances et désiraitune 
solution toute différente, en dépit et peut-être même à causé 
des difficultés dont il ne se dissimulait ni l'existence, ni la 
gravité, Bellegarde n'avait pas cessé de prêter une atlention 
suivie à tout és qui se passait à l'Ile d'Elhe. Il avait plus 
que jamais tenu à être renseigné aussi complètement que 
possible sur la fréquence et la nature des communications 
qui s'échangeaient entre l'Ile et le Continent. 

Si l'on prend la peine de dépouiller la correspondance que 
le feld-maréchal échangea à ce moment avec Metternich, 
on y verra qu'à la date du 9 juin il lui signale l'arrivée 4 
Porto Ferrajo d'un Corse venu d'Ajaccio, un certain Sussi, 
qui aurait eu une conférence secrète avec Napoléon. 

Le 44 juin, après lui avoir annoncé l'arrivée dans l'Ile de 
Paoli, ex-commandant du bataillon colonial italien, venuäe 
Milan, il ne lui cache pas que le nombre des partisans de 
Napoléon augmente de jour en jour en Lombardie, surtout 
dans la capitale et qu'ils ne se génent guère pour dire qu'ils 
veulent être indépendants et qu'ils ne reculeront devant rien 
pour s'affranchir de la domination Autrichienne. 

Le même jour encore, il appris que l'ancien commin- 








edo nu F. M. L. Marquis 

Sommariva). Milan, {8 juin 844. HE. à 2 

“Are Cateardt, HAN, 8 # 

SOU 6e Ellen Au rie de MUETRIQN, NOUS 8 Ho" 
be antérieures à l’arrivée de Lætitia Bonaparte. 
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dant du 4e régiment de ligno s'est présenté à l'ile d'Elbe 
pour offrir ses services à Napoléon qui les a acceptés et lui 
a demandé pourquoi les troupes italiennes n'ont pas pro- 
clamé le prince Eugène, Roi d'Lialie. 

Le27 juin, ce serait le général Bertoletti qui serait arrivé 
dans l'ilo et qui y serait venu, dit-il, « pour affaires impor- 
tantes. » 

Le #8 juin, Napoléon confie à un certain Lorenzo Pi: 
do Longone, des dépèches que cet homme se charge de faire 
passer sur le continent. Piachi doit aller à Ci Vecchia et 
remettre à une personne, (Bellegarde n'a pu arriver à savoir 
quelle était cette personne) et les dépêches el 5.000 francs 
en or! 

Enfin le feld-maréchal termine cette série de noles et de 
rapports en mandant à Metternich l'arrivée, le 2 juil!et, de 
Hlis apportés par un courrier du princes Jéiôme, et, le len- 
demain, la réception d'autres plis confits à un courrier qui 
venant do Paris a passé par Vienne et par Naples. 

Pendant ce temps, et tandis que Spannochi aidé par le 
Bargello (commissaire central de police) de Livourne, Galli, 
tedoublait de vigilance et envoyait à l'ile d’Elbe un agent 
auquel il accordait un traitement de 10 Paoli par jour, Sa- 
vini signalait de Bologne au Président du Juon Governo, 
Aurelio Puccini, le départ, le à juin, d'une certaine Mad&- 
lena Guerrini, femme de Joseph Giovanetti, se rendant à 
l'Ule d'Elbe sous le prétexte d'offrir à l'Empereur une his- 
toire de sa vie écrite par sa nibce, mais qui en réalité devait, 
ille croyait du moins, avoir pour mission de lui remetire 
des plis importants :. 








LA. Arehieio di State. Florence, (Piseki) Prot. Ne À Eospial'o.i au 
cardi lorences 12 août 4414 et cardinal Pesea à Lop'@liosi, 
Rome, 48 aout 1814. 

# R. Archivo di Siato, Bologn, ANA. Fas. T8. Recaplti Riservati (Pie gyie 
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On apprit plus tard, au commencement, d'août que celle 
femme, dont le mari auralt été un neveu de feu l'évêque de 
Bologne, s'était en effet rendue vers la fin de juin à l'ile 
d'Elbe, que les frais de ce voyage avaient été supportés par 
Les partisansde Napoléon, et L'on prescrivit aussitôt au Ho 
Commissair de Bologne, lecomte Strassoldo, de suivre cette 
affaire et de mettre tout en œuvre pour arriver à connallre 
les noms des personnes qui avaient provoqué et organisé le 
voyage de la Giovanetti !. 


IT, — Murat ét la Russio. — Lo général Balachofl 
quitte Naples. — (47 juin 4844). 





Six semaines à peine s'étaient écoulées depuis le relour 
de Murat 4 Naples, et au bout de ces six semaines il n'avtit 
guère lieu d’être plus rassuré qu'il ne l'était lors de son 
départ de Bologne. Bellegarde ne faisait pas mine de vou- 
loir revenir à son égard à des sentiments moîns hostiles. 
Cariati, s'il avait été mieux servi par les circonsiancis, 
n'avait cependant pas été beaucoup plus heureux que Cam- 
pochiaro. Il avait embarrassé Consalvi, mais sans réussir 
pour cela à le convaincre, et, comme on & pu le constaler 
par les dépêches de Lebzeltern, Pie VII était plus mouté 
que jamais contre Joachim. Tous les efforts tentés par Mu- 
rat n'avaient done amené aucun résullat, toutes 565 evantes 
Avaïont ét slériles. Mais c'étaient là des faits que Le peu 
ple napolitain ignorait, qu'on pouvait aisément lui cacher 
tandis qu'au contraire il allait être impossible de mier oudé 
tenit secret l'événement qui se produisit Le 47 juin. 

Le général Balachof, l'envoyé du tzar auprès deJonehin, 





Etes Sigrara Guerrini Giovaneiti all Jeola d'Elba, 15 juin 1814.) (RaPPOrt 
Saint au président da Buon Governo. Bologne, 20 jain 481k) 

pag his des Minérleriums des inner 1814, Gerhafts Protokole der K Xe 

és Hef Siclle P. 467. 976, Rapport au baron Hager, avril 1844 W M 
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&vait en effet pris sur lui de quitter Naples ce jour-là, après 
avoir adressé au duc de Gallo une note « dans laquelle il 
à. luietposait qu’il avait bosoinde se rendre, guoïque sans ordre, 
auprès de son souverain afin d'obtenir péremptoirement une 
fx} réponse aux questions traitées dans ses dépêches !, » Il 
me Mjoutait, ilest vrai,quo rien n'était changé pourceladansles 
relations entre les deux Cours « puisqu'il laissait à Naples 
Four ÿ représenter la Russie, le général baron de T'huyll' n. 
Bien que Balachoff fût parti naturellement sans rien si- 
guer, son départ n'eût élé dans des cireonstances ordinaires 
ut € normales qu'un incident d'autant plus dénué d'impor- 
tance qu'on n'aurait pu tout au plus y voir qu'un simple 
mouvement dans le personnel diplomatique, une simple 
mutation, puisque la Russie continuait à avoir un représen- 
tant à Naples. Mais Gallo et Murat no s'y trompaient pas, 
ce ne fut pas sans raison qu'ils s'inquiétérent et s'attris- 
térent d'un événement qui n'était rien moins à leurs yeux 
ue le symptôme, ou tout au moins le présage d’un revire- 
ment dans les intentions de l'Empereur Alexandre, d’un 
érénement qui allait en tout cas donner beau jeu aux ad- 
versaires et aux onnemis du Roi de Naples ?. 














1: Haus, Hof und Slaais-Arékie. Neapel. Noté Folge. (Mier. BericMe) 
Cemis de Mier au prince de Metternieh. Naples, 99 juin (814. (Dépèche 
N128). Le due de Gallo répondit à la nols de Dalaoho® Lo 90 juin, — 
F Of R Arehivis di Slato, Milan. ANG Segreti. 1. Lelire de Kaples au che- 
Yalier Borghi. Naples, 21 juin, (fem) Fambroni à Borghi, Rome, 30 
ain 4814. 11 est aisez curieux dé voir que dans son Diario (Archioio Slo- 
rio per le Pragince Napoletane XXVILL. 733) NICOLA, aprés avoir enregistré 
ze départ da glnéral Balachof, consigne de plus un bruit qui cou- 
Fait à Naples à ce progos. Avant de partir, le général ruse m'aurait 
Mas éraïnt, d'apres lui, de dire à Gatlo et à Pignatelli qu'avant peu le 
Baurion serait à Naples. 

2 Pour se convaincre de l'interprétation donnée au départ de Bala- 
EhoT par les adversaires ou l9s eanemis de Murat, IL sufira d'extraire 
+ passage suirant de la dépéche( Home 95 juin 18/4) dns laquelle, comme 
nous Le serrons, Lebzel{ern rend compie à Matternich de la démarche 
fealée auprès de lui par lé comte Crivell!, chargé d'affaires de Naple 
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Leurs inquiétudes et leurs craintes étaient d'autant plus 
fondées que, s’il faut ajouter foi à deux rapports émanent 
d'une personnalilé haut placée, d'un des meilleurs agents 
de la police politique autrichienne, d'un agent dans Lequel 
le professeur Fournier, de l'Université de Vienne, le savant 
historien de Napoléon 1, l'homme qui connait les Archess 
secrttes du Ministère de l'Antérieur de Vienne au moins aussi 
bieu que le baron Helfert, croit voir un des princes mé- 
diatisés de l'Allemagne, Balacholf, avait tena pendant 185 
24 ou 36 heures que dura son séjour à Vienne, un langegt, 
qui n'était rien moins que diplomatique ot surtout rien 
moins que favorable à Murat. 

«Le général Bulachoff, est-il dit dans la première des 
« deux notes qui ont {rail à sa courte présence à Vienne !, 
« envoyé pour une missiou à Naples, il y a près de six mois, 
«est revenu hier de Naples et part aujourd'hui pour Saint- 
« Pétersbourg. Le due d'Acerenza [?] * qui correspondait 








qu, lui demandant d'intervenir en faveur de Jonchim auprès du Sail: 
Siège, ofrait de produire la «latire autogrophe parlaauelle L'Empereur 
de Rüssis suralt promis d'accéder au Lraité d'alliance svee l'Autre: 
Lébaellern en proîle pour écrire au chancelier d'Autriche qu'il devait 
cependant croire aussi bien an courant de col re que lu : «elle 
+ accession wa cependant pas ou lieu, le général Balacho® ayant ré” 
? de sigrer : {+ Parce que le Roi n’a pas agi avec Les allés, où Da 
> agi qu'après laut de lenteurs et lorsque les nouvelles de Paris It 
+ étaient connues et rendatent za coopération superflae ; ° Farc qi 
? la proclamation slgais par l'Emperaur Alexandre à Parle a télé 
» gindral Ineertaia aur le sort eu Rol; 3e Parce que, la guerre dt 
» flute, 1 no voyalt plus d'urgence à signgre » 

Sénéral astil pris le parti d'aller à Vienne j attendre 
? l'Empereur et luf demander des ordres. » 

1: Archio des Minéteriums des Innern. Acten der Polisei Ho Stlle 1 
Rapport Hdherer Zirkel, E. 431 2396 ad 36 Kota Vienne, 14 juillet He 
au haron von Hager (en français) 

NP NMIETé a recherchus que j'ai faites au AR. Arekioio de Sa de 
les af dir exactement 1a personnalité du due a+ 
pente a'aipu parvenir à relever dans les dossiers: Afart-Eueri 191 





























Sous, qpgen iEnÉS de ce personnage, aucune allasion a rÜle 


11 résulle toutefois des indications trouvées st fans le Libro d'07 
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«depuis un an avec lui a été lo voir et voici ce qu'il a dit 
“au chevalier Medici en partie en ma présence et en partio 
“0h a répété à part à moi-même après avoir vu Balachoff 
“une deuxième fois dans le mème jour : 

“A peine arrivé à Naples, on me Logen dans un très 
(joli appartement du 2 étage dans une maison où j'ai 
< d'abord su que logeait au 4 le Ministre de la police se- 
“crête de Murat. Lä-dessus, j'ai pris le parti de me trans. 
‘ porlér 3 Porlici où j'ai logé presque lout le temps que je 
“ suis resté à Naples. On a cru d'abord que j'étais homme 
“à me laisser gagner par de l'argent, ee de cumte de Mier, qui 
48! certainement à la solde de Murat et qui à fait et fait pour 
“Murat plus que Gallo lui-même, à tout fait pour ne corrempre. 
“A L fin n'ayant pas pu réussir, il avait l'air de me 
« houder. Il me disait : « Vous nous gute: tout ce que nous 
(Cavons fait si vous ne signe: par ce traité ». Co traité ne por- 
‘ tail à la vérité ni engagement véritable, ni garantie de a 
« part de notro Cour. Cependant je ne devuis pas y consentir 
‘ ét j'ai tenu ferme. » 

“Mon Empereur avait déclaré à Paris qu’il ne traiterait 
jamais avee aucun Membre de la famille Bonaparte. Je sa- 
vais que Mier et Gallo connaissaient celte déclaration. Ce- 
Pendant je me tuisais. Mais un jour qu'ils insistaient plus 
fortement que jamais, je leur dis qu'ils devaient savoir qu'il 








dans lea actes de La Gommissione dei Hloli di Nobillà, et dans les Carlo. 
lui, que ce litre appartenait à la famille Pignatelii. 

9avoiten oufst dans Le Libro d'üro qu'il a été porté en 4765 par 
Franceseu Fignatell}, le plus jyana des irois frôres de là branche 1! 
Sailelli di Belmonte. Cetts indication est confriée par une circulaire 
de la Comvnüssione dei ltalë di Nobillé, Enfin dans les Cartolarti on trouvé 
insenË à la date du 29 mars 1799 Le nom d'Antonio Maria Pignatelli, 
Pivelli, Ravasebierl, Principe di Belmonte, Duea di Atereuzs, Marchese 
di Galet 

11 Hous semble plas que probable que l'auteur de la note en question 
À dà faire allusion à Franéseo Pigaatelli 

LES 11 
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y avait, à ce que j'avais entendu, une copie de déclaration 
de mon Empereur par laquelle ils devaient savoir eux-mé- 
mes que je ne pouvais prendre sur moi de contracler au- 
eun engagement. Ils me niérent le fait. Alors je sortis dé 
ma poche la copie de la déclaration et en la Leur montrant 
je leur dis : « La voilà, c'est la copie de celle que vous le- 
nez en original, C'est men Empereur qui me l'a envoyée. » 
Alors on cessa de me tourmenter, et Mier ft le füché conire 
moi. 

« Pour l'esprit public dans Le royaume et la capitale il 
est en général contre Murat. Le peuple qui tient aux an 
ciennes habitudes et ne raisonne guère est pour le roi Fer- 
dinand. Les nobles sont de deux elusses : Ceux qui n'ont 
aucune part au gouvernement sont pour les Bourbons. Ceux 
employés au service de Murat sont pour lui; mais ones 
gagnerait tous, si on leur assuraît la continuation de l'em- 
ploi et du salaire. Il faut en exeepter quelques-uns qui 590 
À la tête du Ciouvernement et qui ont de 40 à 50.000 Purati 
(453.000 à 815.000 francs) de rentes et qui n'avaienl rien 
sous l'ancien régime. 11 en est de mème dans l'armée. Ex 
cepté 5 ou 6 généraux qui aiment le gaspillage et la doni- 
nation qu'ils exercent, toute l'armée serait pour Ferdinand. 

«Cd sais que Mfier donne des rapports Irès différents, mais 
répôte qu'il est payé par Mural et qu'il trompe sa Cour. LE na 
rail dépendu que de moi de faire partir Murat sans brâler tie 
Amcrce, et je prends rw moi de le détréner sans coup férir. de 
m'eugage à faire tout cela, On n'a qu'à m'en donmer l'ordre. 

« Voici ce que le Duc m'a dit en revenant tout fraicbsnient 
d'aller parler avec lui et ce qu'il a dit à Mediei auquel il # 
garderait bien de dire une chose pour l'autre. 

« T1 faut que j'ajoute que ÿ i essayé de faire répèter al 
Duc les mêmes choses à plusieurs reprises en troublant 
l'ordre des discours et il m'a toujours répété les mêmes 
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pressions de manidre que j'ai pu les noter tout de suite à 
Votre Excellence. » 

Un second rapport que le même personnage remetiait à 
Hager Je lendemain étaii conçu dans son esprit non moins 
destilé que le premier *. 

« Balachoffest partihier au matin pour Saint-Pétersbourg. 
J'ai encore amassé quelques noles données par lui à Là 
même personne avant de partir. 

* Il lui dit qu'il avait quitté Naples le 47 juin: que le roi 
Murat l'avait traité comme un chien ?; que le due de Cam- 
Poébiaro envoyé à Paris pour parler avec Alexandre 1 
ai 816 joliment éconduit par le Monarque qui ne lui avait 
même pas permis d'entamer la négociation, en lui disant 
Au'il avait envoyé lui-nême un ministre extraordinaire au 
roi Joachim (c'était Balachoif} añn d'arranger tout ce qu'il 
“AI à arranger entre les deux Cours, et qu'après cela il 
A'avait plus dit une parole à Campochiaro. 

«Quand Balachoff a quitté Naples, la princesse Pauline 
Porghése était revenue for{mécontente de son voyage d'Elbe. 
Elle a dit à sa sœur que Napoléon est vraiment fou. 1 çat 
Toujours à travailler, à écrire des projets différents de cons» 
tation pour son ile, qu'il crée tous les jours des chambel. 
las et de nouvelles charges de sa Cour, qu'il ne veut voir, 
fi entendre personne, que, quand il est las d'écrire à son 
bureau, il s9 promène des heurog dans sa chambre et enfin 
Aer pendant £out Le temps qu'elle à passé à Flbe, elle n'a jamais 
PE Parvenir à lui parler de ce qu'elle s'élait proposée et que de 
déssspoir elle avait Eni por s'en aller, 


Arche des Ministeriuns der Inner. Acten der Poliséi Hof Stelle 4414. 
Vogt, 235 ad 8j. Rapport hôhewer Ze, Norx au baron von Hagens 
Yieane, 15 juillet 4944 (en fampais 

RC Femseigement ne saurait être oxacl, Murat et Gallo n'ayamt à 
Fi stant eeseb de combter les représentants de Là Russie d'atlén 
Vous et de prérenances. 
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« A présent le discours des sociétés politiques de Vienne 
est la chute de Murat qu'on regarde comme indubitable et tou ou 
plus comme retardée jusqu'au Congrès et lout le monde sen ré 
jouit comme d'un bonheur public. 

« Les coquineriesanciennes et nouvelles de ce parvenure: 
leur d'une couronne au père de feue l'Impératrice et grand 
Père des enfants de notre Empereur, la trablson des pouls 
du Danube, les horreurs d'Espagne, le manque de park 
duns la dernière campagne d'Italie où il a risqué de fin 
manquer le {out lui ont attiré la haine de nos troupes, de 
ñotre peuple et de tout homme qui aime la justice et soufft 
du triomphe du crime. 

«le sais que Pescara esi de mauvaise humeur. On 1 
pand le bruit que Guriati ne vient plus ici. » 

Bien qu'on se fût forcé avec un soin jaloux de n'en rien 





laisser paraitre et de rassurer l'opinion publique er af 
tant de n'attacher aueune importance à l'événement ist 
tendu qui venait de se produire, l'émotion du Gourern# 
ment napolitain avait élé si réelle et si profonde quel’ 
avait inmédiatement pris eertaines mesures destinées à 
atlènuer l'effet que ne pouvait manquer de produire le d* 
rart du personnage qu'on avaît espéré voir tôt ou {ardt 


décider à signer le traité d'alliance entre Naples et h Rus 
ile 








sie. Ge n'est donc pas à une simple coïncidence fort 
Au'il convient d'atiribuerla résolution prise par Murat à 
Yosér à Vienne un haut personnage (on parlait même de 


Gallo) chargé de féliciter l'Empereur d'Autriche de son 
lour dans ses Elats ?, 





À dlaus, Hof und Stœats-Archie. Neupel, Neue Folge. 1. (Aer, Bi 
Son qe va Price de Metternich. Kaples, 36 juin (BU ppt 
Pia qe HT) Mir adressalt cette dépéehe à Metteraich Le jour in 
dd TEE sent le départ du Ralachoï, Quelques jours pl Un 
Mulen, débiehe K: 12, Nantes, 8 juiliet 1814) Mier enrogistrait 1e FR 
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Quelques jours après le départ de Balachoff, Murat avait 
jugé indispensable de parer ce nouveau coup, de s'assurer 
de l'impression que cet événement devait produire sur les 
dispositions de l'Angleterre en ordonnant à Gallo d'écrire à 
Bentinck et de le meltre endemeure de donner une réponse 
positive, 

“IL s'agit, lui disait-il, de savoir de lui, maintenant que 
la paix générale est signée, sur quel pied lord William Ben: 
line entend se considérer à l'avenir avec moi !. » 

Ua coup d'œil jeté sur la correspondance de Gentz avec 
Karadja permettra d'autre part de constater que ce furent 
bien les raisons que nous venons d'exposer qui décidèrent 
la Cour de Naples à recourir à ces différentes mesures, À 
engager toutes ces nouvelles démarches. IL fallait en effet 
éviter à tout prix un revirement qui eût été fatal et empê- 
cher l'Autriche, et grâce à elle les autres puissances alliées, 
de modifier l'attitude relativement bienveillante qui avait 
Jusqu'ici semblé caractériser les rapports entretenus avec 
Murat, 

Malgré l'émotion causée par le départ de Balacho”, mal- 
gré les réponses dilatoires du cardinal Gonsalvi, malgré 
l'envoi à Paris et à Londres du commandeur Ruffo parti de 
Vianne et chargé de faire valoir les droits de son maître «à 
une restauration à Naples », malgré les démarches du duc 
“Orléans, si l'on se rallie à l'opinion émise par un homme 
Aussi bien placé que Gentz pour être bien renseigné, par un 
Personnage moins partial el plus sérieux que l'agent qui rap- 
portait à Hager les propos imprudents de Balachof, la Cour 
de Naples continuait cependant à n'être pas en trop mau- 





le d'aller à Yieane, refus qu'on attribuait à la présence de la 
vise Marie Caroline qu'il ne se souciait que médinerement de revoir. 

!+ drekiets particulitres du duc de Gallo. Dossier Xe GT. Murat au duc 
Gallo. Xaples, 21 juin 4444 (en français). 
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vaise posture à Vienne. Dans une longuedépôche en dale des 
24 et 24 juin, dans laquelle il passait en révue les différentes 
questions en litige que le futur Congrès de Vienne auraità 
examiner et à trancher, dépéehe rédigée par conséquent 
un moment où il ne pouvait ignorer le coup de thédtre dé 
Balachof, Genlz s'exprimait dans uû sens nettement faro 
rable au maintien du statu quo à Naples. Tout en reconnais. 
sant la gravité de cette question, en prenant naturellement 
la précaution de bien marquer qu'il ne prétendait pas êtrt 
infaillible, il persistait à croire et à déclarer À Karadja qu 
les réclamations et les protestations officielles, tout comm? 
que les menées secrètes de la Cour de Sicile ne réussiraien 
pas à renverser le trône du Roi de Naples qui ne pourait, i 
son avis, être ébranlé que s’il venait à se produire de sérieut 
désordres à l'intérieur du Royaume. 

Gentr était du reste encore bien plus affirmatif. Il v'hési- 
fait pas à quétifier de « rumeur absolument inadmissible &t 
dénuéede tout fondement, » les nouvelles qu'on avait Tépam 
dues tant en Italie qu'à Vienne. Il se refusait à eroirei li 
conclusion de te nouveau Pacte de Famille, à l'engagettent 
pti par les Bourbons de Paris et de Madrid et ayan! pour 
unique objet la Restauration des Bourbons en Sicile. Il al 
lait plus loin encore en posant en principe dans la derniére 
Phrase du paragraphe qu'il consacrait au remaniement dt 
Ttalieeten traçant ces lignes que lesérénements devaientsè 
Charger de justifier : « L'Autriche et l'Angleterre, éerisall- 
3 sont les deux seules puissances qui ont qualilé pour # 
Prononcer Sur le sort de ce pays (Naples) ‘. » 

4. Gusrz. Oesterreichs 
eue à Kara. 21-24 juin 4814. 

ait, croyons-nous, ulile et Intéressant de mettre en repnl& 
mqastaRe de la dépiche de Gentz,1es paroles plenes de réserves #46 


ticences peur irc 
Falicence peu rassarantes por Murat pronONCÉes par lord CssrIE 
“nes jours plus tard, lors de la séance du Parlement angl À 


Theilaahme an den Bafreiumge Rriegen ele. 13. 
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30 juin en réponse à l’interpellation de Canning qui. 3 propos de la dia 
cussion de Padresso d6 1s Couronne, lui avaft posé toute une sürie de 
questions a! l'avait entre autres invité à lui faire connaître les projets 
du Gouvernements par rapport & Naples : « l'honorable Membre ma 
posé une question relative au sort futur du royaume de Naples. Si l'on 
veut bien eonsidérer que la Gouvernement britannique n'a eoatraeté 
aueun engagement vis-à-vis de celui qui ent actuellement à la tte de vel 
État. qu'il sest Lormé à rigner ave Di un armüliee. on reconnaitra avec 
moi que je ne saurais exposer ici le syslème politique que notre Gouverne. 
ment suivra, selon loute probabilité, à l'égard de ce royaume. » 

Cf. Oesterreishischer Beobacher 194. 1051. AT juillet 1814 et #15. 1140 
Bioûtislé 
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CHAPITRE VI 


MURAT ET LE SAINT-SIÈGE. — NOUVELLES TENTAT- 
VES DE RAPPROGHEMENT, — TALLEYRAND ET LA 
QUESTION DE BÉNÉVENT. =— LA NOTE DE CONSALNT 
(23 sun 1814) ET LA QUESTION DES LÉGATIONS. 
— LA GORRESPONDANGE DU CARDINAL FESGH AVEC 
MURAT ET CAROLINE. — ZUCCARI ET LE SAINT- 
SIÈGE. — L’AGITATION DANS LE NORD DE L'ITALIE 
ET LE MÉGONTEMENT DES OFFICIERS DE L'ANGIENNE 
ARMÉE ITALIENNE, — LA CONVENTION DE LONDRES 
Du 29 rurx 4814. 





1 — (15-25 Juin 4814.) — Lebzoltern pressenti par 1e Cabi- 
met de Naples. — Nouvelles tentatives de rspprochement 


sec le Saint-Siège. — Murat, Talleyrand et la Question dé 
Bénévont. 


Murat et ses Ministres ne négligeaient rien de leur côté 
Pour aplanir les différends qui s'opposaient au rétablis 
sement de rapports amicaux et intimes avec le Saint-Siège 
Sans se laisser décourager par les échecs qu'ilavait essuTés 
Jusqu'ici, par la mauvaise volonté dont on avait en toute 
Sireonslance fait preuve à son égard, oubliant les humilit- 
fous qu'on ne lui avait pas ménagées, Joachim n'atait PES 
hésité à profiter d'une circonstance fortuite et insigniiantt 
en elle-même tant pour donner de nouveaux gages à l'AU 
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{riche, qu'il tenait par-dessus tout 4 salisfaire et à con- 
Yainere de la sincérité de ses intentions que pour essayer 
d'entamer, grâce à l'intervention et sous les auspices du 
représentant de l'Empereur à Rome, des négociations desti- 
nées dans son idée à préparer et peut-être mème à assurer 
l'entente entre le Souverain Pontife et lui. 

Le 15 juin !, Lebzeltern avait adressé au duc de Gallo un 
simple billet dans lequel il faisait l'éloge, bien mérité du 
reste, do la conduite pleine de tact tenue à Rome par le 
marquis de Montrone. C'était là dé sa part un simple acte 
de courtoisie et de justice et l'on peut aisément s'imaginer 
quelle dût être sa surprise, et quel fût aussi son embarras, 
lorsque quelques jours plus tard le comte Crivelli, chargé 
d'afaires dé Naples que le gouvernement pontifical s’obs. 
inait à ignorer, se présenta chez lui porteur d'une leitre de 
Gallo (Naples 49 juin} ? le priant au nom du Roi, d'entrer 
en son nom en négociations avec le Saint-Père et de ne rien 
nigliger pour amener une entente définitive et complète 
entre les Cours de Romo et de Naples. « Le Roi mél un in- 
térêL etune importance remargucble à la plus prompte recon- 
naissance de la Cour de Rome. loffre de consentir à beau 
Soup de sacrifices pour y déterminer le Pape. » Telle avait 
été lextuellement l'entrée en matière de Grivelli. 

Lebzellorn à son tour lui communiqua, sans autre préam- 
bule, les conditions que Pie VIL entendait imposér à la Cour 
de Naples avant d’entrer en conversation avec elle. Le 
Saint-Pèro demandait la restitution des Marches et des 
Piincipautés de Bénévont ot do Ponte-Corvo. Sans se refu- 





1. Uaus, Hof und Staats-Archiv. Kérchensirat. F. 6. (Lebsellemn. Be 
Nice. 4815) Chevalier de Lebrettern au Princes de Melternieh, Roue, 
35 luia (814. Dépäehe Xe 45 {on fraapais.) Lo même au due de Gallo 
Home, 15 juin 1914. 

2. Haus, of und Siaats-Archio. Kirchenslaat F. 6. (Lebzellern. Derichle.) 
Vas de Gallo au chevalier de Lebzeltern. Naples, {9 juin 1914. 
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ser absolument à reconnaître Le Roi, « if entendail toutefois 
ne le faire qu'après avoir été préalablement instruit que les éren- 
des Puissances ont pris l'initiative de celle reconnaissance, » el 
en continuant à se réserver les droits d'investiture sur le 
Royaume de Naples. Quoique le Souverain Pontife n'eût 
que peu de conflance « dans les promesses si souvent élu: 
dées du Roi, » Lebzeltern pensait cependant que, devant 
ses représentalions, il ne se refuserait pas à entrer en 
négociations. « Mais, ajouta-t-il, il tient toujours ferme sur 
« l'article de la reconnaissance suspendue jusqu'à ce que 
«les Cours se seront prononcées et d'autant plus que le 
«Roi Ferdinand de Sicile a inondé l'Italie de ses protesia- 
{tions contre l'aliénation du Royaume de Naples. » 

Crivelli répondit à cette déclaration en faisant connailré 
à Lebzeltern que le Roi consentirait « a écauer Les Marche 
(si FAutriche ne s'y oppose pas. » mais qu'il ne pouvaitét 
Prononcer encore sur Bénévent et Ponte-Corvo !. Il insisla 
d'autre part sur la reconnaissance immédiate en alléguant : 

«4° Que le Roi avail été reconnu depuis longtemps par 
Plupart des Souverains; 

« 2° Que l'état de guerre ne pouvait détruire les actes pré 
cédents de reconnaissance ; 

& 4° Que le trailé d'alliance avec l'Autriche ne peut laisser 
aucun doute au Pape à cet égard; 

# L* Que si le Sainl-Père ne proûte pas du moment 0p- 
Bortun actuel, il waura par la suite aucun mérite à l'avoir 
Foconnu et ne trouvera plus chez le Roi les heureuses dis- 
positions qu'il manifeste aujourd'hui. » 

Æn pressant Lebzeltern d'obtenir au nom du Roi celle 
Féconnaissance du Pape, Crivelli lui offrit de produire là 
lettre autographe par laquelle l'Empereur de Russie avait 


1. CF. plus loin, Murat au dl 
L , Murat au duc de Gallo, Naples, 28 juin 1817. (dreñiret 
Férticulières du duc de Gallo) HE 





Google 





——— 








TEXTATIVES DE RAPPROCIEMENT AVEC ROME 171 


promis d'accéder au traité d'alliance avec l'Autriche! et Lui 
demanda encore de déclarer que « la restitution des Marches 
au Pape ne déplaire prs à In Cour d'Autriche, puisque dans ce 
«cas le Roi les ferait évasuer de suite, » 

La démarche faite par Crivelli était d'autant plus génante 
pour Lebzeltern qu'il n'avait reçu d'autres instructions de 
Metternich qne celles par lesquelles dans les derniers jours 
de mai le chancelier lui avait formellement prescrit « de 
#'aborder aucune question politique. s 

La dépèche de Lebzeltern est tellement curieuse, son lan. 
Sage tellement singulier, ses considéralions et ses apprécie. 
tions tellement extraordinaires que nous eroyons bien faire 
en cédant Ia parole au représentant de l'Autriche à Rome 
et en reproduisant textuellement les derniers paragraphes 
de cette pièce. 

« Je n'avais pas de raisons pour hésiter à ne pas assurer 
“Sur ce premier point la Cour de Naples que celle d'Autri- 
“che est en état d'alliance avec le Roi; mais le silence des 
«autres Souverains ne me laisse lieu de rien dire à leur 
«égard. 

“ Quant à la restitution des Marches à Sa Sainteté, per- 
“Suadé que le Traié avec le Roi a été dicté au fond par l'inté= 
ré di moment el qu'il était conditionnel — que l'Autriche n'a 
‘aucun avantage à recueillir de l'anéantissement de l'Etst 
“du Pape, de l'aceroïssement du Royaume de Naples aux 
“dépens de ee malheureux prince ot du mécontentement du 
“public et du gouvernement romain qui, dans leur situo- 
“ Lion incertaine ont déjà conçu de l'ombrage et des inquié- 
“tudes à cet égard — je n'ai pas hésité à répondre à Cri- 
“velli que je ne croyais nullement que l'Autrichezeût le 
“moindre sujet de regret, si le Roi, renonçant à tout avar. 








1 Gt plus haut page 125. 
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« tage promis dans le {railé, fit sa paix avec le Pape au prix 
«de la restitution de ces provinces. 

« Crivelli me témoigna que cette assurance verbale et 
«baste sur des suppositions ne pouvait tranquilliser sa 
« Cour, mais que, si je pouvais donner par écrit celte assu- 
« rance, cette restitution ne souffrirait pas de difficulté. 

« N'ayant pu,tje l'avoue avec eandeur, saisir les points 
«de vue de l'Autriche relativement à Naples, ni pénétrer 
«Csamarche à l'égard du Midi de lItalie, n'ayant pas été 
{honoré d’un mot de Votre Allesso depuis mon départ de 
« Zurich, je ne me suis pas eru autorisé à rien donner par 
« écrit, ni à me prononcer d’une manière positive à ce sujet, 
{moins éncore à me charger de la médiation proposée. Quoi- 
‘que je voie les inconvénients qui en résultent, dont l'an 
«est que la Cour de Rome et le public, qui nous regar- 
{ dent en partie somme les auteurs de leur gêne actuelle, 
«nous atiribueront encore de me point avoir coutritut à rta- 


« liser les offres du Roi et d'en avoir, pour ainsi dire, 4r- 
(Crèté l'effectuation (si 








+ je ferai ce qui dépendra de moi pour rapprocher les s- 
« prits des deux côtés. 
(Je répondis au duc'de Gallo avec franchise... 

« [l est fâcheux cependant que les circonstances expostes 

empéchent de prendre le foi au mot et de profiter de ser dispo 

sitions, doublement ficheux vu les inquiétudes et les en- 

barras du Pape, l'esprit publie et la situation vraiment 

malheureuse des Marches. » 

Ainsi done, eté'est Lo Ministre d'Autriche à Rome, un di- 

plomate qu'on ne peut soupconner d'être enelin à trop de 

bienveillance pour Murat, qui le constate lui-même, iL#5t 

ne 16Œuis qu'à ce moment il eût EtE aisé «de pret” 

” al "ot », que Joachim aurait consenti à restituer 
» 4 faire à ce prix sa paix avec Pie VIL et qu'il 


« 
“ 
« 
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ne mellait à ce sacrifice si pénible pour lui qu'une condi. 
tion, à vrai dire insignifunte, l'assurance par écrit du con- 
sentement et de l'approbation de l'Autriche. Quelques ligues, 
quelques mots auraient donc suffi pour rêgler définitive. 
ment la question qui devait être en grande partie la cause 
de sa perte et l'on s'élonnera d'autant plus de l'insuccës de 
la démarche, peu connue malgré son importance capitale, 
faite sur l’ordre formel de Jouchim par le comte Crivellique 
la dépêche de Lebzeltern contient quelques lignes plus 1 
Ua aveu aussi surprenant que significatif : 

« Le Pope uerepterait très volontiers, éeritil, la médiation 
{d'un Ministre d'Autriche. Au reste Je Pape n'a aucune ani- 
« mosité contre le Roi. [1 lui pardonne volontiers les exac- 
« tions commises duns cet Etat rutuë el dépouillé, et cour bruit 
(relatif à une rumeur d'excomnunicalion rt faux et absurde. 

« Votre Altesse peut seule pénétrer la cause de ces dis- 
“ positions soudaines du Hoi, le motif de cette exirème 
* importance à être au plus (ôt reconnu par le Pape et pour- 
“quoi ce Prince affecte de déclarer enfin ouvertement ce 
« qu'il avait précédemment fait sentir! (léclaration faite par 
« Lucien) que « sil me rend pas les Marches, c'est par crainte 
€ de déplaire à l'Autriche, » Ge que je puis dire, c'est que 














1. Vols aurons l'occasion de relever un peu plus lofe dans 14 corres 
rondance de Lebzelteru d'autres preuves ile l'intervention de Lucien 
“a faveur atsur la demande de Jlurat, Raison de plus pour appeler des 
meateuant l'attention sur une déprche du esrdial Pacca au cordi- 
tal Coualyi (Archives du Vatican. Rome, 16 juin 1814. Rouen. J! Cou 
greuo di Vienna e Lx Santa-Sede XVI, 391) qui eontirma on, tous points 
le sapport ds Labzeltera. Elle prouvs de Façon péremptoire que 1e roi 
de Naples avait à où mement recoana la nécessité d'arriver à uac ea 
Lente avec ls cour de Rome el qu'en attendant les décistont du Congrès 
de Visune, H désirait sincèrement établir fout au moins avec le gun 
Yersement poaliflest un modur tésendi qui aurait servi de Vase aux ae- 
corts définit, 

LE Amvexr XII, Extraits de la dépêche de Paeca à Consalti du 
16 juin 1814 
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« celle circonslance, supposant même qu'elle provienne 
< d'un dévouement parfait du Roi à notre Cour nous place 
< ici sous un jour défavorable 

« Votre Altesse jugera s'il n'est pas plutôt de notre inté- 
& rèt d'intervenir dans la restitution des Provinces au Paye 
< que d'en laisser au Roï le seul mérite, tandis qu'il nous 
« resterait l'odieux de leur occupation et de leur cession. » 

Ignorant la nature des réponses que Metlernich faisait 
presque au même moment à Londres au duc d'Orléans et 
a'ayant, comme il le dit lui-même, reçu aucune instruction, 
Lobzeltern se trouvait, il imporle de le reconnaitre, dans 
l'impossibilité d'accepler sans ordre le rôle de médiateur 
que Grivelli venait lui offrir, rôle qu'il aurait d'autant plus 

mé à jouer que, conduits et dirigés sous l'inspiration de 
l'Autriche ces pourparlers auraient eu bien des chances 
d'aboutir, que la réussite d'une pareille négociation ne pou- 
vait que servir à sa réputation et à sa carrière et que cetle 
intervention aurait eu d'autre part pour première const- 
quence d’aplanir tous les obstacles qui rendaient sa posi- 
tion personnelle à Rome aussi délicate que peu enviable. 
Mais s'il avait dù décliner le soin de se charger ofhctelle- 
ment de la négociation, il jugea cependant que rien ne 
l'empéchait de sembler céder aux instances de Crivelli et 
de consentir sur sa demande, sur sa prière « à rendre du 
“ moins au Roi des bons oflices confidentiels et à interve- 
« air personnellement auprès du Pape. » 

D'autre part illimporte de constater en passant que, mal- 
grë les déclarations nettement hostiles à Murat qu'il n'avait 
pas hésité à faire au duc d'Orléans lors de son passage à 
Paris au cours de l'entretien qu'il eut alors avec lui, l'ha- 
bile homme qu'était Talleyrand n'avalt pas perdu de vue 
ses propres intérêts. Dans l'impossibilité de prévoir à si 
longue échéance la solution qu'on donnerait à l'affaire de 
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Nagies, sachant par ce qu'il avait vu et entendu que l'Au- 
friche semblait pour la moment disposée à ménager, peut- 
être même à maintenir Murat, il avait songé aux moyens 
d'assurer le sort de la principauté de Bénévent et cherché 
tant directement qu'indireetement à connaitre les inten- 
tions de Joachim. IL pensait, non sans raison, que le Roi 
de Naples ne manquerait pas de faire de sou côté tout son 
possible pour trouver les moyens de lui donner satisfaction. 
Le Ministre de Louis XVIIL ne s'était pas trompé dans ses 
alals. Le 28 juin, Murat faisait tenir au duc de Gallo les 
instructions suivantes qui ne laissent aucun doute sur le 
caractère des ouvertures qu'on lui avait faites, sur la nature 
des questions qu'on lui avait posées, sur la voie même 
qu'on avait suivie pour les lui soumettre. 

“ Annoncez à Campochtaro que je ne vois aucune diff- 
“ culté à faire jouir dés à présent le prince de Bénévent des 
«revenus futurs et dûs de sa principauté depuis le jour du 
“Séquestre; mais que le Saint-Père étant en réclamation 
“pour cetle mème Principauté, je ne saurais lui en remet- 
{re l'administration. Dites-lui que le Prince a trop d'es- 
«prit pour ne pas sentir que cette question ne peut être 
« lesminée qu'au Congrès de Vienne en même temps que 
‘ celle de Ponte-Corvo. 

1 Cetle réponse doit satisfaire Talleyrand. C'est du reste 
“ loat ce que je puis faire pour lui dans les circonstances 
“actuelles ! 


4 Archives pardiculières du duc de Gallo, (Dossier N° 67) Mural eu due 

Gallo, Naples, 28 juin 4814, (Réponses à faire sur l'afaire de én 

2! «elle de Nontrond). Cette mème dépiehe se termine par les pli 

Sisailes qu'il est impossible, croyons-nous, de passer sous silence ; 
Faites conaitrs à Schinina que je compteral une pension de 3060 

fitrex par mois à M. de Montrond. i 

i en même lempr de vair le due d'Otrante el Le génével 
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IT. — Le Note du Cardinal Cousalvi à lord Cattloreagh, à 
Metternich, aux Ministres des Puissanees alliées et à Tal- 
leyrand (23 juin 484. 





Pendant que Mural et Gallo essayaient de s'entendre 
directement avec le Saint-Siège par l'intermédiaire de 
Lelwellern, Consalti n'était pas resté inactif à Londres. 
Mais celte fois encore il avait su allier la prudence à l'ha- 
bileté. 

Avant de se présenter cfficiellement devant les Souve- 
rains et chez leurs Ministres, il avait jugé ulile de faire 
tenir à chacun de ces derniers une note, qui, sauf quelques 
légères modifications que la marehe des événements le dé- 
sida à y apporter, servit de base à celle qu'il remit jour 
pour jour quatre mois plus tard, le 23 octobre, à ces mêmes 
souverains et à leurs plénipotentiaires réunis à Vienne, el 
dans laquelle il demandait et molivait « la réjntégration du 
Saint-Siège dans La totalité de ses Etats dont la Révolution 
française l’a injustement dépouillé à différentes reprises. n 

Æxposant à l'appui des droits qu'il faisait valoir des con- 
sidérations à la fois historiques et morales, faisant appel à 
la justice et à la piété des Rois et des peuples de l'Europe, 
rappelant « la conduite du Saini-Père dont tout le monde a 
reconnu la noblesse ot l'héroïsme et qui a êté aussi la plus 
méritoire pour la bonne cause », proelamant hautement et 
fièrement que : « Personne ne saurait s'aveugler sur l'efTet 
en faveur de 1 bonne éausé produit sur l'opinion publique 
par la résistance constante du Saint-Père, » Gonsalvi, né 58 
contentait pas de réclamer la rétrocession des Trois Lèga- 











«16 Vous adresserai la démission du frère de Montrond comme ma 
réchai de camp. » 

Cf. Axxexe XIV. Lettre de la reine Marie Caroline des DeuxSiciles à 
Talleyrand (Vieano, 97 juin 4814.) 
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tions occupées par les Autrichiens et l'évacuation de la 
Marc d'Ancône « si durement éprouvée par la présence 
des troupes et le fonctionnement des autorités Napolitai- 
n6. » Outre la restilution des chefs-d'œyvres et objets d'art 
dent on avait dépouillé le Saint Siège, il formulait à noue 
veau les prétentions du Souverain Pontife sur Avignon et 
lefComtat Venaissin, Dénévent et Ponte-Corvo, enln sur 
les durhés de Parme et de Plaisance sur lesquels Le Saint= 
Père n'avait jamais cédé ses droils, en un mot, il con- 
lat à la reconstitution intégrale du patrimoine de:Saint- 
Pierre, et insistait au nom de Pie VIL sur « le recouvrement 
lolal de ses Etats » !, 

Après avoir ainsi préparé le terrain sur lequel il «1 
Sengager, le cardinal commença sans plus tarder la tour- 
née au cours de laquelle, rendant visite aux Souverains ct 
A leurs Ministres, fl exposaaux premiers et discuta avec les 
Seconds, en même temps que l'imprescriplibilité des droits 
duSalat-Pêrse, l'intérêt majeur qui devait les porter à faire 
“droitaux justes demande de Sa Sainteté. » 

S'il trouva partout, comme le fait si bien ressortir le 
Père Rinieri, un accueil encore plus bienveillant que celui 
fuel il s'allendait, si l'on ne marchanda nulle part au 
Salnt-Pêre Les témoignages d'admiration bien dûs à ses 
melleurs, à ses souffrances, à son héroïque patience, Con- 
Salvine parvint cependant pas à arracher à Metternich les 
'éponses et les promesses qu'il espérait, 

Le chancelier d'Autriche, que le cardinal n'avait pu voir 
Paris lui avait bien dit lors du premier entretien qu'ils 
feat à Londres que l'Autriche ne prétendait pas s'adjuger 
Îles Lépations. Mais les termes mêmes employés par Met- 
ficharalent si peu rassuré le cardinal, ils lui avaient 

1 Reccrd Office, Foreign Office. Vol. 7 (Iéalian States, Rome) Note da 


tlnal Conso à lord Castieresgh, Londres, 2 juin 1818, 
TL 12 





Google c 








478 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


paru si pleins de réticences qu'il avait cru devoir, sans 
plus tarder, faire part de ses craintes à Pacen. 

€ L'unique, le seul obstacle qui empêche l'Autriche dé 
« prendre les Légations, c'est l'opposition personnelle de 
«l'Empereur François, opposition qui est la conséquence 
« de ses sentiments religieux et aussi de son désir de tout 
« remettre dans le statu quo ante, Mais le Gabinet Autrichien 
«a d'autres vues, et il y & tout lieu de craindre qu'il ne 
« les fasse prévaloir. Ce qui à moi me paraît certain, (et 
« je ne suis pas le seul à le croire), c'est que sé l'Autriche 
« veut ler Légations, elle les aura sans que personne ne songe 
« méme à s'y opposer 5 !. 

Un second entretien qui eut lieu quelques jours plus tard, 
presquo à la veille du départ de Metternich pour Vienne, fut 
aussi peu que le premier de nature à calmer les inquiétudes 
du Cardinal. Quoique cette fois encore il lui eût été mpos- 
sible d'obtenir la solution et la réponse qu'il désirait, il 
rapporta toutefois de cette deuxième entrevue une impres- 
sion plus rassuranle, une plus grande confiance dans l'ave- 
nir et la convietion que, loin d'étreirréductible sur ce point, 
l'Autriche n'avait pas eonçu sérieusement et définitivement 
le projet de s'agrandir aux dépens du Saint-Père. C’étaient 
surtout les derniers mots de Metternich, la différence qu'il 
avait faite entre les Marches et les Légations, la distinction 
qu'il'avait établie entre ce qui à ses yeux était d’une part 
une question Européenne, da l'autre une affaire Napolitæine, 
qui avaient fait concevoir au Cardinal ces espoirs que l'ave- 
nir devait so charger de réaliser. 

Metternich avait, il est vrai, déclaré dans cet entrelien, et 
cela de la manière la plus positive, que l'Empereur, loin de 


4, Archives die Vatican. Cardinal Consalti au cardinal Pacea, Lou 


ee 26 dam AU. (GER, Congres di Vienna € de Sante Sete V. 





Google dés 





LA NOTE DÙ CARDINAL CONSALVI 179 


vouloir garder les Légations, désirait au contraire les voir 
faire relour au Pape. Mais, comme Consalvi n'avait ras 
manqué d'établir un parallèle entre les bonnes idies échan- 
gées entre eux Lors de leur première conférence, et le lan: 
gage tenu par l'Empereur au comte Magauly {, Metternich 
Wait entré plus avant dans le vif de la questicn. Il lui ava:t 
Alors dit et redit que l'affaire des Légation:, étant tne «af 
faire aropétrne »,ne pouvait être résolue qu'au Congrès. Et 
‘omme Consalvi lui avait fait observer que, dans ce cas les 
Puissances pouvaient être portécs à se la'sser guider bien 
Moins par 18 droit et l'équité que par des considérations de 
“merance, en présence des objections et des protestations 
a cardinal qui persistait à soutenir que l'Europe n'avait 
Bs à se prononcer sur le sort de territoires appartenant ou 
Fape, le chancelier avait mis fin à l'entrelicn par une décla+ 
ralion catégorique. 

“ L'Autrice, lui avait-il dit, quand bien même elle le 
*Youdraif, ne pourrait à l'heure présente disposer à son 
“gré des Légations, parco que dans ce cas la Russie et la 
“Prusse en feraient autant pour la Pologne et la Saxe, Il 
“en est pas de même pour les Marches, C’est là une af- 


J lémpereur d'autriene avait déciaré forméllment à Maçaul, lors 
Dar à Landres de ce deraler qui avait été régler quelquee at. 
D femonnelle en [rlands, que « né Lui, ni son frare (Ferdinand III, 
Sn gone de Totcane) ne voulaient garder un pouce du territoire du 
te, que le seul souverain dont les prétentions pouraIent conte 
ee 2m obscle à La restituilon des Lépatlous, Elail son beau pre 
RlRaMAIV qal réclamant 19 continent une compensat{on ire 
de un 28518 du Rojäume de Naples, » Archives du latiem Releione 

Conle Magaaly,) 

Je 4 dépdche bide 30 juia) Consalwt fait remarquer qu'on n°2 
mi 88607 Pub à ce moment la protestation (à Fernand 1V 
patBt Gt se droite ane Naplos et déclarant qu’il refusait toute co» 
Ra (CE Rom. 1 Congrewo di Vienna € La Senta-Sede, V. 439. 
Aa nu gee SORTE Magauiy qui avall suivi Les Souverairs À Londres 

“*Eurré de l'admlalstration des duchéa de Parme et de Plalrance. 
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« faire napolitaine. Et si Con a eu à un certain moment un in- 
à térét à accorder à Murat l'accroissement stipulé jar le traité 
« de Naples, actuellement au contraire on à tout intérêt à lui en- 
« lever la possession des Marches » !. 

C'étaient là de bien graves paroles dans la bouche d'un 
homme tel que Metternich, paroles qui, si elles éonsolèrent 
quelque peu Consalvi du retard apporté à la solution de la 
question, lui donnèrent d'autant plus d'espoir que l'Empe- 
reur Alexandre lui avait de son côté promis de défendre €t 
de protéger de son mieux les intérêts du Saint Père ,, 


III, — Lotitis Bonaparte et le Cardinal Fesch à Rome. — 
Correspondance du Cardinal avec Muret ot Cerolins. — 
Les premières difficultés de Zuccari avec le Saint-Siège. 


Gomme ils en avaient manifesté l'intention dès leur ar- 
rivée à Ancône le 7 mai, le cardinal Fesch et sa sœur, ma 
dame Mère n'avaient pas tardé à donner suite à leur projet 
et à serendre à Rome où le 22 juin Pie VII consentit même 
à donner audience à la mère de Napoléon®. 

11 semble que toute la famille Bonaparte, désireuse de 
se rapprocher de l'ile d'Elbe et de Naples, avait caressé l'i- 
äèe de venir chercher un abri tranquille, un refuge dans 
les Etats, dans la capitale même de l’ancien prisonnier de 
Fontainebleau. Dès Le 18 juin, Lebzeltern mandait en effet 
à Metternich qu'on attendait sous peu de jours l'arrivée du 
« Roi Louis et que le Pape, ayant témoigné de la répu- 





EME ae da Gi anal nest Londres, 

3. Archives du Valican, Cardinal Consalvi au exrdinal Paeca, Londres, 
80 jula AH. Goasalr1 y dit à propos d'alexandre : « L'Imperatare Cle 
veramente € IL pin belluomo che posa vedersi, grande, ben faits, 
méestoso € gente, » 

3. R. Archivi di Slalo. Milan. Regno Lombardo Véñelo. Presideaze del 
Governo, At Segreti 485%. (Commissario Plenipotensario). Tambroni à 
Borghi. Rome, 95 juin 1814. 
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UC gnance à ce que les rois Joseph et Jérôme vinssent s'ête. 
« blir à Rome, ces princes ÿ avaient renoncé » !, 

Le cardinal Fesch était à peine installé depuis quelques 
Jours au Palais Falconieri (dans la Via Giulia) qu'il s'était 
déjà mis en correspondance avec l'Île d'Elbe et avec Naples. 
Dés le 28 juin en effet, il transmettait à Murat les désirs de 
Napoléon. L'Empereur l'ayant chargé de réclamer et de lui 
faire parvenir de l'argenterie et du mobilier qui devaient 
lui être apportés par le capitaine Tower, commandant le 
Gurerao (à bord duquel madame Mère comptait 39 rendre À 
l'ile d'Elbe) et de lui envoyer en outre 3.000 quintaux de 
blé, 20.000 boisseaux d’aroine, 2.000 brebis avec leurs bé- 
liers, 20 vaches laitières, 80 oranges, du trèfle, de la lue 
zen et du saïnfoln, le cardinal avait prié Murat de l'aider 
dans l'exécution de ces commissions ? 

Au lieu et place de Murat, ce fut Caroline qui se chargea 
de répoudre 4 son oncle et de motiver les causes et les 
motifs de son refus. 

“Toute espèce de correspondance avec l'ile d'Elbe nous 
“est interdite par les circontances actuelles, lui dit-elle 
‘’catégoriquement. Le sort de Naples n'est pas encore dé- 
(td. Toul nous fait espérer une heureuse solution; mais 
(ce n'est qu'avec la plus grande circonspection que nous 
‘ Pourrons l'obtenir. 11 m'en coûte beaucoup de devoir vous 
‘ faire celle réponse ; mais le sort du Roi et de mes enfants 
m'en font une loi »*. 

Illui en coûtait tellement que, non contente d'écrire dans 


4, Fuus Ho und Staats-Archir, Kirchenslaal, F. 6. (Lebreltern. Beri- 
Ste MIA) IVCIL, Lébrellern au prince de Metteraich, Rome, {8 juin 
4 (épèche N° 46. Lit. 8) 

2 Haus, Hof und Slaats-Archiu, Neapet, N. F. 1. (Mier. Berichte.) Gardi- 
A Feel an roi ds faples, Rome, 25 juta 1818, 

À aus 7 und Stauts-Archis. Neagel. N. F. L. (lier. Derichtes) Garo- 
fe Murat au Cardinal Fesch, Naples, 
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le même sens au général Bertrand, en lui exprimant, il est 
vrai, tous ses regrets de ne pouvoir lui envoyer les meu- 
bles et les objets qu'il lui avait demandés pour l'Empereur, 
élle s'empressait de communiquer «es lettres à Mier ot de 
s'en servir afin de bien montrer à l'Autriche jusqu'à quel 
point elle et Joachim entenduient pousser l'ingratilude en- 
vars celui auquel ils devaient leur couronne. 

Si l'Autriche et surtout son Ministre à Naples Lenaient 
qelque comple des obséquieuses prévenances du Gouver- 
noment Napolitain, de ses manifestations de fidélité, de 

Évouement, on pourrait presque dire, de servilité, le Saint: 
Sièg» au contraire, restait irréductible en dépit des arances 
que la Cour de Naples semblait disposée à lui faire et ne 
laissait passer aucune occasion de lui témoignér on mau- 
vais vouloir, Gette occasion ne s'était pas fait attendre long- 
temps, et le gouvernement ponlifical s'empressa de mani 
fester ses sentiments lorsque, désireux de régulariser sa 
situation et d'être en mesure d'exercer ses fonctions à 
Rome, Zuecari lui demanda l'ereguatur. Se fondant sur le 
fait que le Saint-Pére n'avait pas encore reconnu Murat 
et craignant vraisemblablement qu'on püt voir une recon- 
naissance implicile dans l'enregistrement de la patente que 
Æuccari avait fait parvenir à la Secrétairerle d'Etat el qui 
l'accréditait en qualité de Convul du Roi de Naples, voulant 
d'autre part éviter un éclat et plus encore la rupture qu’au- 
rait selon toute probabilité amenée un refus pur et simple, 
Monseigneur Mauri avait trouvs un biais aussi habile qu'of- 
feusant et blessant pour Murat. [1 avait fait remeltre à 
Zuceari sa patente curegistrée, mais en le désignant sous 
le titre de: « Console dei Nasionali Nopoletæni » 1, 


1. R. Archivio di State, Naples. Segreieri lei u due de 
Gallo, Rome, 26 juin 4814, F F dE 
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IV. — L'agitition dans le Nord de l'Itelie, — Troubles à 
Fieaza. — Mécontentement dos officiers de l'ancienne ar= 
mée italienne. 


La proclamation du 19 juin, cette fameuse proclamation 
par laquelle on avait annoncé à son de trompe aux peuples 
de k Lombardie et de 11 Vénétie que, conformément aux 
chuses du traité de Paris, ils auraient désormuis le bon 
leur de faire partie intégrante de l'Empire d'Autriche, n'a- 
vait pas, tant s'en faut, fait disparaitre les diflicultés et 
avait encore bien moins causé une joie universelle dans les 
pays dont elle réglait les destinées. à 

Loin de se décourager, de croire tout perdu et leur sort 
définitivement réglé, les francs-maçons et les mécontents 
de toutes sortes se remuaient de plus en plus et avaient 
domé libre cours à leurs sentiments en prenant une part 
assez aclite, en particulier aux troubles qui avaient le 
20 juin à Faenza amené un conflit entre Jacobins et aris- 
tocrates :, 

Les agents anglais coatinualent à faire du prosélytisme, 
les paroles prononcées par lord Bentinck dans le salon 
de la comtesse Mariani : « Je m'étônne qu'une nation éner- 
Fique et courageuse comme la nation italienne, ne sacrifo 
8 tout pour conquérir et assurer son indépendance » loin 
re tombées dans l'oubli, couraient de bouche en bouche. 
L'alltude et les discours des officiers anglais encours. 
talent les espérances des adversaires de l'Autriche. Les 
tulssaires des franes-maçons et des autres sociétés 8e- 
êtes inondaieat d'écrits et de brochures les territoires de 
Milan, de Pavie, de Bergume, Brescia, Crémone, Lodi et 











1 drchin. dun Minister 


Hunern. Acten der Polisei lo) 
Wechubrangen, F. 466, 130: 


S. Ruppoët de Holozae, 93 juin 1816. 
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7 faisaient de Ja propagande en faveur des Anglais et des 
idées anglaises !. 

S'il nous à paru superflu et surtout trop long de relever 
les exagéralions dont sont remplis la plupart des rapports 
zédigés par les agents de la polico politique fr ichement- 
amenés de l'intérieur de l'Autriche*, de parler de la publi- 
æalion etjde la saisie de journaux imprimés clandestine 
ment à Milan et qu'on répandaiten Vénétie”, d'une quantité 
d'incidents pour la plupart insignifiants en eux-mêmes, il 
importe cependant d'appeler l'attention sur les réels sujets 
d'alarme que donnait à Bellegardo l'esprit de plus en plus 
inquiétant qui se manifestait dans les régiments de l'armée 
italienne. : 

Dès les premiers jours de sa prise de possession du pou- 
voir à Milan, le feld-maréchal ne s'était pas plus fait d'il 
lusions sur la gravité de la siluation militaire qu'il n'avait 
cathé 4 son gouvernement les difficultés qu'aliaient pré 
senter la réduction et la transformation de l'armée ita- 
lienne *. L'incertitude de l'avenir qui leur était réservé, les 
draits inquiétants qu'on se plaisait à répandre servaient 
<'eliment au malaise et au mécontentement des officiers et. 
des soldats. Les régimenis fondaient à vue d'œil par la 
<ésertion, à tel point que, d'après une lelire interceplée et 
adressée au baron Gaspari?, « pour peu que cet êtat de 
© AR Archivio de Stat) Milan. AU Segrett. 814. Comisrario Plenipalen. 


ario. ele. Von ab à Hager (copiu envoyée à Bellegarde) Padout, 
35 juiu AN1$. Archi des Minisderirms des Janern, 2491 ad 1202, 


2. Voir par exemple Arekio des Mimsleriuos des Inmern, 1814 ad 4202. 
Happorix de Peuerle 26 Juin 1814, 

2, Archio des Minisieriures des inner. Acfen der Po: 
Te #7: 432. 158, Zeiugen, Raab à Hager. Padout 

4. GC. Haus, Loj und Sa 
prince Le Metlernich 

3. Archi des Minister 
Verschudrungen. Lettre 
Gaspari. 94 juin 814, 





à Hof Stelle 184. 
28 juin 48. 
iudt-Arehir, F, M, Gomte de Bellegarde an 
Han, & juin A8t4 

ms der innem, déten der Polizei Ho Stelle 1814: 
faterceplée d'un incorau au baron Giécomo 
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choses doive continuer encore quelque temps, il y aurait eu 
dans les corps do troupes presque autant d'officiers que de 
soldats. » Bon nombre de ces derniers quittaient à l'envi 
leurs régiments et allaient reprendre du service dans les 
régiments napolitains des Marches. D'autres, au contraire, 
restaient dans Le pays, mais, au lieu de rentrer dans leurs 
foyers aprés avoir déserts, ils se réunissaient par petits 
groupes et formaient des bandes qui jelaient la terreur 
dansla campagne et venaient voler, piller et tuer jusqu'aux 
porles de Milan. Les désordres et les déprédations avaient 
pris en peu de temps de telles proportions que, le £9 juin, 
Taviit fallu se décider à faire sortir de Milan un déta- 
chement de 900 chevaux qui. chargé de battre la eampagne 
#t de neltoyer le pays, ne tarda pas à ramasser la plus 
tründe partie de ces malheureux égarés dont la misère et 
1e désespoir avaient fait des brigands. 

Qunt auc officiers, s'ils étaient restés à leurs corps en 
léndant une décision qui tardait par trop à interve: 
fur découragement élait si profond, leurs angoisses si 
grandes, les nouvelles qui leur parvenaient si inquiétantes 
éxeités par des libations peut-être un peu trop copieuses, 
“säsptrés par l'altente, désespérés par la perspective d'un 
#renir plus sombre encore que le présent, ceux d'entre eux 
fhlapparlenaient aux régiments en garnison à Brescia al- 
Trent dans La nuit du 98 au 27 juia jusqu'à jurer de faire le 
“ériliede leurs vies plutôt que de servir sous les drapeaux 
‘ l'Autriche, So précipitant ensuite dans les rues de la ville 
“vellée par leurs éris do; À bar l'Autriche, ils y avaiont 
ralmené les officiers et soldats impériaux qui eurent la 
üvaise fortune de se trouver sur leur passage ‘. 





en des Ministe-sums des Innern, 1814, dcten der olizé Hof Stelle. 
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C'étaient là, on ne saurait le nier, des symptômes d'au. 
tant plus graves qu'ils se manifestaient presque dès le len- 
demainde l'attribution à l'Autriche de la plus grande partie 
de l'ltalie Septentrionale. 
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CHAPITRE VII 


LA REMISE DU CONGRÈS AU Â* OCTORRE. — 1ORD 
BEXTINOK, FERDINAND 1V, A’COURT, — MURAT, ROI 
DE NAPLES. — SES AVANCES AUX ANGLAIS. — MOLI- 


TERNO À ROME. — EFFORTS DE MURAT POUR ARRIVER 
AUNE ENTENTE AVEC PIE VII, — L'ILE D'ELBE ET 
LA GORRESPONDANCE DE NAPOLÉON. — MARIOTTI. 


1. — La convention de Londres du 29 juin 1814: 


Bien qu'elle m'ait qu'un rapport indirect et lointain avec 
les affaires d'Italie, la convention signée à Londres, le 
20 juin 1814, entre les quatre puissances alliées caracté- 
rise si bien les tendances essentiellement différentes des 
anciens coalisés, met si pleinement en lumière les dissen- 
timents qui les séparaient dés ce moment, révèle si neîte- 
ment la nécessité des précautions qu'ils crurent urgent de 
Prendre en vue d'assurer le maintien de l'alliance, qu'on ne 
Saurail la passer complètement sous silence. 

En proclamant quatre semaines après la signature du 
lraité de Paris, « que le grand but de leur alliance, d'assu- 
“rer le repos futur de l'Europe et d'établir un juste équ 
“bre des puissances, ne pourra être envisagé comme 
“ complètement atteint, que lorsque les arrangements con- 
“ cermant l'état de possession des différents pays qui la 
Composeat auront été finalement réglés au Congrès », en 
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jugeant nécessaire, « conformément au traité de Ghau- 
« mont. de tenir encore sur piod une partie do leurs ar- 
« mées, en s'engageant à conserver sur pied de guerre cha- 
“ cun une armée de 75.000 hommes. à n'employer ces 
« armes que d'un commun accord et dans l'esprit et pour 
« le but de leur alliance indiqué plus haut, les Quatre « res- 
serrant leur alliance contre la France ! » s'étaient arrètés à 
des dispositions qui ne pouvaient que rassurer Murat, 
qu'augmenter ses chances d'existence. La convention, qu'ils 
venaient de signer, étant manifestement destinée à réduire 
ä des proportions excessivement restrointes le rôle que la 
Franc, dont l'hostilité ne pouvait plus faire doute pour 
lui, allait vraisemblablement jouer au Congrès, et la part 
d'influence qu'elle serait en mesure d'exercer sur les dé- 
cisions définitives des signataires de cette convention sup- 
plémentaire, Murat, comme d'autres souverains, devait 
naturellement en conclure que l'Angleterre, la Russie, la 
Prusse el l'Autriche entendaient se réserver à elles seu- 
les le règlement des questions laissées en suspons par le 
traité du 30 mai. Malheureusement pour lui, il ne pouvait 
pas, comme certains d'entre eux, lirer parli des circonstan- 
ces exceptionnelles du moment pour engager la conversa- 
lon, faire préparer Le {errain el assurer l'exécution des 
‘ngagements que certains des alliés avaient pris envers lui 
et avaient promis de lairs acceplér aux autres, 





IT. — (2-6 juillét 4844). Le cardinal onsalri chez le Princo 
Régent et chez lord Castlereagh. — Son départ pour Pa- 
mis. — Le Congrès romis au 1+ octobre, — Mécontente- 
ment et réclamations de Victor Emmanuol, 





Consalvi, au contraire, était admirablement placé pour 


: Mbert Eonse, L'Europe cé la Restauration Franpaise, VILL, 351. 
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profiter de semblables conjonctures. Guidé par son admira- 
Île sens politique, il avait avec sa clairvoyance labituelle 
reconnu que le moment était bien choisi pour multiplier 
ses démarches el ses efforts et surtout pour meltre à profit 
lrépit qu'allait laisser au Prince Régent le départ des 
Souverains et assurer au Saint Père la bienveillance et le 
concours du cabinet de Saint-James. Comme il eut le soin 
de le consigner dans sa dépêche du 7 juillet, avant même 
d'être reçu en audience particulière, le eardinal avait rem- 
poflé un succès moral d'une portée considérable. Se refu- 
sant en dépit de toutes les règles de l'étiquette, pourtant si 
rigoureuse de la cour anglaise, à endosser l'habit de cour, 
il avait à lastupéfaction générale tenu à paraltre revêtu de 
h pourpre cardinalice aux côtés du Prince Régent à la 
meeplion solennelle tenue ce jour-là. Loin de luinuire dans 
l'esprit de ce prince, l'audace du cardinal lui avait puissam- 
nent servi. En sortant de ses appartements et en passant 
Jar la salle où se tenaient avec lui le comte de Fernan-Nu- 
“ét ambassadeur d'Espagne, le commandeur Ruffo, miais- 
tre de Ferdinand LV à Vienne, le comte de Revel, envoyé 
ectraordinaire de Victor Emmanuel, le Prince Régent, sans 
adresser la parole à aucun de ces diplomates, s'était arrêté 
à hauteur du cardinal pour lui exprimer le plaisir qu'il 
trouvait à le voir et à faire sa connaissance et pour lui 
dire qu'il le recerrait en audience particulière aussitôt aprés 
a cérémonie officielle. Désque Fernan-Nuñez, quele Prince 
Tégent ne garda que deux à trois minutes, fût ressorli des 
“parlements privés, Consalvi fût à son tour introduit au- 
Prés d lui, Contrairement à tous les usages, ce fut Le Prince 
ui prit le premier la parole pour exprimer au cardinal 
es les termes les plus enthousiastes l'admiration qu'il 
Frofessait pour le caraclère et l'énergie de Pie VIL. Une 
Pareille entrée en matière facilitait singuliérement la lâche 
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de Gonsalvi' qui, abordant presque sans préambules les 
questions les plus délicates, demanda au Régent de prêter 
son appui et son concours aux revendications du Pape, de 
l'aider à obtenir la restitution intégrale de ses Etats. Éclairé 
par les entretions qu'il avait eus avee Metternieb, Con 
salvi avait d'ailleurs eu le soin d'insister tout particuli- 
rement sur la rétrocession des Légations. Emu et surpris 
par les confidences du cardinal, quelque peu troublé par 
l'exposé des intentions que Consalvi déclarait être celle de 
l'Autriche, le Prince Régent lui promit d'appuyer les justes 
désirs de Pie VII. Il lui conseilla même dans l'intérèt 
du succès de sa mission dé se rendre le plus rapidement 
possible à Vienne añn de pouvoir y surveiller avant l'ou- 
ture du Congrès les actes préparatoires qu'on y élabore. 
rait et prendre part à cès discussions préliminaires aux- 
quelles Consalvi altachait, lui aussi et avec raison, plus 
d'importance qu'aux séances mêmes du Congrès. 

Avant de quilter Londres le 6 juillet et de repasser pat 
Paris où il arriva le 9, le cardinal avait naturellement tenu 
4 revoir lord Castlereagb, à lui rendre compte des résultats 
de son audience, à le remercier des bons offices qu'il lui 
avait prètés, à lui redemander et à obtenir la promesse dé 
l'appui de son gouvernement =, Bien qu'il eût désormais 
du temps devant lui, puisqu'on avait déjà à cs moment pris 
la résolution de remettre l'ouverture du Gongrès au #*0c- 
tobre, le cardinal avait encore tant de questions à régler 
avec Le gouvernement français qu'après avoir cblenu gain 
de cause auprès du cabinet de Saint-James Il avait jugé à 


1. Archives du Vatican. Cardinal Conealvi au eardinel Pacen. Londres. 


5 juillet 44. (bépèche chiffrée en partie) cité ci ecard 
[LEM en partis) ellèe par Ruxrm. op. dl 


2. Archives du 
5 juillet 4846. (citée 
181403) 





ican. Cardinal Gonsalvi au cardinal Pacea. Londres, 
ér Rixienr, U Gingresso di Viennae la Sant@Sede Vie 


Google con 





REMISE DE L'OUYERTURE DU CONGRÈS 191 


rropes de ne pas prolonger davantage à Londres un séjour 
ésormais sans utilité pour les intérêts de la cour de Rome. 

La remise de l'ouverture du Congrès était en effet chose 
décidée, On semblait d'autant moins pressé de se retrouver 
ä Vienne, que, comme Marie Caroline le faisait remarquer, 
(a était en général disposé à penser qu'on aurait peine à 
“y entendre et que les discussions, qui ne pouvaient man 
quer de s'engager alors sur certaines questions, seraient de 
lalure à aggraver une situation qu'on s'était flatté de régler 
Al'awiable et à faire naître de graves conflits qu'on serait 
rulètre obligé de trancher les armes à la main. 

1 Prérenez le Roi, écrivait Marie Caroline de Vienne le 
“7 juillet 4814, à son secrétaire ‘,que les Souverains ne 
“viendront pas ici pour le moment. Rentrés chez eux ils 
» ont promis d'être ici pour le {<' octobre. Je n'en crois pas 
«un seul mal et Dieu srit ce qui arritéva. Ce retard apporté à 
“l réunion du Congrès étonne tout le monde. On redoute 
* de graves difficultés avec la Russie, et cependant tout le 
“ monde désire la paix. Qu'en adviendra.t-il pour nous? 
“nous nous tenons tranquilles, nous n'aurons rien ou bien 
“'hous serons cbligés d'accepter de nos chers protecteurs et 
*dienfaiteurs des lambeaux à des conditions si dures qu'il 
“vaudrait mieux ne rien avoir? n 











! Ratort Office, Forcign Office, vol. 63, (Sicily, A’Court.) Extrait d'une 
re de het Marie Caroline à so secrétaire. Vienne, T juillet 191. 
Ga fps) 

F1 tgmait en effet à Vienne uno awer vire faquiétade au me 
ut Marie Carol lelire à son ancrétaire, et 685 
pneus poar que Mager ait jugé utlie de mettre 
Bullet sous les yeux de François lee un rapport sigai Nota en date 
“(Ti ct qans lequel cut agent s'esprimait on cet termes : 
2e croit à Vienne à La velle d'une brouille totale pures que les 
3 Ke paktanées ne ranlont plus aopporter linfumer diclaoriale 
? te Luiche préfmd exercer sur Europe en couleniné paré le tre 


Leu œux qui Li plaisent st en dépouillent parmi Les souverains ceux 
*Héelle n'aime pas. 
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Les appétits grandissaient en effet tous les jours et l'on 
espérait peut-être que le temps finirait par les calmer. En 
attendant, et pour ne parler que de l'Italie, pendant que le 
Papo proclamait plus énergiquement que jamais ses droits 
à restitution intégrale de ses anciens Etats, que Ferdi- 
maud IV persistait dans son refus de renoncer à Naples, 
que Murat réclamait l'exécution des clausss de son trailé 
avec l'Autriche, l'Autriche, de son côté, semblait elle-même 
for peu pressée d'évacuer les Légations et bien décidée à 
garder la Lombardie et la Vénêtie. D'autre part, eomme elle 
ne dissimulait en aucune façon son intention de faire attri- 
buer aux princes alliés à la Maison de Habsbourg des éta- 
blissements à leur et à sa convenance, malgré la torpeur et 
l'inertie que lui reprochaient ses Ministres le roi de Sardai- 
gne, le roi Vedremo, comme on l'appelait à juste titre, avait 
mêlé, lui aussi, sa voix à celle des autres mécontents ila- 
liens. Insistaut sur l'évacuation de ses Etats encore occupés 
par les troupes autrichiennes, il s'était décidé à charger lo 
comte de Saint Marsan qui allait le représenter à Vienne, 
non seulement de se plaindre en son nom de ce que « mal- 
«gré l'nion de tout le territoire génois, il se trouvait 
«par la privation d'une partie de lu Savoie, do l'agrandis: 
«sement de loutes les autres puissances qui l'avoisinent, 
a affaibli relativement à elles et d'une des premières puis- 
“ sances de second ordre devenu la dernière de toutes » 
mais d'obtenir l'exécution de là promesse qui lui attri- 
buait « une grande partie de la Lombardie *, » 
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Ill. — Retour de lord Bentinck en Sicile. — Roprise du 
porvolr par Ferdinand 1V (4 juillet 1814.) — Changement 
d'orientation de la politique en Sicile. — Le départ do 
Bentinck. — A'Court. — La question des subsides et la. 
prorogation du parlement sicilien. 


S'il avait pu prévoir les déceptions qu'allaient lui réser 
‘er Les quelques semaines qu'avant de retourner en Angle- 
ferreilavait tenu à passor en Sicile, ilest plus que proba- 
Me que lord William Bentinck n'aurait pas tenté cette 
dernière aventure sur laquelle il comptait évidemment pour 
relever son prestige quelque peu ébranlé et rétablir, grâce 
uxrésullats qu'il se flattait d'obtenir, une situation person- 
nelle gravement compromise par une indépendance d'allure 
Qui avait si souvent frieé la désobéissance, par les difficul= 
#s que la vivacité de son caractère et la Lrusquerie de ses 
matières avaient crêtes à son gouvernement, I] était venu 
#Sieile dans l'espoir, presque même dans la certitude d'y 
remporter un succès diplomatique qui aurait fait oublier 
le fautes qu'il avait commises, dans le but de consolider 
ls ititutions qu'il y avait introduites et de laisser der- 
ère lui une organisation politique qui, calquée sur le mo- 
dile anglais aurait sauvegardé les intérêts de son pays et 
mis l'abri do toute atteinte l'influence qua l1 Grande-Bre- 
ne y conservait, Plus encore que le désir de retourner 
% Sicile, désir qu'il caressait depuis longtemps !, c'était 
Sn intérèt personnel qui l'y avait ramené dès qu'il lui 











! R Archivio di Stoto. Palerme. {Carte del Castelmuovo, vol. 1.) Lord 
lack sa prince de Castalnuovo. Livourna, 7 avri) 14. (en rançais.) 
rente irdenment de retourner en Siciio. Par tout ce que j'ai 
3 deals vous avoir quitté, je suls entièrement dégolé, lei jo no 
à Jarre all ; la je pourras peut-être rendre quelque petit service. 
rage est tout ce qui m'intérense, et je prie I Bon Dieu de 12 
? lande Lepro) 
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avait été possible, et surtout dès qu'il crut avantageux 
pour lui, de s'éloigner de Gênes. Avec la remarquable intel- 
ligence dont il était doué, il avait compris dé suite que, 
pour avoir quelque chance de réussir dans une entreprise 
rendue plus difficile encore par ln lutte acharnée que se 
livraientles différenis partis, par lesinirigues de tout genre 
qui s'y étaient nouées pendant son absence, rar l'anarchie 
là vie polilique, sociale et économique du pays 
t le fonetionnement régulier dés institutions po- 
litiques dont il avait êté le promoteur, il lui fallait désor- 
mais renoncer à imposer sa volonté, se montrer sous un 
jour absolument nouveau, et d'autosrate qu'il avait été se 
transformer en médiateur. À la surprise de tous on Le vit, 
presque dés le lendemain de son arrivée, travailler avec une 
ardeur infatigallle à éhereher un terrain d'entente entre les 
partis. On doit rendre cette justice à Bentinck qu'il n'épar- 
gna rien pour arriver à trouver le moyen de mettre fin aux 
dissensions qui faisaient le malheur de l'ile, pour amener 
un accommodement entre Les princes de Castelnuovo et do 
Belmonte. IL dut mème croire un moment que les nom- 
breuses conférences tenues chez lui par les Ministres et 
Les principaux hommes d'Etats siciliens élaient à la veille 
d'aboutir, lorsqu'un coup de surprise auquel il était certai- 
nement loin de s'attendre, le coup de surprise qui allait 
tendre le pouvoir à Ferdinand 1Ÿ, vint ruiner à tout jamais 
ses espérances. Afin de ne laisser subsister aucun doule sur 
1es intentions dont {1 était animé, sur l'attitude qu'il avait 
adoptée, sur la ligne de conduite qu'il comptait saivre, lord 
William Bentinck avait dès le lendemain de son retour affi- 
ché à l'égard de Ferdinand 1V des sentiments tout nou- 
veaux. Il lui avait même manifesté tant de déférence que, 
dans une conversation particulière qu'il avait eue quelques 
jours plus! tôt avec le marquis de Circello, celui-ci avait cru 











Google 





REPRISE DU POUTOIR PAR FERDINAXD 1V 195 


ppôttun de lui faire connaître que « son Roi, suivant les 
‘conseils et l'exemple de Louis XVIII, était disposé à ace 
“corde et à maintenir la Constitution et à reprendre les 
‘'tims du gouvernement, si l'Angleterre ÿ consentail !, » 
Loin deprotester contre caqui lui aurait paru quelques mois 
“parvant une inadmissible prétention, Bentinck laissa au 
tntraire entendro à Gircello qu'il ne voyait aucune raison 
Four 3 opposer et que, quant à lui, il n'avait plus aucun 
Rolf pour intervenir dans les affaires de l'tle. 

Ce n'était du reste pas à la légère qu'au cours de cet en- 
elien Bentinck avait laissé échapper ces paroles que Cir- 
ll s’empressa de répéter au Roi. I renouvela relte même 
Sekrlion sous une forme plus sèche, il est vrai, mais en. 
9e Hlus précise et en lui donnant cette fois un caractère 
Fésque officiel, lors d'une des conférences tenues chez lui 
res Ministres et les chefs des parlis politiques et dans 
liquelle, à la Stupéfaction de la majorité des assistants, 
Belmont, s'altendant à l'opposition et au veto de Bentinck, 
PéResa et f accepler comme seul et unique moyen de 
fire cesser les dissensions des partis une motion ayant 
Fur objet d'inviter Ferdinand IV à reprendre la direction 
dis aMires, 

À la suite de cote délibération, les Ministres se rendi- 
Vi avec une députation des Pairs du Royaume chez le 
Vitaire Général Pour lé prier de transmettre leurs vœux 
Au Ro dent le retour à la tête des affaires du Pays était, 
islaffrmaient, outout au moins ils affeçtaient de le croire, 
“al capable ile mettre fin aux luttes des partis, de rame- 
W lataisement cl la concorde et d'assurer ls fonctionne. 
Rent régulier des institutions. 


, 0 Offer, Forepn Offer vol. G, (Siify. Lard We. Bentinel. 


Et ne Beatinek à lord Castlerengh, Palerme, à juillet 1918. 
tue na 
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fi ne restait done plus qu'à décider le Hoi, auquel la vie, 
s: conforme à ses goûts qu'il menait depuis son aldication 
foreée, était Loin de déplaire, mais qui malgré cela élait cè 
pendant disposé à ctder à la pression que n'avaient cessé 
d'exercer sur lui depuis plus d'un an les chefs du parti réac- 
t'onnair: déviseux d: le voir remonter sur le trône et de se 
sxrvir d son autorité pour satisfaire leurs vengeances el 
leurs rancunes. Mais pour arriver à ce résultat, il fallait 
encore réuisir à chasser de son esprit le souvenir toujours 
vivant des journiss de mars 48131. La reponse faile par 
Bentinek à Circello, quelque catigorique qu'elle eùt été, 
n'avait pu dissiper complètement ses craintes et ses apprè- 
hensions. Pour:vainere ses dernières rèsistances, ne fallut 
rien moins qu'une lettre que Beutinck ne se refusa pas à lui 
écrire, lettre conçue dans des termes tellement catégori 
ques qu'elle devait forcèment mettre fin à ses hésitations * 
Afin de donner plus de poids encore à la déclaration de 
Bentinck, le Vicaire Général insista à nouveau auprès du 
Roi et, le lendemain 4 juillet, Ferdinand IV se rendant de 
Sélanto à la Favorita traversa sa capitale au milieu d'une 
foule enthousiaste réunie sur son passage et qui salua 507 
retour par des acclamations frénétiques. Le 5 juillet, le Roi 











1 cr, Wan. Ferdinand [Ve4 de duc d'Orléans. 

4. Volel d’après Bianco. La Sieilia durante P'Oceuparione Inglese. 18223, 
le texts mème de cette lcttre qu'il emprante à Provensano : « Lord 
W. Bentiack, recoanalisant que la personse da Rel est indispentable 
poar amener l'entente entre les partis et assurer La tranquillité da 
gouvernement, se rendant aux désira de $, A. R. le prines héritier, et 
craignant que la parole donnée par az Majesté le 28 mars 46/3 ne l'en” 
RE se LE cette résolution, lai affirme que tel est le désir dela 
Grande-Bretagne qui espère que celle évolution sera svantageus 
Deux-Siciles. * Ps PRERRE LEE 
2, chi dé Bla. Palerme. (arte dei estlnune. V3 1. 68 Là 
offce pus os Ferdiuand LV, Boeca ci Faleo 3 juillet 4814. — Record 
Éd fie, volume 68, (Sicify. Lord William Bentinek.) Lord 

: Bentiack à lord Castiereagh. Palérme, 4 juillet 4414, Dépêche n° 34. 
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arssait de la Favorita à son peuple une proclamation 
dans laquelle il remerciait les Siciliens des témoignages 
d'afection et de dévouement qu'ils venaient de lui donner, 
S'emgageuit à {ravaillér au bonheur, à la gloire; à la prospé- 
rité de l'fle, à se consacrer tont entier À la grandeur de la 
palrie et annonçait à tous qu'il repremait en mains l'exer- 
cite personnel de l'autorité royale avec dous les poutoirs 14 
ls prérogatives que la Constitution existante attribue à La Cou. 
ronne |. 

Malgré ces déclarations solennelles, Ferdinand LY allait 
une fuis de plus décevoir toules les espérances et porter 
d'autre part à Bentinek un coup d'autant plus rude et inat- 
tendu que sans plus larder Il lui fit savoir par l'intermé- 
diaire du Vicaire Général qu'il désirait le voir et s'éclatrer 
des? conseils :. Mais si Bentinck avait momentanément 
dépouillé le vieil homme, Ferdinand IV n'avait pas fait 
péauneuve, et il profita malicieusement de l'entretien qu'il 
eût avee lui, le 5 au malin, pour lui faire connaître la com- 
Béilion de sou nouveau Ministère. Le duc Lucchesi-Palli 
répremait le portefeuille des Affaires Etrangères, le mar- 
quis Ferreri, celui des finances, le maréchal Naselli celui 
de L guerre, Seul, un homme nouveau, Gualtieri allait à 
la justice 3. C'était à une manifestation dont le sens était 
d'autnt plus clair que Ferdinand rendait en même Lemps 
les hautes charges de la Cour anx personnages qui les occu- 
Paient avantson abdication; le prince de Cassaro redevenait 
grand maltre de la Cour, le prince de Cuto, capitaine des 
Gardes, En même temps et pour mieux marquer le carac- 


L: Gorrale di Patermo, a 38, — faccotta dei Heat désparci UX, 4 #1. 
À Record Office, Foreign Office, voi. 65. (Sieily, Lord IV. Bentinch.) Lord 

atack à lord Castlereagh. Palerme, k juillet 1914. Dépéche n° 35. 
13 Ae0d Ofce, Furelga Office, vol. G4. (Sicily, Lord W, Bentinct.) 
A Heiack à Lord € & IRIS. Dépieno 
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tère neltement réaclionnaire et hostile aux Anglais! de 
l'orientation nouvelle de sa politique, avant mème de re- 
tourner le 6 à Palerme où il allait établis sa résidence, Far- 
dinand IV s'empressa de destituer les principaux fenclion- 
naires, lels que le marquis de Raddusa et Aceto. Enfin 
l'uverture du Parlement, primitivement fixée au 4 juillet, 
était du mème coup remise au 48, sous le prétexte que le 
Roi tenait à donner une preuve de sa bienveillance à la Si- 
cile en assistant lui-mêrae à eetle première séance de la 
session, 

La constitution et la composition du nouveau Ministère 
avaient causé à Bentinck une décsption tellement profonde, 
le coup avait été à la fois si imprévu et si bien combiné 
qu'il ne put s'empêcher de répondre à ce qu'il considérait, 
non sans raison, comme une injure personnelle et aussi 
comme une humiliation infligée à la politique de la Grande- 
Bretagne par une note qui en d'autres temps et dans d'au- 
tres cireonstances, aurait donné sérieusement À réfléchir 
à Ferdinand IV. La première pensée de Bentinck avait en 
effet 6t6 de proclamer la loi martiale, de se mettre à la lète 
de ses troupes, de recommencer la comédie de mars 1813, 
et de chasser une fois de plus le Masone de sa capitale. Il 
a'osa toutefois, en raison mème du peu de crédit dont il 
jouissait auprès de son gouvernement et de la situation 
personnelle qui lui était faite, recourir à des mesures aussi 
radieales et prendre sur lui la responsabilité d'ordres qu'il 
n'avait plus le droit de donner. Foree lui fut donc de s 
borner à des représailles d'une {out autre nature, de 82 





1. Haur, Rof imd Slacte-Arehie, Neupels NF, 1, (Mier, BerfeMe Conte 
de Mier au prince de Metlernich, Kaples, 9% juillet #81. Dépêche N° D. 
Ibidem. Kirdhenslaut. F6, (Lerselten, Berichte, 1818.) Chevalier dé Let- 
sellera au prince de Melleraich, Rome, 2 juillet 1814. Dépéche N+ 
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contenter de faire savoir à la Cour do Palerme qu'il sus- 
pendait à partir dé ce moment le payement des sulsides 
que lui fournissait la Grande-Bretagne. Mais c'était là, il Le 
sarait fort bien, la flèche du Purtho qu'il se plaisait à dé- 
socker, une satisfaction purement platonique qu'il se done 
ait, c’élaient entin des représailles qui, pour produire leur 
plein effet, devaient être appronvéos à Londres et acceptées 
Jar son suecesseur A'Court, arrivé en Sicile au moment où 
1e Roi y reprenait Le pouvoir £, 

Le 48 juillet au malin, la mért dans l'âme, La rage au cœur, 
Bentinck quittait à bord ‘de l'Aboukir ce pays dans lequel il 
avait exercé pendant plus de deux ans une véritable dicta- 
lure, ce pays dont il avait au prix d'efforts indéniables 
cherché à améliorer le sort et auquel il avait sincèrement 
#tréilloment voulu”donner le bien-âtre et la liberté, ce pays 
dans lequel il no laissait guêre derrière lui que des haines 
dont les partisans des idées libérales devaient dtro les vic- 
fines, et qui n'allait même pas réussir à conserver la Cons- 
Hlation qu'il so Aattait d'y avoir élablie à Lout Jamais. 

C'était à A'Court, dont la situation était loin d'être facile 
Wincombait désormais la tàchs peu aisée d'apaiser les 
sions déchainées contre les Anglais et de chercher à sau+ 
'éguider Les institutions qu'ils avaient introduites dans l'ile. 
Aussi calme et aussi froid que Bentinck élait violent et 
‘mporté, plus fortement imbu que £on jrédécesseur des 
Ptincipes de l'anglicanisme, A'Court, ne se trouvait pas 
Pédsément sur un lit de roses. On avait eu beau lui faire 
baine mine lors de l'audience solernelle qu’on lui avait 
étordés, le 44 juillet, à l'occasion de la remise de ses let- 
es de créance, répondre par de belles paroles et de ron- 








lWeatinck.se rendaat en angleterre, arrra à Günes le 9 à 
À Areliio dé State, Ain. Atti, Sepreli Raprorts à Mellerarde. Gèt 
3 uit 191, 
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flantes promesses aux félicitations qu'il avait transmises 
au Roi au nom du Prince Régent, convaincu, disait-il, que 
« la reprise du pouvoir par Ferdinand IV re pouvait que 
resserrer les liens qui unissaient les deux nations ! », il 
n'en élait pas moins évident que la population et le gou- 
vernement ne prenaient mème plus la peine de cacherkeurs 
sentimenls hostiles à l'égard de l'Angleterre et de dissimu- 
ler la joie que leur causaient les mesures qu'on venait de 
prendre et qui semblaient faire prévoir le départ sucoessih, 
mais prochain des troupes britanniques. 

Pendant que les Anglais procédaient à la vente d'une par- 
fie des approvisionnement et des effels contenus dans leurs 
magasins, qu'ils licenciaient leur police et leurs employés, 
les populations sifflaient et injuriaient leurs soldats par- 
tout où ils se montraient ?. 

Ges manifestations inquiétantes de l'opinion publique 
‘étaient d'autant plus graves que les idées qui prévalaient 
dans les sphères gouvernementales n'étaient pas, elles nôn 
plus, de nature à satisfaire le cabinet de Saint-James. Fer- 
dinand LV avait, il est vrai, ouvert en personne et solen- 
nellement le Parlement, lo 48 juillet. 11 y avait mème 
prononcé un discours dans lequel il n'était question que 
de concorde, de paix, de liberté, de pardon, d'oublidu passé, 
discours dans lequel il promettait de respecter la Consli- 
tution, de maintenir l'indépendance de la Sicile, de protéger 
la liberté individuelle et qu'il avait même terminé par un 
appel aussi retentissant qu'hypocrite à la concorde de tous 
Les partis, « concorde indispensable pour soutenir l'existence 
et l'indépendance politique de la Nation, » par l'exposé d'un 
programme ayant trait, entre autres, à la réforme de la ma- 








1. Régialro Politico della Sitila, X+ %, Giornale di Palerme. S* 83. 
lit": Hef und Staais Arche. Negpet, 5, F. L (Mer, Berichie) Coste 
* Mier au prince de Metteraich, Naples, 24 Juillet 1614. Dépéche N°57: 
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éistralure, à l'organisation du système financier, au perféc- 
tiornement de la constitution, enfin par des éloges décernés 
au Vitaire Général et aux troupes qui, sous les ordres de 
lord Bentinck, avaient combattu pour le triomphe de la 
home cause et le rétablissement de la justice et de la l8- 
giinité. Et cependant, au moment où il prenait ces enga- 
gements, il savait que d'accord avec ses Ministres et avec 
lui-même, le prince de Pantellerin, président de la Chambre 
des Pairs, soutenu par le prince di Aci, allait protester 
séance lenante contre l'illégalité des élections, demander 
êt obtenir la nomination d’un comité qui, présidé par le 
prineo de Trabin, devait lui proposer de dissoudre pour 
celle raison la Chambre des Communes. Malgré les efforts 
du duc d'Orléans revenu en Sicile le 141 et qui tenta vai- 
nement de dissuader son beau-père d'un acte contraire à 
le constitution et qui ne pouvait manquer, en lui aliénant 
les sympaihies de l'Angleterre, dele priver d'un appui ma- 
tériel ét moral qui lui était indispensable, le Roi se prèta 
avec plalsir à cette machination et, cinq jours après son 
ouverture, il prorogeait de nouveau, mais dissolvait en 
ralilé le parlement élu pendant la présence à la tête des 
afires du Ministère libéral. . 

A'Court que Ferdinand IV et les réaetionnaires n'avaient 
Pas encore eu le temps de circonvenir, se häla de rendre 
<ompte à son gouvernement des graves événements dont il 
venait d'être lémoin et de critiquer en termes sévères la 
eonduité da Roi et de son gouvernement. 
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« Malgré les énormes sacrifices que nous nous sommes 
» imposés, écrivait-il aussitôt après la Lecture du décret de 
» prorogation du Parlement !, on n'a aucune reconnais- 
» sance pour nous, tout au moins parmi les hommes qui 
» son! acluellement à la tête des affaires. Les leçons de 
» l'adversité ne leur ont pas profité. Ils sont exactement ce 
» qu'ils élaient auparavant et ce qu'ils resteront d'ailleurs 
» toujours. Je n'arrive à Les tenir quelque peu en main que 
5 par la crainte que je leur inspire, les espérances que je 
» Leur donne, et encore je n'y parviendrai pas sans l'aide de 
» S. A. R. le duc d'Orléans. » 

Et <omms corollaire, il n'hésitait pas à conseiller à lord 
Castlereagh de persister dans son projet de retirer les trou- 
pes anglaises de la Sicile et de ne pas reprendre le payt- 
ment, suspendu par Bentinck, des eubsides sans lesquels 
le gouvernement sicilien était dans l'impossibilité de faire 
face à ses dépenses. I] le prinit en tout élat de cause de 
faire dépendre la reprise et la grandeur de ces subsides de 


l'attitude que la Cour de Palerme adopterait vis-à-vis de 
la Grande-Bretagne. 





IV. — (7 juillet 1814). — Avances faites per la Cour de Ns- 
ples aux Anglais, — Murat et lord Oxford. — Murat prend 
le titre de Roi de Naples, — Ancone port franc, — Les ar- 
méments supposés de Joachim, — Les agissements du prince 
de Moliterno à Rome, — Murat continue ses efforts en vue 
d'arriver à un accommodement svec lo Papo. — La sur- 
eillance de l'ile a'Elbe et la correspondance de Nspoléon 
ave l'Italie. — Mariotii, consul de France à Livoura6. 





Rien ne pouvait arriver plus à propos, plus à point pour 
Murat que l'évolution manifestement dirigée contre la 


1: Record Offee. Foréign Office. Sieity, 


: Fa. 65. (Court) Véourt à 
lord Castlereagh, Palerme, 28 juillet {at K à 


A. (Dépache Ke 4) 
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Grande-Bretagne à laquelle venait de se livrer le gouverne. 
ment de la Sicile. Cette rolte-face aussi maladroïte qu'inat- 
tendue s'exécutait en effet précisément au moment où Mu- 
rat, en même temps qu'il cherchait à éblouir son peuple 
par sa magnifcencs, par son luxe et par des fêtes presque 
incassantss; n'épargnait rien pour s'assurer les faveurs et 
l'appui du cabinet de Saint-James en gagnant à sa cause, 
où séduisant par son amabililé, ses prévenances et ses at- 
tentions les Anglais venus de Naples, les uns par curiosité 
les autres pour se rendre plus exactement compte de In s 
fuation !. 

«Les prévenances, altentions et préférences trop mar- 
»quées él même trop outrées que L. L. M. M. accordent 
» sans exception à out ce qui est Anglais, c'est ainsi que 
» s'exprime le comte de Mier dans sa dépéche du 14 juil- 
»let*, ne peuvent que choquer les individus des autres na- 
* tions qui ont autant de droits, et mème plus, aux égards 
» de ce gouvernement, » 

C+s prévenances avaient cependant produit un certain 
cet puisque, le 6 juillet, par exemple, le Roi et la Reine 
%Naplés avaient accepté l'invitation que leur avait adres- 
Ste le capitaine Tower, acsisté à la grande réception qu'il 
“ons en leur honneur à bord de son bâtiment, le Curarao 
mouillé dans la baie de Naples * et ofert à Capo di Monte 








L Le alobtére anglais avait envoyé à cotte époque ent taie un sgont 
Mel. Moore, qui soma le prétexte dy JUjuger pour es aires avait 
Peur mitsion de «a rendre compte de état des esprits dans lei princt: 
ae les t aétudier particulierement la question. de l'unité tac 
Las, Hof und Staat-Arehis. Nenpel. X. 
Wir au prince de Matteraleh, Naples, 44 
{en français.) 

y, Ref und Staat-Archio, Kirehensaat. F. 6. (Lebzelern. Berichie 
Mn Es éhevaller de Lebagltern au prince de Melteraich, Rome, 
6 juites 18 14 Dépéche N° 94, 
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une grande fête aux officiers de la Marine anglaise qu'ils 
avaient comblés de cadeaux. « Tout cela, ajoutait encore Mier, 
» est ‘calculé pour se rendre la nation anglaise favorable. 
» On n'y trouverait pas à redire s'il n'y avait pas dutropl.n 

Si ces prévenances choquaient et irritaient le génèral de 
Tuyll, déjà fort dépité d'avoir dû rester à Naples après le 
départ de Balachof, elles n'étaient pourtant pas inutiles. 
Les avances de Murat lui avaient valu de nombreuses ét 
sérieuses sympathies en Angleterre, et les attentions parli- 
eulières dont il avait comblé lord Oxford avaient produit 
l'effet désiré par Joachim cn achevant de gagner à sa cause 
ce personnage influent, un des principaux chefs du parti de 
l'opposition. Los préférences voulues dont lord Oxford êt 
ses compatriotes étaient l'objet de la part de Joachim et de 
Garoline, ces préférences que Mier avait signalées à son 
gouvernement n'avaient pas été sans exciter aussi sa jalou- 
sie et son dépit. Tout en reconnaissant que « le Roi etla 
Reine continuaient à le bien traîler personnellement » il 
n'avait pu s'empècher d'njouter erpendant que « s'il établis- 
sait uné comparaison, il aurait peut-être de l'hureur tout 
comme Tuyll =. » 

Quoiqu'il n'en voulüt rien laissor paraître, le Ministre 
d'Autricle avait, lui aussi, de l'humeur, et ce né fut pas 
sans une certaine satisfaction qu'il annonça le 26 juillet à 
Metternich le départ de lord Oxford pour l'Angleterre. 
« Conformément au conseil que Votre Altesse a donné au 








4. Haut, Hof und Staais-Arehio. 
Ar au prince de Metternich 
français.) Gr. Record Office, Foreign Dee. Volume. (Sicilg. Castetieai.) 
Prince de Gastelcicala à lord Castlereagh. Londres, 20 août 1814: De 
mande qu’on bläme él qu'on dénonce la conduite du commandant dt 
Curaçuo, 

2. Haus, Ho use Sénats-Avehiv. Nogpal, Ne F. (Micrs Berichte. 


de Mier au prines de Metteraiek, Naples, 14 juillet 1816. Dépècl 
Un français.) us ri 





feapel. N. F. (Mi 
apies, 14 juillet 1 
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» duc de Gampochiaro de dire au Hoi de gagner un mem 
»bm du Parlement qui parlät en sa faveur st jamais 
1 l'oseasion s'en présentait, Sa Majesié à engagé lord Ox- 
» lord, qui se trouve depuis quelque temps à Naples avec 
» sa famille et y a êté comblé de bontés el d'attentions par 
» Leurs Majestés, de se rendre au plus lôt à Londres et 
» detächer par ses amis et son crédit de disposer les es- 
pris en sa faveur !. » 

Mis comme il importait a Murat de ne rien cachir à la 
Cour de Viennce de n'éveiller ni la jalousie ni les suscepti- 
Lilités de son Ministre qu'il Lenall avec raison à ménager, 
Oxford, qui était venu voir Mier avant de se mettre en 
roue, lui avait confié par ordre de Juachin qu'il était en 
Pure chargé de de Lransmeltre de lu part du Roï au Prince 
Régent et 4 lord Castiereagh « des propositions très avan- 
? hgusos pour les rapports cominereiaux de l'Angleterre, 
si eelle puissance voulait s'engager à lui garantir le trône 
+ de Naples avant les décisions du Congrès de Vienne. » 

Oxford ne parlit du reste pas seul de Naples dans la nuit 
&u°% juillet. Le gouveruement napolitain avait désigné 
out l'accompagner Robert Jones, un Anglais élabli depuis 
lngtemps à Naples, le même dont Murat s'était déjà servi 
brs des négoclutions de Ponza et qui, d'après le dire de 
Mitr,« était certainement plus apte à conduire les affaires 
‘ue son compagnon de voyage, » ï 

Mais ce que Mier ne pouvait savoir, c'est qu'avant de par- 
lrde Naples Lord Oxford avait demandé à son gouverne- 
ment à ètre accrédités auprès de la Cour de Naples et que, 
% jur mème de son départ de cette ville, Castlereagh lui 
“ait répondu par une dépêche dans laquelle il lui faisait 


4 aus, 


ain: 97 und Séaats-Archiv, Neapet. N. F1. (Mier. Berichle.) omis 


pritcs de Metteraieh, Naples, 26 Jutilet 1814. (en chiffre) 
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connalire, en motivant son refus par des considérations qui 
n'étaient guëre faites pour rassurer Muratsur les intentions 
du cabinet de Sain!-James, les raisons pour lesquelles il 
lui était impossible de se rendre à son désir. Il lui marquait 
en effet qu'il ne saurait recommander au Prince Régent une 
nomination qu’il considérait comme en contradiction for- 
melle avec les arrangements et les desseins du Gouverne. 
ment, Il allait même plus loin encore en priant Lord 
Oxford de s'abstenir dans son langage et sa conduite à 
Naples de toute manifestation ou démarche, susceptible 
d'être interprètée comme un acte du gouvernement britan- 
nique et « qui, dans l'état acluel des affaires en Europe, 
» pourrait causer de grosses difficultés et donner naissance 
» à de graves malentendus !, » 

Le temps que Joachim consacrait à des fèles, à des spec- 
tacles qui devaient, il l'espérait du moins, contribuer à lui 
assurer l'amitié de la Grande-Bretagne, ne l'empéchait pas 
cependant de. donner ses soins et son attention à l'exécution 
d'autres mesures destinées, les unes à déterminer et à mar- 
quer la situation à laquelle il croyait avoir droit, les autres 
ä satisfaire ses peuples auxquels il se proposait d'autre 
part dé demander de nouveaux sacrifices. [1 n’est que juste 
de reconnailre du reste que la conduite qu'il tint pendant 
tout le mois de juillet et que les dispositions qu'il édicta ne 
manquëreut pas d'une certaine habilité. En annonçant qu'à 
partir du 9 juillet il prendrait désormais dans les actes of- 
ficiels Le litre de roi de Naples ?, il avait tenu à bien mon- 
trer aux puissances qu'il renoneait à loute prétention sur 


le Sicile dont il reconnaissait par cela même Ia complète 
indépendance. 


1. Record “Office. Forei 
Lo’ Castleresgh à or 
Re. Archibio di 


x Office. Volume Gt. (Sieihy Donglar, Fagan ele} 
LL Oxford. Lorures, 36 juillet 4844. 
la. Milan. Aui Segreti. N° 143. 
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Ba rendant quelques jours plus tard (14 juillet) un décret 
par lequel il restituait à partir du #* septembre à Ancône 
leprivilège de port franc dont celte ville avait joui jus. 
ten février 1787, il avait vraisemblablement pour but de 
faire connaître qu'il considérait celle partie des Marches 
‘omne faisant désormais partie intégrante de ses Etats en 
létades slipulations de son traité avee l'Autriche, Enfin, 
fait afin de donner une nouvelle preuve de son bon vouloir 
afin de se rendre aux vœux des populations et de leur 
Bire accepter plus facilement certaines charges qu'elles ne 
eviient supporter qu'à regret et à contre-cœur, il autorisn 
# Darlir du 2? juillet la libre exportation des céréales en 
Mme temps qu'il ordonnait d'autre part d'établir à Capo 
3 Ghino un eamp de manœuvres où il se proposait de ru 
1ir 20.000 hommes. 

C'était pour le moment à ce rassemblement de troupes 
3x portes de sa capilale que se limitaient les armements, 
le préparatifs militaires de Murat, les mouvements des 
fours Napolitaines sur lesquels le Gouverneur de Hielt 
Sel, dès le 2 juillet, l'attention du Gouvernement Pon. 
Mel ! et que Tambroni signalait de Rome le 20 juillet à 
Bscghi en lui annonçant que : « Quoique tout semble aller 
en boue Marat, 1 ne cesse de faire des armements » ?. 

Faab, l'un des chefs de la police politique autrichienne 
“a Vénèlie, tenait à Peu près lo même langage dans le rap- 
Part qu'il adressait de Padoue, le 47 juillet, à son grand 
SE le baron Hager. « Le bruit court de plus en plus, lui 
ait, que Murat réunit une grosse armée, » Et il lui 





al Found Stants-Arohiv. Kirchanstaut F. 6. (Lebsellern. Berthe.) 
Salt de Lebrellern an prince de Metteraieh, Rome, 9 juillet 1314. 
With Ke 2, Lit, 4e 


ann lise E Stida, élan. AU Sepreti. No 163. Tambroni 4 Dorhi, 
té, 20 juillet 1814. 
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prètait même des intentions que le Roi de Naples n'avait 
pos encore manifestées à ce moment, en affirmant que 
» grâce aux mouvements qui se produiront en Piémont, 
» dans le Bologuais, le Dergamasque et le Brescian », il 
voulait « non seulement s'assurer son royaume, mais procla- 
mer l'indépendance de l'Italie et que celte nouvelle faisait 
déjà de l'effet dans le Véronais !. » 

C'était attribuer graluitement au Roi de Naples des des- 
seins, qu'il avait assurément conçus, auxquels il ne cessait 
de penser, mais qu'à celte heure du moins il ne songeait pas 
assurément à réaliser. Joachim aurait pu du resle faire 
valoir de bonnes raisons pour justifier de semblables pré- 
paralifs. 11 lui aurait été en eMfet facile de réponëre ques 
mème dans ce cas, il m'aurait fait que veiller à la sécurité 
de son royaume, puisque, d'après certaines dépêches adre 
sécs aux cabinels de Saint-James et de Vienne, il aurait été 
parfaitement en droit de prendre les mesures nécessaires 
pour répondre par la force aux intentions belliqueuses 
qu'on attribuait à Ferdinand IV. La Cour d'Autriche n'au- 
rait pas pu nier dans ce cas qu'un rapport expédié de Gènes 
à Bellegarde, le 16 juillet, rapport dans lequel l'ancien 60n- 
sal d'Italie dans cette ville enregistrait la nomination du 
général Mac Farlane aux fonctions de commandant en chef 
des troupes britanniques en remplacement de Bontinck êt 
la reprise du pouvoir par Ferdinand IV, so terminait Par 
l'annonce d'un accord intervenu entre Le roi d'Espagne et le 
roi de Sicile, qui était « sur le point d'envoyer des troupes 
dans le royaume de Naples » 2. 





A. Archiv des Minisleriums dés Innern, Aclen der Poliséi Hof Stelle 


(erschuôrungen in Halen) F. 464. 
: AGD, 2758 nd pr 
Padoue, 47 juillet 1845. RER 


2,1 Ares di Sleo.Müan A Siret Ne 43. Cort, aucen 58 
vu F- M. Comte Bellegarde, Gèugs, 10 juillet 4814 
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La cabinet de Saint-James, de son côté, aurait été obligé 
de reconnaître que, le 1*' juillet, A'Court lui avait fait 5a- 
voir que les nouvelles de Naples étaient bonnes et que le 
relour des Souverains légitimes paraissait être le vœu gé- 
néral des populations 

La correspondances échangée à ce moment entre Pozzo 
di Borgo et Nesselrode lui aurait fourni d'autre part des 
arguments bien autrement puissants et absolument sans ré= 
le, puisque l'adrersuirs irtécon/iliable de Napoléon y 
rarlit ouvertement de Ja nécessité de lui enlevir la cou. 
rome de Naples. 

«Tächez de nous meitre en rapport avec la France ac- 
"luelle, éerit-il de Paris le 41/2 juillet 18142, duns une 
* létire particulière. Nous n°7 sommes pas en:ore, nous 
ui l'avons créée. J'ai vu Metlernich et j'ai braucoup 
usé avec lui, Chacun prêche molération hers de chez 
? Soi. On à Parme, Modène et Plaisance, on vise aux Léga- 
? ions; par là on communique avec la Toscan. Marat 102. 
2 be é propus, surtout s'il est conservé encore quelques 
? Ares et son apanage sera bon à prendre, L'Italie est 
* devenue la terre incogaita. On la livre d'aprés des dagrés, 
? tonme sielle n'avait jamais été habitée. » 

Et deux jours Plus tard, au sortir d’un long entretien 
“ee Louis XVIII, Pozzo di Borgo, revenant sur le même 
Mt livait encore à Nesselrode en Ini rendant compte de 
l'esprit de paix el de conciliation que le Roi de France se 
Fopsalt de montrer au Congrès : « I1 m'a assuré qu'il n'a 
“ere prélention d'agrandissement à faire valoir, que 
"Wiles ses vues, proaque exclusivement, tendent à éloi- 











LiterE Offer, Foreign Office. Volume 06. (Sci. d'Courl) Wiliam 
A qElA lord Csstlereagh. Palerme, 34 jailiot 1814. Dépéce Ne 6. 
47, Cerepndance de Pas 

"24 Reselroe, Parts, 44/23 julet LB (Lettre partlenliere.) 
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» gner Les causes qui mettent encore én danger la tranquil- 
» lité de son royaume, c'est-â-dire la présence de Bonoparte 
» à lite d'E tbe el celle de Murat à Naples. » !. 

Joachin aurait eu encore d'autres griefs à fire valoir, en 
admettant toutefois qu'il eût eu connaissance des agisse- 
ments que certains agents de la haute police politique au- 
trichienne prétaient aux partisans des Bourbons, des trames 
curdies dans son propre royaume, principalement par les 
ordres de Medici, et qui devaient avoir pour effet de le 
priver des ressources qui lui élaient indispensables pour 
entretenir et compléter son armée. La Note à laquelle nous 
faisons allusion, sans vouloir prétendre toutefois qu'elle 
soit absolument digne de foi, est si euriouse que nous 
croyons utile et intéressant de la reproduire inertenso 

« ll est vraisemblable, est-il dit dans ce rapport en date 
» de Vienne, 28 juillel?, quo Murat manque d'argent, si l'on 
» en excepte sa casselte privée, 11 y a trois mois que Médici 
» par la vois de Rome fait arriver des lettres à des admi- 
» nistrateurs du Royaume do Naples, tous, ses anciennes 
» créatures, leur ordonnant au nom de Ferdinand IV de 
» 
» 


retenir en eaissa tout l'argent possible et d'éluder par des 
prétextes qu'il leur indiquait les demandes de Murat. Il à 
» écrit ä l'administrateur des Calabres et à celui de 
» Terre de Labour, au Receveur Général des Douancs leur 
à conseillant, d'après les usages de l'ancien régime, d'at- 
» corder du répit aux négociants moyennant l'emprunt (sit) 


4. Ibiden 41, Pozzo di orgo à Nesseirode, Paris 43/2 juitiet 4444. Cl 
ARNEXE XV. Dépêches de Pozzo di Borgo au comte de Nesselrode relativ #s 
à une démarche ds Campochiaro auprès de lui. à l'arrivée à Vienne de 
la Tour du Pia, au traité de Paix entre la France et l'Espagne, UE 
menées de Kapoléon et de Mural, à l’état intérieur de la Franco. 

3. Arehèv des Ministeriums des Innérns dcen der Polisei of Stle 
{Verschurèrungen in l'aben.) F. 460. 2758 14 4292. Note de Nola au baron 
Hager. Vienne 38 juillet 4644, (en français.) : 
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*Œun Intérét de 6 0/0 sur les revenus de la Douane. 11 
? sjeulait que Ferdinand IV attaquerait 164 ou tard avec Jes 
"Anglais et il leur promettait dés à présont 40 0 des 
"SMS qu'on trouverait dans leurs caisses et au Reco, 
*wtr Général des Douanes 40 0/0 qur les sommes ei. 
dessus énoncées, 


date une chambre d'un maison qu’il Jui indique. » 

Sil et lisible de contester l'exactitude des renseigne- 
“ets fournis 4 Hager par son agent, de penser qu'il a 
‘oula ire du zèle en exagérant lim portence des faits qu'il 
hiconmuniquait, il est en tout cas impossible, malgré les 
Sblietions que Lebzeltern devait fournie un peu plus lard 
EMélernicb, de mettre en doute leg agissements du prince 
% Moliterno, les intrigues auxquelles, dés son arrivée à 
Fomadins Les promiers jours de Juillet, il se livra, proba- 
Bement à l'instigation de Marie-Caroline, ses menées qui 
Afectérent un “aractêre de gravité ol que la Cour de Rome, 
SPedant peu suspecte de bonns volonté À l'égardde Murat, 
A en fn do compte faire droit à ses réclamations et se 
dider deux mois plus tard à expulsôr un personnage qui 
venait géant et faisait trop parler de lui. 

les premiers jours de son arrivée à Rome, Molitsrno 
Semità l'œuvre, travaillant do toutes 265 forces à préparer 
Starr l'insurraction dans les Marches et dans les 
Abruzzes, Correspondant avec des Personnages influents à 
Nuls, tels, par exemple que le due de Laurenzana, l'an 
“ke confident et ami de Saliceti, l'ancien ministre de la 
Pie, auquel il ft fonir des lettres de Marie-Caroline, et 
Douant des Intelligences avec toutes Les ventes de Garbonari 
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&u Royaume. Il écrivit en même temps 4 Ferdinand IV 
pour lui annoncer qu'il se tenait à sa disposition el le prier 
de lui faire parvenir ses ordres. La lecture de la lettre 
que Moliterno adressa au Roi le 24 juillet et expédia de 
Rome le 3 août, leLtre dans laquelle il lui rend compte de 
Fentretien qu'il avait eu Le 20 au matin avec l'un des plus 
fidèles serviteurs de Murat, le due de Rocca Romana, un 
de ses anciens amis, lors de son passage à Rome, ne peut 
laisser subsister aueun doute sur la nature de ses agisse- 
ments. 

S'autorisant de leur ancienne amitié, Rocca Romata ne 
Jui cacha pas, lorsqu'il vint le voir, que Murat avait connais 
sance de ses intrigues, qu'on avait saisi plusieurs de ses 
leitres dans lesquelles il appelait les Carbonari aux armes, 
que, malgré cela Joachim, avant de se décider à le pour- 
suivre et à réclamer contre Ini l'application de légitimes 
mesures de rigueur, offrait en échange de sa soumission 
de lui rendre ses biens, charges, grades et dignités. [l est 
facile de s'imaginer que Moliterno rejeta ces ouvertures, 
puisque ce fut seulement à la suite de la visite de Rocsa 
Romana qu'il sollicita les ordres de Ferdinand et qu'il n'en 
esntinua que de plus belle ses menées et ses tentatives de 
soulèvement ?, 








3. Gt Diario di Nicole. Archvio Storic per Le Province Mapoleant 
XVI. IV TH2, — Ibicem 763-719. Mexeperro Cuoce. Frammenti di Vite di 
irolamo Pignateli, Principe di Molilerne, La lettre à laquelle nous fai: 
sons allusion {ef est, ainsi que quelques autres pitess relatives à YO 


Jterno, la propriéié de 12 Sociia di Sroua Parma de Naples. Voir 1° 














2. Comme nous aurons occasion de le dire plus loin, 1 


menées de 
Moliterno 


me servirent de prétexte à 18 confection de l'adretit 
2 Murat qu'un curtaia nombre de ses généraux rédipérent à Ancône le 
août, Lebæeltera de son côté avait era prudent de prendre las devant 
«t de renselgner son gouvernement, D'après lui Moliterno était 1In20 
cent comme l'enfant qui vient da naitra et absolument 1a0flensif Vlr 
vant à Rome dans ane telle retraiie que personne ne le voyait, N'eysnt 
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Rocca Romana n'avait pas été le seul des généraux el des 
servileurs dévoués de Murat qu'on vit passer par Rome pen- 
dat le mois de juilleé. Animé réellement à c moment du 
désir d'établir avec le gouvernement pontifical un modus 
vivendi dont il avait fini par reconnaître les avantages et la 
nécessité, Joachim ne s'était pas laissé décourager par l'ac- 
euoil plutôt froid et réservé que la Gour de Rome avait fait 
À ss premières ouvertures. Pendant que Rocea Romana 
sssiyaiten vain de convertir Molilerno, ou tout au moins de 
le décider à se tenir tranquille, Filangieri, que Murat er- 
voyait en France dans l'espoir que Louis XVIIL consent 
rait à le recevoir, passait à son tour par Rome. C'était, 
comme l'écrivait Tambroni à Borghi, le quatrième général 
chargé de missions spéciales qu'on voyait dans cetts ville. 

Se confcrmant aux instructions qu'il avait rèçues, Filan- 
ièri ne lenta même pas d'entrer en relations directes avec 
les autorités pontificales. Ile contenta de s'entrelenir avec 
les personnages qu'il savait'être partisans de son Roi, de 
les charger du soin de répandre dans Rome des nouvelles 
qui pouvaient être utiles à la cause et aux intérêts de son 
Souverain, Cest ainsi qu'il ne manqua pas d'y parler de la 
“eprise du pouvoir par Ferdinand, des préparatifs de départ 
#xyuels procédaient les Anglais en Sicile, de laisser en- 
tendre que Murat était en négociations pour acquérir la 
fltille anglaise de Messine et de Palerme, d'affirmer que 
la meilleure intelligence régnait entre les cabinets de Saint 
dames el de Naples « au point que les anglais auraiënt or- 





Pi Piste sous xllence des faits que les journaux de Naples avaient fait 
ginmitre, 1 se conteatait de résumer l’aelielé el d'ajouter : « l'ignore 
gai} à de vrai dans les impntations du Moniteur de Naples du 
FA él les mesares que prandra Le gouvernement du Pape. » (aus. 
Bof und Staats-Arehiv. Kirchenstaal. F, 6.) (Lelweltern. Beriehte 1815. IV. 
A) Cheralise de Lebeltera au priace de Metteraich, Rome, 19 août 
A Dipéche Ne 25, Lit 
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» donné aux officiers siciliens d'arborer la cocarde anglaise 
» dès le moment où ils meltraient le pied à terre dans le 
» Royaume »*, 

A côté de ces démarches qui avaient l'ane pour but de 
prévenir l'explosion des troubles à l'intérieur de son 
Royaume, L'autre de propager dans les Etats pontiieaux 
des nouvelles qui devaient on rehaussant son prestige 
exercer une action favorable sur l'esprit des populations et 
Produire un certain effet sur l'entourago de Pie VII, Mural, 
lout en refusant de céder sur cerlains points qu'il consi- 
dérait comme indiscutables et dont le seul examen lui pa- 
*aissait constituer une atteinte à sa dignité, avait persévêré 
dens ses projets d'entente avec le Saint-Siège et continué à 


faire agir dans ce sens le comte de Mier, Lebzeltern et 
Lucien, 


* J'ai parlé au Roi et à la Roine relativement aux affaires 
» du Pape, écrivait Mier à Melternich le 24 juillet? Ils 
» Sont tous deux d'accord sur la restitution des Marches; 
» mais rien ne peut leur faire changer d'opinion de mellre 
» comme condition de celte évacuation la reconnaissance 
» du Reï de Naples par le Saint-Père. Ils croient que la 
” dignité du Roi serait compromise aux yeux de son peuple 
» et sont tellement entichés de ne rendre cette concession 
” que conditionnelle que je crains d'échouer duns toutes mes 








1. R. Architio dé Stato. 
Rnportsde Borghi au F. 
GER. Archivio di 
à Gallo, Fome, 99 
dé deux eonrrier 
Rome. 


8. aux, of und Stat 


Milan. Ali Segreti. 143. Tambroni à Borghi et 
M. tome de Lillegarde, nome, 24 juillet 1814. 
State. Naples. Seyreteria di Slato. Diplomatici, Aueeari 
juillet, lui sfgnale attaque et l'enlèvement à Velletri 
chargés de dénchés du Géadral Filangieri alors à 


-Archit. Neupel. N. F. 1, (Blier. Berichie.) Comte 
de Mer au prince de Metleraich, Naples, 34 juillet 1614, F. 8. od DU. 
Se N'8T. (en français et en chifre.) Mier qjoutait en terminent : « l'ai 
à trgn dÉpéche du duc de Campocuiars concernant cet ohjat et Je la 
* lrouve rédigée dant le sons de celle que V. À, m'a adressée, à 
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» démarches à cet égard si V. A. ne vient à mon secours. » 

La question était donc neltement posée, d'autant plus 
neltement mème que Lebzeltern était sur le point de rece- 
voir une lotire du duc de Gallo expédiée de Naples le 
#9 juillet, (arrivée à Rome le 4" août) leltre qui contenait 
#trenouvelait « l'offre du Hoi de Naples d'entrer en négo- 
1'elalions avec ltome sous la médiation de l'Autriche et 
» par l'intermédiaire de son représentant ncerédilé auprès 
» du Saint-Siège » 1. 

Celle offre &lait d'autant plus sérieuse, les intentions de 
Murat d'autant plus réelles que Lucien avait, lui aussi, êté 
chargé par son beau-frère de continuer dans ce sens les dé- 
marches qu'il avail déjà commencées au nom de Joachim, 
#lque, dans sa dépêcho du 46 juillet ?, Lebzeltern avait ru 
nécessaire d'appeler l'attention de Metternich, d’insister 
* sar les désavantages causés à l'Autriche par son attitude 
16 rar les derniers rapports de Consalri ?, relatifs aux 


Hans, Hof und Slaata.Archiv. Kirchentnal. F5. (Lehseltern. Berichte, 
ME ITAIL) Chevalier de Lehzetlorn au princo de Meiternisli, Rom: 

A août AU, Dépèche Xe 24 (en français.) 

%: Heu, Bof und Starts-Arehiv. Rirchenstaat. F. 0. (Lebreltern. Bérie 
Ste. AUS IVXN.) Cheralier de Lezeltern au Prince de Melterateh, 
home K6juillet 1414. Dépêche N°21 LA. À. (en frantais.) Dans une seconde 
Sèche du méme jour (épôche Ne 21 LI. 1.) Lebzeliern, revenant sar 
entretiens vue Lucien, lui faisait part de Pintention de ce dernier 
ee rendre en Autriche. « Lucien, lui disait-il, qui à refusé d'aller 
2 ir Fspoliun à L'ile d'Elhe 4t ne demande qu'à secunder l'AULFICRE », 
At Parler à Melternich « pour plaider La cause du Moi de Rome et de 

touise en Kveur desquelsune révolution est possible et même dde 
dite ex France, » S' est hors de doute que Lucian refusait aller à 
le d'Elbe, 1 est d'autre part ccrtaia qu'il avait éorit à Xopoléon : 

{fetivez 3 mon frère Lucien que j'ai reçu sa lettre du 13 juin, que j'al 

wie aux sentiments qu'il m'exprime, qu'il ne doit pas être 

de ae pas recevoir de répunse de moi parce que je n'éeris à 
Renosue, 18 n'a pus méme écrit à Madame. » Note pour le Gran Ma 
Sie Porto Forrajo, {7 Juitlet 1814. Correspondance T 
% lien Lebreltern à Metternich, Rome, 2 juillet 1844. 
a POD6: de Consale4, 1 nous à paru surieux de relcrer et de 
le lauages sairants de a dépêche que Tambrent expédiait à BOrEhE, 
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» entreliens que le Cardinal a eus avee En Altesse à Lon- 
» dres » et dé lui Lransmettre les plaintes que Pie VIT 
avait formulées à ce propos. 

Mais la Cour de Rome était si peu disposée à s'entendre, 
si fermement résolue à ne pas prêter l'oreille aux euver- 
tures de Murat quo Pucca n'hésitait pas à écrire, le 6 août, 
à Consalvi. 

« Les ugents dé Naples à Rome ont fait et continuent à 
» faire dos démarches pressantes pour obtenir de Sa Sain- 
» teté 4 recunnaissance de Murat et l'investiture du Royaume de 
» Naples. Ils ne 1e lassent pas bien qu'ils connaissent la réolu- 
» lion prise par Sa Sainteté et ilsne manquent pas de nous faire 
» comprendre qu'on évacuera immédiatement les Marekes el qu'on 
» rétrocédera Bénévent et Ponte-Corvo. Voilà donc à quel prix 
» Murat éssaye de nous arracher cet acte de justice qu'il 
» w'obtiendra jamais, parce que Notre Saint-Père ne eroit 
» pas pouvoir ÿ consentir. En attendant tout continue 4 


» marcher sur le même pied et au milieu des mêmes diff: 
» cultés que jusqu'à ce jour » 1. 


48 Rome Le 24 juillet 1814, Le courrier envoyé par le Cardinal Consalrl 
? est pas eucore réparti, D'après un bruit qui trauve généralement 


» le ertance, on aurait promis au Cardinal 1 restitution des 
? Marches el des Ligations et 


? Congrès de Vie 











Amis son Intorrontion aux néaness du 
On dit aus qu'il a annoncé l'annulation du Co 
} Cora entre la Francs cb 1e Satnt-Slège, chOSE qui, si elle 3 Fait pate 
? Sir parce que celle solution tranche des questions qui auraient pré 
7 rat esueoup de HGultÉS, à cependant csusé un certain Aésapr 
}poinlemeut Jares que celle résolution a 618 priss sans qu'on alt 
» préslablemeut demendé l'avis de 1a Cour de home qui m'a même pt 
} Sé consaltée, On dit aussi que le Cardiaat a demandé des pleins pour 
7 js autorisant 4 céder Avlgaun à Ja France, Gonsalvi atieud à F 
2 PR Pour du <owrrier cl on à (alt Gablir pour lai des Jéttres de 
à A Eee Do8r ae somme de 40,420 Scudi (un peu plus de 218.000 fra nes.) 

it en Général ouest ici d'anser mauvaise humeur. » GC pour le dé 
Fer nittelations entre Gousilvi ele gouvernement de Louis LIL 
Ferant 1 Gongresso di Vienna e la Santa Sede. Chap. VIT, 


6 a 47t0ités du Vatican, Cardinal pscea au cardinal Contairi, Rome, 
Soût, Ge Kit H Congresse di Fieun + la San(a-Sete. XX. 463. 




















Google CORMELL UN 





CAMPOGHIARO CUEZ LE GARDINAL GONSALTI 217 





Muratarait à ce moment le si grand désir, il reconnaissait 
si bien la nécessité d'arriver à un accommodement définitif, 
À ure entente sérieuse avec le Saint-Siège que, pour mieux 
marquer le prix qu'il attachait à cet accord, au moment 
même où il priait d'une part Mier et Lebzeltern de lui ser- 
vir de médiateurs, où il éhargeait de l'autre Lucien de plai- 
der sa cause, il prescrivait à Campochiaro de renouveler 
auprès de Consalvi les déclarations que Cariali lui avait 
falles à Londres le mois précédent. Dés le retour du Cardi- 
là Paris, Campochiaro sollicita et obtint une audience 
qui ne dura pas moins de quatre heures et dans laquelle 
illui exposa en détail « les intentions de son Souverain dé- 
#Sireux el anxleux de rentrer en grâce auprès du Souve- 
“rain Pontifo, même au prix des plus grands sacrilices. » 

Tout en répondant au duc de Campochiaro qu’en l'ab- 
##need'instructions dont il n'avait pas été muni, il se voyait 
ôbligé d'en référer à Rome, le Cardinal était cependant, per- 
sonnellement cl pour des raisons toutes particulières qui ré- 
Pondaienl d'autre part aux intérêts du Saint-Siège, assez dis- 
posé à poursuivre et assez désireux même de voir aboutir 
“négociations. L’entente avec Murat et la rétrocession des 
Marches lui auraient fourni à Vienne un argument irréfu- 
ble el auraient singulièrement facilité l'admission de ses 
Autres revendications. En présence d'un semblable accord, 
l'Autriche n'aurait-elle pas été obligée de consentir, quoi- 
SN son corps défendant, à la restitution des Légations ? 

Au cours du long entretien qu'il eut avec Campochiaro, le 
Cardinal lui avait toutefois déclaré que le Saint-Père n’ad- 
Pélteuil jamais que l'évacuation des Marches pat être le 
Fix de la promesse d'investiture que Joachim réclamait en 
Elagge de l'ordre qui rappellerait ses troupes; qu'il fallait 
“enlraire amener le Roi à sa résigner à celle restitation 
u'alers seulementon pourrait aborder la grande question 
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de la reconnaissance, question dont la solution était particu- 
liërement délicate pour le Souverain Pontife, d'abord paree 
que Murat n'avait pas encore été reconnu par toutes les 
Puissances, ensuite parce que le Saint-Pére avait donrè 
l'investiture du Royaume à Ferdinand IV. 

Tout en admettant la justesse de ce raisonnement, en 
allant méme jusqu'à proposer de subordonner la reconnais 
sance de fait jusqu'à la décision finale du Congrès, Camp» 
chiaro, comme Consalvi l'écrivit à Pacca, se cramponna à 
deux autres points. Il insista sur le fait que les Marches 
avaient été conquises par le Roi de Naplesel que, la posses- 
sion de ces territoires Lui ayant &t8 garantie par l'Autriche 
dans un traité auquel les puissances avaient adhéré, leur 
rétrocorsion au Pape devait naturellement valoir à son Sou- 
verain une compensation. Murat ne demandait du reste au 
pape que la promesse de sa neutralité bienveillante jus- 
qu'au moment où le Congrès serait prononcé et la conces- 
sion de certains droits indispensables au maintien de rela- 
tions amicales entre Etats voisins, tels que l'envoi à Rome 
et dans Les ports des Etats Pontificaux de consuls de Naples, 
que le Gouvernement de Pie VIL avait consenti à recevoir 
du temps du roi dosephet pendant les premières années de 
son propre règne. 

Consalvi déclara alors au duc que ce dernier point ne 
pouvait donner lieu à aucune difficulté, que la question 
paraissait toute franchée, et que quant au premier, qu'il 
considérait comme aussi favorable aux intérêts du Pape 
qu'à œoux du Roï, il en référerait au Saint-Père dont l'as- 
sentiment lui paraissait probable. 

Pendant que Campochiaro, satisfait en somme de la 
tournure prigo par son entretien avec le Cardinal, expédinit 
4 Naples un courrier porleur d’une dépêche dans laquelle il 
censeillait au Roi et à Gallo d'accepter cs modus vivendi, 
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Consalvi de son côté écrivait à Rome et priait le Saint-Père 
d'observer une attitude strictement passive jusqu'à Ia resti- 
tation des Marches, dé ne rien faire qui püt avoir l'apparence 
d'une reconuaissance de Murat, mais aussi d'éviter {out 
aclé, toute mesure de nature à blesser ou à contrarier un 
voisin disposant d'une armée de 60.000 hommes 1 

Quelques jours plus tard, le Cardinal insistait à nouveau 
Sur les avantages qu'il y aurait pour le Saint Siège à ren- 
ter en possession des Marches « sans s'engager dans le 
labyrinthe de la diplomatie, mais rien qu'en faisant peur à 
quelque agent de Joachim, en lui laissant entendre, par 
exemple, que le Saint-Père est disposé à embrasser le parti 
# à se déclarer en faveur de Ferdinand. » Et il njoutait 
encore qu'en agissant de la socte on précipiterait la solu- 
fon en décidant Joachim à donner satisfaction au Saint- 
Pire sans avoir « rien fait qui pôût déplaire à la Cour de 
Vienne, à cette Cour qui a recommandé de ménager Murat, 
4 24 recourir contre lui ni à l'excemmunication, ni à 
uulies mesures de rigueur parce que ses intérêts l'amênent 
préférer à la présence d'un Bourbon sur le trône de Na- 
Je telle d'un Souverain qui lui doit tout et qui est obligé 
Le rester son allié »2, 

En dépit du refus que Caroline et Murat avaient opposé 
%X demandes d'effets et de mobilier que Napoléon leur 
“all parvenir par la voie dueardinal Fosch, malgré l'em- 
Fésement que là Cour de Naples avait mis à communi- 
‘er a réponse à Mier, on n'en élail pas moins convaincu, 
Ÿ un sans raison, que l'Empereur correspondait avoc 
Wabes, avec tale, avec Ja France. Aussi l'le d'Elbe con 
ltäikelle äêtre Le sujet des préoccupations constantes des 












4 Vies du Fafican. Consalvi à l'acca, Paris, 12 jufitet 


E drdhins du Va. A ne its 
Chifre) Vatican, Gonsalvi à Pacca. l'aris, 25 juillet 1814 ( 
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cabinets de l'Europe, l'objet de la surveillance des polices 
autrichienne, toseane et pontifienle, surveillance d'autant 
plus difficile à exercer que l'organisation des deux dernit- 
res, mais surtout celle de la police toscane laissait infni- 
ment à désirer. Malgré les défectuosités et l'insuffisance 
de ces différents organes, on était cependant arrivé à cer- 
taïns résultats dont une bonne part revient, il est vrai, à 
la police de Louis XVIII. La correspondance de Pozzo di 
Borgo avée Nesselrode ! nous apprend en effet qu'à ln daie 
du 41 juillet, on venait « de découvrir une correspondance 
dont Napoléon est le moteur et l’objet. » 11 ne s'agissait en- 
core pour lui que « du désir de connaître ce qui se passe 
» en France, de faire naître les espérances d'un changement 
» et de réveiller l'intérêt dans l'armée. » 

Toujours d'après Pozzo di Borgo, les frais de cette agence 
étaient payés par un bureau à Nice et on avait le projet 
d'en établir un autre à Paris. Mais « celte circonstance 
» réunie à tant d'autrès a renouvelé les alarmes sur les 
» dangers provenant de la présence de Bonaparte dans l'ile 
» d'Elbe et de l'influence que doit avoir sur tous les cal. 
» culs et innovations la possibilité de trouver un tel chef. 
» L'armée en cherche un et sera encore longtemps dons 
» celte disposition. » 

S'il essayait de faire travailler les esprits en France, de 
50 rappeler au souvenir de ses anciens soldats, Napoléon 
s'occupait également de renforcer les effectifs de sa petite 
armée. Et c'est ainsi que l'on verra la police de Livoumne 
supprimer ot fermer une agence d'enrdlement pour le 
troupes de l'ile d'Elbe organisée par Quilici, ancien officier 
du 3% de ligne, à ce moment lieutenant au bataillon de 

! Conrrrpondence diplomatique tu Comte Po: di Borgo et du Come 


de Nrsselrode T. L, 95. Pozro di ni 
< Le 85 Por d 89 jus 
er Borgo à Nesselrode, Paris, # À 
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chasseurs d'Elbe et un Piémontais, de Monte, venus tous 
deux de l'ile et aidés dans leur œuvre par un certain Da- 
alta, de Crrara, et un Corse nommé Intrico !. 

D'autre part, tandis que Napoléon ordonnait au général 
Bertrand d'inviter le cardinal Fesch à lui « faire connaître 
qui an pourrait nommer consul à Civila-Vecchia » parce 
tue « c port, Livourne et Gènes sont les points les plus 
importants »3, Starhemberg, sur l'ordre de Bellegarde, 
Wsérirait à Spannocchi de surveiller et de décacheter la 
sorrespondance d'Elbe. Mais le rusé toscan, tout en parlant 
didiignougement de Napoléon qu'il ne daigne même pas 
vommér dans son rapport au Président du Zuon Goveruo, 
mais qu'il désigne par ces simples mots de : « questo si 
snore », avait eu l'habileté de mettre sa responsabilité à 


L Aro Slorieo Lilladino Livornese. Lettere Creil, 1814. F, 91, Aap- 
1er dt Police. Lixourne, 12 Juillet 1814. À là suite de Patrestation du 
‘sollaine Barmont et des lieutenants Quilici et Cornell, Gerasea com 
mandant de ce bataillon avait adressé une réclamation au général 
Spaaascchi, gouverneur de Livourno, (Jhïdem, Porlo-Ferrajo 49 juillet 
HU qui répondit 3 jours aprs que l'afair remise entre lea 
naiss ta la déetsien du général comte Starhemberg. Le général Drouot 
re 4 la salle de cette réponse évasive une nouvelle lettre le 
Kiel 3 Spéanocchl et celut-ci, sur l'ordre qu'ilen reçut de Florence, 
w#taai, à jours plus Lard, par remettre en liberté le Lieutenant Quiliel 
St wur-offiier des chasseurs de l'ile d'Ælbo. (Cr. R. Arekétio di Stalo. 














Türence. Prot. n° 9. — Général Spannocchi eu ginéral Drouot ot à 
lewmbronl. Livourue, 17 août 1818, — Général comte Starhemberg au 
ftiratSpsnnecchi (même date}, — Quilici auralt aToRé dans l'enquête 


aroyé pour acheter des ects d'équipement militaire, Il avait reçu, 
“ab de partir, l’ordre de Napoléon d'enrûler des hommes solides, 
ourvux et prêts à Lester n'importe quelle eatrepriue. 

St Hu, Hof und Sranta-Arehis. (Delisgurde 1H) P. M. Comté dé Dél- 
Matét as prince de Mellernieh, Mitin, 1 seplembro 1814, Envol des 
piporia 8e Slarhemberg Floreace, 3 #eplombre) el du Gole2el toscan 
pponi, (Livourne, 57 août) sur l'arreslalion de Quiliei. Ces rapports 
fnralsent d'autres Indications sur des oflciersenvoyés avec la même 
SMnsion À Rome, Faples, Raatia, Ajaccio, à Massa-Carrara el à Gênes, 
1 Toscane et en Pi, ont, 

77, (oTepandance, 1, #1, n° 21388, apoléon au comte Dertrand, Perte 

ferrajo, 41 juillet 48:14. 
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l'abri en se débarrassant de cette désagréable besogne dont 
las postes autrichiennes allaient être obligées de se charger. 
D'ailleurs, comme le disait fort justement Spannocehi, ce 
n'étaitque fort rarement, et seulement quand il s'agissait de 
choses insignifiantes que Napoléon confiait ses lottres à la 
poste de Livourne. Dés le8 juillet, le Bargello de cetle ville 
savait de source positive que deux fois par semaine une bar- 
que venunt de Porto. Ferrajo aceostait à la maeekia de Monte- 
nero où l'on consignait les Lettres de l'Empereur à une per- 
sonne qu'on n'avait pas encore pu découvrir?, et il rendait 
même compte de l'envoi tout récent à Rome de lettres adres- 
sées « l'une à madame Lætitia, l'autre au Cardinal Fesch. 

À peu près à la même époque les policiers romains et 
toscans avaient fourni des rensoignements sur l'effoctif des 
troupes entretenues par Napoléon dans l'île, sur l'arrivée, 
1e % juillet, d'un bâtiment de guerre battant pavillon otto- 
man, mais qui aurait été en réalité, d'après ces agents, un 
vaisseau napolitain chargé de débarquer dans l'ile une cen- 
taino de Corses et de Français enrôlés au service del'Empe- 
reur ?, Ils en concluaient naturellement, et Le cardinal Pacca 
partagealt leur manière de voir, à l'existence et À la conti- 
nuité d'une correspondance active entre Naples et l'ile 


S'Elbe el à la préparation de quelque trame qui leur était 
encore inconnue, 


À: Cf. 4 propos ds cette mesure, Gorrepondance T. 21, 2° 21 
He l'Empereur au général comte Bertrand, Porto Ferrajo, 4 août 
A et la Modene, 3 auptembre 484, 
2. D'apres un rapport postéiear du Dargell de Livourse, Gall, 40 
ent Au. Buon Govene, en date du ler août, on crut, en raison du 
Au'iL joua lors du é 


départ de Madame Mere 04 du fait qu'il 
dent une vla à Montenars, De rstsie 


Correspondance était un cer 


à parler par la subie ot 
sk qu était en efet un ardent partisan de Napor 
lion el do l'indépendance ltalisane. “ 


3. Archir. du Vatican. Cardi 
Sr mal Consiri. Rome, 
ja ee son ge BA Faces au cardinal Conantri. Rome. 
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Les deux visites que rendit dans Je courant de juillet à 
Napoléon le général anglais Montrésor, qui revint chaque 
fois plus enthousiasmé de l'accueil que l'Empereur lui avait 
fit el qui ne se gènait pas pour parler de lui avec une cha- 
leur qu'on trouva naturellement suspecte et dangereuse, 
avaient été un nouveau sujet d'alarmes ! auquel ne tarda 
ras s'en ajouter un autre causé par l'apparition à Civita- 
Yecchia du brick de guerre de Napoléon venu pour prendre à 
son bord et amener à Porlo-Ferrajo madame Mère déjà par- 
le à ce moment pour Livourne, et dunt le commandant, 
“sur la demande du cardinal Fesch, put venir à Rome pour 
 fairo des acquisitions n#, 

Lætitia Bonaparte venant de Rome était en effet arrivée, 
ds le 29 juillet, escortée par le comte Colonna d'Istria à 








di Slala, Milan, AU Sepreti. Cart. . Ke 149. Morghi. 
SPRETN au F.M. Corte de Rellegarde. — Lattre du chevalier Abertu, 
‘ Livotrse du 22 juéltot 4818, 

fus Ha? vmd Slaate-drchir, Kirchensiaat, F. 6. (Lebceliera. Berichle 
A. IWXIL.) Chevalier de Lebællern au prince de Metternich. Rome, 
Gt AL (er français, Aprés avoir, comme de juste, fait connaître 
Log Leu qué la police à l'ordre de surveiller cet offeier, Lebzel. 
ia dicula : a Grâce à linfinité de monde qut passe à lle d'Elbe, là 
1 pieosdance de cet Etat avec l'Italie est fort active et J'ai Gé fait 
Sp etun à V- A. de plusieurs lettres Interceptées écrites de Porlo 
À Er 3 dun partisans de Napolcon. 1 est remarquable que la plepart 
1 lle indiquent Le mois de janvier prochain eoreme l'épcque des 
È 4 qui dclvent avoir lieu en faveur de leur cause et de leur 
*'ncien maitre, » 

M EPondance, %. #3, ne 2130, L'Empereur au général comte 
Mn Parle Ferrajo, 2 jattet 1814, Ordre à l'Aleille de partir 
Sete nai pour Girita Vecchia, de porter des lettres pour le consal de 
AE carélaat Fosch, de my réter que à à 3 jour et dy Dre 
Ale remelguenents qu'elle pourra 1e procurer sur ls vayage 
“Bane Môre et de 1a princesse Paulins. 

Wire duValisan.) Enrdtaat Pasca au cardinal Gonsattt. mom, 
At HUE Dans cette düpacne, Paces fnalate à nouveau ur ce Fait, 
M) Ju de la correspontanes secrète entre Naples, Rome et 

de RS: AU le allées et venues de bateaux fures qu'il persiste à 
na psPelitsias, sur Jes enrélements (alta par Kapolioa (allé par Re 
xl Congreée dé Vicana e la Santa-Sede. XX. 445. 
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Lirourne où l'attendait le commodore Campbell. Elle y 
descendit sous le nom de comtesse Dupont à l'hôlel de la 
Grande-Bretagne, où, en dehors du gênéral Spannochi qui 
ui rendit une visite officielle, elle ne reçut pondant les {rois 
jours qu'elle y passa avant de partir avec Gampbell pour 
Porto-Ferrajo, le 2 août, à Lord du brick anglais Grasshopers 
que Hartolucct qu'elle vit fréquemment et qui eut accès 
auprès d'elle sans même avoir besoin de se faire annoncer !. 

La Franee allait, elle aussi, y avoir à partir des premiers 
jours d'août un agent qui devait se charger d'organiser 








À. R Aréhivis di Stato. Milan. AU Sepreli, 1. Xe 443. Tambroni à Uer- 
ghi, Rome, 7 juillet #14. Haus, Hof und Stante-Archiv. Kirchenslaal.P. 
{aber Berichle IAE IV-KIL) Chevalier de Lelmeltern av prince de 
MeLternioh, Rome, 2 juillet 3814. Dépüche N+ 23. — R. drehirio di Salé 
Florence, AU& Segrel, Gaih, largeno de Livourae, au présisnt di 
Bu Goverro. Livourne, fer août 1914. — Général Spannoreni, gpurér- 
near de Livourne au mème, Livourne, même date, 

Gf. Caupuetx. Mémoires, 977. 978. — 6. Liv Napoleone a1l'1s0la d'ELR 
1. A7. 25, — Peur, Napoléon à lle d'Elbe 1.97. — Cf. Lettre del 
comtesse d'Albany au baron de Gastille, 19 norembre 4814. « Se ire 

st alléo le voir, elle à té huëe à Livourne. On a maudit son rentis 
» qui a porté ce monstre, » 

GE. Jaus, Hof und Staals-Arekv. Bellegarde 4844. VU-XLL. F. Me eue 
de Bellegarde au prince de Melteraich. Milan, 6 août HEH4, La pollee 
politique autrichienne se présecupait aa méme moment des agir 
ments à Géaet d'un eurtaln Gottallé qui avait fait parvonir à Parme 

sois Maroscaleht (Lettre du 2L juillet) une lettre par lsgvelle le 
sal Bertrand demandait à conaaitre la date de la veaue de Mari 
Louise, cette lettre avait été apportée par un officier envoyé sous le 
prétexie de fatre à Gênes des achats de vivres pour les Croupes. (R. A 
chivio di Slalo. Milan. AU Segreli. 4814. Correspondance aver lle d'EU) 
Consul Martignoni à Génes, Milan, 27 juillet 4816.) 

Ouetruer joara plus tard (idem 39 juiliet) Mertigaont rendait conte 
À Dorgui du l'arrivée d'un bateau venant de l'ile d'Elbe ayant à s00 

1e capitaine Loberi, de la Garde qui, voyant que Gotierit chañté 
à À pos asser de fond, sait 
un aatre banquier et s’éta av Bolbo, 
oct, cheval de Le Lun done Le colin Der 
par pou l'ile d'Ebe Le 3, à bord de son briek un certain 
8 de passagers, tous ansions aajeta du ci-devant royaume dalle. 
Sato RE none ee een anne LÉ ee et 
grande quantité diadiviqua qui se disposaient à Les suitre. » 
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jour son comple ua service de surveillance autrement 
grieux et efficace que celui qui fonctionnait jusqu'à co 
jour pour lé compte du Papé, de la Toscane, de l'Angleterre 
de l'Autriche, Talleyrand avait en effet nommé au poste 
üe Consul de France à Livourne un homme à lui, ennemi 
acharné dé Napoléon bien qu'il eût servi dans les armées 
êe la République et de l'Empire, bien que l'Empereur l'eût 
fait chevalier, puis officier de la Légion d'Honneur, le che- 
raliér Mariotti auquel Rospigliosi accorda l'erequatur le 
#1 juillet et qui, muni d'instructions confidentielles et dis- 


posant de fonds secrets considérables, entra en fonctions 
le 42 août 1. 





1 Arclinio Storieo Citladino Livomere. Lellere Civifi 1814, Erequatur 
decord5 à Marjotii, Cf Archives des Affaires Étrangères Dépiche du 

1844 «t Archives du Convulat de France à Lisourne, inventaires 
et 14 août 1814. 
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LA MISSION À VIENNE DU DUC DE ROCCA ROMANA. 
— LE MÉCONTENTEMENT ET L'OPPOSITION CONTRE 
L'AUTRICHE DANS LA HAUTE ITALIE. — BOMBELLES, 
ESQUIRON DE SAINT-AGNAN ET COMELLI VON STUC- 
KENFELD, 





1. — Le mission du due de Rocca Romane à Vienne ot ls 
lettre de Murat à l'Emporour d'Autriche. — Le méconten- 
tement et l'opposition eontrs l'Autriche dans la Haute 
Italie. — Les Patriotos, los Indépendants, les Cerbonari, 
les francs-maçons, les anciens officiers, — Bologne, centre 
de l'opposition contre les Autrichiens. — Bombelles, Es- 
quiron de Saint-Agnan et Comelli von Séuckenfeld. 


Malgré la jalousie que donnaient au comte de Mier les 
prévenances et Les atlentions dont on comblait les Anglais, 
le roi de Naples connaissait trop bien tout le prix qu 
Dour lui son alliance avee la Cour de Vienne eurtout dans 
les circonstances présentes, à un moment où parmi les Sou 
Yérains de l'Europe les uns affectaient d'ignorer son exis 
tence, les autres cherchaient à s'éloigner de lui, à un mo 
ment où ses relations diplomaliques avec les Puissances 
devemaient à la fois plus rares, plus difficiles et plus ten 
dues, pour ne pas tout mettre en œuvre afin de resserref 
les liens qui l'unissaient à la maison de Habsbourg. En 
dépit de l'hostilité de plus en plus accentute que les difé- 
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rents cabinets de l'Europe manifestaient à l'égard de Murat, 
malgré les efforts de Talleyrand, Metternich avait de son 
côté de bonnes raisons pour rester encore fidèle aux en- 
gsgmzals qui le lialent et pour ménager un Souverain qui 
pourait lui créer en Ilalie des difficultés, des émbarras 
quil avait à ecurid'éviter. En vue de mieux marquer que 
Fieu n'était changé à l'état de choses créé par le Hraité du 
11 janvier 4814, le comte de Mier avait été chargé de re- 
Mettre, 1e 10 juillet, au Roi de Naples au nom de son Sou- 
ein une croix de commandeur de l'ordre de Léopold 
d'äutricke, que Murat donna au général Macdonald, son 
Ministre de la Guerre, en récompense de la prise d'Ancône 
“lois croix de chevalier du même ordre qu'il attribua 
1x fénéraux Carrascosa, d'Ambrosio et Livron 

L'envoi de ces quelques décorations était chose telle. 
Méimaturelle qu'à tout autre moment on s0 fût contenté 
fun simple accusé de réception, ou tout au plus d'une 
ire de remerciements remise au représentant de J'Autrt- 
deä Naples. Dans Ia situation exceptionnelle qui lui était 
Mie par les érénements, Murat n'eut garde da laisser 
taper celte occasion si impaliemment attendue et s'em- 
Fist de mettre à exécution un projet qu'il caressait de- 
Jui quolque temps déjà. Le témoignage de satisfaetion 
“né par l'Autriche à l'armée napolitaine, à la conduite 
ses chefs pendant la dernière campagne allait lui servir 

Prlexte pour désigner le personnage qu'an lieu el place 





‘due de Gallo, peu désireux de se retrouver en présence . 


% Marie Caroline , il avait décidé d'envoyer à Vienne 
Fu  éliciter en son nom l'Empereur d'Autriche de son 
Mutéux retour dans. ses Etats 

1 Huis, o 


Sale dau 
F8 ex 


(md Staak-Archiv. Necpel, NF, 1, (Mier. erichte.) Le 
"Prince de Metteraich. Naples, 96 juin 4814. Dépêche 
# juillet (Dépéehe N° 32.) 
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Deux jours après la remise des décorations Autrichiennes 
entre les mains de Murat, son choix s'arrêtait sur son grand 
écuyer le due de Roéca-Romana ! auquel il confia la lettre 
autographe dans laquelle il exposail à François L® sés es 
poirs, ses désirs et ses appréhensions. 





« A l'Empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohème. 


Sales, A8 juillet BE. 
« Monsieur mon frère, 

» Le retour de Voire Mujeslé Impérial et Royale Apos- 

» tolique au sein de Son Auguste Famille et au milieu dé 

» ses peuples, la paix que Votre Majesté Impériule vient de 

» dounér à l'Europe, paix si glorieuse pour la monarchie 

» autrichienne et pour ses alliés, et la part qu'Elle nous t 





L flaus, Ho und Staats-Arehio, Neapel. N. FL. (Mier. Brichle.) Comte 
de Mier aa prince de Metternieh. Naples, 12 juillet 181. Dépiche N° 32 
Rocca Romana, apres l'arrêtque nous lui avons vu faire à Remo +1 509 
«ntretienavecMoliterno, s'était immédiatement remis en route, et parti 
de Naples le 13 juillet, 1 arriva à Vienne le 30 accompagué d'apres 1er 
notes qui ss trouteut à L'Archiv des Ministeruns des Inner. (Aclen der 
Politei Hof Slelle 1143. F. AAA. 9905) « de 10 seerétaire le duc de Castel 
laco, d'un commis et d’un valet de chambre,» D'après ceite note, FE 
gée en Français el datée du 4 août, Rocca romane, qui din he M 
lernich peu après son arrivée, avait prié le chancelier de demander 
pour lui une audience à l'Empereur, Toujours d'après celte mole, il 
voyait à Fienné lé prince Cariail, le prince de Ligne, le prince 6311 
“ue, la princesse Brancaforte et le comte Balk. D'après le rédacteur 
d'une autre note également an français, (hide. Koke aur Rocea ROMATA 
At août 1814) « le duc était un bon militaire ; mais 11 n'était rien dt 
? fout comme diplomate. Le prince Plgnatelit Monieieone, charmbellan 
> du prince Léopold de Sicile, on encore dans cetle nole, à Été vor 
? Rocca nomang, 11 noux a dit, à Medic! et à mo, que Murét ne reste 
? rait pas roi de Naplss, mais, sans le dire al brusquement. » Of 2 
14 un langage que n'a jamais pu tentr ua des sorelteurs les DIUS dr 
Vous, 8! ee n'est mème Le plas dévoué des serviteurs de Mu: 
qui partages sa mauvaise fortune eÙ no se sépors de Jui que tt 
emps après sa chute at sur s02 orûre furmel, Cf. ANNEXE TE: Xot* 


biographiques aur 1e due de Ra s 
ue de Rocea Romans, dues à la gracieuseté du 
marquis, G di Somima Gircello.) ù 
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» donnée à cet évènement heureux en slipulant pour nous Ja 
" pris de Notre Couronne avcc celle de France sont autant de 
» nolifs qui excitent foute notre reconnaissance pour Son 
"Auguste Personne et qui Nous engagent à Lui adresser 
* ms plus sincères félicitations. 

» À ceteffet, nous avons chargé M. Luzio Caracciolo, duc 
» de Rocca-Homana, notre grand-écuyer, Maréchal de Camp 
» de nos armées el diguilaire de notre Ordre Royal, de se 
»rendre auprès de Votre Majesté Impériale et Royale 
*Apostelique pour avoir l'honneur de Lui exprimer ces 
3 sæaliments et pour Lui présenter celte lettre. 

» Nous désirons que Votre Majesté Impériale suit entic- 
» remént convaincue que nous, en'bon et fidèle AIlié, par- 
 lageons avec le plus if intérêt tout ce qui contribue à la 
* Eléire et aux avantages de Sa Maison Impériale et de Sa 
» Couronne et ne dèsirons rien autant que des ocsasions de 
» Lui en donner des preuves irréfragables. 

* Enatlendant, nous ne cesserons pas d'adresser au ciel 
“des vœux ardents pour le bonheur personnel de Votré 
* Majesté Impériale et Royale Apostolique et de Son Ate 
? Buste Famille ainsi que pour la gloire de Son règne et 
? Pour la prospérité de Ses peuples. 

* Recevez, Monsieur mon frère, les-assurances de la cor 
” Sidérationdistinguée avec laquelle nous sommes, de Vo: 
"Majesté Impériale et Royale Apostolique. 

» Le bon frère 












Joachim Naroéox à !. 


Murat ne se doutait assurément pas lorsqu'il traçait ces 
ligues que, pendant que Rocra-Romnna eourait là poste 


fus Hand Slaais-Archio. Neapet, K. F. 4. (Mier. Berichte.) Cette 
a 193 46 Publiée par Le baron À. Lumbroëo dant la Hour de Pars 
À 1 oetobre 1898, 
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pour se rendre à Vienne, l'Empereur François, répondant 
au plénipotentiaire de Victor- Emmanuel qui luf faisait part 
des craîntes qu'inspirait précisément au Roi de Sardaigne 
sa présence sur le trône de Naples, n'avait pas hésité à lui 
dire. « J'espère que le Roi de Naples sera l'artisan de sa 
propre ruine » !. D'autre part, malgré l'assurance qu'ilafi- 
chait dans sa lettre, malgré les remerciements qu'il adres- 
sait à l'empereur d'Autriche, auquel il devait, disa 
paix entre sa couronne et celle de France, il était si peu 
rassurë de ce côté que, comme Mier l'avait mandé à Met- 
ternich le 8 juillet, Caroline et lui s'étaient décidés à 
confier une mission de confiance à M. de Baudus, l'ancien 
sous-gouverneur des Princes qui avait donné sa démission 
lors de la déclaration de guerre 4 la France. 

« Il est parvenu, écrivait Mier ?, à persuader au Roi et 
» plus encore à la Reine que, moyennant ses relations avec 
» Talleyrand, il pourrait leur être très utile au Congrès de 
» Vienne où c6 Ministre doit se rendre ». Et il ajoutait. « 1l 
3 est parli avant-hier pour Munich d'où il a le projet de se 
» rendre à Vienne. Comme cet homme fn et adroïitne mañ- 
» quera pas de se présenter chez Votre Altesse, j'ai eru de- 
» voir Lui en donner une idée pour La mettre en garde 
» contre les menées de cet intriguant. » 

La prudence et la sagesse imposaient d’ailleurs au tabi- 
net Napolitain l'obligation de cultiver plus soigneusement 
que jamais l'amitié de l'Autriche, de mériter par ses acles et 
par son attitude sa confiance et son appui et de suivre d'un 
oil attentif l'effet que pouvaient produire sur ce Cabinet la 

1: Archivio di Stalo, Turin, Comte de Satnt-Marsan au roi VIetor En 
maauel, Vienne, 29 jaillet 1844. 


2 Haus, Hof und Slaalt-Archi, Negpel. K. F. 1. (Mier. Berichte). Conte 
Se Mier au prince de Mellornich. Naples, # S.3. xd Dépéche 


N°32. (en chiffre.) Cf. Helfert Joachim Murat, Seine letzion Kémple au 
Nenr urat, Seine letzten Käspi 
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pression exercée par les Ministres des Grandes Puissances, 
les démarch3s, les plaintes et les intrigues des représentants 
des Princes italiens. Mais sans parler ni des insinuations 
de Saint-Marsan !, ni des menes du commandeur Ruffo et 
du duc de Serra Capriola, ni des prétentions énoncées par 
Corsini dans le Mémoire qu'il sonmit à l'approbation du 
grand-due de Toscane le 2 juillet 1814, il s'agissait d'autant 
Plus pour le gouvernement Napolitain de ne donner aucune 
Drise à la méflance el aux soupçons, que Bellegarde, mant- 
festement hostile à Murat, représentait l'Autriche à Milan, 
% que si le cabinet de Naples n'ignorait pas l'existence 
d'un profond mécontentement dans l'Italie Septentrionale, 
on savait égilement qu’à défaut de Napoléon les patriotes 
“les francs-maçons avaient déjà tourné leurs regards du 
“té de Murat®. Il importait donc d'être d'autant plus ate 
festif ét circonspect, de tenir une conduite d'autant plus 
torrecte que Hager et Raab ne cessaient de signaler au 
Bwvernement autrichien les progrès inquiétants du mécon. 
lentement qui gagnait du terrain en Lombardie et l'ouver- 
lure de listes de souscriptions destinées à préparer el à 
“outenir des mouvements révolutionnaires ?, 


LG Amexe XVI, 

# Arehio des Winislerius des Ennern. Acten der Polizei Hof Stelle. F. 
9:21 ad 1202. Hager à l'Emperaur. Vienne 5 juillet 111. Ibidem. 
3e de Nola 3 jalltet 1914, F, 48%, 1206-2407. (ParschuGrungen.) Après 
SO exposé à François ler Les ralsons pour lesquelles Murat poursait 
dimand LV sontint et encourage, bieu que leur but 
ser ensuite et dé réunir soux ua rouveraemenl répu- 
jet ltalie Louts entière, dans laquélle 13 ont des ventes et des ad- 
Mr, I lui faisait connaître « que les fronçs-magonx mont partisans 
1j Murat auquel és donnent 1e nom de « Ne Grande de! Impero d'ilalia » 
MPutai que angleterre les traralllail également, maispour réallier 
? Safédérailon itaiieane sous le protectorat anglais, 

+ Archi des inüteriums des Innèrn. del der Paliséi Hof Stelle. F. 
W L2 248 (Verschoïrangen.) Raab à Hager. Veaise, 28 jain 181 et 
WE à lEnpareue. Vienno, 8 juillet 1918. Hide. P. 467 ad 1164. Rap- 
PE de Milan, 38 juillet 1814, constatant que 1e mécontentement aug- 
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Atort ou à raison, à Milan comme à Vienne, on atri- 
buait surtout au prestige du nom de Napoléon, aux encou- 
ragements plus ou moins positifs qu’il donnait aux Iteliens 
qui venaient le visiter à l'Île d'Elbe, mais en parie aussi à 
l'ambition et aux aspirations de Murat un état de choses 
qui s'aggravant de jour en jour inquiétait à bon droit le 
gouvernement autrichien. On déplorait naturellement à 
Vienne, où ÿ critiquait même l'altitude de certains généraux 
anglais. Mais si on se bornait à enregistrer et à regrelter 
la présence à Milan de Mac Farlaue, de sir Robert Wilson 
ainsi que de plusieurs autres Anglais « qui encourageaient 
les Indépendants par de bonnes paroles et peut-être par des 
subsides !, » on se gardait bien loutefais d'élever la voix 
et de formuler de sérieuses réclamations de peur de s’allé- 
ner un allié dont on savait avoir plus grand besoin que jt 
mais. En revanche, c'étaient Napoléon et Murat qu'on ren- 
dait responsables du mécontentement croissant de jour en 
jour des anciens officiers italiens, et le voyage de Fontanelli 
ainsi qe le départ de Zucehi de Milan, alors que le prè- 
mier était cependant tout bonnement en train de revenir de 
Paris en Lombardie et que le second s'était tout tranquille- 
ment retiré chez lui à Reggio, avaient suffi pour faire nal- 
tre duns l'esprit de Raab l’idée que ces généraux s'étaient 
rendus en Piémont dans le but d'y fomenter l'agitation con- 
tre l'Autriche®. Ce n'était d'ailleurs pas seulement dans 


menté en Italie ot que los francremaçons t Les sociétés ascrètes conlé- 

nuert leur action, 

7 "MA der Ministeriune des Inmern, dcten der Poliset Hop Stelle. 184. 

“M 24 196 hayporte de man, 16 juillet 184. 

a2" fiv des Ministeriumts des Innern. Aclen der Polisei Ho Slelb. F. 
Kad à Hager. Padoue, 5 juillet 1814 ot F, M. Comte de 

#arce à Hg éans 

BR, Arehisie di 

fegarde, Vienne, 
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l'armée que se manifestaient entretenus et encouragés par 
les socièlés secrèles les sentiments hostiles à l'Autriche. 
LeG juillet, Hager mettait sous les yeux de l'Empereur une 
lomgue liste de fonctionnaires du département du Bas-Pà 
couvus par leur attachement à la cause de Napoléon etaux 
idés d'indépendance de l'Italie, liste sur laquelle on relève 
«atre autres les noms du comte Kidolf faisant fonctions de 
gréfel, du podestat de Ferrare, Jacques Cicognara, signalé 
somme lo chef des francs-maçons de la région et de lous 
Bsmagistrats du tribunal !. Quelques jours plus tard, Hager 
soumettait à François I une autre liste d'individus sus- 
Hecis de sympathies françaises à Mantoue, Brescia et An- 
Gins et transmettait à Bellegarde ot au feldzougmeister 
prince de Reuss l'ordre douné par François l°' de redoubler 
igilanceen Lombardie et en Vénêtie et de faire surveil- 
Ler out particulièrement Mantoue, Castiglione delle Sliviere 
8 Medole !, 

Mais les points qui donnaient à ce moment et qui allaient 
Gintinuer à donner les plus graves soucis 4 Hager et à la 
Pilite autrichienne, c'étaient Lologne et toute larégion avoi- 
sitante où l’on se proposait précisément d'organiser deux 
'igiments d'infanterie (à vingt compagnies) et un régiment 
decuvalerie (à quatre pscadrons) qui devaient se recruter 
sur rive droite du Pô et se composer exclusivement d'I- 
“aliens, régiments dont les cadres d'ofiiciers étaient déjà à 
Jeu près au complet, dont les dépèts devaient être établie, 
Four l'infanterie à Bologne et à lerrare, pour la cavalerie à 





," Arckin des Minislerisuns des Fanern. Acten der Poli:ri Hof Steile. F. 
#42. - 1814. Rapports de Visune 6 juillet Lal4, et rapports. du 
fétmisaire «apérieur de polleo de Ferrars, Felstel ol du difécteur de 
à alice de Padoue, Rand. 

qu Vie des Miniieriuns des Imaern, Acte der Poliei Hof STE. F. 2% 
a 2er à l'Empereur, Vieune, 13 juillet 1818. A. Arehirio di Slalo, Mi- 
Ai Segreli, Higar au F, M. Comte Bellusarde, Vienne, [juillet 14. 
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Forli, dans lesquels les commandements allaient se faire 
en italien, mais dont les hommes porleraient naturellement 
Ia cocarde autrichienne !. Cette mesure était d'autant moins 
denature à calmer le mécontentement qu'on savait qu'à peine 
organisés ces régiments, comme ceux qu'on avail décidé de 
formeren Lombardie eten Vénétie, quitiéraïent la péninsule 
pour aller tenir garnison en Hongrie ét dans les provinces 
séptentrionales de la monarchie autrichienne. Elle était 
d'autant plus maladroite et dangereuse que Bologne était de- 
puis quelque temps déjà considérée comme le centre de tout 
le mouvement révolutionnaire et de l'agitation en faveur dé 
Napoléon. La population presque tout entière était même 
si nettement acquise à ces idées qu’on ne se gènait pas pour 
3 afficher bruyamment la haïne de l'Autriche et pour y 
faire publiquement montré des sympathies qu’on conservait 
pour le régime déchu, des vœux qu'on formait pour l'af- 
franchissement de l'Italie etla disparition de la domination 
autrichienne #, On y déclarait que Murat était bien décidé 
ä ne pas renoncer à Naples, qu'il était en correspondance 
suivie avec Napoléon et qu'il s'était mis d'accord ave lui. 
On y croyait que le nom et là présence de Napoléon en 
Italie améneraient les résultats désirés, on y espérait qu'il 
aurait pour lui ous ses anciens soldats rentrés dans leurs 
foyers et qu'un soulèvement général ne tarderait pas à éels- 
ter. Enfin, d'après les rapports de la hante police autri- 
chienne, l'action des françs-maçons y était d'autant plus 





1. R. Arehiio di Sialo. Bologne, Stampe Gouernative. Ordre du gévérst 


Eckhardt relatif à la formation dé res 3 régiments. Bologne, 11 juillet 
sai, di * 





2: Arehie des Miniseriuns des Innern. Aclen der Poliseë Ho SteLle 18. 
Las. 207. Road Hager. Padone, 7 juillet 1814, Jbidem Fi 22. 469. HB& 

snpereur (Happurts.) Vienne, 31 juillet 4814. « D'après las rapports 
{A Comte Strassoldo et du général baron Eckhardi, 194 franes-maront 


£1 les révolutionnaires coutinuent à être eu majorité à Pologne 
res coutinuent à être eu à egataErE 
Faleat pour ehof lo cote Alnf, » 
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à redouter qu'ils avaient réussi à placer plusieurs des leurs 
auprès dos principaux fonctionnaires el dans les bureaux 
du gouvernement et « qu'ils tenaient ainsi le comte Stras- 
soldo et surtout 16 général Eckhardt par madame Martinelli 
dont le mari était une créature de l'ancien Ministre Al- 
dit.» 4 

Ce n'était du resté pas seulement à Bologne et dans une 
partie des Légations que l'attitude de certaines classes de 
la population se dessinait dans un sens de plus en plus hos- 
file à l'Autriche. Le 25 juillet, sous les yeux mêmes des 
soldats italiens de garde au palnis du Brolello, à Brescia, 
“on avait non seulement arraché de toutes les affiches offi- 
‘ielles collées sur les murs de ces édificesles en-tètes ornés 
des armes autrichiennes, mais on leur avait subslitué les 
armes du royaume d'Italie *, n 

Si les rapports des policiers autrichiens n'avaient pas 
“bissi à alarmer sérieusement Bellegarde dont le caractère 
ait trop calme et l'esprit trop pondéré pour ajouter foi 
Aux exagérations ou aux inventions d'agents désireux de se 





1 drehio des Ménisterums des Innern. Aclen der Palis ei Hof Stelle. 4914 
1%. 9, Rapport (en italien) à Hager 14 juillet #441. cé. Ar Archi 
Seb Milan. Atti Segreti, Rapport de lologue 30 jaiu 181 

Seblons prises par les francs-maçons le jour méme de | 














rivée de 
Srssldoabclogne (Ordre à tous les frères de couserver leurs eraplois), 
Aa correspomdance iclive échanrée entre Bologne et l'ile d'Elbe, aux 
“acer preique quotidiennes tenuex de nuit par les chefs des francs. 
on! dans des locaux Lonjonrs différents, et à lo conflence que l'an 


dtatre eux, de Conçins, à su Inspirer au général Ecwnardt, Cf. Arctit 
de Misertuma des Innéra. Acte der Polizei Ho Selle 1818. F. 92.499 

e l'Empereur à Hager. Vienne, 16 août 1414, Ordre de commu 
Must à Bellegarde les notes relatives à Strassoldo el à Fckhardt et de 
Ptiter à se renselgaer discrétement sur leur compte, sur leur entou- 
Re eUleurs relations, Ordre à Hager de s'entendre avec le feld-maté- 
pe sujet des amaires de police politique dans toute cette partie de 
si Ah di Stalo. Milan, Au Segreti. Sorma 

“tarde, Milan, 10 juitiat 1818, 

















au F. M, comte de 
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faire remarquer par leur zéle, le grand chef de la haute po 
lice politique, le fameux baron Hager semblé au contraire 
avoir attribué plus de gravité et de valeur aux renseigne- 
ments qu'on lui adressait. Ge qui est en Lout cas hors de 
doute, c'est qu'on avait cru nécessaire de munir d'instruc- 
tions spéciales les représentants de l'Autriche à l'étranger, 
qu'on leur avait prescrit de ne négliger aucun moyen qui 
leur parût propre à faire la lumière sur les agissements et 
les préparatifs des partis en Italie. C'est ainsi que, se con 
formant aux ordres de la Cour de Vienne, le comte Louis 
de Bombelles, qui remplissait à ce moment les fonctions de 
commissaire impérial auprès de la Cour de France, n'hésita 
pas à s'aboucher avec les deux singuliers personnages, avec 
les deux extraordinaires aventuriers, dont nous aurons à 
nous occuper à plus d'une reprise, Esquiron de Saïnt-Agnan 
et le comte (?) Gomelli ron Stuckenfeld. 

La façon dont lo premier de ces chevaliers d'industrie 
réussit à entrer en relations avee Bémbelles et à gagner sa 
confiance est lellement surprenante que, malgrés longueur 
nous avons éru curieux ct ulile de reproduire in extenso la 
dépêche que le commissaire impérial adressa à Metternich 
immédiatement après son premier entretien avec Saint 
Agnan !, 

«Une déposition dont l'objet me parait d’une importanct 
» majeure, la révélation d'une trame odieuse qui, si l'on doit 
» en croire les apparences, aurait pour but le plus noir des 
» attentats, m'ont semblé éxiger l'expédition sans délai du 
» présent courrier. Je ne puis encore juger si dans le rip 
» port que jà vais avoir l'honneur de faire à V. A, toul ét 





1 Haus, Hof und Slaats-Archiv, (Rapports de Bombelles 4844.) Maior 
Some de Bombelles au prince de Metternieh. Paris, 46 juillet 1844. Dépé- 
She N° et 1. $. à Dépêche Xe 7 et (en français) Archive des Ministeriomi 


des Innern. dcten der Polizei Hof Stelle, 3718 ad 1992, CE. Meurrer. AMAQERE 
der franiésischen Herrtehafl, 119%, 
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» conforme à la plus exacte vérité, où si l'inerpérience (?) 
* du délateur lui a fait supposer plus d'importance qu'il n'y 
*en a aux faits qu'il a énoncés; mais dans tous les eas, 
» j'ai cru qu'il était indispensable de mettre le plus tôt 
+ possible V. A. au courant d'une affaire dont les suites, si 
> on n'y mellait la plus sévère attention, pourraient avoir 
* k plus grand danger. 

2 M: d'Esquiron de Saint Agnan qui est venu me trouver 
2 Her est un homme de lettres qui a eu l'honneur d'offrir 
+ en 1808 par le canal de V. A. un ouvrage à $. M. l'Empe- 
s roue, 





» Il en obtint une médaille d'or qu'il porte encore. Au 
” dernier séjour de S. M. à Paris, il a mis sous les yeux de 
*$ Ml première partie d'un second ouvrage intitulé : 
» Diee, la nafure et les doës, » M, de Saint Agnan prétend 
*asait été accueilli avec la plus grande bonté par notre 
? Suveraia qui lui a promis de ne pas l'oublier. Après le 
* départ de l'Empereur, M. de Saint-Agnan se rendit à Lon- 
»dres où des affaires d'intérêt réclamaient sa présence. 
* Gest là qu'il retrouva vers la mi-juin un certain comte 
” Comelli, né à Aquileja en Frioul, homme audacieux st 
”'ntreprenant, jadis au service de l'Autriche, mais ayant 
» depuis plusieurs années voué la haine la plus acharnée à 
nette gouvernement. Saint-Agnan ayant connu Comelli. il 
Fa trois ans à Paris et lui ayant rendu quelques services 
2 lorsd'une incarcération qu'il avaitsubie pour cause de det- 
* les il en futaceueili avee amitié. C'est aprés l'avoir ques- 
» Hionné sur ses projets et sur sa manière d'envisager les 
”#rénements qu'ilerut pouvoir lui offrir son concours. C'est 
* alurs qu'il lui ft part des trames vastes et perfdes dont 
il ent Los Sls en main et qu'il se flatte de pouvoir met: 
* re 4 exécution dans les premiers jours d'octobre. C'est 
4telie époque que l'Italie entière doit ao révolutionner et 
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» qu'un Empire romain sous les auspices de trois Consuls 
» et d'un Empereur doit être établi. Ces eonjurés ont formé 
» l'exécrable plan d’assassiner en mème temps l'Empe- 
» réur, notre auguste Maître, el ils se flattent (je répète ceci, 
» comme on me l'a déposé, mais sans y ajouter foi) que la 
» Russie saisira ce même instant pour effectuer ses projets 
» en Pologne. 

» Gomelli doit avoir dit à M. de Saint. Agnan que deux 
» militaires, qui ont l'honneur d'approcher l'Empereur, sont 
» du complot, mais il n'a jamais voulu s'expliquer sur leurs 
» noms. J'aime à eroire que ceci est une culomnie de ce 
» misérable ; mais en tous cas, il sera facile à la police dé 

savoir qui se trouve en correspondance avec Comelli. On 
» lui écrit simplement « pour le général C. » en ajoutant 
» une seconde enveloppe à l'adresse du sieur Bertoldi ! à 
» Delmeuhorst *, G'est le 5 août qu'il comple être à Milan. 
» Ilest parti le 4* juillet de Londres et doit passer par la 
» Hollande, Delmenhorst et le Tyrol, Il est néanmoins pro 
» balle qu'il voyagera sous un nom supposé. Le chevalier 
» de Florel?, ayant vu plusieurs fois ce Comelli pendant 
» son séjour À Paris pourra donner son signalement. Quand 
» il éerit à ses complices, il se sert au lieu de signature du 
» paraphe suivant 4 
» Le chifre convenu est une eroix à une, deux ou {rois 
branches: la première veut dire : « Continuez à travailler 
dans le sens »; la seconde : « Le moment décisif approche 
” et lout a bien. » Latroisième: « Le coup va être frapyé. » 











L.S'asiraital let, come 1° 
dans 101 Gioneehino 





Éil romatquer le professeur F. Lei 


Murat ele Aspirasioni unitarie url 1815 (Arch. Sur. 
Pi le protince Napolelane KXVA, 11) du Bartholdi où Bertholdi qui en 
pajrnissait 4 la police sutrichieane des notes sur Murat, 
2: Delmeshoret, ville au duché d'OMonbure. 
À Ge eillerfautique et de Légalion 4. et K 
- Ce varaphe ressemblait à un D majuroule. 
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3 Dans un des derniers billets que Comelli écrivit à Saint. 
» Agnan, il lui enjoignit de Lui envoyer sans délai des nou- 
+ velles du due de Riarioet d'un certain Confino. Ce Confino 
»sLTure d'origine, un des plus mauvais sujels qui exis- 
1 tent et je crois qu'il est encore à Paris. Je m'informerai 
* eee faitle plus promptement possible, Ge qui est sûr, 
* est que Saint-Agnan l'a rencontré dans le courant de 
mai dans la Cour de 8. M. l'Empereur à Paris et qu'il 
"prétendait être employé au services de S. M. C'est du reste 
*urecoquin du plus bas étage et dont Comelli ne comple 
"probablement so servir qua comme d'un assussin à ses 
n ordres, 

» Comelli a assuré que ni Napoléon, ni le Prince Eugène 
? M connaissaient ses projets. Il n'a jamais voulu dire les 
"mms des trois prétendants au trône Impérial, mais il a 
1 certifié qu'ils élaient membres de maisons souveraines. 
"Il compte beaucoup sur l'assistance de la plus grande 
” Partie des officiers supérieurs de l'armée napolitaine, de 
” Auelques familles de Milan et de Rome, de plusieurs gé- 
! Réraux de la ei-devant armée d'Italie et de quelques cheis 
"derari du Tyrol Italien. Dans l'assemblée à laquelle 
"Stnt-Agoan assista à Londres à la fin de juin, iltrouva 
*Ure frentaine de personnes, tous Italiens, à l'exception 
"de quatre Anglais. Les trois pièces ci-jointes ! donne- 


"ont quelque clarté à V. À. sur cette odieuse et atroce 
» aflaire. ° 








* La prochmation qui doit paraitre au mois d'octobre en 
" lançais ét en italien a été rédigée par Comelli lui-même. 
"la puissance que 188 Congrès redoutent avec raison le 
lis, c'est l'Autriche. C'est la häine la plus profonde con- 


Mi de brectumations, d'instructions et surlout de la copie 
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» tre notre Cabinet qui les dirige. « Si l'Italie a secondé 
» longtemps les vues de Napoléon, disait Comelli, c'était 
» dans l'espoir de contribuer à l'humiliation de l'Autri 
» che. Depuis le mariage, l'Italie n'eut plus de confiance en 
» lai. » 

» Je ne répète lous les mauvais propos de ces plus mau- 
» vaises têtes encore que pour meltre V. A. à mème de ju. 
» ger l'esprit qui anime ces scélérats. 

à Si j'expédie mon frère * en courrier à Vienne, s'est qu'il 
» a assisté comme moi aux dépositions de M. de Saint 
» Agnan et qu'il sera à même de vous donner, mon Printe, 
» raille petits détails qui échappent à la plume. Si V. ent 
» juge pas à propos de l'expédier en courrier à M. le mar 
» chal de Bellegarde # pour lui communiquer les mèmes 
» renseignements, j'ose la supplier de me le renvoyer sur 
» le champ pour que je puisse sans délai savoir vos inter 
» tions au sujet de M. de Saint-Agnan. 
» Ge dernier s'engage, si V. A. le juge à propos, à 5° 
rendre à Milan, à continuer ses relations avec les con 
jurés el à donner au gouvernement tous les moyens dè 
saisir les fls de la trame. Si V. A. ma réexpédiait san 
délai mon frère, il pourrait être de retour ici au 49 aoû. 
Saint-Agnan pourrait alors partir pour Milan et s'y trou 
ver pour Le 5, jour du rendez-vous des conjurés. Il dési- 
rerait être mis sous la surveillance la plus exacte ds a 
police pour sa sûreté personnelle, craignant beaucoup 
d'être assassiné. 


» V. A. me rend assez justice pour ne pas douter que je 





suvesses 


{: Somie Henel de Bombelles, cspitstas de esvalerie autrichleDtt: 
+ Metternieh se contenta d'envoyer cop nr 
! "envoyer copie eu F, M. Comte de 
sed des déréchee de Dembelles relatives à 5. Agnan el à Comet, (: 
rehiv des Miniateriums des Annern, Acten der Polisei, Hof Stelle. 194. 


Fe #60, 9178 ad 1202) Prince dé Mollerni pelle 
garde. Baden, 3 août 1 llternich au F.M. Comte de 








POMBELLES, ESQUIRON DE SAINT-AGNAN ET COMELLI 241 


* me mettrai en quatre pour obtenir encore plus de détails 
sur lout ceci. Mon attachement à la vis et à la mort à 
" l'Auguste personne du plus adoré dés Sourevains et mon 
* dévouement sans bornes pour V. A. sont les garants de 
* mon zèle. Je n'ai cependant pas voulu retarder d'une mi. 
? tule le départ de mon frère onvisageant l'affaire comme 
? d'un intérêt trés pressant, 

2 J'aurai l'œil aussi sur les affaires d'un certain Ange- 
? li, homme de lettres, romain de naissance, et sur celles 
"dun médecin nommé Cornara. Ces deux individus sont 
le point de ralliement à Paris de Lous les Italiens mécon. 
"tes. Is sont de plus en correspondance avec des Husses 
“et leaucoup de Polonais. » 

La première entrevue, que Saint: Agnan avait eue avec 
Fonbelles, avait valu à cet arenturier un succès prèsque 
hevéré. Elle avait malgré l'exagératien et l'invralsem. 
aree de ses communications produit une si profonde im- 
Pression sur le commissaire impérial et royal, que son 
fire emporta à Vienne une seconde dépèche contenant 
geiss détails plus extraordinaires encore, {els que la 
etription du costume adopté par les conjurés, (an habit 
#kelun gilel de piqué jaune,) l'indication du chifre et 
ele grille dont ils faisaient uonge, la description du ca- 
dt de leurs chefs représentant Horatius Coclès défendant 
PP IL avait joint à cette deuxième dépèche le projet 
d'une proclamation au x peuples de l'Empire romain et la co» 
biedu réglement provisoire d'organisation du gouvernement 
Imaginé par los cojurés® et, insisté enfin sur les moyens 





1 CL Amvëxe IX et xx. Données blogrephtques sur Esquiron de Saint. 
Mruan el Comet. 


9 dr Ninateriuns des inèrz, Acte der Poliei tof Stelle. 1813. 


D Rp AU PE. Condé de Bones se de M 
Fi 16juile 1844, 


mat pror isotre d'orgaul ation du gouvernement en {5 articles. 
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d'exécution dont les conjurés croyaient pouvoir disposer. 
(Toutes les troupes napolitaines, toutes les sociétés seerè- 
tes d'Italie, la plus grande partie des habitants des Elals 
Porntifienux et surtout de Rome, les anciens soldats italiens 
de Napoléon, beaueoup de Tyroliens, les mécontents d'Al- 
lemagne, des Anglais, des Jacobins français et quelques 
Russes). 

Bombelles était tellement sous lé coup des confidences 
et des révélations de Saint-Agnan que, cinq jours après, il 
adressait à Metternich, sur la fui de renseignements com- 
plémentaires fournis par cet individu, une nouvelle dépêche 
relative aux Lrames qui sous la direction de Comelli s'our- 
dissaient à Londres el à Milan, dépêche en chiffre qui n'a 
malheureusement été qu'incomplèlement déchiffrée !. 





1 Atalie, — Empire romain. 11. Forme du gouveraement (Répobtiquel 
Vouvir exteutif confié à an Empereur choisi par l'armée. HI Sénat de 
400 membres pris parmi les Dofli de la dunte fédérole. 1V Trois our 
sale à Vie: un pour la Justice, un pour l'administration, un pOur larr 
més V. Désiguation des Consuis à vie. VI Parlage des Diens domi 
niaux entre lex membres de la Junte. VII. Répartition des biens des 
preserils entre les soldats. YLIL. Apanages des comoule. IX. Dotitions 
Lerrloriales, K. 3 Prétendants au trône Impérial. XI, Les consals 1e 
feront connaitre à l'armée qui choisira entre eur. XII. Ce choix 1872 
xatiné seulement après l'acceptetion par César des conditions posées 
par des troie convals, XUIT, 2 der consuls no sont pour le moment CON" 
nus que de Gomelll, consul militaire, KIV. Comelli chargé de tous les 
détaiis de l'opération jusqu'au jour de l'exécution qui sera Ati au 
Conseil général, XV. Sceau de l'Empire : Un aigle lançant la foudre en 
solart au milieu des lauriers de la phalange romai 
4. Haus, Hof und Slaals-4rchiv. Comte de Bombelles au prince de 
Melternteh. Paris, 83 jaUel 4946. p. $. ad Dépiehe Ke 8. € Remielgns 
» sente sur les ras qui sonrlsent à Londres et dent de bat visé 
FR an Anse pen Re rare Bari dont ji 
men! e mies rapports, G. à passé par Parts et &l 

à conduit Musa Par un domestique appel) Jet. qui et encor. 
> Londres. Le chevalier AI et le chevalier Giraud. sont impliqués 
> dans ls même afaire, Les conjurée comptent Denneoup s0r se € 15 
» lalents da ehovalior Tearas, Un d'eux qui # trouve à Paris 8l Qu! 


à one Pb Aer Past lat à ul de a nur 4108 Vaqualle. 
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Letemps et la réflexion ne devaient pas parvenir à cale 
mer l'impatience et les inquiétudes de Dombelles que les 
telles phrases et les fantastiques révélations de Snint- 
Agran avaient aussi complètement ébloui que sérieusement 
dlarmé, Moins de trois semaines après le départ de son 
fière, le capitaine, il insiste encoro une fois auprés de Met- 
Broich, le supplie de lui envoyer des ordies au sujet de 
Saiat-Agnan « qui a hâte de partir pour Milan, » (où de 
bulé façon il n'aurait plus pu arriver à temps paur assister 
au fameux conciliabule du 5 août) parce qu'il affecte de 
Srindre pour sa vie s'il prolonge son séjour à Paris et si 
les conjurès s'aperçoivent qu'il leur a manqué de parole, 
Fun il affirme au chancelier qu'une fois mis sous la sur 
‘'illance de la police Saint-Agnan pourra rendre de réels 
Strviess à Milan 1. 

Une conversation, que Bombelles avait eue vingt-quatre 
heures auparavant (le 2 aodt) avec le eardinal Censalvi, avait 
#téere contribué à augmenter son trouble et ses appréhen- 
Sins, Le cardinal, qu'il n'avait pas 084 presser de questions 
présence de la cireonspéetion et de la réserve que colui- 
d arait cru utile de garder, mais qui lui semblait « avoir 
Vent de co qui se trame » l'avait en effet prié d'inviter le 
Glancelier « à avoir un œil attentif sur les Italiens présents à 
Yine, même sur ceux qui affectent le plus de dévouement 
4 aire cause, » 11 informait en même temps Metternich du 
Pichain départ pour Vienne du duc de Campochiaro ac- 
“pagné d'un avosat Napolitain, nommé Alton, qu'il re 








Mabeles ajontait dans la même dépéche ga’ avait envoyée à Milan 
XEOR 6 ls signalement d'an Italien Angelo Bonelli et de deux anglais 
Wheron el éldoon Hans qui lui paralmalent mériter l'atiention de 
14 jolce. 

L How, Bof und Staati-Aréhis. |Bombelles-Mellernich.} Comte di 


Fo Prises de Mellernich, Paris, 3 août 4316. P. S. 4 à la Déé- 
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présentait comme intimement lié avec les Italiens les plus 
mal pensants. Enfin une dernière communication du cardi- 
aal Consalvi avait achevé d'aceroître la confiance que Bom- 
belles n'était déjà que trop disposé à accorder à Saint-Agnan. 
Le cardinal ne lui avait pas caché qu'il avait acquis en 
Angleterre la certitude « que Londres était devenu le récep- 
tacle de tous les Italiens mécontents qui se eachaient ci- 
devant à Paris, n et lui avait laissé entendre que « le cardi- 
sl Maury était en correspondance avec ces mauvais sujets» 

S'il importe de constater que la fameuse journée du 5 août 
se passa à Milan sans le moindre incident, sans que niSaint- 
Agnan, que faute d'ordres Bombelles n'avait pu y envoyer, 
ni Comelli y aient fait oete de présence, il eonvient égale- 
ment de faire remarquer que, dans les hautes sphères polir 
tiques tant en Autriche qu'en Lombardie, on se rofusait à 
prendre au sérieux les rapports alarmistes et sensalionnels 
dans lesquelsles subordonnés de Hager enregistraient pres- 
que quôtidiennement les agissements dangereux et subver- 
sifs des francs-maçons, des patriotes, des indépendants où 
la découverte dé nouvelles conspirations, de nouvelles me” 
aées révelutionnaires. Tout se borna pour le moment à 
l'ordre donné par l'Empereur François d'envoyer au coml 
Lazansky, président de la commission de centralisation 
KZentralorgenisirungs Æommission) qui venait d'être créée, 
ecpiede toutes les piéces, de tous Les documents ayant trait 
aux francs-maçons d'Illyrie et d'Italie. 
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CHAPITRE IX 
(aouT 1814). — EX ROUTE POUR VIENNE. 


LES INTRIGUES DIPLOMATIQUES. — CASTELREAGH ET 
WELLINGTON, TALLEYRAND ET METTERNICH. = 
LES NARCHES ET LES LÉGATIONS. — CONSALVI 
CAMPOCHIARO, FILANGIERI, SEVEROLI, LE PRINCE 
ESTERHAZY. — LES DÉCRETS DE MURAT. 


1. — Le situstion au 1" août 1614, — Gusilereagh et Wel- 
lington. — Motternich et Talleyrand. — Les Notes de la 
police politique autrichienne et les rapports de Bellegarde 
ur les agissements et los armomonts do Murat. — Les Dé- 
Pêches de A'Gourt et les reclamations du prince de Castel 
dléala ot du général Tuyll, — Négociations avec le Salnt- 
Siège. — Talleyrand et la principeuté de Bénévent, — Fi- 
langiéri ol Consalvi, — L'inter vention es les dépéches du 
tomte de Mier. — Le prince Esterhezy et le pape. — L'Au- 
‘riche et les Légations, — Les décrets de Muret ot l'adresse 
der généraux. 


Au cours des deux mois qui s'étaient écoulés depuis la 
Signature du {rait8 de Paris, les Quatre avaient d'autant plus 
“rupuleusement respecté les engagements énoncés dans 
l'acte qu'en raison des complications embarrassantes 
u'elles ne pouvaïent manquer de faire maitre aucun d'eux 
était particulièrement pressé d'aborder des questions 
Ypineuses et difficilés à résoudre ! et que, surtout en ce qui 





1 Gétait 1 ca que Geats avait prûve et ansoncé bien avant Ia di- 
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avait trait à l'Italie, chacun d'eux comptait tirer parti de 
l'indéeision voulue qu’on avait laissé planer sur son sort 
futur: l'Autriche en première ligne, d'abord parce que le 
traité du 99 mai lui avait déjà reconnu la possession de la 
rive gauche du Pô depuis la mer Adriatique jusqu'au Tes- 
sin, ensuite parce qu'elle tenait à aénager Murat aves le 
quel elle était liée par un acte solennel, ratifié par les deux 
Cours, sans pour cela vouloir se comprometire vis 4-vis 
du Saint-Siège, se prononcer manifestement contre Ferdi- 
nand IV et risquer du mème coup de se brouiller avec les 
Bourbons de France et d'Espagne, enfin parce qu'elle ca 
ressait l'espoir d'obtenir du Congrès l'attribution à certains 
princes apparentés avée la famille des Habsbourg, à Marie 
Louise en parliculier, des territoires qu'elle se proposait de 
réclamer pour eux; la Russie et la Prusse, parce que es 
deux puissances espéraient profiter du temps que leur leis- 
sait la remise de la date primitivement fixée pour l'ouver- 
ture du Congrès pour faciliter La réalisation de leurs vues 
sur la Pologne et la Saxe, dont cos deux puissances 5e préot- 
cupaient bien plus que de l'Italie où aucune d'elles n'avait 
des intérèts directs; l'Angleterre, parce que, grâce à l'état 
actuel de la question, à l'obscurité profonde qui entourait 
encore la décision finale, elle pouvait d'une part éluder les 
questions indiscrèles et génantes des membres de l'opposi- 
tion, de l'autre coutinuer dans la péninsule le travail inat- 
guré par lord William Bentincket prendre à son heure eten 
pleine connaissance de cause le parti qui lui semblerait le 





qiiure du drarté de Laris dans sa dépêche à Karadja, de Te. 
Aer 1814. € Le crâinie Je compromettre lan e Les soutéralns 
Dre Bit constamment ajourner toutes Les questions difneiles et cri 
Hues. 1 en résulte que ris, sbsolament rien n'est déctdé sujen d'B0i 

rue aurt futur de Vallemagne, de 'Italle, de la Pologne, sur une 


fnle d'intérèts publics et individuels dont a discussion peut 2neB6 
4 quorelles fanestes et interminables. à 
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plus conforme à ses intérêts politiques et commerciaux, le 
plus favorable à l'action qu'elle comptait continuer à exer- 
ser, à l'influence qu'elle tenait à conserver dans tout te bas- 
sin de la Méditerranée, 

Si les Quatre étaient loin d'avoir des vues concordantes 
sur le remaniement de la carte d'Italie, ils étaient toutefois 
parfaitement d'accord sur un point. Aucun d'eux ne se sou- 
éiait de provoquer une discussion qui aurait eu pour con- 
séquénce immédiate l'intervention des cabinets des Tuile- 
rieset de Madrid et qui aurait servi de prétexte à Louis X VIIT 
# à Ferdinand VII pour plaider la cause des Bourhons de 
Sicile et de l'autre Marie-Louise, l'ex-Reine d'Etrurie, 
pour protester officiellement contre la présence de Murat 
4 Naples et s'opposer à la concession de l'établissement 
que l'Empereur François tonait 4 constituer en faveur de 
sa fille. 

On n'avait cependant pas pendant tout ce temps, pas plus 
4 Vienno qu'à Londres, à Berlin qu’à Saint-Pétersbourg, à 
Paris qu'à Madrid, perdu de vue les événements dont la 
Péninsule, la Sicile et l'Ile d'Elbe étaient le théâtre, les 
mouvementsde toutes sortes qui s'y préparaient, l'évolution 
qui s'opérait dans les esprits de l'autre eôté des Alpes, les 
confits qui menagaient d'y éclater et qui pouvaient d'un 
Moment à l'autre dgénérer en querelles ouvertes et qu'il 
Importait à tout prix de prévenir et d'éviter. Chaeune des 
duatre puissances, mais surtout l'Angleterre ct l'Autriche, 
“t celle dernière, plus encore qne ses alliés, avait en consé- 
duence recommandé la plus grande vigilance à ses agents, 
Suivi d'un œil atlentif tout ce qui se passait, tout ce qu'on 
Supposait en préparation à l'Ile d'Elbe, à Rome, à Naples et 
4 Palerme, en Piémont, dunsles Légations et dans los Mar- 
thés, constaté la tournure peu rassurante que prenaient les 
“lations entre les différents souverains de la Péninsule, les 
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agissements et les menées de leurs partisans, dé leurs re- 
présentants ou des personnages chargés par eux de missions 
spéciales et de reconnaissances diplomatiques destinées 
tant à leur assurer des appuis qu'à les fixer sur le sens de 
Porientatien politique des Souverains appelés dans un ave- 
air prochain à se prononcer sur leur sort. 

Un pareil état de choses ne pouvait cependant se prelon- 
ger davantage. Les réceplions de Paris et de Londres 
avaient pris fin et les Souverains s'étaient remis en roule. 
Mais tandis que l'Empereur François s'était hâté de rentrer 
dans sa bonne ville de Vienne pour y surveiller les prépa 
ratifs des fêtes incessantes auxquelles le Congrès devait 
donner lieu, Alexandre Ie’, encore sous l'impression des en- 
trevues glaciales qu'il avait eues avec Louis XVII, impres- 
sion que le mauvais aceueil fait au projet de mariage entre 
le duc de Berry et la grande.duchesse Anne de Russie, 
sœur du Tzar, n'était pas fait pour atlénuer, et plus fer- 
mement résolu que jamais à faire eause commune avec 
Frédéric Guillaume, loin de renoncer à ses projets sur là 
Pologne, sc/rendait à Varsovie pour y réchauffer par sapré- 
sence et ses belles paroles l'enfhout insme des Polonais en 
faveur d'une reconstitution apparente de leur pairie. Pen- 
dant ce temps, comme l'écrivait Gentz d'abord le 9, puis 
18 24 juillet, le Prince Régent et le cabinet de Suint-James 
Se rapprochaient de plus en plusde l'Autriche. Lord Casile- 
reagh en effet n'avait pas tardé à s'apercevoir que la con- 
Vention de Londres n'avait en aucune façon supprimé les 
Sissentiments qui séparnient les alliés. Déctdé à Lrailer cer- 
taines des questions les blus brâlantes, et en particulier 
celle de la Pologne, dans un sens tout à fait analogue à celui 
de l'Autriche #, il avait jugé utile de sonder le terrain à Pa 


UE Dépêche de Gentz 5 Karadja, Vienne, 24 juitiot 4814. 
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ris, de gagner peu à peu la confiance du cabinet des Tuile- 
ries, d'une part grâce à l'appui personnel de Louis XVIII 
dont il connaissait les préférences et les sympathies pour 
l'alliance anglaise, de l’autre, grâce à des bons procédés qui 
netendaient en somme à rien moins qu'à révêler à la France 
les intentions qu'on avait à son égard et qu'on avait eru 
sage et prudent de lui cacher. 

Dès le 7 août, par conséquent bien avant d'avoir reçu la 
visite du due de Berry !, ilavait invité Wellington à se ren- 
dre au plus vite à Paris, à y voir l'alleyrand, à connaître 
tes vues sur les questions qui devaient être discutées au 
Congrès et en particulier sur l'alitude qu'il comptait tenir 
Au sujet de la Pologne et de Naples. La mission dont il le 
“hargeait consistait en réalité à lui fournir, avant l'époque 
de son arrivés à Paris, des données exactes sur l'orientn- 
lion politique du cabinet des Tuileries. Tout en n'allant pas 
“ner jusqu'à s'élever contre la résolution prise par les 
fuelre d'exclure la France des conférences préliminaires, 
Castlereagh laissait déja entendre que la question n'était 
rien moins que définitivement résolue et, en mème temps 
Su recommandait à Wellington de rechercher d'accord 
avec le prince de Talleÿrand, l'abbé de Montesquiou et le 
laron Louis les moyens propres à favoriser et à dévelop. 
Per les relations commerciales entre les deux pays, il lui 
Présetivait do ne rien négliger pour parvenir à savoir à 
l'ajde d'entretiens strictement eonfidentiels avec Talley- 
rnd, si la France et l'Espagne se borneraient à manifes- 
ler leur hostilité contre Murat en se refusant à le reconn 
Weou bien si, dans lo cas où les autres puissances [y eoin- 
Pis l'Autriche) renonceraient à lui prêter aide et assis- 











1: Le due de Barry ne rendit vite à Castlereagh que le {4 auût au 
matin, 
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tance, les gouvernements de Paris et de Madrid seraient 
disposés à replacer par la force des armes le roi de Sicile 
sur Le trône de Naples !. 

La question le préoccupait sivivement que, la veille mème 
deson départ, il jugeait ulile d'en reparler dans trois de ses 
dépèches et d'y exposer même les raisons pour lesquelles il 
avait consenti si facilement 4 faire ce détour et à venir pas 
sor, comme il le disait, deux jours à Paris. « Verba vdlaul, 
Séripta manent », elléétaiten co eas ladevise de Casilereagb. 

Dans la première de ces dépèches, celle adressée à Sir 
Charles Stewart, tout en se réjouissant et en se félicitant 
des bonnes dispositions de la France, en lui recommandint 
de ne rien négliger afin d'inspirer pleine confiance à Tal- 
leyrand, s'il lo charge de faire savoir au ministre de 
Louis XVIII qu'il est font disposé à venir conférer avec lui 
avant de se rendre à Vienne, il a soin d'ajouter cependant 
quil sera indispensable de le prévenir de l'impossibilité où 
se trouve le cabinet de Saint-James « de se dérober à des 
engagemenls contractés à une époque où l'Angleterre ne 
rouvait compter la Francë au nombre de ses amis, »* 

Dans une seconde dépêche, Castlerengh se contentail de 
faire part à Wellington de son projet de s'arrèter quarante- 
huit beurgs à Paris, tandis que, dans la troisième, aprés 
avoir parlé au duc de son entretien avec lo due de Berry, du 
ésappcintement qu'avait laissé voir ce prince à la nouvelle 
que Castlereagh comptait prendre part aux conférences pré- 
lininaires de Vienne, il ni faisait enfin connattre qu'il lui 
paraissait plus sage de communiquer au cabinet des Tuile- 








1: Castmtsen. (Letlere and Derpatchez.) Lord Castlereagh au duc d' 
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ries les vues et les projets du cabinel de Suint-James « de 
vive voiz plutôt que dans une note !. » 

Comme Wellington l'avait prévu, si la venue de Castic- 
raagh et l'entrevue qu'il eut avec Louis XVIIL ct Tal- 
leyrand le 26 août avaient réussi à rassurer les esprits, 
sielle avait permis à Talloyrand do prendre acte des pa- 
reles que le diplomate anglais avait prononcées devant 
le Roi, de tirer de cet entretien une conclusion dont Il se 
réservait de fuire usage lorsqu'il croirait le moment veau 
d'enfoncer la porte qu'on s'efforçait de tenir encore fermée 
devant lui, cette modification apportée à l'itinéraire de 
Casilereagh n'avait pas été sans causer quelque surprise 
aux Souveruins alliés, sans exciter la curiosité de leurs re 
présentänts à Paris, entre autres celle de Pozzo di Borgo, 
qui n'avait pas manqué d'aller lut rendre visite, Il ne lui 
avait pas caché qu’il était instruit des motifs de son voyagé. 
I avait ainsi provoqué une explication que le diplomate 
aiglais sempressa de lui donner, en lui affirmant que, 
comme il l'avait déclaré à Talleyrand, « la réunion antici- 
» pée des principaux ministres alliés à Vienne n'avait d'au- 
tre but que de s'entendre sur quelques points qui les con- 
” cernaient particulièrement et qui tenaient encore aux 
» Lransactions précédentes passées entre eux, et non de dé- 
» cider à l'insu de la France les questions générales ou par- 
” liculières sur lesquelles elle serait naturellement appelée 
à donner son consentement direct. » :. 

Cetle réponse, bien qu'elle eût entièrement satisfait 
Louis XVIII et Talleyrand, uvait cu, chose rare en pareils 

1. Casrueneacn, (Lelters and Despatches) Lord Cautioreagh au due Je 
Willington. Londres, {4 août 1814 et Londres (8. Jamos’s Square) 
14 acûl 4814, Soir, x, 98, 99, Cf, ANNEE KA. 


À Correspendance diplomalique du comte Pozto di Borgo el du comte 


SENenelrode, Pozzo di Borgo à Nesselrode, Paris, 16/28 août 1844. 1. 
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cas, la bonne fortune de contenter également Pozzo. Il per- 
sistait en effet à croire que « celte manière équitable d'en. 
visager le sujet » n'avait pas réussi à calmer entièrement 
les inquiétudes du cabinet des Tuileries, et il attribuait 
mème à ce fuit la fixation du départ de Talleyrand, qui 
s'était, disait-il, décidé çà partir assez à temps afin d'être 
rendu à Vienne vers le 45 septembre ». 

Le cabinet de Vienne avait de son côté, et presqu'au même 
moment, considéré qu'il était de son intérêt d'engager avec 
la France une conversation circonserite à un seul point sur 
lequel, sans aborder la question brûlante du sort de l'Italie, 
ikse croyait à peu près certain d'arriver à une entente avec 
le Gouvernement français. Malgré le calme apparent qui ré 
gnait dans la Péninsule, la Cour de Vienne n'en suivait 
pas moins avec une attention inquiète le travail qui s'opé- 

+rait dans les esprits. Le roi de Sardaigne, malgré sa timidité 
et ses hésitations, était aussi mécontent de la situation qu'on 
paraissait vouloir lui faire, que ses sujets des mesures qu'il 
avait prises depuis son retour, du régime réactionnaire vers 
lequel il inclinait manifestement et enfin de la présence pro- 
longée des troupes autrichiennes en Piémont. Les Génois 
frémissaient d'impalience et de ragu en voyant que les 
Quatre, loin de songer à respecter les promesses de Bentinek, 
à consacrer les réformes constitutionnelles proposées par 
le général anglais et acceptées par lo Gouvernement pro- 
Visoire, étaient décidés à rendre définitive la clause qui 
mettait à tout jamais fin à leur indépendance, La Lombar- 
die, la Vénétie et les Légations étaient travaillées par les 
Sociétés secrites. Sauf en Toscane, le mécontentement gran- 
dissait dans toute l'Italie Septentriouale , et les mesures 





4. 11 est utile da rappeler à co propos que, par un ordre de cobinet 
en date du 7 juillet, PEmpereur avait décidé que les Etats {talents 
dans lesquels les troupes autricliennes contiquaient 4 être stationnées, 
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tépressives arrachées à Pie VII n'étaient pas faites, elles 
son plus, pour faciliter le maintien de l'ordre et de Ia tran- 
quillité dansla partie de ses anciens Etats qu’on venait de 
ui restituer. 

La Cour de Vienne attribuait non sans motif la cause 
réelle de cette agitation latente à la proximité de deux hom- 
mes qui n'avaient jusque-là rien fait pour l'encourager, à 
Napoléon et à Murat. Mais si son intérêt lui défendait de 
susciter pour le moment des difficultés au roi de Naples, 
son allié, elle n'avait en revanche aucune raison de mérager 
Napoléon, et Metternich avait profité de cette conjoncture 
pourse mettre, lui aussi, en frais de coquetterie avec le 
Gouvernement français. 

& Une circonstance sur laquelle je erois utile d'aitirer 
2 voire attention, écrivait Metternieh de Baden le 90 avril à 
2 T'alleyrand !, est le mouvement que se donne en gènéral 
> le parti Jacobin et surtout en Italie pour répandre uné 
+ foule de faux bruils sur les projets du Souverain d'Elbe. 
+ On nous accable de dénonciations sur des rapports se- 
2 crets qu'entretiendrait Napoléon en France. [lest impos- 
» sible qu'on ne vous rende la pareille sur les rapports 
2 entre luiel nous ou les membres de sa famille momenta- 
> 1ément relirés chez nous. Toutes les recherches nous mê- 
* nent aux mêmes sources : ce sont des Jacobins qui rè- 
pandent ces bruits pour attirer les regards des Puissances 


serrient obligée de se charger de la solde et de la nourriluré dé ce 
fous Bellegarde, redoutant Les conséquences qu'aurait ones Pap 
itation de celte mesure, avait cru sage d'en référer à Metternieh ot 
re ses ordres el sas Instructions avant de parier ette décision 
4 1 connalsance des gouvernements intéressés. Haus, of und Séeats- 
Arekit, Bellegarde, 4818, VII-XIL. F. 23. a. F. M, Comte Dellegarde au 
Mines dé Metlorateh, Milan, 31 juillet AU. 

A. Ha, Hof und Seaats-Archiv. Prince de Mtternieh au prince de 
Talleyrand. Baden, 20 août 1814. (cité par A. Founxinn. Marie-Lonise 8 
le chute de Napoléon, Note Pr, 14-15. 














254 JOACHIN MURAT — LA DERNIÈRE AXNÉE DE RÈGNE 


» sur ce qui n'est qu'un fantéme, pour les em pêcher de recher- 
» cher leurs menées. 

» Pourquoi ne prendrions-nous pas en commun des me 
» sures de surveillanes contre Napoléon? En rapprochant 
» toujours nos données, nous doublerions notre savoir et 
» nos moyens. Je vous prie, mon Prince, de peser cette 
» proposition. Si le Roi l'agrée, je vous parlerai des moyens 
» d'exécution qui me paraissent les plus simples et par 
» conséquent les plus utiles. 

» Je crois que vous ferez bien de faire déguerpir Joseph 
» dela Suisse. Il faut le renvoyer en Angleterre, en Améri- 
» que ou en Hongrie, s'il n°y a pas moyen de le faire aller 
» de l'un ou de l'autre côté. Nous réunirons, si vous le 
» voulez, nos mesures avec les vôtres pour atteindre ce but. 
» Je regarde Joseph comme le plus remuant de la famille, et 
» son Séjour en Suisse! et surtout dans ou près du pays de 
» Vaud, ne vaut rien. Nous n'aurons rien fait de bor auisi 
» longtemps que le bruit de la famille nous empéchera de dormir 
» tranguillement… » 

En proposant à Talleyrand celte surveillance en commun 
de l'ile d'Elbe, en lui demandant de « faire déguerpir Jo 
seph », Metternich avait évidemment une arrière-pensée. Il 
savait bien que la surveillance des policiers français ne s'en 
tiendrait pas là; et comme les autres membres de la famille 
Bonaparte étaient, les uns, somme Jérôme et Elisa encore 
en Autriche, d'autres, comme Lucien et le cardinal Fescl à 
Ro, où il lui était facile de se tenir au courant de leurs 
faits et gestes, il est lisible de croire que, tout en faisant 
uniquement mention de Napoléon et de Joseph, il comptait, 
dans le cas où Talloyrandaccepterait son offre, trouver dans 
les communications du Gouvernement français des données, 


1. Joseph était à ce moment à Prangins, 
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ds indications qui lui permettraient de vérifier les ren- 
stignements, par trop sensationnels pour qu'il y ajoutât foi, 
dsagents de Hager et d'arriver ainsi à savoir plus exacte. 
ment à quoi 6’on tenir sur les armements, les préparalifset 
les agissements de Murat. ; 

On accablait en effet la Gour de Vienne, non seulement 
de dénoncialions signalant les rapports secrels de Napoléon 
arecla France, mais aussi, et c'était ce que Metternich n'a- 
nil pas jugé à propos d'écrire à Talleyrand dont il eon- 
miss les sentiments, de notes qui attribuaient à Murat 
uo rôle que celui-ci ne songeait pas encore à jouer. C'est 
ainsi que Feuerle, l'un des agents envoyés par Hager à 
Milin où on l'avait mis à ladisposition du lieutenant-colenel 
Maretich, un de ces agents dont l'imagination l'emportait 
“acer sur le zèle, affirmait dans un rapport de Milan, le 
août, qu’ « il était hors de doute que Napoléon faisait 
*lenir de l'argent à Murat qui coopérera à ce prix à 6es 
» entreprises et fera la guerre à l'Autriche » ! 

Quelques jours plus tard, un autre des agents de Hager, 
qui opérait à Vienne et qui recueillait ses informations chez 
Medici et chez les partisans de Ferdinand IV, allait bien 
Plus loin encore. 11 révélait ä son chef les vastes projets de 
Murit. «… Une chose bien plus intéressante encore m'a 
confié le même Medici, c'est que Murat travaille encore 
» et plus que jamais à échau fler les têtes sur la résurrection 
» d'un royaume d'Italie et d'une mation italienne. Il a pour 
tollabôrateurs avec lui et pour cela en différentes parties 
de botle des Anglais fous et jusqu'à des Russes. 

» Un de ces Anglais est à présent à Florence. Medici ne 
"m'en a pas dit le nom, et comme il a été Ministre de la 





1. Arhiv des Ministericms des lnnern. Acten der Polisei Hof Selle 1818. 
Uexhoërungen in Halien) F. 460. Rapport de P. Feuerle. Mi 
29 août 4846. 
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e etest très adroit, je n'aipas voulu le lui demander 
» Cet Anglais est très lié avee Medici… [1 vient de lui écrire 
» de Florence pour lui faire des reproches qu'il ne favorise 
» pas la grande œuvre de résurrection de l'Italie, l'appelle 
» Atatien Apostat et finit par lui dire: « Sachez qu'en dépit de 
» tout et de tous nous réussirens, L'Hlalie n'aura qu'un seul mai- 
» tre et ne sera qu'un pays, qu'une nation. Nous y parviendrens. 

» Medici m'assure que ce fou d’Anglais est en correspon- 
» dance suivie avec Murat et qu'il est le chef et l'âme des 
» Polonais italiens. Le fait est que, si Murat ne s'en ra pas 
» bientôt el tout à fait, it nous donnera du fil à retordre là bas 
» el ce sera nous qui d'aurens voulu. » !. 

Mais à côté de ces rapports exagärés et fantaisistes d'a 
geuts plus ou moins sujets à caution, Metternich en avait 
reçu d'autres, émanant de sources sérieuses et qui, s'ils 
avaient été exacls, auraient été de nature à justifier son 
fnguiétude. 'andis que Murat se donnait le plaisir bien 
innocent de passer en revue le 27 juillet, à Nocera le 2° ré- 
giment de chevau-légers et le 3 août, à Nola le 3 de ces 
régiments, que le %3 il faisait manœuvrer au Champ-de. 
Mars les troupes de la garnison de Naples ‘, Bellegarde 
alarmé par les renseignements qui lui étaient parvenus avait 
invité Mier à poser une question au Gouvernement Napo- 
litain ét à lui faire des représentations au sujet de « la con- 
centration de troupes qu’on lui avait signalée dans la Mar- 
che d'Ancôue où l'on attendait huit régiments d'infanterie 
et quatre de cavalerie % , 








4 Archio des Ministeriums des lanern, Aclen dsr Polisei [of Stelle 1814. 
F, HOT. 3249. Nora. Rapport. Vienne, 93 août 1814. ten français.) 

2 Ce fut au cours de cette manœuvre qu’une balle vint blesser mor- 
tellement l'aide de camp du général Maubes, 1e lieutensat-colonel Co: 
guillot, qué se Lénail à quelques pas de Murat, (Gr, Diario Napoerano 
di Mieolai} | F 


3, Hlaus, Ho und Slaals-Archir. F. M. Comte do Bellegarde au comte 
de Mier, Milan, 49 août, 
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Questionné par Mier le duc de Gallo n'avait pas eu de 
peine à remettre les choses au point en lui affirmant qu'il 
3 avait uns division dans les Marches, une dans les Abruz- 
285, que le reste des onze régiments de ligne et des quatre 
d'infanterie légère était dans le Royaume et en lui faisant 
remarquer de plus que son Roi n'avait en tout que trois ré 
giments de cavalerie 

Le Gouvernement napolitain ne s'en était pas tenu à ces 
sinples explications verbales. Il avait eu soin de rassurer 
l'opinion publique en faisant insérer à la date du 27 août 
dans les journaux The C'ouré et le Giornale del Milancse une 
ole reproduite plus tard par le Giornale del Reno dans la+ 
quelle, après avoir exposé que les 12.000 hommes réunis 
par Murat près de sa capitale n'y sont rassemblés que pour 
l'instruction des reerues, on déclarait que « le Gouvernement 
Napdlitain ne songe qu'à assurer la prospérité du pays » êt 
que « les nouvelles données par les journaux allemands sur 
1 les rapports secrets entre Bonaparie et Murat sent non seule 
2 ment invraiemblables, mais inadmissibles en raison de ce qui 
» est paisé entre eux et surtout du système politique adopié par 
? urat, système qui est diamétralement opposé à celui de Bonc- 
3 parte,» 

On serait presque tenté de croire à l'existence d'un mot 
“ordre, à l'adoption d’une tactique préméditée de chicanes 
<{ de tracasseries, tant on voit se multiplier, précisément 
“4 moment où Murat surveillait avec un soin inaccoutumé 
es actes ef jusqu'à ses paroles les récriminations, les in- 
Slauations perfides, les coups d'épingle incossants destinés 
à lui faire perdre patience, à exaspérer son amour-propre 
% son crgusil dans l'espoir de le pousser à quelque irrépa- 


!-Reus, Hof und Staats-4reho. (Mier. Berichte 1814.) Comte do Mer 
ALPrincs de Metternich ot au F, M, Gomte de Bellegarde. Naples, 
Septembre 444, P, 8, 7, à Dépäche Ne 58. 
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rable éclat. Si l'on parvient à s'expliquer assez facilement 
par l'animosité qu'il avait conçue à l'égard de Murat depuis 
les derniers jours de la campagne précédente l'empresse- 
ment avec lequel Bellegardo accueillait tous les renseigne- 
ments, toutes les rumeurs défavorables au roi de Naples ou 
de nature à le discréditer aux yeux de la Cour de Vienne, 
iL est moins aisé de découvrir les mobiles auxquels A'Court 
avait cédé en se faisant l'écho des bruits que les agents de 
Ferdinand LV colportaient en Sicile. On comprend à ri 
gueur qu'il ait cru de son devoir de communiquer à son 
Gouvernement les nouvelles reçues de Naples et de rendre 
compte de la froideur de plus en plus grande de la popula- 
tion à l'égard de Murat. Mais il ne s'en élait pas tenu là: il 
avait réédité la fable déjà connue des préparatifs militaires 
et des armements de Joachim en l'agrémentant d'un détail 
nouveau sans se donner même la peine de constater que la 
conclusion à laquelle il arrivait était en contradiction di- 
recte avec les faits qu'il signalait. D'après lui, Murat sen- 
tant qu'il avait les soldats contre lui se proposait unique 
ment de défendre son Royaume, se préparait manifestement 
à la guerre et était plus que jamais décidé à ne pas renon- 
cer à son trône avant d'avoir combattu pour le conserver. 

Comme on peut aisément se l'imaginer, A'Court n'avait 
pas manqué de reparier de la correspondance échangbe en- 
tre Naples ct l'île d'Elbe, des efforts qu'on faisait pour sou- 
lever l'Italie en faveur de Napoléon, des progrès de celte 
propagande et du peu de popularité et de sympathies dont 
jouissaient les Autrichiens. Sa dépêche, dans laquelle il 
insistait naturellement sur l'impossibilité de laisser Napo- 
Jéon à l'ile d'Elbe et Murat à Naples, ne contenait en somme 
qu'un seul passage digne de fixer l'attention, qu'une seule 
observation sérieuse et juste, celle par laquelle en termi- 
nant cetie dépêche il concluait en disant que : « Si on en 
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pousse pas le Roi do Naples au désespoir, il reculera cer- 
tainement devant une aventure dont malgré son ambition il 
aperçoit trop bien les risques et les dangers » ‘. 

Il éstd’autant plus malaisé de saisir les raisons pour les- 
quelles A'Court accueillait et transmettait avec tant d'em- 
pressement et de crédulits des nouvelles dont il lui était 
presque impossible de contrôler la valeur et l'exactitude 
que la Cour de Palerme n’avait pas encore eu lo temps de le 
Girconvenir. La dépèche qu'il adressait cinq jours plustard 
À Castloreagh au sujet de la reprise du payementdes subsides, 
que le prines de Castelcicala était chargé de solliciter à Lon< 
dres, en fournit la preuve incontestable. A'Couit ne s'était 
ps contenté de se prononcer neitement en faveur du main- 
tien de la mesure adoptée par Bentinck. Envisageant l'éven- 
Wualité contraire, il n'avait pas réculé devant une lourde 
responsabilité en demandant à Castlereagh de l'investir 
d'un pouvoir discrétionnaire lui donnant Le droit de suspen- 
dreles payements le cas échéant. 11 estimait avec raison 
AW] avait besoin de cette épée de Damoclés pour sauve- 
farder et faire respecter l'influence du Gouvernement bri- 
tannique, influence d'autant plus menacée à ce moment 
Tessoulenus etencouragés par le comte Mocenigo, Ministre 
de Russie, « le Roi et ses Ministres, tout en faisant parade 
de leurs sentiments conslituionnels, violaient jouraelle- 
ment les articles fondamentaux de cette Constitution » ?. 


1: Record Office, Fareign Offre. Volume 68, (Sicily. A'Court.) Wliem 
Aiaurl à lord Gastlereagh. Palerme, Le août 1814. (Dépéche N° 4.) 

À Record Office, Foret Office, Volume 65. (Sieily. A'CourD. William 
(UrL à lord Gastlereagh. Palerme, 8 août 4814, Dépiche N° 9 et 10. 
(4 Caseresgh. Letlers und Despatehes X. 73.)e D'après la Constiln un, 
} ferait à ce moment ACourt, la Sicile no seuralt plan être gouv 
21 parus priaco qui n'y résideralt pas, Ferdinand IV devrait donc, 
1 Fil retourne à Naples, proclamer s0n ls en Sicile. Tel est le désir 
2 9Ma des pris tandis que d'autres sont pour l'union complète avec 
* eme. Le caractére de Ferdinand LV est la plus grave diflieuité à 
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A'Gourt voyait juste, Il importait, si l'on voulait mainte- 
nir l'influence anglaise dans l'ile, d'avoir en main le moyen 
d'intimider le Roi et son entourage. Les préparatifs d'éva- 
euation qui se continuaient avec une lenieur voulue don- 
naïent déjà à réfléchir au Gouvernement sicilien, mais la 
question des subsides, dont Ferdinand ne pouvait se passer, 
était une arme bien autrement puissante. Il suffisait de 
faire mine de vouloir s’en servir pour venir à bout des 
fantaisies et des caprices du Roi et pour mettre ses Minis- 
res à la raison. On avait compris à Palerme que les viola- 
tions flagrantes de la Gonstitution no passeraient pas ina- 
perçues à Londres. Aussi, avantde se plaindre à Castlereagh 
du bal donné par les officiers de la frégate Curaçao à Murat 
et à Caroline !, avaiton cru sage de charger Gasteleienla 
d'une démarehe grâce à laquelle on espérait rassurer Le ca 
binet de Saint-James sur les intentions de Ferdinand. Evi- 
tant avec soin de parler des affaires de Sicile, Castelcicala 
avait reçu l'ordre de déelarer au Gouvernement britannique 
qu’on attribuait à tort à Ferdinand IV des vues sur l'admi- 
nistration future du Royaume de Naples qui seraient bien 
différentes de celles des Puissances, de protester viveinent 
contre de pareilles calomnies et d'affirmer au contraire que, 
d'accord avecles alliés, le Roi accordera un pardon général, 
une amnistie pleine et entière et l'oubli absolu de tout ca 
qui s'est passé dans son Royaume pendant la Révolution. 
Castelcicala devait ajouter que « le Roi est décidé à gou- 
verner avec la plus grande douceur, à éviter autant que 








> cs point de sue. 11 promaltra tout ce qu'on voudra et ne tiendra ai 
> euns de so: promesses, deaqu'il sera rentré à Naples, Déjà meintenai 
* le Roi et ses Ministres violent à tout {instant la Constitution. » Et 
pour mieux convainere Castlereagh, A'Court jofpnait 8 cette dépiehe 
une longue liste de ces différentes vlolatioi 

4. Record Office. Foreign Offce. Volume 
de Gastelcieala à lord Gastlereagh. Londi 












y. Castrlcieala). Prince 
21 août 1846. 
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possible toute réaction et 4 conserver l'armée Napolitaine 
de la menièro la plus utile aux alliés, enfin que le comman- 
deur Ruffo, son plénipotentiaire au Congrès, est autorisé à 
donner toutes les satisfactions possibles aux Ministres des 
Puissances » !, 

Avant même que Uasteleicala eût formulé ses plaintes à 
Londres le général de T'uyll, d'autant plus navré de devoir 
rester à Naples en mission extraordinaire que le Tzar ve- 
nait d'autoriser Balachoff à aller à Saint-Pétersbourg, avait 
pris prétexte d'un article du Moniteur de Naples du 15 août 
dans lequel il était question de Kosciuszko pour présenter à 
Gallo * une réclamation réellement hors de proportion avec 
un fait aussi insignifiant et qui n'avait d'autre but que de 
mieux marquer lé caractère peu bienveillant de ses inten- 
tions et de laïsser entreroir le peu de bon vouloir de son 
Gouvernement. 

Au milieu de ces tracasseries et de ces dénonciations 
de toutes sortes, des difficultés qu'on cherchait à lui créer, 
des embüches qu’on lui tendait, le cabinet de Naples n'avait 
cessé de poursuivre deux affaires aussi délicates l’une que 
l'autre et à la réussite desquelles il attachait à bon droit un 
prix inestimable : la continualion des pourparlers avec le 
Saint-Siège et l'établissement d’un accord avec Talleyrand. 

Le gouvernement napolitain, tout en continuant à prier 
Lebzeltorn et Mier de lui prêter leurs bons offices auprès de 
la Cour de Rome, n’avait pas laissé sans réponse la dépé- 








% Record Office, Foreign Office. Volume 67. (Sicily. Gasdelcicala). Prince 
de Castélcicala à lord Cas gh. Londres, 45 août 4814. (Note en 
français, CE, À, Arekeio di Slato. Naples, et R. Archivio di Slao, Palerm 
Rapport du marquis Crcello à Ferdinand 1Y su son entretion avec 
d'Écurt, Palerme, 4 septembre 1814. 

2 Has, Hof und Staals-drehio. Neapel. N. F. 1. (Mier, Beriehle.) Conte 
<e Mier au prince de Motternich. Naples, 7 août 1814, (Dépèche N°43.) 
M Faples 49 août 1911. (Dépéche Ne 41 en chiffre). 
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ce dans Inquelle Gampochiaro rendait compte de l'entre- 
t'en qu’il avait euà Paris avec le cardinal Gonsalvi aussitôt 
après son retour de Londres. En mème temps que par me- 
sute de précaution où peut-être dans l'espoir d'intimider le 
gouvernement pontifical Murat faisait occuper le duché 
&'Urbino et meltaïl environ quatre à cinq cents hommes on 
gurnison à Rieti, à deux pas de la frontière des Etats ro- 
mains, il chargeait Campochiaro de renouveler ses démar- 
chs auprès du Cardinal. 

Grâce à la longue dépêche que Consalvi adressa à Pacea 
le 47 août, et que le Père Rinieri a reproduite presque in 
exienso, on connait désormais jusqu’au moindre détail de 
cette intéressante conférence dans laquelle avant méme 
de consentir à écouter les communications du duc, le Car- 
dinal lui réprocha amérement et sévérement les mouve- 
ments exécutés dans l'intervalle par les troupes napoli- 
taines, mouvements que Campochiaro s’eflorça d'excuser 
st de justifier en prouvant au Cardinal que ces mesurés 
avaient été prises par le Roi avant l'arrivée de son cour- 
rier, Entrant alors dans le vif de la question, le due 5'ef- 
força de faire luire aux yeux du Cardinal les avantages 
que vaudrait au Pape le fait de consentir à la reconnaissance 
immédiate de Joachim, avantages qui consistaient dans l'éva- 
cuation, immédiate elle aussi, des Marches, dans l'investi- 
ture que Ferdinand en dépit de ses belles promesses s'était 
refusé à demander, qu'il sollicitait, il est vrai, maintenant 
parce qu’il ÿ était forcé, mais à laquelle il serait bien capa- 
ble de rénoncer plus tardt, dans le réglement des afairés 





1: Les événements donnérent raison à Campochiaro, Ferdinand con- 
traiat et forcé par les dangers que courait sa restauration avalt pro 
mis au Pape Phommare della Chmen, (la mule) ; mais une fois remonté 
sur le trüne, 1 n'eût rien ds plus prove que d'oublier la promesté 
av'il avait faite. On peut so demander avec le P. nivri si Murat a'ét- 
rait pas reculé devant un pareil manque de fol. 
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seclésiastiques de la façon qui pourrait salisfaire le plus 
complètement le Saint-Père, enfin dans l'établissement de 
rapporls de sincère amitié avec un voisin assez fort etassez 
puissant pour qu'il lui soit possible de meltre, le cas 
échéant, son épée au service de la défense du Saint-Siège. 
En échange de tous ces avantages, Murat ne demandait 
qu'une seule chose : sa reconnaissance avant le Congrès. 
Son représentant n'avait pas manqué d'insister sur le fait 
qu'il n'an serait plus de même plus lard, et qu'après les 
détisions des puissances son Hoi, s'inzlinant forcément de- 
tant leurs résolutions, se contenterait d'obéir et de retirer, 
#il le fallait, ses troupes des Marchis. 

Le Cardinal était trop habile et trop au courant de L'état 
dela question pour ns pas trouver réponse à tous les ar- 
guments mis en avant par le diplomate napolitain. Mais 
telui-cï sans se laisser désarçonner n'eut pas de peine à 
Jui laisser entendre que, si les autres puissances avaient, 
comme le Pape, ajourné celte reconnaissance, elles se trou- 
valent à cet égard dans une situation très différente de 
celle du Saint-Pére et que « le sacrifice, auquel le Roi était 
prét à consentir en renonçant aux avantages que lui don- 
aient et sa position et son traité avee l'Autriche dont l'ap- 
pui lui était acquis, valait bien la concession, la petite fa 
veur qu'il sollicitait en échange. » 

Au lieu de se laisser entraîner plus loin eur ce terrain, le 
Cardinal essaya alors d'intimider Campochiaro en lui par- 
laut des trois armes, plus puissantes l'une que l'autre, dont 
le Saint-Pére disposait, de l'effet que produirait en Europe 
# en Italie, soit l'excommunication, soit un manifeste ëner- 
sique adressé par le Souverain Pontife non seulement à 
foutes les Cours, mais à l'Europe entière et dans lequel il 
proteslerait contre la lamentable situation à laquelle le ré- 
duisait l'occupation illégale d'une partie de ses Etats, soit 
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enfin l'appui matériel qu'il donnerait à Ferdinand IV. Le 
Cardinal ft encore remarquer au due que prendre l'un on 
l'autre de ces partis était pour le Saint-Père l'affaire de 
vingt-quatre heures et que, si l'on tardait trop à lui donner 
satisfaction, Sa Sainteté lassée d'attendre pourrait bien se 
décider 4 agir. Quoique Campochiaro ait été moins rassuré 
qu'il n'affecta de le paraître, toujours est-il que le Cardinal 
n'en fut pas moins obligé de reconnaitre que le due répon- 
.Ait à ses menaces éventuelles par ces simples mots: « Nous 
n’en avons pas peur !. » 

Au fond, Consalvi était personnellement plutôt disposé à 
accepter les propositions de la Cour de Naples. Aussi, après 
avoir attentivement pesé, pendant le lemps qui s'écoula 
entre ses deux entrevues avec Campochiuro, les avantages 
considérables qu’assurait au Saint-Siège l'évacuation im- 
médiate des Marches, il n'avait pu s'empêcher d'appeler 
l'attention du Saint Pèro sur lo changement favorable à s 
intérêts résultant de cet aceord, qui non seulement déblayait 
le terrain, mais qui lui aurait permis d'aborder au Con- 
grès la question, non moins importante pour lui, des Liga- 
tions en s'appuyant sur des arguments irréfutables et avec 
de grandes chances de la faire trancher presque sans dis- 
eussion et au profit du Saint-Siège. 

{Il est hors de doule, écrivait-il à Pacea, qu'en consen- 
» tant à la reconnaissance on peut obtenir en vingt-quatre 
» heures les Marches et tout cs que je viens d'exposer ci- 
» dessus. Mais c'est tout mettre sur une seule carte. Si Joa- 
» chm reste sur le trône, et c'est là ce qui semble le plus proba- 
» ble, tout sera pour le mioux : mais si l'autre y remonle, 
» on aura mal joué sen jeu. Il semble toutefois qu'il serait 











- Archives du Faticen, Gardiaal Consalti au Cardinal Pacea. l'aris 
it 1814. (GE, KintEMI, LE Congrerso di Vienna e La Santa-Sede XVI. 
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» peut-être plus sage de s'abstenir parce qu'on pourrait 
» dns eg cas justifier celte résolution à l'aide de précédents 
» tirés de quelques faits séculaires, je dis quelques, parce 
» que dans d'autres cas on à au contraire procédé tout 
» différemment. » 

La conférence de plus de deux heures que Consalvi avait 
eue avee Campochiaro lui avait en outre servi à connaître 
les intentions de la Cour de Naples relativement aux prin- 
cipautés de Bénévent et de Ponte Corvo. Campochiaro lui 
avait déclaré que, si Murat ne parlait pas de la restitution 
de css territoires au Saint-Pêre, « ce n'était pas aûn de les 
garder pour lui, maïs parce qu'il leur réservait une autre 
destination. » Cette destination, Consalvi n'avait pas eu de 
peine à la deviner. C'était, le Cardinal ne se trompait pas 
en fiisaut cette supposition, pour s'assurer le concours et 
l'appui de Talleyrand que Murat ne voulait pas se dessaisir 
de ce gage destiné, comme il ne se gène pas pour l'écrire, 
4 servir d'appt (esca per il S. de Talleyrand). La dépêche 
#xpédiée par le comte de Mier au prince de Metternich 
le 2 septembre est d'ailleurs là pour nous en fournir la 
preuve irréfutable. Lui parlant de Bénévent et des autres 
dolations de Napoléon ainsi que de leur mise sous séques- 
Welors de là déclaration de guerre à la France, il le met- 
fit plus particulièrement au courant de la situation de 
Bénévent : 

« Depuis la signature de la paix, la principauté est oceu+ 
" pée par les Napolitains. Ses revenus sont mis de côté el tenus 
* à la disposition de Falleyrand. M. Dumeré, un des affidés 
* du Ministre, arriva ici il y a une quinzaine de jours avec 
* un passe-port du comte de Bellegarde. {I est muni de pleins 
*Féueoirs de Talleyrand ec chargé par lui de prendre des arran- 
Sements avec Le gouvernement de Naples. Le Roi de Voples est 
CAE à faire l'acquisition de Bénévent moyennant cing million 
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» payables à différents termes après le Congrès de Vienne 1. n 

Talleyrand était du reste trop prudent, tropavisé, surtout 
quand il s'agissait de ses propres intérêts, pour avoir né- 
gligé dans ce cas de s'entourer de toutes les précaulions 
possibles et pour avoir mis toutes ses chances sur uno seule 
earte. En même temps qu'il envoyait un de 5es confdents 
traiter avec Murat de la vente de Bénévent, il avait eu soin 
de se ménager un terrain d'entente avec Ferdinand IV, de 
le bien disposer en prévision du marché qu'il ne manqua 
pas delui proposer plus tard. Ilest vrai qu’ildüten mai et 
juini8i5 se montrer moins exigeant avec lui qu'il ne l'avait 
été en août 1814 avec Murat. Il résulte entout cas d'uné let- 
tre de la reine Marie Caroline au marquis de Saint-Clair, 
l'ancien précepteur de son fils, le prince Léopold des Deux- 
Siciles, que Talleyrand avait dés la première quinzaine 
d'août 4844, commencé à sonder Le terrain du côté des Bour- 
bons de Sicile : « Je ne sais rien de nouveau, ainsi s'ex- 
» prime La vieille Reine exilée + dans cette lettre interoep- 
» tée, ouverte et recopite comme lant d'autres par la police 
» politique de Vienne. J'ai reçu hier soir tard une leltro 
» du 44 août de Ruffo de Paris où il état arrivé la veille. 
» JL était très content du prince de Bénévent et comptait y res 
» ter quelques jours pour y altendre des nouvelles d'Espa- 
» gne où il avait fait écrire. En tout il me paraît content. » 

Les réserves faites par Campochiaro au sujet de Bénèvent 
et de Ponte Corvo, la nouvelle de l'occupation du duché 
d’Urbino et de la ville de Rieti avaient fourni à Consalvi 
l'occasion d'insister à nouveau sur les procédés d'intimida- 





er. Berichte 1810.) 
splembre 4 


4. Haus, Fofund Stante-Archiv, Neapel, N, Fi 1 
Some de Mier au priuce de Metternich, Naplés, 
44 Dépêche Ne 53, 

2. Archie des Minirleriums des Inrerm. Actn der Polisei Hof Stelle. 
(arie-Caroline des Denx-Sleiles.) Maria-Caroline au marquis de Saint- 
Gletr (à Eaden) letzendorf, 22 août IB14. F. 489. 418. 
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tion dont il avait déjà envisagé l'emploi éventuel dans sa 
dépéche du 25 juillet. T1 conseillait cette fois à Pacca d'aller 
se plaindre à Lebzeltern, de protester contre la main mise 
sur Le duché d'Urbino, de lui confier sous le sceau du seeret 
qu'on se proposait de prendre des mesures qui déplairont 
fort à Murat, enfin de s'arranger de façon à faire savoir à un 
des agents napolitains que le Saint-Père était décidé à s'al 
lier immédiatement avec Ferdinand et à agir vigoureuse- 
ment de concert avec lui !. 

En réalité, tout en multipliant les conseils de résistance, 
tout en envisageant même l'éventualité d'une action maté 
rielle, Consalvi espérait que l'intimidation, que la menace 
seule suffirait. 11 l'espérait mème d'autant plus vivement 
que l'emploi de moyens violents pouvait présenter de gra- 
ves inconvénients, de réels dangers en indisposant d'une 
part l'Autricho qui tenait à ménager, qui affectait même 
d'être disposée à soutenir Murat, et en fournissant de l'autre 
à @ prince un prétexte qu'il n'aurait pas manqué de saisir 
pour justifier une rupture qu'on n'aurait pu dans ce cas lui 
repricher d'avoir provoquée. 

Jusque là, et malgré les incidents d'Urbino et de Rieti, 
malgré les refus opposés à la restitution de Ponte-Corvo et 
de Bénévent, rien ne semblait exclure la possibilité d'un 
wcommodement dont, en raison même des avantages que 
L Saint-Siège en aurait retirés, Consalvi était au fond plu- 
tôtle partisan que l'adversaire, lorsque l'arrivée du géné- 
al Filangieri? vint tout remottro on question. 

La chose était d'autant plus grave que le général napoli- 

1: Arehivse du Vatican. Cardinal Consalri an cardinal Paca. Paris, 17 
Fûl (BH. (Partie chifréo de la dépêche). 

E ne ne At qu’un court séjour à Paris puisque les rapports 
qualent son arrivée à Milan le 49 août à son retour de 


lrarcs, R. Arehinio dé Stato, Milan. Atli Srgreti. II. N° 28. Rapport! de 
lice. Milan, 2 soût 4814, 
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tain apportait à Paris la réponse faite par Murat à la 
dépêche de Gempochiaro, Joachim adhérait en somme aux 
conditions examinées par Gonsalvi et par son ministre, 
conditions qu'il ne modifait que sur un seul point. Il en 
tendait conserver la place d’Ancène; mais d'autre part il se 
déclarait prêt à prendre l'engagement formel de défendre 
le Pape et ses États contre toute agression. 

Filangieri était chargé de faire connaître au Cardinal que 
« le Saint-Père paraissait disposé à se rendre au désir du 
Roi et que le cardinal Pacca avait considéré l'adhésion du 
Saint-Père comme absolument certaine. » Le Pro-Secré- 
taire d'État ayant toutefois manifesté l'intention d'écriré 4 
Gonsalvi et de l'inviter à lui faire connaître sa manière de 
voir en même temps que le désir de savoir s'il n'avait pas 
dans l'intervalle pris avec In Cour de France quelque en- 
gagementen contradietion avee La solution proposée, le Roi 
de Naples avait en conséquence prescrit à Filangiori de s'a- 
boucher avec Consalvi et de lui dire qu'il comptait sur l'a 
mitié qu'il lui portait depuis tant d'années pour faciliter et 
accélérer la solution de ces difficultés qu'il avait si grande 
bite de voir définitivement tranchées de la façon qu'il in- 
diquait, Le Roi n'avait pu s'empêcher d'ajouter qu'il faisait 
dépendre de sa reconvaissance immédiate par lo Saint-Père 
les conditions si avantageuses pour le Saint-Siège que Fi- 
langieri avait mission de lui offrir. 

Le calcul de Murat était assurément habile, mais il avait 
compté sans la finesse ot la perspicacité du Cardinal. AU 
lieu de le convaincre, la relation de Filangieri sur Les ré 
sullats qu'auraient eus à Rome ses entretiens avec Paeta 
avait fait naître des doutes dans son esprit. Loin de Se 
laisser éblouir par ces belles paroles, de se laisser atlendrit 
par l'appel fait à la sympathie, réelle d'ailleurs, qu'il éprou- 
ait pour Murat, il critiqua au eontraire la conduite tenue à 
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Rome, blima la Cour Pontificale de n'avoir pas répondu à 
«s propositions par un langage ferme, clair el net, qui au- 
nit rendu impossibles des manwuvres du genre de celles 
qu'on venait de tenter, À son avis, on avait commis une 
haute d'autant plus grave qu'en laissant ainsi la question en 
suspens, on en avait compromis la solution. D'après lui, le 
gouvernement pontifical aurait en tout avantage à déclarer 
que, dans lo cas où le Roi de Naples se refuserait à la res- 
ttution immédiate des Marches, de Bénévent et de Ponte- 
Corvo, il n'hésiterait pas à recourir à une mesure irrépara- 
Heet dont l'effet serait funeste à celui qui l'aurait provo 
quée, C'était la, pour Consalvi, la seule, la dernière chance 
& succès, la seule à laquelle on pôt avoir recours, surtout 
depuis que le départ de Cempochtaro pour Londres, d'où ce 
Srier ne devait revenir que lorsque lui-même aurait déjà 
quitté Paris, le mettait dans l'impossibilité de reprendre 
sant leur arrivée à Vienne les conférences avec lui. Il 
filit don on venir au moyen dont il recommandait l'en 
Ploi en raison de l'intérêt majeur qu'avait le Saint-Siège de 
rgler directement la question des Marehes, de Bénévent et 
de Ponte-Corvo afin de n'avoir plus à discuter eu Congrès 
els afhires des Légations ot d'Avignon. 

«On a mélencontreusement, disait-il avec une profonde 
Mirislesse, laissé échapper l'occasion qu'avaient fait naître 
”'m8$ conférences avec lo Duc, et comme elle est chauve, on 
>ue pourra plus la rattraper par les cheveux lorsqu'on le 
»voudra, » 

Le Cardinal n'avait Pü d'autre part s'empêcher de déplo- 
FT UtE autre faute aussi grave qu'inutile commise par 
Pacta. En laissant Percer son désir de se renseigner avant 
Mut sur l'état des négociations avec la Franco, il avait 
Paté Consalvi dans l'obligation, ou d'affirmer à Filangieri, 
Squi était vrai, qu'on n'avait conclu encore aueun arran- 
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gement avec le Cabinet des Tuileries el de l'encourager 
ainsi à ne faire aucune concession, ou de se renfermer dans 
un silence d'autant plus dangereux que dans ce en on com- 
promettait définitivement ls conclusion de tout 2ccommode- 
ment. 

enant d'autre part à ne laisser ignorer à Pacea rien de 
ce qu'il faisait dans une question aussi grave et aussi im- 
portante, Consalvi lui communiqua avant de terminer sa lon- 
guedépèche! lesdéclarations qu'il avait faites à Campochiaro 
dans la conférence qui avait préedé le départ de cethomme 
d'Etat pour Londres, conférence qui avait eu lieu avant 
l'arrivée des nouvelles instructions de la Cour Pontificale 

IL n'a fait, lui éerit-il, qu'accentuer plus nettement que 








la première fois la résolution formelle du Saint-Père de ne 
reconnaitre Murat que d'accord avec les décisions que les 
Puissances prendront au Congrès: Pour lui bien prouver 





qu'il n'avait pas eu recours « à une ruse ministérielle » il pré- 
vient- Pacea qu'il a @onné lecture à Campochiaro de plu- 
sieurs paragraphes de ses dépèches rédigés dans ce SenSi 
qu'il a de plus eu le soin de faire connaitre au duc Le lan 
gage que Le Saint-Père et Pacca avaient tenu à Crivelli, à 
Zuccuri, à tous eux qui les avaient entretenus de celte af: 
faire; qu'il lui avait exposé les raisons pour lesquelles le 


4. Le sort de celte longue et importante dépielie confée au courrier 
Sabhatini ioquiéta pendant plus d'an mois Consalvi, Le 2 ssplenbré 
lo sérdinal savait ençoro auçane mouvelle du eort de Sabbatioi 
qui avait orûre de courir Ia poste jour et muit et dont lo voyage n'ai 
Fait dû durer que 8 joars, Ge fut seulement Le 98 septembre qu'uns 
péche de Pieca du 12 septembre Jui apprit que 1 avait 1 
par arriver à Rome porteur des plis qui lui connes, 11 
convient de fre remarquer dés malatenant qu'ontstôt après rés 
Étpllon des Hit apporiér jar tablet Paéen Rmpretia de aire 


















avoit jamais Lenu le langage que Ii Di 
taisnt le dépêches exvoyées à Gampochlaro, qu'il a'avait Jamel es 
à compromettre le cardinal ea Aant dépendre de lui sou Le sens de 
3 répome à faire aux questions du gouvernement mapolitain. 
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Saint-Siège qui a ei grand besoin de l'appui des Puissances 
ne pouvait sans danger tenir une autre conduite que celle 
adoptée par les Pulssances ; enfn qu'il s'autorisait de l'a 
mitié dont Le Roi l'honorait pour lo supplier de ne pas se 
faire par pur entètement un ennemi de plus, de ne pas con- 
Waïndre par son refus de consentir à la restitution de ces 
territoires le Papé à prendre position contre lui au Congrès 
#Là faire eause communs avec ceux qui poursuivent son 
renversement. 

Eafin pour terminer, il revenait une fois de plus sur la 
Menace d'excommunication, sur l'éventualité d'une allianco 
avec Ferdinand IV et sa prononçait nettement contre l'idée 
de laisser Ancône entre les mains de Murat. Il ajoutait que 
Louis XVIIT était de plus en plus hostile à Murat; que le 
ministre de Russie lni avait fait entendre dans une conver- 
ation particulière que le {zar ne voulait plus entendre par- 
ler de lui; enfin qu’un personnage qui exerçait une grande 
Infüence sur l'esprit du Roi de Naples lui avait, à la suite 
d'un entretien qu'il avait eu avec lui, écrit une lettre pres- 
sante et tenté de lui démontrer que « son intérét lui faisait 
va devoir d'arriver au plus vite à un accommodement avec 
le Saint-Siège 1, » 

l'Autriche était, elle aussi, sous tant de rapports inté- 
1eSséa à la solution de cette épineuse question, qu'elle ne 
#élait pas contentée de l'action que Lebzeltern avait reçu 
Todre d'exercer à Roms. Metternich n'avait pas perdu un 
fstant pour faire tenir ses instructions à Mier et lui pres- 
“ire d'user de l'influence dont il jouissait à Naples pour 
Sméner le Roi à composition. Aussi, dès qu'il eut entre ses 
Mains les premiers rapports de Mier et surtout celui dans 








1:11 n'est pas Auutite de faire remarquer que Consalvi n'ignorait pas 
qe de courcker chargé de cette lettre avait rencontré Filangieri eu 
le pour se rendre à Paris, 
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lequel œ dernier lui annonçait que le Roi était décidé à 
évacuer les départements qu’il oceupait, à condition toute 
fois d'obtenir du Saint-Pêre sa reconnaissance comme Roi 
de Naples avant le Congrès, le chancelier d'Autriche lui 
avait-il exposé, en le chargeant de les comtnuniquer à Jo 
chim, les raisons pour lesquelles le Pape ne pouvait con- 
sentir à une pareille exigence. I] lui avait marqué dans cette 
déptehe les arguments que Pie VII ne manquerait pas de 
faire valoir en déclarant : « 4’ que cette reconnaissance est 
» une question commune à lui et aux autres Puissances de 
» l'Europe et qui comme telle doit être réglée par le Gon- 
» grès. 2° Que le Pape assimile ses prétentions sur les dé- 
» partements occupés par les Napolitains à celles qu'il 
» forme sur la reprise des Légations !. » 

Il en concluait fort justement, et c'était là ce qui n'était 
pas sans lui causer quelque ennui et quelque préoeenpalion, 
que « Négocier pour les uns paraîtrait au Pape préjuger 
» La question relative aux autres, et que par conséquent le 
» Pape ne négociera pas. » 

Jusque li, le chancelier n'avait fait qu'envisager la ques- 
tion au point de vue du Pape et sans faire connaître à son 
représentant à Naples sa manière de voir et les conseils 
qu'il s'agissait de donner à Joachim et d'essayer de lui faire 
accepter. Bien qu'il ne songeët pas encore à relâcher les 
liens qui unissaient l'Autriche ot la Cour de Naples, Metter- 
nich avait cependant pour la première fois fait entendre un 
langage moins amical sous lequel se cachait assez mal, si 
co n'est un premier symptôme de menace ou d'intimidation, 
tout au moins un avertissement donné sur un ton ielle- 
ment singulier qu'on pourrait à bon droit être amené à 


4. aus, Hof und Siacu-Archiv, Neapel. N, F. 2, 1814-1835 (Melternich 
in ds Mélernion ou Come de Mer. Bates #2 aGB HU (en Pure 
sai) 


LES INSTRUCTIOYS DE METTERNICN À MER 978 
penser qu'il avait été inspiré par quelque arrière-pensée. 

«L'occupation de ces départements n'offre en réalité au- 
»cun avantage positif au Roi de Naples qui n'a là que des 
» positions militaires situées dans une direelion opposée au 
» paint d'attaque possible, et c'est cependant le seul motif 
» de cotia occupation, qui ne peut être que provisoire, s’il 
» ne veut pas se compromelire vis-à-vis de PAutriche, L'évaeun- 
» tion seule peut le faire sortir de complications volontaires 1, » 

Pour courte que soit la dépèche de Metternich du 22 août, 
elle n'en est pas moins instructive pour cela, et elle mérite 
4lous égards de fixer l'attention. C’est en passant, et à pro- 
pes des « prétentions du Pape », qu'il y laisse échapper le 
motde « Légations », et c'est là cependant qu'est pour lui 
le nœud de la question. Il se soncie si peu du trailé sur le 
quel il a opposé sa signature, du traité par lequel il a pro- 
mis à Murat un accroissement de 400.000 Ames, accroïsse- 
ment qui ne peut être ralionnellement prélevé que sur les 
Bas de l'Eglise qu'il ne craint pas de qualifier de provisoire 
léecupation d'une place que Murat a prise aux Français, 
dedépartements qui constituent son gage et sur lesquels il 
# pour le moins autant de droits que l'Autriche sur les Lé- 
gations. Désce moment, l'élève de Marle-Thérèseet de Thu- 
fut, l'homme d'Etat qui proclame dans s25 Mémoires qu’il 
nés'est jamais écarté du droit éternel, qui déclare sérieuse 
ent, il en est du reste absolument convaincu, que « les 
vues qui ont toujours formé la base de la politique autri- 
chienne sont les plus pures que l'on puisse concevoir », lé 
défenseur du droit éternel, du droit divin, de la légitimité, 
lechampion de ces grands principes qui sont pour lui des 
æxomes, des articles de foi, bien qu'il ait passé six mois 





À Has, Hof und Staats-Arehiv. Nenpel. N. F. 2. IB1-ABIS. (Metlernieh.) 
me de Melternich au Comte de Mier. Baden, 32 août 1814 {en fran 
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auparavant avec Murat un marché qu'il trouvait alors 
avantageux, ne semble déjà plus se souvenir de la parole 
donnée et, se dispose d'un eœur léger à renier sa signature. 
Ses intentions Elaient toujours pures, sa conscience élait en 
repos. Il avait payé en paroles. 11 était donc bien prèsde se 
croire quitte envers son allié, et respectant toujours les 
formes et les mots, fort de l'assurance et de l'audace que 
donne le succès, l'opporfuniste qu'il était, posait en quel 
ques lignes, avec autant d'indifférence que de désinrelture, 
les premiors julons de l'évolution qu'il allait exécuter six 
mois plus tard, dès qu'il aura réglé les questions pré 
judicielles au mieux de ses intérèls et à son entière sa- 
Lisfaclion, et lorsque Murat, qui a d'ores et déjà cessé de 
pouvoir lui être utile, ne sera plus pour lui qu'une cause 
de difficultés, d'embarras el mème de dangers. 

Le pou de Lonne vlonté de l'Autriche, son désir secret 
de ne pas contribuer au déblayement du Lerrain, le double 
jeu qu'elle jouait en somme, puisque Metternich constetait 
lui-même que le fait de négocier pour les Marches équivau- 
drait pour le Pape à préjuger la question pour les Légi- 
tions, question que la Cour de Vienne avait intérêt à laisser 
ouverte le plus longtemps possible, sont d'autre part Sura- 
bondamment démontrés et par la défense déjà faite à Leb- 
zellern de servir de médiateur entre Naples et Rome et par 
la teneur des instructions quo Motternich adressait à Mier, 
enfin par Le caractère qu'on avait donné à la mission extraor- 
dinaire confiée au prince Esterhazy. Ge personnage venait: 
comme nous le dirons un pou plus loin, d'arriver à Rome 
au moment même où Mier, après avoir recu la dépêche 
da 22 août renouvelait avec un insuccës, inévitable dans 
de pareilles conditions, « ses instances auprès de Gallo pour 
engager le Roi restituer sans délai ultérieur et sans elau: 
ses les Marchés au Saint-Père. » 
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Ilélait aisé de prévoir la réponse que Gallo opposa à tous 
Les arguments du Ministre d'Autriche. Dans Le premier en- 
ietien qu'il eut le 30 août avec Mier, il s’appliqua unique 
ment à mettre en Lumière, d'une part la bonne volonté dent 
son Roi fuisait preuve en offrant de renoncer à l'augmentn- 
lion de 400.000 âmes 4 laquelle lui donnait droit l'article 
additionnel et secret de son traité, de l'autre, los intenticns 
peu amicales du Pape qui se manifestaient ‘par le double 
refus de le reconnaitre comme Roi de Naples et de luidon- 
ne l'investiture, enfin à démontrer à Mier que «si Joachim 
“blait au Saint-Père, celui-ci ne ferait que hausser ses 
Prélentions. » Malyré cela, afin de montrer une fois de ples 
Soi bon vouloir, Gallo lui promit de soumettre à nouveau 
la question au Roi. 

Cette première conférence vemuit de prendre fin, lorsque 
Mir reçut de Rome uno dépêche du prines Esterhazy qui 
Aéketa de 19 convainere de l'inutilité des efforts qu'il conti- 
mit à tenter et qui rendait fatal l'insuccès de ses démar- 
‘hs. Esterhazy lui mandait en effet qu'Ancône devait être 
remise au Pape. : 

“Sa Majesté, lui écrivait 1e Prince, le sait et le prinre de 
 Mellernich en à fait la communication offcielle, [L importe 
* de que notre Cour ne soit pas compromise sur cet objet dé- 
X claré et décidé. » 

Bt Esterbazy allait plus loin encore en lui affirmant, ce 
Me Mier ignorait et co qu'aucune pièce parvenue à notre 
“nnissanco ne permet d'établir, que: « Le duc de Galle à 
°®1 autre déclaré d'une manière non douteuse qu'il ne dépen- 
"déilque de Sa Majesté l'Empereur pour faire éoncuer Ancône 
*el es Marcher 1, à 





À: Has Rofund Staals-Archio. Menpol. X. 5. AL. (Mien, Beriehte 4914.) 
Sie de Mier an prinee de Motterareh Naples, 40 août 1814 (en /ran- 
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Ceie affirmation, dont il nous a été impossible de relrou- 
vera moindre preuve, la voie insolite par laquelle lui par: 
venait une communication aussi grave, qui, au lieu de lui 
ètre adressée directement, Ini était transmise par 16 canal 
&e Lebzeltern et d'Esterhazy, et cela le jour même où il 
avait reçu la dépêche de Metternieh du 98 août, ne pouvaient 
qu'augmenter les difficultés de sa situalion et l'obliger À 
s'entenir strictement et jusqu'à nouvel ordre aux instruer 
tions contenues dune celle dépêche, 

L'entretien que Mier eùt le lendemain 31 août devait lui 
ménager une surprise à laquelle il était assurément loin de 
s'attendre, La déclaration que Gallo lui apporta, la nouvelle 
concession à laquelle Murat consentait rien que par égard 
pour l'Autriche n'avaient certes pas été prévues par Meller 
nich, La manœuvre, quoiqu'elle ne dût pas réussir parte 
qu'on demandait en somme à l'Autriche de prendre un en- 
gagement qui l'aurait irrévocablement compromise et liée, 
un engagement qu'il luiaurait ét impossible de vicler Sans 
faire preuve do In plus insigne mauvaise foi, était en tout 
eus des plus habiles, Joachim persistait à ne remeltre les 
Marches que ons certaines conditions « dont la première 1e 
» rait une asrurance garantie par l'Autriche de de reconnaitre 
5 aprés Le Congrès ®.» 

Le cabinet de Vienne se trouvait par 6e fait pris dans 565 
propres filets. Il avait cru échapper à toute espèce de 1€ 
ponsabilité en déclinant l'offre de médiation que lui avait 
proposée le gouvernement Napolitain, et s'était de l'Aulrir 
<he maintenant que dépendait exclusivement après 12 dé 


cktration de Gallo la solution immédiate et définitive dé k 
question. 
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comte de Mer au prince de Metternieh, Naples, 31 aeût #14. PS. 
et Dépêche N° 33. se. 
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Gallo avait d'ailleurs eu le soin et l'habileté de couper la 
relraile à Metternich en annonçant en même temps à Mier 
que « le prince de Cariati recevait l’ordre de déclarer : Que 
» le Hoi est éloigné do toute idéo d'agrandissement, mais 
» lérmément résolu à défendre ses droits et que si l'Autri- 
» che consent à signer le traité définitif mentionné à l'arti- 
» le 5 du traité d'Alliance et à garantir au Roi ses posses- 
» sions actuelles, il est prêt à évacuer les Marches de suite 
» et sans condition. » 

Une {roisième conférence, que Mier eut le surlendemain 
ave Gallo, fut loin de présenter la même importance. Le 
Ministre Napolitain se contenta d'appeler l'attention de 
Mier et du Cabinet de Vienne sur le mauvais effet qu'avait 
turellement produit sur l'esprit de son Roi la nouvelle 
donnée à Rome pur le Ministre de France auprès du Saint- 
Siêge (Cortois de Pressigny, évêque de Saint-Malo) « de la 
tclusion avec l'Espagne d'une alliance de famille garan- 
fissant le trêne de Naples à Ferdinand IV, et de l'accession 
Jrictaine du Pape à celte alliance. » 

Gallo s'était d’ailleurs borné à inviter Mier à prendre acte 
de celte communication. Il avait déclaré au Ministre d'Au- 
triche que « dans l'impossibilité de rien faire de plus » il 
auppliait à nouveau Metlernich « d'intervenir dans la ques- 
lion; » mais que malgré cela Murat n'en persistait pas 
moins dans sa résolution « de tenir tout ce quia été dit au 
Saint-Siège #, » 

L'arrivée 4 Home du feld-maréchal lieutenant prince Es- 
lerkazy de Galanta, l'audience que Pie VII lui accorda ot la 
“orrespondance qu'il échanges sur l'heure même avec Mier 


! eus, Ho und Slaats-Arehio, Neapcl. Ne F, 44 (Mier, Berichle 4814} 
Site de Mier ax prince de Metteralch, aples, 2septembre 1814, PS. 
E ipiche 8° 39, 
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constituent un événement d'une si grande importance qu'il 
nous a paru indisponsable de laisser la parole à Esterhazy 
lui-mêmé et de reproduire textuellement la dépêche qu'il 
adressa lé 4 septembre à Melternich. 

« J'attends le retour du courrier avec impatience, d'autant 
» plus que le courrier Napolitain qui a passé par ici portait 
» la réponse de Sa Majesté au Roi de Naples, réponse qui, 
» d'après ce que m'a dit lo due de Roccaromana, ferait 
» très grand plaisir au Roi. 

» Arrivé le 28 août, reçu parle “cardinal Pacea le 29, je 
lui ai parlé do la lettre conñdentielle dont j'étais porteur 
» et dé la remise d'Ancône et des Marches. 

» Le Pape m'a reçu le 4* septembre à 44 heures, et je lui 
» ai déclaré que Les Marches et Ancbne lui seront rostituées. 
» Le Pape lut alors la lettre confidentielle et m'annonça 
» qu'il ÿ répondrai par écrit. 

» J'ai reçu depuis la réponse du comte de Mier. Le Roi 
» da Naples rèfnes de rendre Aneône et les Marches sam 
» condition. 11 faudra que l'Empereur manifeste une volonté 


» proncneée et soutenue qui seule peut faire obtenir ce résul- 
» lat si désirable. 





» Mier, qui m'a envoyé Les passeporls nécessaires, parle, 
» sans que je m°y sois attendu, de la bonne disposition du 
» Roi de céder au Pape une partie de ces provinces el de 
» son désir de vivre avec Lui cn bonne intelligence. Mais il 
» rejetlo la faute de ce malentendu sur le Gouvernement 
» papal et croit que des pleins pouvoirs donnés par nolré 
» gouvernement, dont les instructions seraient respectées 
» comme des lois par les deux gouvernements, suffiront à 
» régler les différends à l'amiable 

» J'ai répondu au duc de Gallo et au comte de Mier que 
» je n'avaispas qualité pour traiter et quoee que j'ai énonct 
“au Pape n'était pas chose nouvelle, que le Pape lait 
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» malheureux ‘et que je lui avais seulement exposé mon 
» désir de tout arranger à l'amiable !, » 

L'arrangement amiable dont parlait Esterhazy n'aurait 
enefet pascoûté cher à l'Autriche, et il n'estpas malaisé do 
désouvrir les raisons pour lesquelles elle souhaitait u d'ob= 
tenir ce résultat désirable. » Une fois de plus, elle dispo- 
sait de ce qui ne lui appartenait pas: elle faisait des larges- 
ses et des gracieusetés non seulement avec ce qui était le 
bien d'autrui, mais avec des territoires dont elle avait ga- 
rai la possession à son allié, et ce qui lui importait le 
als,elle comptait bien se faire payer les bons offices qu'elle 
était touto disposée à prêter à si bon marché au Saint-Siège, 
lire sonner ‘très haut le prix du service rendu à si peu de 
frais et réussir à rester elle-mème en possession da pro- 
ritces qu'elle n'avait aucun droit de retenir, mais qu'elle 
infendait conserver parce qu'elle en avait besoin et parce 
quelle était la plus forte. 

Malgré l'empressement avec lequel Lebzeltern se meitait 
#ntoute occasion à la disposition du Saint-Père, quelque 
grande qu'ait pu être à Rome la satisfaction qu'y avaient 
use l'attitude prise par l'Autriche dans la question des 
Marches, la ligne de conduite qu’elle semblaît vouloir tonir 
‘a dépit des garanties qu'elle avait données à Murat etenfñn 
k mission confiée au prince Esterhazy, la diplomatie ponti- 
cale, loin de se laisser éblouir par les avances qu'on lui 
hisait en tout ce qui avait trait à son différend avec Na 
3les, n'avait pas un seul instant perdu de vue les Légations. 
Longtemps avant l'arrivée du cardinal Consalvi à Vienne, 
E notes pontifical dans cette ville, monseigneur Severoli, 










4. (Estemazy.) Prince 
aplembre 181$ (en fran 
lente dépèche en date du 1 septembre, Eslerhazy 
al telracé au chaueelies la situation lamontable des Ftats du 
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avait reçu l'ordre de s'occuper presque exclusivement de 
cette question, de sonder les hommes politiques, de cher- 
cher à connaître et leur opinion personnelle et les vues de 
leurs gouvernements. Severoli, la correspondance qu'il 
échangea avec la Cour de Rome depuis Le mois de mai jus- 
qu'aux premiers jours de seplembre en fournit la preuve 
indéniable, s'acquitia à merveille de celte délicale mission. 
Grâce à lui, le Saint-Siège savait à quoi s'en tenir sur les 
sentiments de l'Emperour Alexandre, peu disposé pour le 
moment à favoriser la reconstitution de l'Etat Pontifical, 
tandis qu'on pouvait au contraire compler sur le concours 
et les sympathies du comte Rasoumoffski (le Ministre de 
Russie à Vienne) et, ve qui éleit plus important encore, de 
Pozzo di Borgo. Pendant que Consali conférait à Londres 
avec Castlereagh, quele comte Magauly plaidait à Londres, 
mais sans grand succès, la cause de Pie VII auprès de cet 
homme d'Elat, de lord Aberdeen et de lord Liverpool, 8e- 
veroli, auquel le propre frère de Castlereagh, sir William 
Stewart, avait lors d'un premier entretien formellement dé- 
daré, que : « Les Légations doivent ètre rendues au Pape 
et nous le voulons, » constatait, non sans tristesse que ce 
diplomate avait depuis singuliérement baissé de ton au cours 
des conversations qu'il avait eues avec lui un peu plus tard 
En revanche il avait été plus héureux dans 508 démarches 
auprès de Humboldt qui s'était prononcé eatégoriquement 
en faveur du Saint-Siège®, et d'autre part il fondait de sé- 
rieuses espérances sur Les résultat du voyage en Angleterré 
du général comte Nugent qui lui avait promis de réchauffer 


4. Archives du Vatican, Monselgacur Severoli au cardinal Paces 
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Iidem, Monseigneur Severoli au cardinal Pacea. Vienne, 6 juillet 
a dinal Pacea, Vienne, 6 juil 
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le zèle de Jord Bentinek, de voir le Prince Régent et de tout 
meltre en œuvre pour le décider à soutenir les droits du 
Souverain Pontife. 

Du côté de la Cour d'Autriche, Severoli s'était heurté, 
d'abord aux difficultés qui étaient la conséquence forcée du 
Haité d'alliance avec Naples, puis à des considérations d'un 
autre genre, mais d'autant plus graves qu'elles laissaient 
gerer l'intention de donner, s'il le fallait, satisfaction à 
certains princes dépossédés en créant à feur profit de nou- 
veaux Etats prélevés sur le patrimoine de Saint-Picrre !, 
et qu'elles trahissaient surtout le projet, bien arrêté dans 
les conseils du Cabinet de Vienne, d'arrondir les domaines 
de l'Autriche en Itelic ct de tout tenter pour ne pas se con- 
tenter de la petite bande de terre située sur la droite du Pà 
€! formée par la Légalion de Ferrare, dont le traité de Paris 
lui avait attribué la possession. 

Stveroli, qui avait réussi à pénêtrer les pensées intimes 
des hommes d'Etat autrichiens, n'avait pas craint de casser 
les vitres. Il avait, sans perdre un instant, demandé au- 
dience à l'Empereur ot nettement abordé avec lui la ques- 
Mon de la rétrocession au Saint-Père d'Avignon et des Lé- 
&tions, La réponse de François I°° ne lui avait guère laissé 
d'lusions sur les désirs et les intentions de l'Autriche. 
L'Empereur d'Autriche ne lui avait pas dissimulé qu'il lui 
#hit impossible de garantir les Légations au Saint-Pèré 
sans le consentement de ses alliés, 11 lui avait fait entendre 
Se l'Angleterre pourrait bien songer à donner ces provin- 
“ à Murat en échange de Naples ?, Landis que, ce qu'il 





ll appert d'une dépêche ebifrés de Severoll à Pacca, Vieane, 
$ soût 116, que le cabinet autrichien offrit à ce moment au Fui ée 
fase de lu attribuer les Trois Ligallons en échange dé 40 rojaume 
Ft duché de Varsovie. (Cf, Archives du Vatican. Nunsialura &i 
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avait refusé du reste, le tzar lui avait proposé de laisser 
l'Autriche les Légalions à condition de lui rétrocëder en 
échange La partie autrichienne de la Pologne et qu'enfin il 
ne voyait ras comment il pourrait, dans le cas où Ferdi- 
nand rementeraît sur le trône de Naples, le décider à re. 
noncer à Bénévent. Et l'Empereur avait mis fin à l'entre- 
tien en ajoutant qu'on s'occuperait au Congrès du réglement 
de ces questions. 

La promesse aile à Severoli par le comte de Saint-Mar- 
san au nom dé Viclor-Emmanuel d'appuyer le cardinal 
Consalvi lors de la réunion du Congrès et de défendre en 
toutes circonstances les inlérèts et Les droits du Saint-Siège 
n'était qu'une bien faible consolation, et ce n'élaient pas 
non plus les démarches que Marie Caroline s'offreit à faire 
en faveur du Pape qui auraient pu décider le cabinet autri- 
chien à consentir à propos des Légations aux sacrifices qu'il 
trouvait Lout naturel d'exiger de Murat quand il s’agissait 
des Marches. 

Les inquiétudes que lui causaient non eans raison l'o- 
rientalion qu'on semblait vouloir donner aux affaires et les 





riche avait encore uce outre ralcoa jour ne pas consentir dès ce mo- 
ment à la rétrocewsion des Légations au Pape, (( AYez-Vous satencu 
» dire, écrivait Hausse à Meneral, de Parme le 42 août 814, dans votre 
* vite, que l'on devait proposer au Congrès un échange des duchès de 
» Parina avec ls Irois Ligalions, Bologne, Forrare el Raveans Ÿ L'Etie 
 poreur dixutriche on a parlé sur ce tou à Marescalchi, supposé tout 

» fois que les prétentions de Sa Mujesté Napolitaine soient ridaites à 

















leur juste valeur... » Et quelques lignes plus haut, Beusset avait Gerit 
Sa Majesté (Marie-Louise) se flatle de venir ici bientôt, mon cher 
Meueval; j'ai péins à croire que son pêre y consente. À ea jurer ni? 


# les nuages politiques qui envirounent l'ouverture du Congres de 
» Vienne. Il est probable que l'Ialie pou: 
» quite 











ait bien m'être pas lan 
roi de Naples s'agits beaucoup. 11 à une armée superbes un 
trésor au graad complet el ses forces se sont singulicrement 2ecrues 

par les déserlions 4e presque loute là visille gris italie qui 3 
» pris du service auprés de Lui. On murmure lout bas, et je vous le dis 
> de même lout bas, qu'il à des prétentions sur les Etats de Bologr 
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nourelles reçues pendant les dernières semaines n’avaient 
pis peu contribué à décider Joachim à prendre certainesme- 
sures grâce auxquelles il espérait se créerde nouveaux litres 
à la reconnaissance de ses sujets, à promulguer quelques 
décrels qui devaient rassurer les puissances, l'Angleterre 
et l'Autriche en partieulior, et leur fournir une preuve ma- 
nifeste du vif désir qu'il avait de vivre en paix et en bonne 
intelligence avec ses voisins. 

La satisfaction d'amour-propre que lui avait fait éprouver 
l'arrivée à Naples, le 46 août, du Consul d'Angleterre Fa- 
gan' n'avait peut-être pas été tout à fait étrangère à l’em- 
Pressement qu'il mil à apposer sa signalure sur certains de 
ces décrets. 

Daus la deuxième quinzaine d'août, le Moniteur des Deux 
Siles publia en effet une série de décrels auxquels les es 
Pit les plus prévenus contra lui n'auraient purien trouver 
à redire, 

“S'inspirant des heureuses circonstances qui ont ramené 
là paix en Europe, désireux de se rendre aux vœux de ses 
Sujets et d'oublier complétement les erreurs du passé », il 
xordait une amnistié pleine etentière à ceux de ses sujets 
iluellement au service de la Sicile qui s'engageraient à 
reitrer dans Le royaume avant le 15 octobre ou qui sollici- 
fenient l'autorisation de rester au service de l'étranger. 11 
leur promettait qu'ils ne seraient en aucune façon recher- 
< pour les délits dont ils se seraient rendus coupables, 
“se déclarait prêt à recevoir, s'ils le désiraient, les sous- 
“lÉciers et soldats dans les rangs dé Son armée. De plus, 
“9A seulement il s'engageait à confirmer dans leurs grides 


leu, Hof und Stagtse Archi. ? 





eapel, N. F1. (Mier, Beriehle,) Comte 
Aer 32 prince de Metiernieh, Yaples, 19 août 1814. (Déréche N° 47.22 
strel. GK. Moniteur des Deus-Siciles, Naples, 25 août 1814 ct Giornale 
#Dipartimento del Reno Ke O1. 9 septembre 1914. 





Google 


284 Joacuim MERAT — La DERNIÈRE ANRÉE DE RÉGNE 


Les officiers qui voudraient servir dans le régiment de ligne 
qu'il se proposait de former à Castellamare avec les soldats 
revenant de Sicile, mais il offrait encore à Litre de grati 
fication et d'indemnilé do route deux mois de solde aux 
officiers, six ducats aux sous-offciers et quatre aux sim 
ples soldats qui entreraient dans ce corps. 

Le même jour, il avait pris une autre mesure qui, d'après 
ses caleuls et selon toutes les prévisions, devait avoir un 
grand retentissement surtout en Angleterre. Sans se laisser 
décourager par l'attitude de plus en plas hostile de Ferdi- 
sanë IV ot de son Gouvernement, se basant sur le fait que le 
Royaume de Naples était eu état de paix avec toutes les 
Puissances, le due de Gallo avait sur son ordre publié 
une déclaration par laquelle il faisait connaître qu'à dater 
de ce jour les bâtiments de Loutes les nations, même ceux. 
battant pavillon sicilien, seraient librement admis dans 
tous les ports d1 Royaume à condition que le capitaine et 
les deux tiers de l'équipage appartiendraient à la mation 
sous le pavillon de laquelle ils maviguent et que pareil trai- 
tement sera réservé aux bâtiments napolitains ! Enfin, 
la veille de ce jour, afin de rendre plus sensibles les effets 
de celle mesurs qui ouvrait tout grands ses ports au Com 
merce de toutes les nations, Joachiin avait promulgué de 
nouveaux tarifs douaniers. 

Los documents inédits contenus dans les Archines parli- 
culières du duc de Gallo permettent d'affirmer que Mural 
avait du se faire quelque violence avant de donner sou a? 
probation à la déclaration du 26 août. Son premier meu- 





a, Cl Monilear de Deuz:Sicles Kones, 86 août BAL, Malaré 18 V0 
taxes que Mural ofeait à ceux de es sujets au service de 1; Siele ü 
faut eroire que le décret d'anmistis ne produisit pas lee résnllat 
Sérér PalquesS mots easteen un arts 10 48 novembre, praronss 
usqu'au 19" janvier 191) le délai déjà expiré depuis un mois et qu'il 
avait accordé par ce décret du 38 so L L 
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vement asait été tout diférent, « On ne reçoit pas le pa- 
» villon napolitain dans les ports de Sicile, écrit-il à Gallo 
» dans un billet en date du 15 août. J'ai bien envie de ne 
» pas recevoir les bâtiments battant pavillon sicilien dans 
» les ports du Royaume. » 

Mais la raison d'Etat et les représenlations de Gallo ne 
tardérent pas à l'emporter, et le 96 août, il lui faisait tenir 
cet autre billet : « Adressez-moi la déclaration par laquelle 
» je consens à ouvrir mes ports aux bàliments de toutes 
» les nations. Je veux la faire imprimer de suite » !. 

Rien, eroyons-nous, ne peint mieux que ces quelques li- 
gres le caractère de Murat. Les années, les épreuves par 
lesquelles il a passé, les responsabilités que la couronne 
royale lui imposait n'ont pas eu prise sur lui. ILest encore 
et restera jusqu'à sa dernière heure l'homme (les coups de 
têle, des impulsions soudaines, des résolutions irréfléchies 
etextrèmes. En politique comme sur le champ de bataille, 
iLne connait guère que la charge, il ne procède le plus sou- 
vent qu'à coups de sabre. 

Ce i’est qu'à l'aide de représentations incéssantes, à 
force d'instances qui finissent par le lasser, grâce à l'in 
tervention de la Reine que ses Ministres parviennent 
à lui arracher sa signature, à le convaincre de la néces- 
silé de certaines mesures qui satisferont ses sujets, qu’ils 
obtiennent, par exemple, la promulgation du décret du 
43 août réservant à parlir du 1” septembre aux seuls 
Napolitains ou sux élrangers naturalisés napolitains les 
emplois publics sans exception et allouant à ceux qui re- 
fuscraient à se conformer à celte disposition des frais de 
roule pour rentrer dans leur patrie 








L. Archives Parliculières du duc de (allo, Dossier N° 1. Joachim Murat 
Au duc de Gallo. Raplas, 43 ot #6 noût 181. 
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En même temps qu'il se ren lait ainsi aux vœux si frè- 
quemment exprimés par ses sujets, il avait une fois de plus 
essayé de prouver aux Puissances par une déclaration pu- 
blique et par des ordres envoyés à ses consuls en Italie, 
qu'il n’y avait rien de vrai dans les avances qu'on l'aceusait 
de faire à Napoléon, dans Les relations qu'on lui reprochait 
d'entretenir avec l'ile d'Elbe. Sur son ordre, le duc de Lau- 
rensana, son ministre de la polies générale, démentait le 
29 août les bruits malveillants qu'on avait fait coutir. 

« Le Gouvernement a appris à sa grande surprise par des 
» letires de Livourne et de Givita Vecchia ! que des indivi- 
» dus, se disant officiers au service de Sa Majesté le Roi de 
Naples et portant l'ordre des Deux Siciles, so seraient 
montrés dans ces ports el auraient prétendu être chargés 
» par la Cour de Naples d’une mission pour l'ile d'Elbe. 
» Bien que personne n'ait pu ajouter foi à une supercherie 
» aussi grossière et concevoir le moindre doute sur le but 
» d'un pareil stratagème, le Soussigné croit nécessaire de 
» déclarer quecesintrigantsn'appartiennent pasau Royaume 
de Naples, qu'ils y sont inconnus et qu'ils n’ont jamais 
été chargés d'aucune mission pour l'ile d'Elbe. 
» Comme suite à cstte déclaration, ordre a été donné à 
toutes les autorités locales de faire arrêter toute personne 
» qui prétendrait ètre chargée d’une semblable mission »*, 

Gallo avait de plus pris les devants sur celte déclaration 
du duc de Laurénzana. Dès le 22 août, il avait par ordre du 
Roi chargé Quagliarelli, consul général de Naples à Li 
Yourne, de faire connaître au général Spaunocchi que des 
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1: Nous aurons lieu da reparlsr en délai de l'origine de ces braila 


lurique nous mous oceu 
‘perous ua peu plus loin de Caterbi, 
2. G. Diario di Nicoët. (Archivio Slorico per le Province Napolelint. 


XXIX. T4.) Moniteur des Deux-Siciles, Giornale del Dipartimente del Me 
lauro, Ne 39, ancône, 3 septembre ARE. d 
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individus, revètus de l'uniforme du Roi et se disant chargés 
de lettres et ds communications de la Cour de Naples pour 
l'ile d'Elbe, s'étaient déjà présentés et pouvaient encure se 
présenter aux Gouvernements étrangers pour obtenir ou 
faire viser des passeports, et de l'inviler à les faire arrêter 
et à lui donner aussitôt avis de ces arrestations *. 

Toujours entrainé par la vivacité et la légèreté de son ca- 
ractére, toujours aussi accessible aux satisfactions données 
à sonamour-propre, Joachim avaît attaché bien moins d'in 
porlance à des résolutions qui ne pouvaient qu'être uliles à 
Sa cause qu'à une manifestation militaire qui aurait dû ce- 
pendant lui donner à réfléchir en réveillant dans son esprit 
le souvenir du pronunciamento esquissé par ses généraux 
Au cours de la précédente campagne. Emus el indignés des 
agissements et des menées occultes de Moliterno et des 
lermes injurieux d'une lettre qu'il avait réussi à envoyer 
#tà fire ciréulor à Naples *, les généraux napolitains du 
<0rps d'Ancône avaient eru devoir faire tenir au Roi une 
udresse revêlue des signatures du commandant en chef de 
ces troupes, Garrascosa, du lieutenant-général d'Ambrosio, 
‘ommandant la 2 division active, du maréchal de camp 
Galdemar, chef d'état-major, des maréchaux de camp d'A- 
Suino, Pepe, Carafa, Crivelli et Medici, dans laquelle aprés 
Aÿoir protesté hautement de leur fidélité, de lour obéis- 
fance et de leur inaltérable dévouement ils clouaient au 





1. Arekiio Sleriro Cittadino. Lisourne. (Lattere Cioth. AS. F. 98.) Ous- 
Sliarell, consul général de Naples, an général Spaanoechi. Livourne, 
Bseptemibrs 4814. 

,- D'après le Dario di Nicola, Moliterno œisait dans celte lettre qu'il 
tait geatiihomme par sa naissance, un général qui avait fait ses preu- 
je non un brigand comme Joachim, qu'il se trouvait à Rome par 
Wrre de son rot et avec lassntiment des alliés, mais que Éependant 
il consetalt à traiter Murat on général, rien que parcs qu'ilen portait 
l'uniforme et que pour cette raison A dut faisait l'honneur de le déller 
#8 éhamp close 
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pilori Moliterno qu'ils trailaient de bandit, d'aventurier, 
d'opprobre des nations et de « nouvel Erostrate » ?. 


4, Adresse des généraux, Quartier-général de Lorelo 17 aoû 1818. — 
Lettre du général Carrascosu au roi. Ancûne {8 août 1814. Quelques jours 
plus tard en raison de la pression quo le gouvernement pontifleil 
cherchait à exereer sur les populations dela Marche d'ancône, Carat 
sons demandait l'aatorisationde correspondre directement avec Auceari 
consul de Naples à Rome, et le due de Laurenrant transmetlait sa de- 
Gallo avec an avis favorable. (A. Arehivio di Stalo. Naples. Ut- 
Fasc, 406). Duc de Laurenzana au duc lc 
août 1814. (La plupart des plêces de ce dossier ont 
Lrait aux difficulté pustales et douanières avec le Gouvernement Pon- 
Liteal). 
Lexar 















de donné par des généraux dancône devall Blre suivi quel 
dues jours plus tard par lex troupes de la Division de Naples. 








CHAPITRE X 


LILE D'ELBE. — LES PROJETS DE DÉPORTATION DE 
NAPOLÉON, — L'AGITATION EN LOMBARDIE ET VÉ- 
NÊTIE. 


1. L'ile d'Elbe. — La surveillance autrichienne et toscane. 
— Marie-Louise. — Ls comtesse Walewsks. — Inquiôtu- 
des des Gouvernements autrichien, toscan et pontifical. 
— La dépiche de Wellington et l'opinion de Consalvi. — 
Elisa 4 Bologne, Jérôme à Tri _— Luoion, prines de 
Canino. 





Plus le temps marchait, plus on approcheit du moment 
où force allait être d'aborder la discussion des grandes 
duestions dont la solution amiable présentait lant de diff 
œltés, plus on se préoccupait à Vienne, à Londres, à Milan 
<L Paris de ce qui se passait à l'ile d'Elbe, et plus aussi on 
Se dépensait en efforts, inutiles jusqu'â cette heure, pour 
arriver À se procurer la preuve manifeste tant des corres- 
pondancas qu'on soupgonnait Napoléon d'entretenir avec 
ses partisans de France et d'Italie que du rapprochement, 
de l'entente qu'on croyait sur le point de s'établir entre 
Marat et lai. 

Tout on ne prêtant que peu de foi aux rapports manifes- 
lement empreints d'exagérations que lui adressaient les 
#geuis de la polico politique autrichienne. Bollegarde m'en 
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était pas moins intimement convaincu et de l'existence 
d'une correspondance suivie entre l'ile d'Elbe et le eonti- 
nent et des efforts faits par Napoléon, d'une part pour com- 
muniquer avec Marie-Louise, de l'autre pour se rapprocher 
de la Cour de Naples. 

Bien qu'il n'eùt rien négligé pour se con former aux 0r- 
dres de François I et qu'il eût fait surveiller de près tout 
ce qui se passait à l'ile d'Elbe, il n'en était pas moins obligé 
de reconnatire, le 8 août, qu'en dépit de toutes les mesures 
qu'il avail prises il lui avait élé jusque-là impossible de 
rien découvrir, Les rapports qu'il joignait à sa dépècle, 
ainsi que les copies de trois letires adresstes par Camif 
bell au général comte Starhemberg ne contenatent, il le 
reconuaissuit lui-même, à l'exceplion de quelques données 
peu importantes sur les enrôlements que Napoléon cont- 
nuait à provoquer, « rien qui fut d'un intérêt majeur». 

Comme Matternieh le lui écrivait trois semaines plus 
tard ® en réponse à sa dépêche du 6 août, il importait plus 
que jamais au Gouvernement autrichien de connaître, non 
saulement ce que Napoléon faisait dans son île, mais sur- 
tout la nature de ses rapports avec l'talie et le reste du 
Gontinent. On s'inquiétait en effet à Vienne des tentatives 
que l'Empereur faisait pour communiquer avec Marie- 
Louise, et on ne s'était pas trompé en pensant que de son 
eôté Napoléon avait dù prendre des mesures pour assurèr 
le transport sur la terre ferme des nombreuses lettres-que, 
d'après le dire des agents, il passait la plus grande partie 
de ses journées et de ses nuits à écrire. L'Empereur igno- 








4, Has, Hof un Slaaér-Archiv. (Bellegarde. 1814. LYXIL}F, M Comte 
ue kellegarde au prince de Melleraich. Milan, 6 août 4844. — Les rap 
ports auxquels Bellegarde fait allusion ainsi que les copier des lettres 
die Campbell ne sont malheureusement pas joints à éetle dépéehe. 


2. aus, Hof und Staats-Archiv. — (Instructions à Bellegarde. 
de Metturniel 
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rit d'autant moïns la surveillance dont il était l'objet qu'il 
avait déja protesté contre les procédés employés à son égard. 
1 s'était même mis dans une violents colère le jour où il 
avait constaté que ses lettres no lui arrivaient qu'après 
avoir été ouvertes par Starhemberg et, dès Île 4 août, il 
avait donné à Bertrand l'ordre de ne plus faire passer la 
@rrespondance avec Livourne par la poste de Piombino, 
mais par des oceasions sires, de confier celle dle (:ènos à 
des personnes de confiance et d'avoir enfin à Civita Vecchia 
un homme sur lequel on pourrait compter et qni se chirge- 
ritd'assurer la transmission tant des lettres adressées au 
cardinal Fesch que de celles expédiées par le Cardinal ! 

I n'y a donc pas lieu de s'étonner si dans c2s conditions 
9 ne trouve pendant tout le mois d'août que fort peu de 
renseignements intéressants dans les dépêches de Bellegarde 
4 Metternich. Le feld-maréchal avait cependant réussi à 
Savoir par un rapport daté d'Elbe le 24 août que Napoléon, 
ce qui était exact du reste, s'était en fureur contre 
Cimbronne parce que le général avait fait partir sans ordre 
Ut lâteau Napolitain qui, quoiqu'en quarantaine, avait of- 
lert ses services et auquel l'Empereur comptait remettre 
des dépêches pour Naples 2. La nouvelle avait son impor- 
lance, ne serait-ce même que parce qu'elle allait donner 
“core plus de poids aux rapports dans lesquels Lebzeltern 
Signalait à Metternich « l'existence, indubitable pour lui, 
f'ancommerce suivi de lettresclandestines entre 1 Cour de 
Naples et celle de Porto Ferrajo »?, 

Bellegarde avait en outre signalé l' 





ivée à Milan le 





in, Porépondanse. 1. #7, N: 21608. L'Empereur au général comte ter- 
“id Porto Ferrajo, & avril 4814. 

2 Gorrepandance, 4. 97. 
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98 août au soir, « de sept personnes distinguées venant de 
; Gênes. L'un de ces individus avait des dépêches pour 
» Napoléon et était parti le soir même pour Marciana afin 
» de les lui remettre lui-mhème. » Enfu un dernier rensei- 
gnement contenu dans la même dépêche présentait encore 
plus d'intérèt pour la Cour de Vienne. Bellegarde trans 
mettait en effet la nouvelle de l'arrivée à Porto Ferrajo d'un 
courrier qui n'avait passé ni par Livourne, ni par Piom 
dino, courrier qui devait, disait-il, avoir aussi des dépêches, 
de-Murat, mais qui, le feld-maréchal paraissait n'en Pas 
douter, était de plus porteur de deux lettrés de Marie- 
Loutse que le général Drouat en personne aurait remises 
le soir même à l'Empereur, à Marciana ‘. 

Bien que le Gouvernement autrichien eût déjà à clé 
époque pris toutes ses précautions pour s'opposer aux T9l- 
léités que Marie-Louise aurait pu avoir de correspondie 
avec l'exilé de l'ile à'Elbe, malgré la présence auprès d'elle 
de Nei pperg qui n'aurait on tout cas pas manqué de signaler 
à Meiternieh l'expédition du moindre billet adressé Pr 
l'ex-Lmpératrics à Napolèon, on redoutait tellement à Vienne 
une pareille éventualité qu'on avait presque fini par croire 
à sa possibilité. On s'imaginait que la future duchesse de 
Parme pourrait avoir un jour ou l'autre l'idée de charger 
un des personnages do son entourage de faire connaitre à 
l'Empereur le sort qu'on lui avait réservé à elle et à son fils 
et le lieu où ils se trouvaient à ce moment. C'est évidemnr 
ment pour cetle raison que sur l'ordre de son Gouverié" 
ment Starhemberg avait requis le concours des autorilét 
toscanes. Le 19 août, il informait de Lucques le comm 
dant de la place de Livourne, le major Ghirardi, qut 
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M. de Bausset, maréchal du Palais de Marie-Louise, allait 
envoyer à Livourne un courrier dont lu destinatiou proba- 
ble semblait être l'ile d'Elbe. [1 l'invitait en conséquence à 
le faire surveiller, à examiner ses passeports et ses papiers 
avant de le laisser s'embarquer, à saisir immédiatement 
ses dépêches et à les lui envoyer après avoir préablement 
informé le général Spaunocchi de l'expédition qu'il le met- 
tait en demeure de lui faire sans perte de temps !. 

Il nous semble impossible d'admettre que la Cour de 
Vienne, dont les mesures étaient si bien prises, ait pu sé- 
rieusement croire à l'envoi de ce courrier. Sans aller jusqu'à 
prétendre que Marie-Louise avait dès cette époque entière- 
ment oublié celui qu'on lui avait donné pour mari, il est en 
tous eas hors de doute qu'elle ne lui écrivit pas d'Aix-les- 
Bains, puisqu'à la date du 10 octobre Napoléon se plaignait 
au grand-duc Ferdinand de Toscane de n'avoir pas reçu de 
nouvelles de l'Impératrice depuis le 40 août et de son fils 
depuis six mois *. Ge qui est plus vraisemblable au con- 
traire, c'est qu'on se préoceupait surtout d'empêcher et 
d'intercspter la correspondance que l'Empepereur cherchait 
par tous les moyens à renouer avec elle. Il est d'autant plus 
lisible de le croire qu'on trouve dans les dossiers de la 
Polisei Hof Stelle un certain nowbre de documents qui ne 














L. Archivie Storio Citladina. Livourne, Latirre Civiti. P. TI. Général. 
Adjor comte Stsrhamberg au major Uhirardi, commandant la place de 
Livoarne. Lueques, 19 août 414, GE lideme Major Ghtrardi aa général 
Spanaccchi. Livourne, 30 août. Le major ne s'était pas contenté de 
Lriasmetire purement ét simplement au général la dépêche de Star- 
3. 11 ul avait demandé ea outre ls concours du Bargello afn de 
école «avec qui parlerait le courrier de Dausset, de l'empézher de 
Soalinuer son voyage af son passeport a'était pos tout à fait en régle. 
£lasrtonl ana gsigur dintercapler es dependent 1 serait par 

2 Corrapondance, À, 37, Ne 263 L'Empereur au grand due de Tos- 
Sant, Porto Furrajp, 10 octibre LIU, 
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laissent aucun doute à ce sujel. C'est ainsi que prévenu 
d'abord da l'arrivée à Parme, où il ne trouvanalurellement 
pas Marie-Louise, puis du départ pour Vienne, où il espé- 
xait la rejsindre, d'un officier polonais, nommé Koch, por- 
teur d'une lettre de Napoléon pour l'Impératrice, le baron 
Hager donnait l'ordre « de fouiller eet homme à son arri- 
vée et de lui enlever ses papiers et ses leLires » !. 

Ilest en tout cas curieux de constater que, pendant que 
Starhemberg multipliait ses ordres otses recommandations, 
pendant que le bruit de la venue imminente d'un courrier 
de Bausset et la crainte d'une escapade de Marie-Louise 
mettaient sur les dents les agents des polices autrichiennes 
et toscanes, précisément au moment où Näpoléon lui-même 
avait (out fait préparer pour recevoir l'Impératrice*,ce fut 
au contraire la comtesse Walewska qui, seule de Lous ceux 
que l'Empereur avait comblés d'honneurs, de dignités et de 
bienfaits, n'hésita pas à venir apporter par sa présence quel- 
que consolation au Souverain déchu et abandonné et ent 
seule le courage de lui prouver que tout le monde ne l'avait 
pas oublié et qu'il y avait encore des cœurs reconnaissant 

« Le chébec anglais Zéphyr a transporté le 31 acût de 
» Livourne à Porto Ferrajo onze passagers, dont da dane 
» polonaise qui aurait un fils de Napoléon, la comtesse 
» Marie Colonna Walewska avec sa sœur, ses serviteurs et 
» trois enfants, érit de Livourne le 8 septembre le général 
» Spanuoechi au président du Zuon Governo. » Et il ajoute : 
« C'est pour cela qu'on l'a prise pour Marie-Louise. Ces 
» persounes venaient de Naples et ont logé à l'Aguile Vera #2. 





1, Archi des Miniteriums des Innern. (Gexchüfls Prolokolle der K: 
pol Lo Sc, F TA. N 84.) Earon Angers Vlenne, eût IE 














“a “it LALE at N° BGUI, rorto Ferrajo, 80 août 1814. 
 Arekivio Siories Gibladino. Livoure. (Copia-Ledere delle Reate Seyre 


LA COMTESSE WALEWSKA 205 


Ce que Spannocchi ignorait, c'est qu'il fallait aussi cher- 
cher dans la mission, dont la comtesse Walewska se ehar- 
ga, l'explicalion et la raison de sa venue dans l'ile. En 
quittant l'ile d’Elbe, elle emportait, Lout semble l' 
un message confidentiel de l'Empereur pour Murat. 

Les agents toscans et autrichiens n'avaient pas Lous été 
aussi exactement renscignés que Spanuocchi. Quelques 
jours après l'expédition de sa lettre au président du Buon 
Governo, le géuéral transmeltait en effet à ce mème person- 
mage cinq lettres d'un agent d'Elbe en faisant remarquer 
que, si cel agent commeltuit une grosse erreur en prêten- 
dent que Marie-Louise était venue à l'ile d'Elbe, en revan- 
che il convenait d'ajouter foi à la partie de ses rapports 
dans lesquels il affirmait et certifiait que la correspon- 
dance avec Murat était plus aclive que jamais 1. 





diquer, 


Lei del Gouerno di Lirorno. ne 4.) Générai Spannoceuit au Président au 
Bem Gawrno. Livourne, 9 septembre 1814. Ne 41 (en franrair. — La 
Comtesse Wilewska resta à l'ile d’Elbe du 4” au 3 septembre au soir. 
— GK Rapport de Capa. Mémoires. P. 303. à la date da 18 seplambre 
—Arehitér des Affaires Étrangeres, Gomte de Jancourt au pi ral 
leyrsnd, 47 septembre 1814 

1. Idem in Jbidem. Général Spannocehi au Président du Buon Gouerno. 
Livourue, 12 septembre 18:4. N° 426, CE, Rapports sur le même sujet : 
1° Happor! anonyme d’un azent, % Rapport du commissaire de police 
de Florsnce d'après une letire lui annonçant la veaue de Marie-Louise 
Joux le nom de comtesse Funletowrka, safla 3e rapport au président du 
Buon Gcverne eu egistrant les bruits courants à l'ile d'Elbe et les paro- 
les adresates par Napoléon au général Lapi pour démentir la venué 48 
Marle-Louise, 6L Stablissant que, malgré cela et à cause du mystère qui 
2 eatouré celle visite, lex Elbadns sont convalneus qu'il s'aghaalt Bien 
dé l'Impératrice. 

Enlin il eut asser curieux de constater par lé passage suivant ée la 
Hüpéche que Lebsliera adressait à Métteraien de nome le 24 septem- 
dre, qu'il ÿ avait encore dans celle ville nombre de gen qui eroyaient 
À la ble dela visite faits par Marie-Louise à Napolion : « On croit Le 
* Que la dame polonaîse qui à pass à jours à Parts Ferrajo st que 

Mapoléon n° pas quittés pendant ce Lempa se l'impératrice Maris- 
? Louise, — Votre ALtesne-saurn à quo s'en Lenir à cet épard et al cette 
Personne m'était pas la dame polonaise avec laquelle ce sourerain à 
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11 semble enfin que le grand chef de la police autr- 
chienne, le baron Hager lui-mème était loin d'être compli- 
tement fixé sur l'identité de la mystérieuse visiteuse de 
Napoléon. Cétait en vain que Roschmann, l'Ober Lande. 
Commissär en Tyrol, un homme dans l'habileté et dans la 
perspicacité duquel il avait habituellement pleine confiance, 
s'était efforcé de le rassurer en lui écrivant le 2 oetob: 
« J'essayerai de me procurer des renselgnements détaillés 
» sur ce qu'a fait à Elbe la comtesse Waleweka qui y a été 
» reçue avec joie par Napoléon, y est restée trois jours et 
» est de là allée à Naples ». Hager était encore telleanent 
peu convaincu qu'aussitôt après réception de cette lettre, il 

. 'avaitpu s'empêcher de lui répondre : «Je doule encore à 
» cause'de l'âge de l'enfant que cesoit la comtesse Walewrska 
» qui soit venue à l'ile d'Elbe »!. 

La police toscane stimulée par les sollicitations incessan- 
tes de Starhemberg, dont elle faisait surveiller le propre 
secrétaire Roselti qui lui paraissait suspect de sympalhiés 
pour Napoléon et pour les patriotes italiens #, avait, elle 
aussi, redoublé de vigilance tant à Livourne que dans les 
autres ports du littoral. Du reste, avant mème que Span- 














? é1û si intimement lié, » aus, lof und Staats-Archis. Kireherstl 
F8. (Leisellerm. Berichle 1814, IV-KIL) Chevalier do Lebrellern 4 
prince de Melternich Rome, 24 septembre 1814, Déprche N°36) 

On avait eté moias long ä conmaltre celle visite à Paris, puisque dés 
1871 septembre, Jaucourt écrivait à Falleyrand: « On a fait des contes 
? de toute espèce sar Pealrévue d'une dams et d'un jeune enfant à lie 
» d'Elhe : Le fait est que Madams de Waleske (sie) y a été et n’y est T5 
» lée que peu d'heures. » (orraupundauce du comte de Jaucouri ae 
rallesrand. P. 40. Joucourt à Taleyrand, Paris, 27 sepiembre AL) 

1. Arehüo des Ministeriums des Innern. Acten der Polsei lof Slie 
{Comene Walewska) 8. 441, 3916. Hoschmann à Hager, lamabrack. 
2 octobre 1814 et Hager à Roschmaan. Vienne, 10 octobre 1844, 

2. R. Arekitio di Slalo. Florence. (Bolisia Segreta Toscane.) Fil2a 3. 93 


Surveillance exercée Rosetti ë dé 
e sur Rosetti, secrétaire du général-major con! 
Starhemberg. Août 4844, i 
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acechi n'ait reçu à nouveau l'ordre, motivé par l'arrestation 
‘à Milan de perturbateurs, de recruteurs et de partisans 
du Gouvernement de l'ile d'Elbe, » de surveiller de très 
près les menées de Napoléon et ses relalions avec le Conti- 
rent et de tenir le général Starhemberg et le Gouvernement 
Hosean au courant de tout ce qu'il apprendrait !, il avait 
gerdu là bélle assurance qu'il avait affichée dans sa dépè- 
che du 15 août au président du Zuom Governo, alors que, 
de même que le colonel Campbell, il déclarait que l'Em- 
rereur élait complètement résignë à son sort et qu'il n'y 
avait aucune raison de concevoir la moindre inquiétude à 
#n sujet. Bien qu'il eût alors traité de « chimériques les 
alarmes et les craintes de l'Autriche et du Gouvernement 
tstan?, il avait, peut-être sous l'impression de rapports 
nus dens le même sens que celui de Giuseppe Veti*, 
Complètement changé de ton. Après avoir exposé les in- 
Gnvénients politiques et commerciaux qui résultaient 
pour la Toscane de la cession de l'ile d'Elve à Napoléon, 
ilajoutait: 

(Napoléon ne cesse d'augmenter l'effectif de ses troupes 
et fait, l'affaire Quilici en est la preuve, des enrèlements 
“en Corse, à Gênes, à Milan. Pourquoi, s'il a, comme ille 
"dit, l'intention de se tenir tranquille dans l'ile? 





1. Arehisio Stories Cittadino. Livourne, (Lelere Civili 1818.) F, 91. Spa 
ini au général Spanaocchi. Livourme, 34 août 184. iders (Copia Let- 
(ete dela Reule Seyreteria dei Gouerno di Liverno comincato if 4° Lu- 
4l> 1WK, Givernatore Spannoceht.) Général Spannoeehi aux capitaines 
deluris et commandants du liltoral à Rossignano, Fietrasanta, 6res- 
Stilo et Orbetello. Ordre de surseiller les correspondances eutre 
Te l'Elbs et le continent, Livournss 25 août L8L4, N° 

{A Archivio di Stato. Florence. Général Spannocehi 
Mon Caterso. Livourne, 15 aout 1814, 

7 Archui di Stato. Florence, (Arehivio Seprelo. Polisi Segreta Ts 
te Hs 4 AG4) Rapport de Giuseppe Veil rovenant de l'ile d'Elbe 
“émmouçut que Xapoldon, qui derit beaucoup, songs pour lui à la 
“urine d'ililie, Plorsnce, 38 auût 1814. 
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» J'ignore quel sera le sort de Naples, mais il ést hors de 
» doute qu'il existe une correspondance suivie entre Napies 
» et l'ile d'Elbe. Cest là chose fort grave et qui mérilels 
» plus grands attention. C'est surtout par Piombino que 
» passent sans cesse lettres et dépèches. Le gouvernement 
» ferait bien de surveiller de près ce point!. » 

On ne saurait en douler pour peu qu'on prenne la peine 
d'examiner d'un peu près les rapports de police et les dé. 
pèches des diplomates de tout pays, c'était en somme tou 
jours et avant tout la correspondance entre l'ile d'Elbe 
Naples qu’on cherchait à connaître et à intercepter. La Gour 
de Naples avail beau s'eflorcer de rassurer l'Autriche sur 
les rares relations qu'elle entretenait avec l'Empereur, n 
remettant par exemple à Mier copie des Lettres reçues de 
l'île d'Elbe et des quelques lignes de félicitations que li 
Reine et ses enfants n'avaient pas eru pouvoir se dispense" 
d'adresser à Napoléon à l'occasion de l'anniversaire de st 
naissance #, on persistail à Vienne et à Milan, à Rome eti 
Florence, à Londres et à Paris, à être absolument 40- 
vaincu dé l'existence de cette correspondance, à considérer 
de plus en plus comme un grave danger la faible distance 
qui séparait l'ile d’Elbe de la péninsule italienne. 

L'Empereur d'Autriche n'avait pas varié dans ses apprŸ" 
ciations depuis le mois d'avril 1814, depuis le jour où il 


1. Idem in Ibitem. Général Syannocchi au prince Rospiglio 
neur général. (Confidentielle) Livourue, 24 auût 1814, À moter à 08 pro 
pos que le gouvernement toscan survélilait à Florence les moindres 
pus des parthaasdu rbgiiue déebu Ces sind u'an rapport de L1e5 
pee! Re pal ice rabriani (A. Archivio di Slato. Florence, Archivie Se 
greto. lola Sepreia Toseana. Filva 4) on date du 2 août eualien! E+ 
noms d'ae dizaiue d'individus, tous francs-mago us qui se rédnisstieil 
pour cousplrer dans la boutique (Spesieria) de Lecpoldo Form 
s 8 Lecpoldo Form 
2. Haus, Hof. und Stuals-.trehio. Neapel, X, P. 4. {Mier. Derichte.) COLE 


de Mer aa pri È 
Printed Melleruteh, Raples, 23 aoû ! 8. à De 
che N°. bles, 23 août 1814. F8. à D 
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écrivait de Troyes à Melternich !: « Plût à Dieu qu'on en- 
» voyät Napoléon bienloin… À l'ile d'Elbe, Napoléon reste 
» trop près de la France et de l'Europe. » L'état des es- 
grils dans toute l'Italie Septentrionale n'était certes pas 
it pour le rassurer, et les nouvelles, que sa police politi- 
que * lui mettait journellement sous les yeux, devaient 
fxcément entretenir des craintes et des alarmes que les 
adversaires si nombreux et si ardents de l'Emperour et de 
Mural ne manqualent pas d'exploiter et dont ils prenaient 
ä tout instant prétexte pour affirmer la prètendue conni- 
vence entra les deux beaux-frères et les conspirateurs ila- 
liens, 

Les considérations de famille contribuatent aussi à agir 
Sur l'esprit de l'rançois 1“, et on ne saurait pour cette rai- 
son s'étonner de trouver dans la bouehe de Metternich les 
Paroles qu'il adressa au prince Neri Corsini lors de la pre- 
mière entrevue qu'il eut à Vienne avec le diplomate tos- 
tn. Dés les premiers mots relatifs à une restitution de l'Île 
d'Elbe indispensable à la Toscane, le chancelier l'interrom- 
Pit en lui disant d'un ton ferme et résolu : « Soyez tranquille. 
» Nous ferons tous Les efforts possibles pour faire déguerpir 
” Napoléon de l'ile d'Elbe et la rendre à la Toscane *. » 

Quelques jours plus tard, c'était encore une voix aussi 
Aulorisée, augai écoutée que celle de Meltérnich, e'était 


! Melernich, Mémoires IL. 4797. L'Empereur d'Autriche au privee de 
Miternich, Troyes, 42 avril LA. 

4 Ce ntre euirés, que Hépèr 'éripfesin dl tranemetles à 
François Ier un rapport de Gênes, 81 auût, signalant l'existence dans 
féleville d'ua puissant parti favorable à Napoléon, parti qui tedait 
9 fréquentes réunious auxquelles asmistsleut, sous les jeux et avec le 
Ficours des Anglais, beaucoup d'uffciers italiens, (Archir des Ministe- 
Fun des innera. Aclen der Polizei Hof Slelle 19:6. . 480. 3540 ad 1202 
Rappel de Gines, 31 août 1614.) 

à le Arehivie di Slato. Flarence. Eslero. Vol, A9. Files 11. Prince 
Y®% Gerslat au Grand Due, Vignne, 48 avril 1813. 
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Wellington qui se chargeaît de transmettre au cabinet de 
Saint-James les désirs du gouvernement français et de eon- 
seiller à lord Liverpool de débarrasser l'Europe du mons- 
tre qui, d'aprés le mot qu'Alexandre T° devait prononeerun 
peu plus tard, « fait tant de peurä l'Autriche et à d'autres. » 

&« L'armée, écrivait-il de Paris le 28 août, continue à 
» être toujours très mécontente. Le gouvernement otle Roi 
» désiréut qu'on envoie Bonaparte ailleurs qu'à l'ile d'Elbe. 
» Ce désir du Roi m'a été communiqué par des confdents 
» mêmes de Louis XVLIL!. » 

On pensait de même à Rome, d'où le cardinal Pacca n'- 
sitit pas à mander au cardinal Consalvi «qu'il n'était dé 
sormais plus permis à un homme de bon sens dé eonesvoir 
l'ombre d'un doute sur l'existence de la correspondante 
entre Elbe et Naples, des manœuvres occultes, des enrile 
ments qui se continuent, des menées des partis qui grandis- 
sent, s'accroissent de jour en jour à l'instigation de ces des 
ennemis jurés du Suint-Sisge d'autant plus dangereux pou 
L'Eglise et pour le repos de l'Europe qu'ils puisent leur foret 
dans les idées subversives, dans l'irreligion, dans la libre? 
pensée, ce fléau du siècle ?. » 

Le cardinal Gonsalvi, avec la netteté et la largeur de VU 
qui le caractérisait, plus calme, plus pondéré et aussi US 
clairvoyant que Pacea, était de Lous Les hommes d'Etat À 
seul qui fit entendre à ce moment un tout autre langs#* 
Loin de contester la signification du grand mouvemtit 











1. Vruxeron. (Despaicher of Field. Marschall he Duke 9f Melings ! 
Volume XL. Page 88. Wellington à lord Livorpool. Paris, 29 soût 18lt 

2. rchives du Vetican. Gardinat Pacca au cardinal Contalti, Ru: 
18 août 1814. 

Un mois plus lard Paces devait être encore bien plus calééoriiu 
Le 20 septembre, Al écrivait à Consalyl. a Ge serait une œuvre 
» de metre à exbcation ce que le prines de Metlernich vous 4 d % 
> sajet d’une autre réstlence à dormer à Napoléon, Tant qu'on, re FU 
» pas éloigné nous serons Loujours dans Les Lranses ot dans l'effol- ? 
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quicommençait pour la première fois à se manifester en 
Ihlié, et tout en reconnaissant la nécessité de suivre at- 
tnlisement l'éclosion de l'idée d'unité italienne, il était 
d'autre part intimement convaincu que les préparatifs mili- 
Uires de Napoléon n'avaient pas et n2 pouvaient avoir pour 
dbitctilune descente en Italie. Seul de tous lesdiplomates qui 
&aiect 4 ce moment en route pour Vienne, il ss refusait à 
coireau rétablissement, à l'existence d'une entente intime- 
asirieuse entre Napoléon et Murat. Fondant son opinion 
surleçaraclère même de l'Empereur « qui ne pouvait à son 
is avoir pardonné à son beau-frère, sa trahison et son in 
gralitude, » ii en concluait que, pour cette raison même, Joa- 
Sin ne pouvait avoir aueun intérêt à la restauration d'un 
sureraia dont il avait Lout à craindre et rien à espérer. Mais 
dautre part, il atitibuait une réelle gruvité au mouvement 
qui se préparait en Italie, mouvement dont le centre d'ac- 
on étail à Londres, mouvement soutenu et encouragé en 
Angleterre par le parti de l'opposition, mouvement essen- 
tillement national n'ayant à ses yeux d'autre but que l'unité 
“l'indépendance de l'Iéalie, l'établissement d'un gouver- 
nement unique (royaume, empire ou république), mouve- 
ment foncièrement st essentiellement italien, dirigé contre 
us les princes régnant à ce ce moment dans la Péninsule, 
contre Murat aussi bien que contre l'Autriche, contre le Pape 
tuant que contre Fordinand IV. En un mot, le cardinal 
“oyail à l'existence en Italie de ce qu'il ne eraignait pas 
duppeler un plan national conçu par Les mécontents si nom- 
Dreux dans toutes Les parties dé PItalie, tous décidés en cas 
succès 4 ne pas plus vouloir de Napoléon que de Murat, 
lois deux étrangers, et fermement résolus à ne confier le 
Sat de l'Italie reconstituée qu'à un Italien, Tout en ad- 
Melun que les mensurs de ce mouvement avaient vraisem- 
Pibement pu s'ouvrir de leurs desseins à lle d'Elbe 
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Là Naples, le cardinal n'attachait par suite qu'une impor. 
tance secondaire à ces démarches qu'il attribuait unique- 
ment à des besoins momentanës, à la nécessité de s'assurer 
la coneours et l'appui des deux grands noms de Napo- 
léon et de Murat !. 

La dépèche de Consalvi mérite de fixer d'autant plus l'at- 
tention que le Cardinal y conseillait au gouvernement pour 
tifical de renoncer dans son propre intérèt 4 l'emploi de me- 
sures de rigueur que rien ne justifiait, et que, d'autre part, 
mis au courant par Bombelles des confidences d'Esquiron 
de Saint-Agnan et de l'inquiétude profonde causée par les 
révélations de cet aventurier, il croyait pouvoir en conclure 
que la Cour de Vienne serait désormais plus disposée à 
contribuer 4 l'accroissement de l'influence du Pape, à s'unir 
élroitementavec lui pour la défense d'intérète communs aux 
deux Etals. Il lui semblait même en présence de ce état 
de choses, que non seulement elle consentirait à la rétro 
session des Lägations, mais que, lors de l'ouverture du 
Congrès, elle serait forcément amenée, lorsqu'il s'agirait de 
résoudre les autres questions litigieuses, à défendre la 
cause du Saint-Siège contre les prétentions des autres Puis- 
sances. 

Dans celte même dépêche, Consalvi avait été tout natu- 
rellement amené à mettre une fois de plus en lumière les 
molifs pour lesquels l'Antriche avait intérêt à désirer le 
maintien de Jouchim à Naples, les difficullés au-devant 
desquelles elle courrait dans le cas où elle ferait mini de 
se prononcer en faveur de Ferdinand, la résistance que Mu 
rat n'hésiterait pas à Lui opposer, enfin la faute irréparable 
qu'on commettrait en le poussant au désespoir, faute qui 











1. Archives du Vatican. Cardinal € 
AT août 1816. (CE Resemt, XX. 497-409.) 





alé au cardinal Pacea. Paris 
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aurait pour première conséquence de le jeter dans les bras 
des mécontents, de faire de lui le chef qui leur manquait 
encore et qu'ils cherchaïent en vain. 

Gonsalsi avait dès ce moment prévu et prédit les évêne- 
ments dont l'Italie allait être le théâtre au printemps de 
115,et sa dépêche se terminait par ces mots prophétiques: 
+Usufära de la proclamation par Murat de l'établissement 
d'un royaume d'Jtalie une et indépendante pour déchainer une 
aouvelle guerre qui loin de rester circonserite à l'Ilalie 
S'étendra bien au-delà de ses frontières. » 

Ce n'étaient d'ailleurs pas rien que l'Ile d'Elbe, les con 
ilbules des sociétés secrètes, la publication clandestine 
es brochures destinées à favoriser la propagation des idées 
zouvelles, à entretenir le mouvement de l'opinion en fa. 
‘eur del'unité et À chauffer la popularité de Napoléon!, les 
sgissements de ses partisans et les menées des conspira- 
Bus? qui tenaient en éveil Hager à Vienne et Bellegarde à 
Min, Tous deux se préoccupaient non moins sérieusement 
% l'attraction aussi singulière que soudaine que l'Italie 





1: relie des Ministeräums des danern. Acten der Polizi ilof Stelle. F. M. 
Me de bellegare aa boron Iuger, Milan, 97 soût H8I8 Bépiche lui 
mabsnt ls pablioatio V'unesolisant imprime à 
à 2 Napoleone il Grande, l'an. 
liuiée : Sur Napoléon etses calomnéateurs, Qi 3 a intérêt à saisir 
ti Hasrite.— Jiidem, Hagor au prince de Mellernich. Vienne, 97 sentent. 
Me IE (ème sujet). — Ibidem, Kappurtalu commissaire de police Gia- 
Vi à Raob at à Hager. (Verschetrungen 3977 ad 89) œur la demie 
Étaéerar Vinpriveur Bellaat, de Patoue, qui veut publier une bre 

“ late par les francemacons : Grandeur el chute de Napoléon. 

À ans of ut Siaats-Archia, F, M L Gomte de Neippers au prince 
1 Metteraieh, Aix-les-Bains, Juillet et août 186 sar lee tentatives le 
Rrmlion d'ua Tugendend italien ayant pour oljet l'établissement de 
tépuilique on Halie, aur Paypui que prêtent à eee mondes dés lun 

4 l'Est snglats, sur l'entrée de nombreux fonctionnaires des pero 
Frs itlientes gcenpies par l'autriehe dans cette snelité secrela et 


Naction qu'ils enerehent à exercer surlout sur l'esprit des eficiers 
el suidats, 
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exerçait depuis quelque temps sur les membres de li fi 
mille Bonaparte, qui après avoir trouvé un asile en Autriche 
éprouvaient lous, tout d'un coup et presque au même mo- 
ment, le besoin ds se transporter au-delà des Alpes, évidem- 
ment afin de se rapprocher de l'ile d'Elbe et de Naples. 
Dès le 12 août, l'Empereur François avait consonti à auto- 
riser Jérème à quitterGraz et aller s'établir avec sa famille 
à Trieste !, C'était là une faveur qu'on aurait eu par trop 
mauvaise grâce à refuser au gendre ct à la fille du Roi de 
Wurtemberg. Mais comme le désir exprimé par Jérôme et 
son départ pour Trieste avaient coincidé avec celui de sasœut 
Elisa qui, aussitôt après avoir reçu la visite de Metternich 
Wionor-Noustadt, s'était immédiatement mise en route 
pour Bologne 1, comme on soupconnait l'ex-grande du- 
<hesse de Toscane d'être en relations suivies avec Napoléon 
<l'avee Joachim, comme par suite on en était venu tout natu 
rellement à penser que Jérôme pouvait bien n'avoir de- 
mandé à fixer sa résidence à Triesie qu'afin d'être plus À 
même de profer de la première occasion favorable pour S'é- 
chapper et aller rejoindre ses frères et sœurs en Italie”, 01 
avait eu soin de donner au général Laltermann, gouverneur 








4: aus, of und Slaats-Arehie. (Neapel. Slaals Kanclei an Police INf 
Stelle, 1818.) Drettteld au baron Hager. Vienne, 12 août 1814 

2. Gex. Tagebüeher 1. 26. — Arckio des Ministeriums des Innert. 
Aclen der Polisei Ilof Stelle 1814. F. 486, 3540 aû 180. Rapport du comte 
Strassoldo. Bologne, 3 septembre 1814, signalant l'arrivée d'Elisa dar 
<elte ville le 2 et faisant remarquer qu'il sera fort difficile d'arriver à 
saisie la eorrerpondance qu'elle entretient avec l'ile d'Elbe et Naples 
« parce qu'on m'a Là re créer des fntelligences dant sa Ma 
sun, » 
. La police autrichienne n'avait pas eu connaissance de la lellre qe 
Jérome éerivit le 19 août à Lucien, Lettre qui ne Lafisait pas de doute 
eur ses projels et qu'il avait confée à Elisa : J'espere qué VOUS 
Eprouverez quelque platstr à me revoir aprés tant d'années de sépa12 
tion. Quant à of, éètle Ld£e me fait oublier mes malheurs... » TÔNE 


Bansparts à Liens Trial, LJaoût IL (IL par À pes 
este août ILE (le par dore, Lacan 
parte et ses Mémoires 111. 4! ‘ a 
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des provinces Iliyrienaes L'ordre d’avoirl'œil sur les corres- 
pondancesreçueset expédiées par Jérôme, provenant dé l'ile 
d'Elbe el de Naples ou destinées à ces pays, sur ses agisse- 
menis et sur ses relations avec l'élranger. On l'a vait de plus 
chargé de prévenir l'ex-Roi qu'il ne pourrait clanger de ré- 
sidence qu'aver l'autorisation de l'Empereur Francois !. On 
me s'en était d’ailleurs pas tenu là, et comme on était pres- 
que sûr que dés son arrivée à Triosto il avait dù y rece- 
voir plusieurs courriers veuus de Bulogne et réexpédiés 
sur la même ville, porteurs de plis provenant de Naples et 
de l'ile d'Elbe où an destination de ces points, Hager «en 
raison de l'importance politique de «eite correspondance, 


avait invité Bellegarde à la faire surveiller de Lrès, saisir 
ét co; 











Le seul des frères de l'Empereur, qui ne causat pas d'en. 
Auis au gouvernement qui l'avait accueilli et consenti à lui 
donner ail, était aussi celui qui, pendant lout le temps 
“la grandeur de Napoléon, s'était éloigné de lui et de la 





4, aus, of un 1 Stauts-Arehio. (Neapel. Slauts Kanskï an 
Selle IRI6.) comte Lusrte au baron llazer. Jalea, 2 saptembre 1614. 
La police autrichienne en Italie n'avait pas manqué de faire du ze à 
2 Brupor, De le 28 août, Le cominissaire de police ile Padoue, Giavarini 
Btirualt l direction de police de Bologne du passage par lalous ds 
Jirünie vosageant sous le nom de come deHare à qui s'était dirigé avec 
Sroilures rers Munseliea s. 11 ajoutait que, Jérdane Étant parti d'autre 
Shea linca du gouvernement aatcichieu, 1 avait cru Lieu falra eu dou- 
ant à La police toscane « l'urûre de nepas le 1afster s'emnbarquer pour 
Aer à le d'Elbe ». Savini avait da reste remis les choses au polnt en 
lsfermant le Buon Goberno que Jérôme, parti de Graz pour Trlest avec 
5 sœur Elisa el sa femme qui était malade, n'avait pass af par Pe 
dont ai par Hologne. (R. Archivio di Stao. Florence. Polisia Segrela Tos- 
cma. Arehiio Segrebb. Eilza 3.) Giavarint, à la direction de police 9, 
21 A de Boiokne. Paoue, 28 août {414 et Savint où Président du Buor 
0. Bologne, 28 août 1844, Gr, Haus, Bof und Slaats-Archis. [Neapel. 
Deutskancte an Polisei Hof Stelle.) Brelleld à Mayer. Vienne, {! sepe 
Mare 184, (Eavoi des rapports de Graz at de Laiach sar Jérôme.) 
# R érckvio di Slato, Milan. Au Segreli LI N° #3. Mayer au F. M. 
Suite de Bellegarde. Yicane, 4 septembre 1814 
Tu 2 


à Hop 
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France, l'incorruplible et sévère répulicuin qui, pour ne 
pas transiger avec ses principes el ses convictions, n'avait 
voulu devoir à l'Empereur ni faveurs, ni dignités, ni cou: 
ronne, De retour à Joie el venant d'Anglelerre où il avait 
été interné à Worcester pendant plusieurs années, de 1810 
à 4844, dés le premier jour de son urrivée, Lucien n'avait 
cessé d'aceabler le pupe de ses protestations de reconnais 
sanes et de dévouement ct de poursuivre en même lemps la 
réalisation du rève bizarre qui hantait son cerveau ët que 
l'ambition de sa fenume avait dû ÿ faire natire. Le 18 août, le 
Pape cédant, comme l'éerivait Paeca à Consalvi !, aux ins- 
tances et aux prières de celui qu'il appelait quella buona 
presse di Luciano, signait le déeret ?, par lequel, il fuisail un 
prince romain, une Altesse, au grand scandale du monde 
entier etau grand déplaisir de Louis X VII, de l'austère ré. 
publicain, auquel ces titres ne suffisaieut déjà plus et qui 
ajouta ceux de comte d'Apolline, seigneur de Nemori et 
autres lieux, et dant l'impatience avait té si grande qu'il 











4 Cardinal Paces au cardinal Consalvi. Rome, ler seplemure 1814-14 
carlinal approuvait si peu la faveur dout Lucien avait ét l'objet le l 
part du Souverain Ponlife qu'il «a faisait un malin plaisir de repro 
Auire dans eetle lettre un extroit d'une correspondance de LOndfe» 
9 août 4814, au Journal des Débats : « Le Pape a fait Lucion Bonaparte 
prince. Les honneurs conférés 4 celle famille sout une ofente 1 
monde entier. Lucien el Louis Bonaparte ont par leur conduite le 
plus grands droits à l'inlulsence, mois c'est oulrager tous les semi 
menti hoorables et La conscience publique que de leur eonférer dés 
itren. (Archives du Valican. Congresro di Vienna A1.) 

2. Décret puntifeal du 18 août 1814 : € Prenant en considération le 
» Joyal et sinecre attachement que Lucien a Loujours montré 7°n 
> le Saint-Siège et particulierement pour notre personne, en sui 
> lestraces des Suuverains Poniifes, nos prédécesseurs, qui se soat 10 
+ jours pui honorer les sujets qui douésde vertus particulières avalent 
> mieux mérité de laur part... mous Glevons à Ja dignité de Prines de 
> éanino avec tous las hennears et prérogrtives attachée à ete difallé 
» le Sieur Lucien Dompurte. » (1Didem). 

3. Arehives du Vatican. (Congreno di Vieux 4814). Cardinat Comli 
au cardinal Facca, Paris, 47 août 4814, 
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m'avait pas pu attendre que la;chose fàt officielle el Irrévo- 
table pour en parler en tous lieux et pour en répandre lui- 
mème La nouvelle !, 

Qui sait si Pie VIL en s6 rendant œux désirs de Lucien 
n'avait pas voulu spiritue:lement et ironiquement donner du 
mème coup à l'exilé de l'ile d'Elbe une preuve de son pou- 
voir, aux Souverains de l'Europe elen particulier au Roi de 
France, dont la conduite était loin de répondre à <o qu'il 
ail espéré de lui, une leçon, un avertissement dont ce mo- 
marque était trop flu pour n'en pas comprendre le sens et 
saisir la signification ? 


Il. — Bllegardo ot les frençe-maçons, — Le fermentation 
des éGprits en Lombardie et on Vénétie. — Les exigences 
d'Esquiron do Saint-Agnen. — L'affaire Caterbl, 

Loin de se laisser aller aux craintes exngérées que cau- 
Saïent ä Vienne, même dans les hautes sphères gouverne 
méntales, la lecture des rapports plus fantastiques et plus 
“gérés les uns que les autres des agents de Hager et les 
brails de toutes sortes qu'on y répandait, Bellegarde, dont 
l'opinion était d'ailleurs partagéo par Le directeur de la po- 
lic Autrichienne en Vénétie, Raab, n'attribuait que peu 
d'importance et encore moins de gravité aux conciliabules 
des francs-magons, la bête noire, le cauchemar de la Cour 
d'Autriche. 11 n'avait pas eu grand peine à démontrer qu'il 
1 avait rien de sérieux dans l'affaire des fameuses listes 
de souscriptions destinées, disait-on, à permettre aux con- 
durés de se procurer des armes. 11 lui avait suffi pour cela 
d'établir que ces listes avaient été mises en circulation du 
‘emps du Vice-Roï, par conséquent antérieurement au réta- 
bissement de l'administration autrichienne. 


1 Hide, Gardimal Pacca au cardinal Consalvi. Rome, 1 septenn 
re 1814. 
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Tout en reconnaissant d’ailleurs que jusqu'à ce jour 
il n'avait pu parvenir à découvrir la moindre trace de 
conspiration, il ne s'était en rien départi ni dé sa vigi- 
lance, ni de sa sévérité. Les perquisitions n'avaient pas 
cessé un seul instant; mais elles n'avaient donné que de 
bien maigres résultats. Si le 12 juillet, la police avait pé- 
nétré à Milan dans la via Santa Orsola duns le Local, dans 
lequel se réunissait une loge maçonique, si elle y avait saisi 
des papiers et quelque argent,elle avait fait buisson creux 
à Brescia, On avait, il est vrai, découvert le 46 des caisses 
de fusils et des barils de poudre eachés chez un négociant, 
mais il avait été absolument impossible d'établir et leur 
provenance ét leur destination. Un peu plus lard, on avaiteru 
faire cette fois une trouvaille intéressante en mellant la 
main sur des armes rassenblées par deux individus Paclo 
Lanehi et Antonio Trivella. Mais à la grande confusion de 
Ia pelice, on avait dù reconnaitre que ces armes avaient élé 
acquises pour le compte du gouvernement sarde et que les 
opérations, auxquelles s'étaient livrés ces deux individus, 
avaient été autorisées par Le général Mazzuechelli !. 

La censure avait également les yeux ouverts, et elle avall 
entre autres interdit vers la mi-juillet la publication dans 
le Giornale dtaliano, de Milan d’une correspondance de Paris 
dans laquelle on faisait valoir les droits du Pape sur les Lé 
gations de Bologne, Ferrare et Ravenne occupées par les 
troupes Autrichiennes. 

On était d'ailleurs si sérieusement inquiet à Vienne, Siit- 
limement convaincu qu'on était à la veille de l'explosion de 
quelque grand mouvement qu'on avait envoyé le 42 août al 
feld-maréchal l'ordre de surveiller dès leur retour à Milan 
toutes les démarches des députés milanais, Gonfalonieri, 





4 R. Arehivio di Slalo. Milan. AU Ségreb. Cart, IV. 
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Albert Litta et della Somaglia qui s'étaient rendus de Paris 
ä Londres pour ÿ plaider In eause de l'Italie auprès du gou- 
vernement anglais. 

D'autre part, bien que Raab, entre autres, se fut appliqué 
encore une fois le 13 août, à rassurer Hager sur la portée 
exagérée que l'on voulait attribuer aux menées des francs- 
maçons que, comme Bellegarde, il persistait à croire inof- 
fensifs en lui affirmant que quelques frères bien connus de 
stsagents qui les observaient de près se contentaient de se 
donner rendez-vous chez l’un ou l'autre d'entre eux eten 
lai faisant remarquer combien il serait difficile d'interdire 
et d'empêcher des réunions particulières et absolument pa- 
Gifiques, il n'avait pu en revanche lui cacher les disposi 
tions netlement hostiles du Milanais où une bonne partie 
& la vieille noblesse regrettait le gouvernement français. 
Les militaires italiens étaient encore plus mécontents et, 
d'après lui, encore plus à craîndre. Ils affichaient sans se 
gner leurs sympathies pour Napoléon et comptaient sur 
lui pour donner l'indépendance à l'Italie. Raab naturelle- 
ment ne voyait d'autre remède, d'autre moyen de mettre un 
terne à la diffusion de leurs idées subersives à la propr- 
gnde à laquelle ils se livraient qu'en expédiant au Plus 
vite cestètes chaudes de l'autre côté des Alpes. Le reste du 
Htbleau qu'il {raçait à son chef était tout aussi sombre. « Le 
5 commeres est moins mécontent, mais la bourgeoisie est 
1 tout entière con‘re nous !. Le peuple nous est moins h 











1. Le mécoitentement dont parle Rsab était d'autant plus naturel 
ae lui-même 11 avait peu de temps auparavant iraasmis à Hagor les 
Hatates aan di elleurs réclamations contre les ex 
payement de 42000 
léats autrichiensen #8r- 
celle ville, (GE. Arohiv des Ministeriums des Innern. AeUR 
der Polizei Hof Stelle 184. F. 467. 3249.) Hager à l'Empereur Franc 
Sois Vienne, 24 août 1814, 
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» lle surtout dans le Manlouan, le Grémonais et dans les 
» campagnes; mais il faut y prendre garde, On lui monte 
» la tête en lui disant « Vedete, dai vostri cari Tedeschi avele 
» lacoscriione e il bastone. » (Eh bien! vos chers Allemands, 
» ils vous ont fait cadeau de la conscriplion el de la Schda 
» que) 

Le tableau n'aurait pas été complet, siRaab n'y avait pas 
parlé du bouc émissaire ordinaire, de Murat. « Tous les re- 
» gards des mécontents ot des malintenticnnés se tournent 
» du côté du Roi de Naples : c'est de lui qu'ils attendent le 
» secours espéré, c'est sur lui qu'ils comptent pour chasser 
» d'Halie les Allemands abborrès. » Et il partait do là pour 
insister à nouveau sur le départ indispensable et immédiat 
des troupes italiennes, pour recommander d'avoir l'œil ou 
vert sur ceux qu'il appelle Stock-Patrioten (patriotes incor- 
rrigibles) !. 

Et cependant ce n’était ni sur les patriotes, ni sur les 
militaires qu'allaient tomber les rigueurs du Gouvernement 
autrichien. Suivant l'exemple qui venait de lui être donné 
par Pie VIL4, lorsqu'il lança, Le 15 août, l'édit qui réta- 








!- Archiu des Ministeriums des Janv. Acten der Polirei Hnf Stelle RH 
F. 467, 399. Raab à Hager. Padoue, 19 août 1914 





passage mirent 
laterceplée par la police politique autrichienne) de Ma- 
eroline des Deux-Siciles au marquis de Saint-Clair, datée 
Sort le 22 août A4. 4 Le Nonee qui élali venu me voir, me porta lt 
? houvelle,que,le 7 août le Pape devait publier la buile qui rétablit les 
? lésulles, ce qui me fait ua grand plaisir st que je crois ue gran 
} bitp, mais dont par amitié je vous conseille de ue Lémetgner 21 pli 
? site af approbation sn en parlant, ayant la grande cabalé du st 
À ER gets Sue La Mapoaneri dont à ramifcation est partout et 2 
dE en Lous lieux et fera encore tant de mal 

Le lungage de Matie-Carsline est d'autant plus Intéressant à relever 
que celle souveraine avait elle-même sppartent à la franc-maçonne- 
rie avant de devenir en quelque sorte ls créatrice 6{ an tout can là 


protectrice des Carbongri, (Gf, mi : x 
Sede XIX, 433.) (Gr: Run, 1 Gongresso di Vienna € La Santa 
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blissait les ordres religieux et en particulier les Jésuites, 
en mème temps qu'il condumnait et interdisait d'un même 
trait de plume les francs-maçons et les C'arbonari malgré la 
protection que, depuis l'avènement de Murat, Ferdinand LV 
et surtout Marie Caroline n'avaient cessé d'accorder à c 
derniers, la régence provisoire de Milan publiait le 26 août 
une ordonnance qui dissolvait les loges maçoniques et au- 
tres Sociétés seinblables, punissuit de deux mois à un an de 
prison ceux de leurs adhérents qui ne se eonformeraient 
pas à cette injouction, les menaçait de peines plus fortes en 
«as de récidive et frappait de destitulion les fonctionnaires 
et employés qui continueraient à faire partie de ces asso- 
ciations 1 

Bien que la journée du 5 août se fût passée à Milan sans 
qu'on eû eu à signaler le moindre incident, peut-être parce 





Gonsalri, tout en étant au fond partisan de la mesurs prise par le 
Pau contes les franca-maçons, ne pouvait sampéeller de déclarer 
quil la trouvait Iuopportuus et dangeronse st de constater qu'elle 
sal été dlésapprouvée par la plupart des Souverains et de leurs Me 
stres, (Archives du Vatican, (Congresso di Vimng). Carutnal Consalri 
1 éatdiaal Pacen, Vienne, 17 novembre 1814 

'aprésune dépêche du Nonce, Monseigneur Severoli, au cardinal Pacca 
UT décembre 1944) sur la foi den révélations à lui faites par le baron 
van der Saba, la plupart des souverains étetent à es moment affiliés à 
1e frane-micunnerle + 

Lite de Sauverains Mapons. L' 














pgreur de Russie (reçu à Berlin). Le 
LDue Constantin [très 2616 et trés fervent maçon). Le roi de russe 
el toute «a famille, Le roi do Havière {il n'aime pas les maçuns). Le 
Prinee de lardenherg (aussi chef de Ligue Germanique). Le baron d8 
Stein {it déteste 1es maçons, 11 Gt Le chef de la Ligue de la vertu (Tue 
wenébund) et protecteur de la société Liblique.) Le général prince de 
Blücher, grand maître de la Loge à la croix de fer. Le roi de Suede 
Uour avoir Vrdra de Charles XII il faut être mcon). Le roi d'angle 
Lirrs ettoute sa familie, (trchives du Vatican. Congress di Vienne). Cf. 
Run. A Congresso di Vienna e la Santa-Sede IX. 439.) 

L. Arche des Minisieriuns des fnnern. Verschudrangen 2636/33. Le 
Fi Me prince de Reuss-Pliuen. Gouverueur général dé 1 wétie, pue 

la une vrtonnance en tout point semblable, datés sep 
temibre 1843. 
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que, faute de l'argent qu? Bombelles ne s'était pas encore 
cru autorisé à lui avancer, Saint-Agman m'avait pu être 
exact au rendez-vous, peut-être aussi parce que Comelli 
n'avait pas jugé bon de s'aventurer à Milan, Metternich et 
Hager, quoique quelque peu rassurés par le démenti que 
les événements avaient infligé aux révélations sensation. 
nelles faites à Bombelles, n'avaient eopendant pas encore 
pris la résolution de classer cette affaire, Metternich ne s'en 
était occupé qu'une seule fois pendant {out le mois d'agit 
et rien que pour mettre Bellegarde au courant du plan sup- 
posé de la conjuration. En ui signalant Comelli von Btü- 
ckenfeld comme le chef, ou tout au moins l'un des instro- 
ments les-plus actifs, du complot, en tout cas comme un 
intrigant des plus dangereux et des plus audacieux, il l'avait 
engagé à faire tous!ses efforts afin de découvrir tous les fils 
de la trame. En mème temps il lui avait recommandé, 
lorsque Saint-Agnan serait arrivé à Milan, de mettre la 
plus grande discrétion dans ses rapports avec lui afin d'é- 
viter de le compromettre, et de le placer sous la surveil- 
lance et la protéction de la police fn de le proléger contre 
la vengeance des conjurés !. 

D'autre part, Bombelles en exécution des ordres de Met- 
ternich lui avait dans l'intervalle rendu compte des exigen- 
ces exorhitantesqueSaint-Agnan avait élevées an eours du 
nouvel entretien qu'il aralt eu ave lui. Invité à partir pour 
Nilin, l'habile homme:avait posé des conditions inaccepta- 

» Parlé pour la première fais d'un procès considérable 
qu'il lui fallait suivre, de ses dettes qui se montaient à un 
chiflre assez élevé, de la nécessité de donner au moins un 
à compte à ses eréanciers avant de s'éloigner. 11 avait fra- 








4 lacs, Ho un Strat 


Archi. (Instrections er ia 
de Metteraich au F, his. (Instructions à Bellegarde 1814.) Priace 


Game du ellogarde, Visane, 4 août IF 





LES EXIGENCES D'ESQUIRON DE SAINT-AGNAN 313 





lement déclaré « qu'il ne lui serait possible de s’absenter 
que moyennant une avance de 8.000 francs ». Bombelles 
s'était d'autant moins laissé prendre au piège que, d'après 
les assortions mème de Saïnt-Agnan, sa présence immédiate 
À Milan était loin d'y être indispensable, puisqu'il avait 
reconau Jui-même qu'ayant manqué le rendez-vous du 
8 août, les conjurés ne l'atiendaient plus qu'en octobre. 
Aussi, au lieu de prendre sur lui la responsabilité d'une 
décision qui aurait eu de grandes chances de lui valoir un 
blime mérité, Bombelles avait-il préféré ne rien faire sans 
en référer à Metternich. Il s'était contenté d'allouer à Saint- 
Agnan, qui lui avait promis de le tenir au courant de tout 
+8 qu'il apprendrait et qui lui avait certifié la présence de 
Comelli en Italie, une avance de 500 francs, et entre temps 
il évait, out comme le Chancelier, écrit à Bellegarde pour 
le prier « de bien observer ce scélérat » 

On semblait done de plus en plus disposé À ne pas pren- 
dre au sérieux les grandes phrases de Saint-Agnan, traiter 
deroman les révélations qu'il avail déjà faites et plusencore 
celles qu'il promettait, lorsque, comme nous l'exposerons 
enson temps et un peu plus loin, deux lettres, que Ros- 
“ann écrivit à Hager d'Innsbruck, le 31 août et le 2 sep- 
lembre, lettres qui, sans contenir de renseignements posi- 
if, sans fournir des indications nouvelles, donnaient ce- 
pendant une certaine vraisemblance aux révélations faites 
4 Bombelles, vinrent en appelant de nouveau leur attention 
Sur & qui se préparait en Lombardie modifier du tout au 
butle sens de la résolution que Metternich el Hager étaient 





4. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bombelles. Melternieh. Fe A1. A8.) 
S.à pêche N° 18. et Arehin des Ministeriums des Eanern. Atten der 
Foliai lof Slelle 4814. F. 440. 3529 ad 1202. Comle de Hombelles au 
Since de Nelternieh. Paris, er septembre 1814. CF. HeurENT. Aurgang der 
Jrarshritéhen Herrachaft in Ober-latien ele. 
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sur lepoint de prendre à l'égard de celui que Bombelles, 
quelque peu désillusionné, appelait maintenant un ai 
dératt. 

La fortune était décidément contraire à Murat. Alors 
même qu'il avait tout motif de croire que los Cours de Home 
et de Vienne allaient approuver sa conduite et reconnaitre 
que son Gouvernement avait agi avec une irréprochable 
correction, loin de réussir à convainere ses adversaires de 
Ja pureté, au moins momentanée, de ges intentions, c'était 
au devant d'une déception qu'il courait. Afin de mieux 
prouver sa bonne foi au Saint-Siège, il n'avait pas cru suf- 
fisant de s'en tenir à la dépêche du due de Gallo au consul 
Quagliarelli et à la déclaration officielle que le due de 
Laurenzana avait, nous l'avns dit, fait insérer dans le 
Moniteur des Deux Siciler. Il avait de plus chargé Zuccari, 
son consul à Rome, de remettre le 29 août, deux jours par 
<onséquent avant l'expédition de la lettre de Gallo au con- 
sul de Livourne et cinq jours avant la publication de la 
déclaration de Laurenzana au cardinal Pacca une note dans 
laquelle il le prévenait dés projets de Gaterbi, lui signalait 
cet individu comme un imposteur et lui demandait de le 
faire arrèter. Murat avait d'autant moins lieu de prévoir et 
surtout de redouter les conséquences d’une semblable com- 
municalion que, dès le moment où il avait appris que Ca- 








4. 11 est d'autant plas lisible de penser que sans les lettres de Ho 
Elmana on aurait Lenu peu dé couple des révélations d'Esquiron de 
Saint-agran que Bellègarde, répondant à La dépécho de Metteruieh du 
31 août à laquelle était annexe la copie du rapport du 46 juitiet et 
par laquelle on le chorgeait de s'assurer de la présence de Comelli ét 
da l'existence de la ewmjuration, Lu mandait le 22 septembre, + ai 
mplogé la plus exacte surveillance pour rechercher et vériter le= 
» indices doanés par M. de Saint-Agnan et rien ne m'a conduit à croire 
? à l'existence de la comjuration qui a êlé l'objet de a révélation. ? 
Uaus, Hof und Stauts-Archèe. (Bellegarde, 4814. VIL-XI), Fe M. Comie de 
Bellegarde au priés de Metleraich, Milan, 22 septembre 181k. 
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{erbi avait échappé à la police pontificale, Zuceari, agissant 
sur l'ordre de son Gouvernement, avait été se plaindre de 
a négligence et de l'incurie des policiers romains et avait 
immédiatement informé le chevalier de Lebzeltern de cotté 
ntgligence. Et cependant ce furent ces démarches mêmes 
qui, en faisant nattre de nouveaux soupçons, en augmen- 
lant la défiance, servirent à accroître d'autant plus l'animo- 
sité du représentant de l'Autriche qu'au premier moment 
il n'avait pu s'empêcher d'approuver la conduite el la dé. 
marche de Crivelli et de Zuccari et de trouver leurs plain- 
tes parfaitement juslifiées. 

Le fuit est si curisux qu'il nous à paru intéressant de 
réunir et de produire dans l'ordre chronologique les diffé- 
rentes piéces relatives à cet incident. 

Le 2 septembre, Lebzeltern regrette dans une note adres- 
se au cardinal Pacca qu'au lieu d'arrêter Caterbi le Gou= 
vernement pontifical ait facilité son départ pour Livourne, 
“quoique le consul général de Naples à Rome ait déclaré 
» que Caterbi était un aventurier et un imposteur et que le 
» Vice-Consul de Naples à Givita Vocchia ait refusé de viser 
%s0n passeport. » 11 fait en même temps remarquer au 
Cardinal l'intérét qu'il y aurait eu à connaitre la provenance 
#tle contenu des paquets que Caterbi portait à l'ile d'Elbe. 
Après avoir réclamé « d'urgence, l'organisation d’une po- 
? lice de survoillance à Civita Veechia et sur la côte, » il 
Proûle de la circonstance d'abord pour signaler un certain 
Nicolas, Auguste Tournal, ci-devant espion de la police 
française, employé à Milan, chassé comme suspect et dan- 
#eteux par le Gouvernement actuel et qui, muni d'un passt- 
Port pour Gênes et la France, s'est « rendu à Civita Vecchia 
"où il importe de le surveiller de près, » puis pour de- 
Rander au Cardinal communication des renseignements tant 
Sur les individus suspects qui parlent de Rome pour 5e ren- 
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dre dans les Etats de son Souverain que sur œux qui s'y 
trouvent déjà !. 

Mais dés le lendemain, Le diplomate autrichien change de 
ton et d'opinion, Après avoir consacré les premières lignes 
de sa dépôche à sa propre justification en insistant sur l'at+ 
tention qu'il « voue à la police tant à Rome que dans les 
ports », sur l'espoir qu'il a de réussir à faire établir par- 
tout uno surveillance plus active et sur les relations intimes 
et suivies qu'il entretient avec les autorités Impériales dé 
Milan, Florence et Bologne, il entre aussitôt dans le vif de 
la question. « Il y a pour le moment une grosse affaire entre 
» Le Gouvernement papal et celui de Naples au sujet d'un 

officier Napolitaïn, Gatervi (réc), chargé de commissions 
pour l'ile d'Elbe ot dé lettres du Roi. J'ai reçu une longuê 
‘note du Cardinal Pacca tendant à me prouver que le Con- 
sul général de Naples n'a demandé le 24 l'arrestation de 
cetindividu, en prétendant qu'il s'agissait d'un imposleur, 
n'ayant jamais été au service du Roi, n'ayant jamais él 
décoré d'ordres Napolitains et jamais chargë par son Roi 
» de porter le moindre paquet à Porto Ferrajo, qu'après 
avoir facilité le départ secret de cet homme pour l'lle 
d'Elbe le 38. 

» Je me trouve donc mêlé à cette affaire, Le chevalier 
Crivell ? et Zuccari (sans doute pour masquer la mission 
de Catervi dont la conduite imprudente et les propos con 
» {re là maison d'Autriche ont attiré sur lui l'attention pu- 
» Llique) m'ayant fait des plaintes sur la négligence 4p- 
» portée par le Gouvernement pagal à l'arrestation de cet 
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» imposteur. J'ai témoigné mes regrets au Cardinal Pacca 
» el parsa réponse il m'a prouvé non seulement les manœu- 
»vres employées pour faire partir secrètement Catervi 
» pour Porto Ferrajo, mais le jeu du consul Zuccari pour 
» détruire l'impression que cet événement avait causée et 
» donner Le change » ! 

Il faut eroïre cependant que, malgré son désir manifeste 
de disculper le Gouvernement pontifical, malgré la partialité 
avec laquelle il était porté à approuver presqu’aveuglément 
la plupart des actes du Vatican, Lebzellern n'avait pas êté 
enliérement convaincu par la note de Pacca. En effet, si 
dans une autre de ses dépêches, en date du lendemain, il 
revenail à nouveau sur « les fables inventées par Zuccari 
pour cacher ses opérations », force tui ëlait de signaler à Met- 
ternieh « l'insuffisance de la pelice à Itome, Ia nullité de son 
action Sur la côte » en constatant en même temps que « la 
Correspondance entre l'ile d'Elbe et l'Itulie est plus active 
et plus fréquente que jamais » *. 

Quoi qu'il en soit, la note du Cardinal Paeca n'en avait 
Pas moins atteint le but que son auteur s'était proposé, et le 
représentant de l'Autriche, tout en faisant ses réserves sur 





1. Haus, Hof und Slaats-Arekie. Kirchenstaat. F. 6. (Lebzeltern. De 
che 18%. AV-XIL) Ghevalisr de Leeltern au prince de Metteruie 
Rome, 3 seplembre 4816. (Dépèche Xe 30 Lit. B, en français). Dans uno 










seconde dépèche du même jour (/bidem. Dépèche S° 31), Lebzellern avail 
été encor plus catégorie. echis, derivait-il, est le foyer 
» prinei le a'ribe ot le 





? Gontineat, J'ai appelé l'attention du gouvernement sur plusieurs 1n- 
* dividus nouvellement débarqué dans 8 port et qu'il y à lieu de sur- 
? Yelller, En rafson du voisinage avec l'ile d'Elhe 11 me serait utile 
?» d'ére pourvu d'instractions ot comme il a peu de police, iLserail bon 
+ €y placer des agenis subalternes ehargés de surveilier Le passage des per- 
* tonnes el des correspondanses dirigés sur cette Île ou en provenant. 3 

+. Baus, Hof und Staats-Arehiv. Kérhenstant. F. 6. (Lebzellere. Be 
She 1816. AV-XI1.) Ghevaller de Lebzsltera au prince de Metieraielr 
Yirnas, 4 septembre 1814. (Dépêche N° 12). 
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les éloges décernés par le pro-secrétaire d'Elat à la Police 
Poutificale « qui est bien faite el n'a rien à se reprocher, 
avait été entièrement relourné par l'explication qu'on lui 
avait fournie. Le Cardinal reconnaissait qu'afin de eréer des 
ennuis (cest là le motif que Pacea fera valoir dans une dé- 
pêche ultérieure adressée & Gonsalvi le 20 septembre) au 
Gouvernement papal, Zuccari lui avait signalé Caterbi par 
une note du 24 août, mais que le Gouverneur de Givila Vec- 
chia lui avait fait connaître que Gaterbi s’y était embarqué 
dans la nuit du 23 au 24 sur la felouque la Madonna avec un 
passeport visé par le Vice-Consul de Naples pour Livourne. 
« Le Vice-Consul, disait-il, s'est enquis du départ de la fe. 
» louque et de Caterbi qui a eu lieu au grand désappointe- 
» ment du Gouverneur,et le Vice-Consul s'est vanté d'avoir 
roulé le Gouverneur. [| savait que la felouque allait à l'ile 
» d'Elbe, etnon à Livourne où il disait qu'on ne manquerait 
pas d'arrêter Gaterbi. Avant l'arrivée de ce dernier à 
» Givita Vocchia, le Vice: Consul avaitaffrété une barque de 
> l'ile d'Elbe qui devait se tenir a la disposition d'un étran- 
» ger. On sait que Caterbi a dit qu'avant peu Napoléon se 
2 rait de nouveau sur la terre de France et ferait payer cher 
» à l'Autriche sa eonduite envers lui. I] a parlé de la toute. 

puissance des francs-maçons, annoncé qu'on verrait bien- 
» tôt comment finirait le Saint-Père et raconté enñn que 
» vingt-six officiers ont été comme lui expédiés à l'ile 

'Elbe avec des commissions pour Napoléon » ‘. 
Ge n’est pas après avoir produit les pièces que l'on vient 
de lire qu'il saurait entrer dans notre esprit de formuler 
ane appréciation sur une question aussi délicate, de sou 
mettre les allégations des deux parties à une discussion 3p- 








L. Haus, Hof und Stats trehie, Kirchenstaat. F. 6. (Lebzetlern, Ben: 
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profondie et d'essayer d'en tirer une conclusion. Il nous 
semble toutefois nécessaire de faire observer qu'il est difi- 
cilé d'admelire qu'un homme d'Etat aussi expérimenté que 
le due de Gallo, qu'un homme qui comme lui avait Eté de- 
puis près de vingt ans mêlé aux négociations les plus ardues 
et les plus délicates, se soit servi pour jouer le double jeu 
qui lui est reproché par la Cour de Rome de machinations 
aussi faciles à mettre à jour el se soil illusionné au point 
de croire que le Saint-Siège se laisserait prendre à un 
piège aussi maladroit que grossier, à des finesses si visi- 
blement cousues de Gil blanc. 

On est d'autant plus porté à croire que le cabinet de Na- 
ples m'avait pas en cette circonstance l'intention de router 
le Gouvernement poutifical, pour nous servir de l'expression 
mème employée par Pacea (di avere con tal ps corbellato il 
guerre puutificio), qu'on retrouve un peu plus tard dans la 
Correspondance de Lebzeltern la preuve de sa bonne foi. 
Zuecari, écrit-il à Metternich le 24 septembre ‘, m'a 
"montré plusieurs passages ile dépèches du duc de Gallo 
» par lesquelles on Lui défend de favoriser le passage à l'ile 
» d'Elbe de qui que ce soit, la transmission de lettres qui 
" viendraient de l'ile pour Murat afin de n'exciter aucun 
" Soupçon et dans lesquelles on lui dit que non seulement 
» Sa Majesté a cessé toute correspondance avec l'ile, mais 
» qu'il a de plus engagé Pauline à s'y rendre an qu'elle 
» ne donnât pas lieu à de fausses suppositions en prolon- 
» éeant son séjour à Naples. » 

Enfin l'épilogue mème de l'affaire Caterbi nous paraît de 
Malure à prouver que la Cour de Naples n'avait réellement 
Pas confié de mission à cet individu et qu'elle était de bonne 


L.Haus, lof und Staats-Arehiv. Kirchenstaat. F. 6. (Lebzeltern. Beri- 
She IA AV. KIL.) Chevalier de Lebveltern au priuce de Nellerrieh. 
Home, septembre {51h urpéche N°36, en françab). 
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foi en demandant l'arrestation de celui que Gallo déclarait 
être un aventurier et un imposteur. Quelques jours à peine 
s'étaient écoulés depuis l'échange de ces différentes notes 
entra Lebzeltern et Paren, lorsque le général-major comte 
Starhemberg signala à son tour au major Ghirardi, com- 
mandant la place de Livourne « un certain Michel Caterbi 
» qui serait actuellement à Livourne, s'y ferait passer pour 
» un oflicier Napolitin décoré et chargé d'une leltre de 
» Murat pour Napoléon, serait resté plusieurs jours à Civila 
» Vecchia et n'ayaut pu s'y embarquer serait parti pour 
» Livourne le 22 courant. » Et Starhemberg, qui n'était ce 
pendaut pas suspect de sympathie pour Murat, de dire à 
Ghirardi : « Je rois que c’est un imposteur qui à essayé 
à de tromper le consul général de Naples à Rome. LI serait 
» utile de l'arrèter, de se saisir de ses lettres et de me don- 
» ner avis ln 

Or, le jour mème où Starhemberg fournissait ces indica- 
tions au commandant de place de Livourne, on savait déj 
à quoi s'en tenir sur le compte de Caterbi. 

« Le général Starhemberg, écrivait en effet, le © septeni- 
» bre, le secrétaire d'Etat Homberg au président du Zu 
» Goveruo *, à demandé qu'on le renseigne sur Michel Ca 
» terbi, soi-disant officier Napolitain qu'on Lui a dit ètre à 
» Livourne venant de Civita Vecchia. 

« Renseignements pris, on l'a arrété et on a su qu'il COr- 
» respondait arec l'Île d'Elbe, On a su par lui qué celte cor 
» réspondance se faisait par l'entremise d'un Juif Livout- 
» nais qui s'y rend constamment par Piombino et reçoit des 





1. Archivio Slorico Cillodino. Livaurne. (Leblere Civili AB46. F9.) 66° 


néral-sjor eomle Siarhemberg au major Ghirardi. Lueques,  seP- 
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2. R. Arekivio di Stalo. Plorence, (Ati Segreti o Polisia Segrela Tete. 


Fra 4: Ke 18) Remberg Secrétaire d'Etat au Président du Duor Gore 
rorence, 9 septembre 1844. 
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» plis de Napoléon. (Gorrespondance avec ses partisans de 
» France et d'Ilalie. — Acquisition de 6.000 fusils par l'in- 
"lermédiaire d'un prètre de Pistoja. — Correspondance 
»avec là France par la voie d'un prètre de Gênes. — But 
» de celle correspondance : Faire une révolution après le 
» congrés de Vienne. — Napoléon a une correspondance 
” suivie aroc 565 partisans qui sont nombreux à Pistoja, à 
* Bologne et dans toute l'Italie. La correspondance se fait 
» &ussi de nuit à l'uide de barques de l'ile d'Elbe qui trans- 
? portent les leltres à bord de Läliments qui mouillent au 
> large.) 

11 a déclaré aussi que Murat a une correspondance sui- 
3 vie avec Napoléon, qu'il Ya à Bologne un cerlain Caprara 
* Qui concentre la correspondance el qui est un grand agent 
* de ce côlé, Le cardinal Fesch correspond ausei secrète- 
* ment de Rome avec Napoléon et ave Murat. 

Le général Pignatelli était, il y a ua peu plus de trois 
* Smaines, à Porto Ferrajo. Il ÿ est resté deux jours. Ca 
"terbi l'y à vu et le général lui a fait promettre de n'en 
» rien dite. IL a dit encore que deux soi-disant voyageurs 
"de Parme ont été de Livourne à l'ile, y ont vu Napoléon 
?et ont partis, l'un pour la France, l'autre pour l'Allema- 
°8%. Il ÿ a à Livourne un Pismontais Morelli qui reçoit 
les lettres pour Napoléon ot les envoie à Piombino au 
» jui, qui les remet à un nègre qui les porte à Napoléon. Il 
* a dit encore qu'ayant été soupçonné il s’est enfui à Rome, 
"Ya Vu le cardinal Fesch qui lui a donné une lettre conf- 
” deutiells pour Caroline Murat, lorsqu'il Jui eût dit qu'il 
” iraità Naples. Au lieu de cela, il a envoyé la lettre à Pa- 
? lerme. I a dit enfin qu'il ne s'appelait pas Caterbi, mais 
» Ratti, » 

Et pour terminer après avoir ainsi enregistré et résumé 


les dépositions de ce singulier agent secret, le Secrétaire 
Tu en 
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d'Etat termine sa dépèche par ces mols encore plus singu- 
lier : « OX L'A REMIS EX LIBERTE !. » 

L'odyssée et les hauts fuits de ce chevalier d'industrie 
étaient loin d'être finis et comme il est nécessaire d'être dé- 
finitivement fixé sur son compte, il nous a paru utile de le 
suivre de notre mieux, au moins jusqu'à la fin du règne de 
Murat. Bien qu'en se débarrassant de Caterbi par raison 
d'économie, le gouvernement tosean, qui ne désirait au 
fond qu'une chose, le voir aller se faire pendre ailleurs 
Conde andasse a fursi impicare doue voleva), lui eût délivré un 
passeport pour Gênes, il est impossible de. savoir ce que 
cet intéressant personnage devint pendant plusieurs mois. 
I parait cependant, si l’on peut ajouter foi à ses paroles et 
à ses déclurations, qu'il ne se rendit pas dans cette ville. 
Mais landis que le délégué du Saint-Siège à Civita Vecchia 
Monseigneur Tiberio Paes, le neven du Cardinal, annonçait 
à son oncle que Calerbi était à Naples, qu'il y avait un grade 
dans Parmée napoliaine et qu'il ne manquerait pas, ds 
qu'il le saurait lui-même, delui faire connaitre le régiment 
auquel il appartenait, tandis que le Cardinal s'empressait 
de porter ces indications à la connaissance de Consali? 





L Al d'itra plus cor 





létemant dif aur la moralité du person18ré, 
At me sera pas iautile d'ajouter qu'il résulte d'autres pièces contenues 
dans ce mémedossier du A. 4rchioio di Slzto de Flurence était 
Porteur de (rals passeportsun nom, l'un de Ratti, l'autre de Gatezli. le 
de Ralli; qu'il avait encore déclaré étre allé à l'ile d'EDbe pour ÿ her 
Cher du travail, mais qu'étant nanti de lettres de recomuondalion 1 
voulait se rendre à Gênes paur ss metlre au service du gouvOrnemtRt 
anglais. H avait de plus signalé l'existence, conmue de Napoléon +éül 
die dépôts d'armes établis en Toseane at 4 Sarzaua. La police loiezne 
“ocila à se propos à des recherches qui ne doanérent aucun résüllét 
mais comme Cuterti n'avait en somme commis aueun délit sur 1e (+ 
riluife Losean, comme sa détention aurait coté assez cher, on 1e remit 


en lberlé et pour se débarrasser de Jui vu lui détivra un passeport 
Dour Gênes. 
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et l'invitait à communiquer aux représentants des Puissan- 
ces ce fait, qui était pour lui et devait être pour tous la 
démonstration patente de la perfidie de Murat, de la du- 
plicité dont son gouvernement avait fuit preuve en le si- 
gualant au Saint-Siège et en réclamant son arrestation, 
Caterbi, loia d'avoir &té accueilli dans les rangs de l'armée 
mapolitaine, se trouvait dans les Légations ou en Toscane, 
puisque, le 45 février 4815, Savini écrivait de Bologne au 
président du Fuon Governo pour l'inviter à faire surveiller 
le soi-disant Caterbi qui prétend maintenant s'appeler 
Ratli !. 

Caterbi avait si peu réussi à entrer dans l'armée napoli- 
faine, à laquelle il n'avait jamais appartenu, qu'au moment 
9 Tiberio Pacea affirmait sa présence à Naples, deux au: 
Les documents qui se trouvent, l'un, parmiles Auti Segreli de 
l'Archivio di Sato de Florence, l'autre aux Archives du Vatican, 
dns la Correspondance du cardinal Are:2o, prouvent qu'il 
“uit ex prison. D'après le premier de ces documents, il avait 
élé emprisonné à Ferrare et y avait déclaré qu'il n'avait 
Pas cru nécessaire d'aller à Gèues ; qu'il s'appelait de son 
Vrai nom Ratli; qu'il ne portait plus ce nom depuis qu'un 
fe 29 oncles avait été pendu par ordre de Murat: qu'il était 
64 Foligno ot domicilié à San Pietro di Galatina dans 
la Pouille. 

Grâce aux renseignements que lui fournit à ce sujet le 
“me Tommasi, celui-là même qui avait été pendant un 
Sérlain temps le chef dos Carbonari de la Légation de Fer- 
rare, le cardinal Arezzo est heureusement en mesure de 
2015 dotner dans sa correspondance le dernier mot sur les 
Wénlures et Les faits et gestes de Caterbi. On sait par la 








A 4réhiei di Stuto. Florence, [Att Segret. Polisia Segrel Toscant. 
Fa L) Saviat au Président du Buon Goerac. Bologne, 15 février 1813. 
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relation écrite que Tommasi adressa au cardinal que Ca- 
terbi nt en 4814 son apparition à Ferrare. Il se faisait pés- 
ser pour négociant et portait le nom de Ratti. 1l ne tarda 
pas à s'y créer d'assez nombreuses relations, à ÿ faire ac- 
tivement de la propagande en faveur des idées d'indépen- 
dance et äse rendre suspect au gouvernement autrichien 
qui le fit inearcérer au château. Sous le prétexte d'avoir be- 
soin d'un avocat et de Le consulter au sujet de lettres de 
change protestées, il obtint celle autorisation du commis 
saire de police Malmasi. Ce fut le comte Tommasi lui-même 
qu'on désigna et qui en présence d'un fonclionnaire de la 
police eut avec le prisonnier un entretien dans lequel celui: 
ci le pria de prévenir ses amis, le colonel Neri (dont nous 
aurons à parler plus d'une fois au cours de la campagne 
de 4815), Jules Chiaraffni (que Tommasi appelle un 1? 
prenti carboaaro) et quelques anciens officiers ilaliens, de 
88 tenir prêts à l'enlever au moment où on le transférerait 
du château à la prison. Tommasi transmit à Neri la com- 
munication dont son pseudo-client l'avait chargé; mais le 
colonel ne put rien faire parce que le transport n'eut pas 
lieu à co moment. Bien que l'on eût continué à 50 tenir 
prét à tenter le coup, Caterbi-Ratti n'en fut pas moins #%- 
pédié, solidement enchaîné, à Occhiobello, d'où le général 
ÆEckbardt l'envoya à Mantoue, où il resta pendant un cer- 
tain temps dans un enchot obseur. Le eapitaine Finetti eut 
alors connaissance du sort de Caterbi-Ratti, intervint en 
sa faveur et obtint sa libération, 

Toujours d'après la relation du comte Tommasi, il répa- 
rut à Férrare après le départ des Napolitains ‘, n'y resta 
due peu de temps et en partit pour se mettre à la tête d'une 
compagnie de volontaires et combattre avec eux contre Murat. 





4. Les Autrichicos rentrèrent à Ferrare le 13 avril 1845. 
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“ Depuis lors, écrivait Tommasi, on n'a plus entendu pa 
ler de lui. Telle à été, ajoutait-il, l'origine des Carbonari 
à Ferrare £, » 





1. Aréhires du Vatican. Carte del Cardinale Are 
sreua di Vienna à Le Sanla-Sede XX. 198-409.) 

Let racherches complémentaire auxquelles ont bien voalu se livrer 
ur ma prière mes amis, le professeur 6, Agnelll, directeur de la Bi 
Hhteca Comunale et le capitaine À. Viola, directour das archives de la 
rrétecture de Forrare, que je ne saurat jamais asser remorcor <e de 
lvur bienveillaat aceueil et de l'amabilité avec laquelle ils ont bien 
oula répondre à mes questions, me permellent d'ufraier, palsque ces. 
moleurs oat cu l'obligeauce de consaiter avec le plus grand soin 
'Elenco aominatito degli arreslati dal 1814 al 1815, que, quoiqu'en dise 
le comle Tommasi dans. son rapport au cardinal, 11 n'existe dans lex 
Archires de Ferrare aucuns trace de l'incarcération de Ratli-Caterbi. 












CHAPITRE XI 


LE PROLOGUE DU CONGRÈS. 





La romise du Congrès et les Instructions de Louis XVII 
Ambassadeurs, — Les Jeux premiers entrotisns di 
cardinal Comsalvi avec le prince de Metternich (3-T 59p- 
tombre 1844). — Les Marches et le mécontentement de lt 
Cour de Roine à l'égard de l'Autriche. — L'expalsion de 
Rome du prince de Moliterno. — La mort de Marie Caro 
line des Doux Siciles. — L'Angleterré ot Ferdinand IV. 
— A'Court et Fagan, — Fnvoi de renforts au général Car- 
rascosa. — Los inventions de Codini. 








On s'était rendu sans discussion, sans l'ombre d'une hi- 
sitation au désir de l'Empereur de Russie. L'ouverture du 
Congrès primilivement fixée au 1" septembre avait êtéd'un 
commu accord remise sur sa demande au à octobre. Mais, 
loin d'avoir été inspiré par des sentiments de condéseen 
dance envers le tzar, par le souci de satisfaire l'amour- 
propre de œ souverain qui s'était réservé et se fattait 
d'exercer la direction des négociations, cet ajournement 
n'avait été accepté qu'en raison des avantages que chacune 
des grandes puissances espérait tirer de ce sursis. L'entente 
entre les Quatre n'était, malgré la convention de Londres, 
qu'apparente el superfcielle. Elle était même tellement fra 
gile que les souverains et leurs ministres avaient réc0D00 
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la nécessité de proûter de ces quelques semaines pour sou- 
metre à un examen approfondi et dans des conférences dé- 
pourvues de tout caractère officiel les questions brälantes 
intentionnellement laissées de côté lors de la signature du 
traïlé de Paris, seul moyen, à leur avis, d'éviter des con. 
its dont ils redoutaient l'explosion, d'arriver à connaitre 
ua peu plus nettement les aspiralions, [les exigences de 
chacun des cabinets, de se rendre un compte un peu plus 
exact des groupements qu'ils pressentaient, de saisir le fl 
d'Ariane qui pouvait les guider dans ce labyrinthe, enfin 
d'atleindre le but qu'ils poursuivaient de toutes leurs fore 
“es, mais par des moyens bien différents : le maintien de 
Ia pait assuré et garanli par l'établissement d'un nouvel 
équilibre politique de l'Europe et par l’équitable distribu 

fon de la puissance et de la force entre les divers Elats. 

La tiche des négociateurs était d'autant plus ardue que 
les principes qu'on se proposait de faire triompher étaient 
surnombre de points en opposition directe avec les’intérèls 
dislincis et séparés des différentes Puissances, 

I ne saurait rentrer dans lo cadre de notro travail de 
suivre pas à pas les négociations de Vienne. Qu'aurions= 
Rous du reste à ajouter aprés les magistrales études des 
Brands historiens, de quel poids pourraient être nos mon 
destes appréciations au lendemain du jour où un mai. 
tre, tel que M. Albert Sorel, vient de terminer son ad- 
mirable livre ? Nous ne nous arréterons par suite qu'aux 
diseussions, qu'aux pièces qui ont rapport à l'Italie, nous 
effrçant tout particulièrement de verser au débat des do 
“imeals dont quelques-uns au moins n'ont pas encore été 
Produits et nous ne nous fixerons quelque peu que sur celles 
des conférences préliminaires ou des séances ultérieures, 
%ans lesquelles on examina le sort de la péninsule, on traita 
les questions dont le réglement pénible et longtemps don- 
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. feux eut pour conséquence d'amener un revirement total 
- dans l'aititude des puissances et de provoquer la erise finale 
dont Murat devait être la victime 
Nous nous bornerons donc à constater que, si le principe 
. de légitimité devait servir de base fondamentale aux nége- 
ciations de Vienne, son application, dans les circonstances 
où l'on se trouvait ne pouvait être absolue. Par suite des 
arrangements antérieurs, des assurances et dos garanties 
précédemment données par les Puissances coalisées, des 
aceroissements d'Etats promis ou accordés aux souverains 
. coalisés, en présence des intérêts opposés des différentes 
familles régnantes, on allait étre amené par la force même 
des choses à y porter aifeinte et à réduire ces mêmes ac 
croissements en raison de la masse totale des indemnilés. 
C'était là l'opération la plus épineuse. la plus difficile de 
toutes celles auxquelles devaient procéder les hommes 
d'Etat. Elle serait mèmo devenue impossible si la Francs, 
qu'on ne voulait pas admettre an Congrès, ne fût venue y 
prendre la place qui lui revenait de droit, la place que dès 
le premier jour l'habileté de Talleyrand et In finesse do 


Louis XVIII réclamérent pour elle dans les Instruclions dé 
septembre 1844. 





« Nous nous garderons toutefois d'insister sur ces remar- 
-Auables Instructions qui ne sont rien autre chose qu'un Vé- 
ritable retour aux anciennes traditions de la diplomatie fran- 
aise, sur ces Instructions que Pozzo di Borgo était le pre 
mier à admirer et dont, dans sa dépêche N° 58 du #8août, 
ilsignalait à Nesselrode l'esprit d'impartialité et de justice. 
a Le Roï déclare qu'il n'a ni Pintention d'agrandir so 

” territoire ni celle de mettre en avant des prétentions op 
» posées aux principes qu'on se propose d'établir, Mais il 
* sait que sa propre dignité et ses devoirs envers la nation 
» lui preserivent de participer avec une parfaite égalité aux 
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* arrangements el aux stipulations destinées à fixer les in- 
» lérêts et la sûreté de tous. » 

Bien décidés ârester strictement dans Les limites que nous 
impose l'objet spécial qui nous cecupe, nous ne ferons par 
conséquent qu'emprunter à cet exposé si nel et si exact des 
grandes lignes du programme racé par Louis XVIII à son 
ambassade ! sur le point de partir pour Vienne les solu- 
fions que, dans l'intérêt mème de l'Europe, il croyait à la 
Dis les plus équitables et les seules capables d'assurer, en 
 rétablissant l'équilibre, la tranquillité et le bonbour de 
Mali : 





4 llaus, lof und Staats-Archin, Frankreich 311. 1814. (Vincout . Nap- 
ris à Metternich.} F. M. L. baron de Vincent au priace de Metlernlch 
ris, H septembre 114, Dépêche X- 3, En même temps Qu'il aanon. 
Siitau chancelier le départ de Talleçrand qui se mettait en route le 
! æplembreau soir, Yincent lui mandaitque: « Le prinee da Bénivent 
ss accompagné parlleullérément d'un musiclea allemand, nom 
Neimaon (mais don! le véritable nom était Neukomn), hommo qui à 
Fan da ion caractère él de +on lnlent, se fauflle partout et dans 
llqtel Talleyrand plocs une grande couflance. » 

Lindlcation de Vincent fut transmise à llager dés le 23 septembre. 

Fe méme temps Vincent, qui « dans les derniers temps avait fort 
Ra Yu Talleyrand, sauf dans ses salons où 11 y arait foule », informait 
Xlteraich de la conversation qu’il avait eue avec lui, « La nuit der 
Pire Mon le13 au soir), lui erivaitAl, le Ministre m'Interpella et me 
*iemands mes commissions pour Yienne, 11 me conduisit à l'evtr 
M de son salon et ms parlà de son prochalndépurt et du Cungrés 

jhettà désirer, me dit-1l, qu'il soil de peu de durée ; mais où y 
*interveale tant de monde qu 









































3 fats seraient las corollaires. On ne peut considérer comme actuel 
! matt tacants que Lex pays qui ayant Été antérieurement cHdés par 
LR tret se trouvent aujourd’hui wceupis militatremeut, mals Loc 
! jéatiun milltalre n'établit pas Le droit, IN convient ausni do sla- 
3 quee quelles seront les paisancée qui aideront au Congrès, celles 
*‘{ui auront vol. » 
lesrand s pronoaça pour l'exclusion de Ia Bavière et du Vur- 
LAURE: + parceque ce ne aout pas des Elats eumplets » du Hanovre 
Re le SAXE 1 parce qu'ils m'out pos dlé cédis el a sout pas va- 
+ #1 M8 AI que 11 question de la Pologne devait être décidée, 
DEL: en déclérant que « Marat ae peut àtre considéré que con 
a taéral qui o0cu 
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« Empêcher l'Autriche de dominer en Italie en opposant 
à son in‘uense des influences coutraires {. 

« Randre Naples à son légitime souverain, la Toscane à la 
Reine d’Etrurie (Marie-Louise d'Espagne), les Légations et 
les Marches au Saint-Siège, Piombino au prince de ce nom 
(Louis Buoncompagni Ludovisi ?.) 

« Metira hors de doute les droits de la maison de Cari- 
gnan et agrandir la Sardaigne. » 

Malgré la remise du Gangrès, ou pour mieux dire, à cause 
même de cette remise, on avait de toute part imprimé une 
activité nouvelle aux démarches qu'on mulliplinit auprès 
du cabinet de Vienne. Il n'élait done que temps de songer 
au départ des ambassadeurs de France, de les munir d'ins- 
tructions et de les envoyer rejoindre la Tour du Pin. Hum 
boldt, Cariati, Rocca Romana, Aldini ?, le prince Eugène, 
Saint-Marsan, Ruffo et le due de Serra Capriola étaient 
dopuis quelque temps déjà sur les lieux. Castlereagb, Muns- 
ter, Campochiaro et Nesselrode étaient en route, et le 
cardinal Gonsalvi venait d'arriver à Vienne, le 2 seplembre 
au soir. 

Dès Le lenlemain, sans prendre à peine le temps de sêrt- 
poser, sans perdre une minute, le Cardinal s'était rendu à 
Baden où résidait encore le prince de Metlernich. Après 
lui avoir dès le début de leur entretien exposé en termes 

2e Ammixe, KI, Extrait des Instructions de Louis KT, Sepien 
dre 443, 


2. Après Le traité de Vienne, Ruoncompagni eéda Piombino à la T0 
<ane moyentaat & millions 704,000 francs. 

3, Gomme tous lat personnages venus à Vienne à l'occasion dt À 
arès, come Laus les Ministres accrédités à la cour de Vivant, el 
“omme ons les membres de La famille Impériale d’autriche, Rorts H° 
Mana ét AdLAÏ furent soumis à la surveillance de La police pol 
ne de Hager de sorte qu'à partir du 5 septembre on trouve preslut 
deurellenent des rapports sur leurs its at gestes. Er. Arekie des Mr 
Nisteriuns des Fanern. Acten der Polisei lof Stelle AU. EF. 468. 
Räburbs à lager, Vienne, $ ccptembre 1814 
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généraux l'ordre dans lequel il comptait présenter au Con- 
grès les différentes questions que les plénipotentiaires 
avaient Le droit d'y trancher, le chancelier, en lui parlant 
de l'Italie, avait laissé tomber quelques mots qui n'avaient 
pas été perdus pour le Cardinal. Netternich lui ayant, entre 
autres, laissé entendre que le Congrès ne perdrait pas son 
temps à déterminer les frontières entre les Etats du Roi de 
Sardaigne et du grand due de Toscane et qu'il vaudrait bien 
mieux laisser à ces deux princes Le soin de fixer ce tracé, 
Consalvi en avait conclu que ces paroles n'avaient pas &té 
prononcées par hasard, à la légüre, mais que Melternich 
Aait intentionnellement choisi cet exemple pour lui faire 
comprendre qu'à son avis la question dé la restitution des 
Légitions devrait, elle aussi, être résolue de la mème fa- 
son. 

Sans avoir l'air de saisir le sens de ce qui lui paraissait 
fre une allusion voulue, sans dire un mot des Légations, 
Gonsalvi avait au contraire amené la conversation sur les 
Marches ! et réussi à se faire metre au courant des Ins- 
ructious envoyées par le Cabinet de Vienne à Lebzel- 
fem. Metternich n'avait du reste pas hésité à déclarer 
4u Cardinal, qui, de son côté, ne lui avait rien caché 
des entretions qu'il avait eus avec Campochiaro à Paris, 
A'il approuvait la résolution prise par le Pape de re- 
meltre à une époque postérieure au Congrès la reconnais 
Sanee de Murat, et d'insister sur la restitution immédiate 
ds Marches. I avait même ajouté qu'il avait fait savoir au 
Roi que, dans le cas où il s'y refuserait, la Cour de Vienne, 
Peu satisfaite de la façon dont il avait tenu ses engagements 
#4 cours de la dernière campagne, considérerait comme nul 








1. Arelôves du Vatrcam, Congres dé Vienna, Cordinel Consalei au 


Féinal Pacca, Visune, 3 septembre 1814. (U. Aisuam. (lé Gorgrewe di 
Femna e La Sanda-Sede KVL, 338. B40-X VIII, 399-395. 
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et non avenu le trailé qui la liait avec lui, et qu'il était 
curieux de voir l'effet produit sur l'esprit du Roi et par 
les dernières dépèches qu'il lui avait adressées et par celles 
de Campochiaro !. 

IL est srai qu'au même moment et au cours même de cel 
entretien, Metternich avait cru nécessaire de rassurer Con- 
salvi sur l'attitude que Murat, dès qu'il n'aurait plus de 
craintes pour son liône, prendrait à l'égard du Saint-Siège, 
de lui affirmer que, quant à lui, il était convaincu que Joa- 
chim se conduirait comme un fe all antica, comme Un sou- 
verain neltement hostile aux principes et aux idées de la 
Révolution, mais qu'il n'en était pas moins indispensable 
de le surveiller, et que, si par impossible le Roi agissalt 
autrement, loin de songer à le ménager, on n'aurait plis 
alors qu'à organiser contre lui « une vraie croisade temporelle 
et spirituelle » et à en finir avec lui en l'exterminant. 

Ging jours plus tard, après avoir eu le 5 septembre une 
longue ét utile conversation avec le marquis de Saint-Mat- 
san, Sur le concours absolu duquel il savait pouvoir complet 
et dont les indications devaient lui être d'un prix d'autant 
plns inestimable que le pléuipotentinire sarde, bien vu dé 
tous, avait accès partout, le Cardinal profitant du départdu 
grand-duc de Toscane ? lui avait confié pour plus de sûreté 
une longue dépèche ?, Pressé par le temps, il n'avait pu 
qu'y résumer les points principaux de l'intéressant 8m 





À: On sait que Murat avait répondu à ces dépêches en offrant de cf 
der les Marches à l'axsaption d'Ancô ue, et Gampochiaro avait en lhablr 
laté d'exposer ea toute franchise dans un des dergiers entretl 
eut ares Coasalut à Parts, les raisons pour lesquelles, vu l'état sctuil 
des choses, IL Glait réellement impossible à son Roi de couseatir 
l'évacuation immédiate de celte place, 

à Le Grand-Duc qua Vioune le 3 septembre au mail 
. es qu eus. Congresso di Fianna. Cardinal Gonvatr| où tot 
dents en tmbro 1814 (Dépêche Ne 40), (G, Bimemt 07 

pondan:e inedila dei cardinati Consaloi € Pacce 1. 3-11) 
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lrelien qu'il avait eu la veille avec Melternich, eutretien 
dans lequel le chancelier lui avait fuit, plus nettement en- 
core que le 3 seplembre, connaltre ses intentions à l'égard 
du Saint-Siège. Consalvi était sorli de cette conférence d'uu- 
tant plus satisfait que d'ores et déjà il se croyait en mesure 
d'affirmer au Saint-Pêre, contrairement à l'opinion généra- 
lement admise par les diplomates arrivés à Vienns, que les 
(rois Légations seraient rendues au Saint-Siège. 

Le Cardinal bisait son affirmation sur les explications 
die lu avait fournies le Chanctler et surlout sur les 
Gansidéralions qu'il avait développées devant lui. Bien 
quil nent pas encore à ce moment connaissance des Ins- 
fractions de Louis XVILI, et quoiqu'il se fût Lorné â ex- 
Poser à grands traits les lignes essentielles de lu politique 
que la Cour de Vienne comptait suivre en Italie, Melternich 
ivait & peu de chose près aux mêmes conclusions que le 
Roi de France. Lui aussi, il était convaincu que l'Autriche 
6 pourrait conserver les avantages acquis par elle en Italie 
3% condition de mettre une sage limile à ses prétentions, 
€l qu'en se laissant entrainer plus loin, elle s'exposerait, 
#ità (out perdre en peu de temps, soit à s'imposer d'é- 
iormes sacrifices, à courir même le risque de complications 
Merminables et de guerres sanglantes pour conserver pé- 
2lblèment ce qu'elle aurait eu le tort d'exiger. 

Netternich avait même confié à Consalvi qu’il avait dans 
Xrincipe conçu l'idée de donner le Mineio pour frontière 
#la Monarchie ot qu'il n'avait été forcé de prendre la Lom- 
hrle, dont 11 ne se ouciait on aucune façon, que, « pou 
1 à Mit Le Jacobinisme et le Royaume unique d'Halit » et 
{nir en respect cette ville, centre d'action des perturba- 
fes qui rèvaient de faire de l'Italie un seul Etat, des peu- 
Bls italiens, une seule nation. 

Abris avoir exposé en quelques lignes les raisons pour 
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Lsquelles il avait eru sage de ne pas pousser à fond la 
question des Légations, de ne pas chercher à connaitre le 
sens exact que le Chancelier d'Autriche attribuait à Pex- 
pression assez vague de frontière du Pô !, après s'être con- 
tenté de faire remarquer que les Autrichiens avaient ralta- 
chi au gouvernement de Venise toute ln rive gauche de ce 
fleuve et attribué au contraire les pays situés sur la rive 
droité au gouvernement provisoire établi à Bologne, après 
avoir relevé en passant que Metternich lui avait signalé les 
avantages que présenterait pour les deux Etats l'organisa- 
tion d'une police politique centrale chargée de réunir tous 
les renseignements relatifs aux conjurations, aux menées 
des sociétés secrètes ele, et Lui avait proposé la constilur 
tion d'une ligue Halique destinée à assurer la défense du 
pays lant contre une agression de l'étranger que contre des 
soulèvements et des mouvements fomentés à l'intérieur du 
pays, le Cardinal en vient alors à la question de Naples, à 
laquelle avait été consucrée la plus grande partie du {aps 
qu'il passa ce jour-là avec le Chancelier. 

Gomme il l'avait déjé indiqué dans sa dépèche du 3, Con 
salvi affirme cette fois, plus formellement encore que dans 
son précédent rapport, qu'on na désire rien aussi sincère 
ment à Vienne que de voir Murat hors de Noples, mais qu'on 
ne sait comment s'y prendre pour arriver à ce résultat. Re- 
venant à nouveau sur l'attitude correcte et la politique con- 
servatrice que Murat ne manquerait pas, d'après Metterniehs 
d'adopter dés qu'il aurait acquis la conviction qu'on était 
décidé 4 lui conserver et à lui garantir son royaume. le 
Gardinal expose à Pacca les résolutions extrêmes que, lu 
jours dans l'idée du Chanceller, idée que lui-même partag® 








# 1limporte de remarquer qu'il pourait aus bien agir du li 
Graade que au FO Qi Primure. 
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d'ailleurs entièrement, le Roi de Naples n'hésiterait pas à 
prendre s'il se sentait menacé. 

Non content de so défendre jusqu'à la dernière extré- 
nité, Joachim hors d'étai de résister aux attaques de ses 
cncemis rien qu'avec ses propres forces, m'hésilera pas, 
Consalvi et Metternich en sont convaincus, à proclamer 
11e Koyaume d'Italie une et indépendante », à altirer à lui 
lous les mécontents, à envahir sur l'heure même les Etats 
Pontificaux, la Toscane et la Lombardie. Peut-être mème 
tussira-til à y prendre pied et à s'y maintenir, parce que 
ls Puissances (et l'Autriche en particulier) y regarderont 
ädeux fois avant de se résigner à la guerre et de se dé- 
cider à lui opposer les 60 à 70.000 hommes qu'il faudra 
employer pour le briser. Décidé à éviter à Lout prix tout 
qui pourrait pousser le Roi de Naples à des résolutions 
“xtrêmes, Mettornich n'avait pas caché à Gonsalvi qu’ « wie 
lavée de boucliers de Murat en Italie » aurait des conséquen- 
“s el une répercussion encore plus graves en France et y 
Proroquerait sans aucun doute l'explosion immédiate de 
Houvements encore plus dangereux. 

Ces quelques paroles avaient suffi à Consalvi pour voir 
Clair dans le jeu de l'Autriche, pour pénétrer le fond de la 
Pensés de Metternich. [len savait désormais assez pour être 
<a mesure de communiquer, sans plus tarder, ses impres- 
Sons, on pourrait presque dire, ses convictions au cardinal 
Pacea. 

* Ce que désire celte Cour, ce n’est pas d'aitaquer Murat 
* de front, de lui faire la guerre pour le détrôner, (eton n'y 
V'arriverait pas sans cela puisqu'il s’y prépare, comme on 
? ne saurait plus en douter quand on voit les mesures qu’il 
? prendet l'action qu'il fait exercer parsesémissaires), mais 
» de ke faire attaquer par derrière en provoquant «une guerre 
? Sicilienne qui ne sera ni ital'enne, ni européenne », (ee sont là 
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» les termes mêmes dont on se srl iei), guerre par laquelle 
» le Souverain de Sicile aidé par ses puissants Parents peut 
» plus facilement réussir à renverser un homme qui, dans 
» l'impossibilité de faire appel aux forces de toute l'Italie, 
» par cela même qu'ilest en état de paix avec les différents 
» Etats, ne pourra se remuer (sie), rien que parce qu'il ne 
» voudra pas s'exposer à augmenter le nombre de ses en- 
» nemis et qui, réduit ainsi aux seules ressources, aux seules 
» forces de son Royaume, finira fatalement par succomber, » 
Et Consalvi complétant sa pensée faisait en outre remar- 
quer à Pacca que l'Autriche avait encore une autre raison 
pour ménager Murat. Ne savait-elle pas qu’en cas de guerre 
avec une où plusieurs des puissances européennes, elle au- 
rait en Italie en la personne de Murat un allié nécessaire, 
allié forcé, il est vrai, contraint de marcher avec elle par 
l'impossibilité pour lui de séparer sa cause de la sienne, 
tandis que la Restauration des Bourbons à Naples devait à 
coup sèr en pareille oecurence la priver d'un appui aussi 
précieux el peut-être mème l'obliger à distraire une partie 
de ses forces pour faire face de ce côté, 

Avant de ge séparor de Metternich, Consalvi, qui avait pu 
constater au cours des ces deux entretiens que le Ghancelier 
d'Autriche approuvait l'attitude prise par le Saint-Siège 
dans la question des Marches et son refus de consentir à 
la reconnaissance immédiate de Murat, en un mot les dé- 
clarations mêmes que Gampochiaro avait transmises à sa 
Cour, était encore revenu sur cette question. A sa grande 
satisfaction Meîternich lui avait promis d'envoyer au Roi 
un courrier porteur d'une dépèche l'invitant à vivreen bonne 
intelligence avec le Saint-Père, à ne pas s’entêter à exiger 
de lui une condition impossible à obtenir et à se contenter 
de l'inaction (sic; que le Saint-Siège recommanderait à sou 
représentant d'observer à son égard au Congrès. 
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Se retranchant derrière l'impossibilité pour lui de sous- 
crire sans ordre de son Gouvernement un engagement de 
telle importance, sentant bien du reste que Melternich était 
absolument d'accord avec Lui sur ce point, le cardinal avait 
profité dé la tournure prise par l'entretien, non seulement 
pour faire entendre au chancelier que selon toute probabi- 
lité le Saint-Père ne consenirait à adopter une pareille at- 
titude que si Murat s'engageait à évacuer immédiatement 
les Marches, mais pour amener Metternich à lui déclarer 
formellement que tel serait en effet le sens de la dépêche 
qu'il se proposait d'expédier à Narles. 

Consalvi s’élait laissé toutefois entrainer un peu loin par 
les espérances qu’il fondait sur l'effot do cette dépèche. Il 
croyait si fermement à la restitution des Marches que pour 
continuer à tenir Murat en bride il conseilla au Pape de 
réclamer du même coup Bénévent. Il n'avait copendant pu 
s'empêcher de marquer à son Gouvernement qu'on s'expo- 
serait à un refus certain et qu'il n'y aurait du reste pas lieu 
d'engager pour le moment une discussion sérieuse sur ce 
dernier point. I! avait même été plus loin encore, et jugeant 
qu’en lout état de cause le Saint-Siège aurait intérêt à avoir 
prise sur Murat même après le Congrès, il avait appelé l'at- 
tention de Pacca sur la nécessité de remettre à une date 
ultérieure les questions de l'Investiture ét du Concordat Ec- 
clésiastique. 

La dépêche, que Metternich s'était engagé à envoyer, bion 
u'elle ne dût pas amener le résultat espéré, était d'autant 
Plus utile que presqu'au moment même où le cardinal sor- 
tait de chez le chancelier, Mier lui mandait des nouvelles 
Feu rassurantes de Naples. Le Roi continuait à s'obstiner 
à ne pas rendre les Marches sans condition. Le Ministre 
d'Autriche était entièrement décontenancé par celto résis- 


tance de Murat, résistance qu'il désespérait de briser sans 
ÉAS 2e 
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Vintervention directe de la Cour de Vienne. Et il ajoutait 
uncommentaire qui ne pouvait manquer de donner à ré- 
fléchir à Melternich: « Gallo, lui disait-il, en a parlé à 
» Tuyil. IL à essayé de lui démontrer l'injustice de notre 
» demande qu'il a atiribuée à notre désir de garder les 
» Légations » !. 

Les efforts faits par la'Cour de Vienne n'avaient pas été 
jusque-là couronnés de plus de succès à Rome qu'à Naples. 
Pendant qu'on attriburit à Naples des vues intéresstes aux 
instances du cabinet de Vienne, Lebzeltern, auquel le Prince 
Esterhazÿ avait remis une dépêche de Metterniel en dle 
du 12 août, n'avait pas eru devoir cacher au chancelier le 
mécontentement qui se manifestait à l'égard de l'Autriche 
au Vatican. On reprochait à la Cour de Vienne d'avoir 
pourvu au rétablissement des maisons de Toscane, d'Este 
et de Savoie, d’avoir donné Parme à unearehiduchesse et de 
ne rien faire pour le Pape.« Onne comprend pas, disait-il*, 
» Pappui donné à un prinee de la famille proscrite qui porte 
» avec lui une tache originelle inéffaçable, qui est dans le 
» voisinage de l'Ile d'Elbe et dont la conduits continue À 
» être plus qu'équivoque. » 

Après cette nouvelle charge à fond contre Murat, le diple- 
mate autrichien avouait à son Gouvernement qu'il mettait 
tout son espoir dans l'action du prince Esterbazy. D'après 
lui, tout allait se transformer parce que « le Prince promet 
» l'évacuation immédiate des provinces du Pape par les 





4. Have{Hof und Slaats.Arehie. Nenpel. N. F, A8L4 Comte de Mier su 
princes da Melteraich. Naples, 9 septembre 4814. (Dépêche N° 35.) 

2. Haus, Hof und Slauts-Archès. Kichenslaal. P. 6. (Lebsellern. Beri 
ete 144. 1W-XuL.) Chevalier de Lebzellern au prise do Metterniel. 
Rome, 3 seplembre {HA (Dépêche N° 30. Lit. A.) Lebzeltern avait Con 
mencé par rappeler à Melternieh sa dépêche du 25 Juin citée plus bas! 
dans laquelle il Jui avait annoncé que Murat était prêt à éraeuer les 
Xtats du Pape sous condition de l'approbation de son traité par es 
alliés st de sa reconnaissance par le Pope (CE, ci-dessus, pages 160-175.) 
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» troupes Napolitaines et ne laisse pas le Sainl-Siâge sans 
» espoir relativement aux Légations dontle sort doit toutc= 
» fois uniquement dépendre du Congrès. » 

Si Esterhazy était plus affrmatif qu'il n'aurait été sage 
et même convenable de l'être, tant qu'il s'agissait de dispo- 
ser de territoires occupés par un Liers, on voit qu’il était 
infiniment plus réservé dès qu'il était question des provin- 
ces que malgré Lout l'Autriche ne voulait rendre qu'à la 
derniére extrémité, ou tout au moins que Lorsqu’elle aurait 
obtenu définitivement les établissements qu'elle entendait 
faire concéder aux princes de sa Maison. [1 est vrai que 
pour atlénuer l'effet produit par cetle réserve, Esterhazy 
avail eu soin de mettre le Pape au courant des démarches 
faites à Naples par le comte de Mier et de prescrire à Leb- 
zellern, qui n'avait pas demandé mieux que de se conformer 
à pareil ordre, d'écrire à Mier en lui disant que : « La Cour 
» d'Autriche jugeait l'évacuation des provinces du Pape dé) 
» effectuée et que d'aprés les instructions de Sa Majesté elle 
» nesaurait souffrir do diflioulté, le Roï s'étant déjà montré 
» à plusieurs reprises disposé à les rendre. » 

Il n'est loutefois que juste de reconnaitre que Lebzeltern 
$tait le premier à constater l’inexactitude d’une pareille af- 
frmation, puisqu'il ajoutait aussitôt. « Au reste, il n'est pas 
* dit que le Roi de Naples rendra sans retard ces provin- 
“ces. Il exige en retour sa reconnaissance par le Saint- 
2 Siège. » 

Où continuait donc, on le voit, à tourner dans un cercle 
'icieux, d'où l'on n'avait guëre de chances de sortir qu'en 
Se décidant 4 aecopter le moyen terme proposé par Campo- 
Chiaro, la réserve d’Ancône que Consalvi était pour sa part 
disposé à trouver admissible et fondée. 

Lesraisons, que Gampochiaro lui avait fait valoir au cours 
d'un de leurs entretiens, avaient en effet produit une réelle 
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impression sur l'esprit du cardinal. Campochiaro avait alors 
insisté presque exclusivementeur l'importance militaire de 
la position d'Ancône, sur le fait que, si son Roi attaqué un 
jour par ses ennemis peut avoir le malheur de perdre son 
trône, il lui est impossible de préparer lui-même cotte ca 
tastrophe par une fuute militaire, la plus grave qu'il puisse 
commettre. Campochiaro lui avait de plus confié que le Roi 
avait fait savoir à Metternich que, si l'Empereur François, 
en la parole duquel il se reposait, exigeait l'évacualion im- 
médiate d’Ancône, il ne pourrait s'empêcher d'en conclure 
que ce Souverain n'insistait tellement eur l'abandon de celte 
placs que parce qu’il s'était éloigné de lui pour s'entendre 
secrètement avec ses ennemis. Dans ce cas, loin de se reti- 
rer, Murat était décidé au contraire À marcher en avant, à 
appeler sous ses drapeaux tous les mécontents italiens età 
mettre tout en œuvre pour se défendre. 

La confidence de Campochiaro était d'autant plus habile 
qu'elle faisait toucher du doigt le défaut de a cuirasse de 
l'Autriche el des Puissances. Dans l’état d'inquiélude géné- 
rale de l'Europe, personne en effet n'aurait voulu sé risquer 
à jouer une partie aussi hasardeuse et à assumer la respon- 
sabilité d'allumer un incendie dont il eut été difficile de 
circonscrire le foyer. 

Æntre temps, et peut-être pour mieux marquer le désap- 
pointement que la résistance de Murat eausait à la Cour de 
Rome, on avait donnë un semblant de satisfaction au Gou- 
vernement Napolitsin en expulsant le 3 septembre Moli- 
terno!, Mais avant de s'éloigner celui-ci avait cru habile 
de créer de nouvelles difficultés 4 Joachim en plaçant sous 
la protection de l'Ambassadeur de France les réfugiés n8- 





4. Haus, Hbfund Staats-Archiv. Kirchenstaat. F. 6. (Lebrellern. Beri- 
ehle ALI. TV-XIL.) Chevalier de (Lebzeltern au prince de Metteraich 
Home, 3 septembre 1814. (Dépêche N- 31.) 
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politains qui se trouvaient dans les Etats du Pape. Le 
coup était d'autant plus perfide que Molileruo savait que 
depuis quelque temps déjà Murat poursuivait en vain auprès 
du Gouvernement Pontifical l'extradition des déserteurs Na- 
pulitains et de ceux de ses sujels qui, ayant maille à partir 
avec les tribunaux du royaume, avaient jugé prudent de 
passer la frontière et que le Saint-Siège se déciderait en- 
core moins à livrer, dès qu'il verrait qu'une mesure de ce 
genre pourrait provoquer des réclamations de la part du 
représentant de la France. 

L'expuision de Moliterno n'avait du reste pas été un sim 
Ple acte de condescendance. Elle avait été motivée par des 
plaintes sérieuses et fondées, puisqu'un mois plus tard Leb. 
zltera lui-même, en faisantsavoir à son Gouvernement que, 
d'après les lettres de Mier, Murat n'aurait dirigé des ren- 
forts vers les Marches que pour mettre les frontières des 
territoires qu'il occupait à l'abri des intrigues et des tenta- 
lives du prince de Molilerno, était obligé d'ajouter : « Le 
Prince a été renvoyé par la Cour de Rome qui a arrêté plu 
seursdes individus qu'il employait fort maladroïtement »?. 

Malgré tous ses efforts et toutes ses protestations, malgré 
les gages qu'il s'empressait de donner toutes les fois que 
l'occasion s'en offrait, Murat sentait si bien qu'il avait en. 
core bien du terrain à regagner, bien des préjugés à vain. 
re, bien des concours indispensables au succès de sa cause 
4 assurer, qu'afin de répondre viclorieusement et péremp- 
loirement, 1] se l'imaginait du moins, aux reproches et aux 


e de Molilerno au Roi Ferdinand 1Y. Florence, 10 septem- 
(4réhivio Storico per Le Prosince Napolelane. KXVIIL F, IV. T7 
M gees. Franinentl di Vita di Girolame Plgnatell, Prinelpe di Moli- 
rao.) 

2. Has, Hof und Slaats Archiv. Kirchenstaal. F. 6. (Lebsellern. Beri- 
She ABLE. IV-XI.) Chevalier 4e Lebreltern au prince de Metternich. 
Rue, Le octobre 4814, (Dépêche N°37. Lit. D) 
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accusations de ses adversaires, il avait cru utile de faire 
rédiger un « Mémoire historique sur Îa conduite politique el mi- 
litaire de Sa Majesté le Roi de Naples depuis la bataille de 
Leiprig jusqu'a la paix de Paris du 30 mai 4814 » et de 
charger Campochiaro de le remettre, dès l'arrivée de cet 
homme d'Elut à Vienne !, à lord Castlereagh, qu'il savait 
assez mal disposé à son égard. 

Gelte fois encore, Murat devait s'apercevoir un peu plus 
tard qu'il s'était trompé dans ses calculs. Le « Mémoire his- 
Lorique » eut des conséquences qu'il était loin de prévoir. Il 
provoqua les réponses de Nugent et de Isentinek et ne servit 
qu'à rouvrir et à envenimer une question sur laquelle il se 
flattail d’avoir dit le dernier mot. 

Muis tandis que l'effet de ce Mémoire ne devait se faire 
sentir que plus tard, un événement inattendu allait permet- 
tré aux adversaires de Joachim de continuer avec une re- 
crudescence d'acharnement la campagne qu'ils menaient 
contre lui. 

Un coup d'apoplexie foudroyante avait, dans la nuit du 
au 8 septembre, mis fin à la vie agitée de Marie Caroline 
des Deux Siciles. La veille au soir, elle avait encore assisté 
à Vienne ä une représentation théâtrale, et le lendemain on 
la trouvait morte dans sa chambre du petit chäleau de Het- 
zendorf. 

Avee elle disparaissait, il est vrai, une ennemie d'autant 
plus redoutable qu'elle n'aurait jamais pardouné à Murat 





1. Lord Castiereagh m'arriv à Vianno que le 44 septembre, le mème 
Jour que Kesselrodé. Cieel done à Lerl que Sehôell (Recueil de Pièces 
Omeiellee VI. 163-194) indique la dale du 6 septembre eumime celle de 
la remise de ce mémoire entre ses mains. Nous avons reproduit io ex- 
tenso ce document (Cf. Le Prince Eugène et Mural. T. V. Pages 4-89) et 
nous l'avons fait suivre des observations que lord W. Beatinek el Nu- 
gent rédigèrent sur la demonde de leurs gouvernements, pour réfuler 
Les awsertions de Murat, Jidem V. 60-99. 
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d'être assis sur le trène qu'elle n'avait jamais désespéré de 
reconquérir. Et cependant sa mort, loin d'améliorer la si- 
tuation de Joachim, ne faisait au contraire que L'aggraver. 
Tant qu'elle vivait, on devait s'attendre à la voir accourir 
à Naples dès le jour de la Restauration de sa dynastie et à 
y reprendre l'ascendant qu'elle avait si longtemps exercé 
sur l'esprit de Ferdinand IV. On n'avait pas oublié les ter- 
ribles représailles qui avaient marqué son retour de Sicile en 
1799, on connaissait son caractère violent, vindieatif, plus 
aigri que jamais par les amerlumes et les épreuves doulou- 
reuses de l'exil et on tremblait à la pensée de voir se re- 
nouveler les journées d'horreur qui avaient une fois déjà 
fait couler des flots de sang, coûté la vie à tant de victimes 
innocentes. 

La fin tragique de cette Souveraine déchue qui avait tant 
de fois rempli le monde du bruit de son nom, de cette prin- 
cesse d'une rare intelligence, d'une insatiable ambition, 
d'une indomptable énergie, douée des plus heureuses qua- 
lités gîtées et couvent annihilées par d'épouvantables dé- 
fauts, de cette dernière fille de Marie-Thérèse qui tenait à 
la fois de son illustre mère, d'Elisabeth d'Angleterre et de 
Catherine I], de cette reine qui avait su inspirer autant de 
haines à ses ennemis que de dévouements aveugles à ses 
partisans et à ses protégés, passa presque inaperçue. Marie 
Caroline ne fut guëro pledtée sincèrement que parses deux 
filles, Christine de Sardaigne et Marie-Amélie d'Orléans. 

«La Reine de Naples est peu regrettée, » telle sera l'o- 
raison funébre dont l'honorera Talleyraud dans la première 
dépêchs qu'il adressa au Roï de Vienne, le 23 septembre, et 
il2'y ajoutera qu’une remarque aussi brève que juste. « Sa 
mort paraît avoir mis M. de Metternich plus à son aise. » Il 
Se trompañt si peu que le confident le plus intime du chan 
celier d'Autriche ne daigna même pas faire mention de cet 
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événement dans son Journal, dans lequel à côté de tant 
de choses intéressantes il a pourtant soin d'enregistrer 
des faits bien autrement iusignifiants, lo temps qu'il fait, 
l'heure de ses sorties et de ses rentrées, ses parties de 
carles, ses perles ou ses gains au jeu et jusqu'aux bains 
qu'il prend. 

Un diplomate étranger, le marquis de Saint-Marsan, n'a 
pas eu les mêmes raisons que Gentz pour passer entière 
ment sous silence dans son Journal ! un événement de cetle 
importance. Grâce à lui nous connaissons exactement 
l'impression produite par cette mort sur la Cour de Vienne 
et sur l'Empereur, le neveu et le gendre de la défunte. 

« 9 Septembre. Eté au théâtre (à la Vestale). Hier il ny 
» avait point de théâtre parce que c'était l'anniversaire d'un 
» vœu pour la peste. Fonction à la Colonne du Graben au- 
» jourd'hui malgré que la Reine de Naples soit sur terre. 
» Tous les théâtres, même ceux de la Cour sont ouverts; 
a demain jour de l'enterrement et après demain, jour des 
» vigiles, ceux de la Cour seulement seront fermés, les au- 
» tres ouverts. On fait un deuil de six semaines ou 5 classe, 
» sans pleureuses, un peu plus que tante, moins que belle- 
» mèr 

» 40 Seplembre... Eté voir la Reine de Naples déposée, 
» peu changée : difficulté et peu d'ordre pour entrer. On 

l'enterre seulement après diner. L'Empereur et le prince 
» (Léopold des Deux Siciles, fils de Marie-Catoline) l'at 
tendent aux Capucins.… » 











1. JournuE du Marquis de Sainl-Marsan, [Lrouvé et publié parle F- R+ 
rue. Corrispondenza Ineditla dei Cardinal Gonsalui € Pacca.) 

Gt Archives du Vatican. Congremo di Vienna. Cardinal Consalvi au 
cardinal Pacea. Vienne, 40 seplembre 1814, — bidem. Cardinal Pacea au 
cardinal Gomalvi. Rome, 24 seplembre 4814, « La mort de Caroline peut 

rvir lea intéréls de Ferdinand et feiliter sun retour sur le trône de 
Naples. Que Dieu lui donne le repox éléruel.… » 
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A l'honneur de Murat, il convient de constater que cette 
fois encore sa conduite défia toute critique et fut absolu. 
ment irréprochable. La nouvelle de la mort de son in»placa- 
ble ennemie lui parvint au milieu d'une fête qu'il donnait 
à Portici. Lui et la Reine se relirérent immédiatement et 
donnérent l'ordre de cesser les danses et les divertisse- 
ments. 

Ferdinand 1V au contraire fut assurément de tous celui 
qui la regretta le moins. Malgré la brutalité avec laquelle 
Bentinck l'avait tant de fois traité, il avait toujours gardé 
une certaine reconnaissance à l'homme qui l'avait débar- 
rassé pour quelque temps de son tyran domestique. Cette 
fois il respirait librement, la délivrance était complète et 
semblable à ces fazzaroni qu'il aimait tant et qui le payaient 
de retour parce qu'il était en somme, quoique Roi, pétri et 
façonné 4 leur image, semblable à ces brigands des Abruz- 
23 et des Calabres qui associent la religion à leurs crimes 
et leursméfaits, il ne manqua pas, sa conduite privée per- 
meten tout cas de le éroire, de remorcier, tout au moins 


mentalement, la Providence de la disparition subite de la 
Reine. 





11 se contenta de se conformer aux règles impreseri pti- 
bles de étiquette, de décrêter un deuil général de six mois 
(dont deux de grand deuil), la fermeture des tribunaux pen- 
dant trois jours et des théütres pendant un mois. Mais du 
même coup, il 88 hâta de se servir de celle mort, qui surve- 
ait si à propos pour lui, pour saisir un prétexte grâce au- 
‘el il s'emprossa de proroger au 22 octobre la réouverture 
du Parlement sicilien primitivement fixée au 5 do ce mois. 

Malgré les ménagements et les dispositions de plus en 
Plus favorables de A'Court que Les flatieries de l'entourage 
AU Roi avaient déjà réussi à détacher peu à peu du parti 
libéral auquel il avait duns le principe témoigné loutes 583 
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sympa‘hies et dont il semblait alors décidé à embrasser la 
cause, il n'était que temps pour Ferdinand IV de se rendre, 
ou tout au moins de sembler se rendre aux conseils, aux 
reprisentations du Cabinet de Saint-James. 

Complétant et reprenant à nouveau dans les Instruclious 
que le Foreign Office es pèdia à A'Court le 7 septembre les 
indications données au duc d'Orléans, lors de son séjour en 
Angleterre et des démarches qu'il avait entreprises à Lon- 
dres, le Gouvernement britannique avait une fois de plus, 
sous la forme, il est vrai, de simples conseils qu'il l'invitait 
à adresser au gouvernement sicilien, fait connaître à son re 
présentant à Palerme la ligne de conduite dont Ferdinand IV 
avait inlérè à nepass'éloiguer. Le programmerecommandé 
par le Ministère anglais ne portait que sur trois points : 

Prendre modèle sur Louis XVII; maintenir et respecler 
la Constitution comme il l'à promis; n'inquiéter aucun de 
eaux qui ont travaillé à l'établissement de este constilu- 
tion. 





Le Cabinet de Saint-Jumes ne s'était toutefois pas con- 
tenté de recommander à Ferdinand l'application de ce pro 
gramme: il l'avait de plus formellement mis en demeure de 
s6 conformer non js à de simples conseils, mais à de vé- 
ritables ordres. « Le gouvernement britanique, ainsi se ter- 
minaient ces Instructions, en fait une conditio sine qui non 
de l'appui et du concours qu'il se propose de préter à la res 
tauratiou du Roi à Naples !. » 

+ Gastlereugh avait encore plus nettement formulé Ja con 
duite qu’il comptait teuir à l'égard de la Sicile duus uté 
dépèche qu'en ruute pour Vienna et après’avoir reçu celles 
de A'Gouri il dressa de Munich le 9 septeinbre à dord Li 





L. Reccr.i Offise, Foreign Office. Voïume 63. (Sieily. d'Court.) Foreise 
Dés. septéabée IG astaacioss our Viltim Pépurt, DANS 
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vérpoo!. Renonçant à la politique violente de Hentinck, ne 
songeant pas à faire des violations incessantes de lu Consti- 
tution Sicilienne un casus belli, il voulait laisser le Roi libre 
d'administrer l'île 4 son gré, tout en prescrivant au repré: 
sentant de la Grande-Bretagne d'agir sur Ferdinand et de 
luidémontrer qu'il devait cesser d'être désormais le chef d’un 
pari. Afin de mieux marquer que le Cabinet de Saint-Ja- 
mes entendait faire usage de son influence pour essayer de 
conserver À la Sicile les bienfails d'un régime libéral et 
pour ÿ protéger ceux quiavaient prêté leur concours à l'œu- 
vre entreprise par la Grande-Bretagne, il allait jusqu'à en- 
visager l'éventualité de la rupture des relations diplomati- 
ques entre les deux Cours; mais en même temps il se 
refusait à assumer la responsabilité d’un contrôle direct 
que l'Angleterre était dans l'impossibilité d'exercer virtuel- 
lement pendant un temps indéterminé !, 

L'Anglelerre avait d'ailleurs encore une autre armé à sa 
disposition pour contraindre Ferdinand IV à rester dans les 
Voies de la légalité. Non seulement elle le tenaît en bride 
Par la menace de la suppression définitive des subsides sans 
lesquels il lui était impossible de gouverner, mais elle se 
£royait d'autant plus sûre de le rumouer à l'obèissance et à 
l raison qu'elle n'avait pas encore renoncé à l'intention 
Selle avait, manifestée de retirer ses troupes de Sicile, 
intention qu'elle avait encore acceutuéc parles mesures pré- 
Farutoires que nous avons eu lieu de signaler. 

Ferdinand [Y avait êté si profondément impressionné par 
H crainte du départ des troupes angtaises que A'Court, ré- 
Pondaut le 8 septembre à lu letire presque suppliante que 
ls Roi lui avait adressée la veille, avuil consenti à surseoir 


1 CutiereasA. (Lellers and Despalches) lord Casticreugk à lord Liver- 
Pl. Muaich, Oseptembre 4846. 
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jusqu'à l'arrivée d'un prochain courrier à l'exécution de 
cette mesure !, 

Ilne s'agissait en effet que d'un sursis. Le 90 septem- 
bre, le courrier attendu par A’Gourt apportait des ordres 
formels. « Les ordres doués pour l'évacuation de la Sicile 
» n'admeltent pas de retard, écrivai 
» moins que Votre Majesté, en l'étut actuel des choses ne 
» pense que la présence de l'armée soit absolument néces- 
» saire pour la séeurité et la tranquillité de l'ile et qu'elle 
» ne lémoigne officiellement et par écrit son désirde voir sus- 
» pendre l'exécution de cet ordre. 

» Dans co seul ens, je mo trouve autorisé, de concert avec 
» Le général anglais, à différer pour le moment Le départ de nos 
» troupes; mais je dois prévenir Votre Majesté qu'un pareil ar- 
» rangement ae saurait être que provisoire, » 

En présence d'une note aussi catégorique et aussi sèche, 
il ne restait d'autre ressource à Ferdinand que de s'ineli 
mer, etle jour mème il faisait tenir à A'Court la letire par 
laquelle il demandait le maintien des troupes anglaises en 
Sicile ?. La menace était sérieuse, la situation tendue. Il 
était évident que l'Angleterre ne se contenterait plus de 
simples paroles et de belles promesses et qu'il allait falloir 
se résigner à adopter une ligne de conduite susceptible de 
lui redonner confiance et de mériter son approbation. L'atti- 





1: Hecord Office, Foreign Office: Volume 68. (Sieily. 4'Court) Ferdir 
mandÿ à W. ‘Court, Palerme, 7 septembre. — W. Court à lord Cas 
lereazh, Palerme, 8 seplembre (RIL. (Dépêche Ke 13) — Jbidem. WarOf- 
fie. Volume 182. (Sieiÿ.) W. MCourt au mojor général Philips. Palernt, 
Tseplembre 1814, (Mme mojet.) 

2. Record Office. War Office. Volume 182. (Sicily.) Ibidem. (Foreign Of 
fee) Volume 6. (Sicily A'Court.) dépêche Ke 16. William A'Court à 
Ferdinand IV. Palerme, 20 septembre 1814 (en français.) 

3. Record Office, Foreïgn Office. Volume 65. (Sicilg. 4'Court) Ferdir 
vasd 1Y à William A'Court. Palerme, 20 septembre (814 at W. A'Courl 
à lord Gastloreagh. Palerme, 21 sop 1 
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tade prise par le Cabinet de Saint-James n'avait pas dû être 
totalement étrangère à la résolution, publiquement annon- 
cèe el si peu en rapport avec les vues et les tendances du 
Ministère sicilien, de réunir le Parlement le 5 octobre. Fer- 
dinand et ses Ministres ne se dissimulaient pas les difficul- 
tés que, malgré l'exode de la plupart des chefs du parti 
libéral, ils allaient avoir À vaincre, l'agitation que 1a réou- 
verlure des débats et les dispositions hostiles d'une cham- 
bre dés communes dont la dissolution était décidée en 
principe, allaient faire renaître dans le pays, lorsque la mort 
dela Roïne leur offrit l'occasion de saisir le prétexte qu'ils 
récherchaient pour gagner un peu de temps en retardant la 
date qui venait d'être fixée. 

Entre temps, on avait d'ailleurs repris quelque espoir en 
voyant que le lieutenant-général Mac Farlane avait reçu 
l'ordre de se rendre en Sicile et d'y prendre le commande- 
ment des troupes britanniques. On s'était repris à penser 
que rien ne serait vraisemblablement modifié sous ce rap- 
port avant la fin du Congrès. D'autre part, on augurait bien 
pour l'avenir, et on ne se trompait pas, de l'attitude 
Que A'Court venait au même moment d'adopter à l'égard de 
Fagan. Dès le 7 septembre, A'Court avait prié Hamilton de 
donner un galop (to give « little check) à Fagan qui, disait-il, 
<ourt à travers l'Italie en se donnant les airs d'un ministre 
t qui a été assez léger, assez absurde pour demander une 
audience officielle à Murot et se présenter à lui en qualité 
dé Consul Général d'Angleterre, fait constaté par le Moni- 
leur de Noples du 95 août !. Toujours de plus en plus hos- 
Ule à Murat, il invitait Hamilton à lui faire savoir si, ce 
il ignorait jusqu'ici, l’Angleterre avait reconnu Murat, 








4: Record Office, Foreign Offee. Yoiume G5. (Sicilg. A'Court.} Witlian 
Févr à William Hamilton, Pslerme, 1 septembre L8l4 (Leltre pare 
Miculiere.) 
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etil ajoutait qu'il ne connaissait pas Fagan, mais que d'après 
les renseignements qu'il avait pris, il avait tout lieu de 
eroire qu'a "il élait un simple intrigant ». I ne s’en était 
d'ailleurs pas tenu là. Il avait saisi Castiereagh lui- 
même de l'incident et, sans attendre sa réponse, il avait en- 
voyé à Fagan l'ordre de revenir au plus vite enSicile, parce 
que, Murat n'étant pas reconnu par l'Angleterre, il lui était 
impossible d'admettre qu'elle cût un représentunt auprès 
de lui! 

A'Gourt devait, mäis pour des raisons Loules différentes, 
obtenir gain de cause auprès de son gouvernement. Avant 
ième que sa dépèche w'ait pu parvenir à sa destination, lord 
Bathurst avait reproché à Fagan d'avoir abusé de sa sibua- 
tion de Consul d'Angleterre en se mêlant de politique lors 
de son séjour à Rome. Il l'avait blimé d'être resté en rela- 
Lions suivies avec nombre de personnages de la Cour pon- 
tifiesle, le cardinal Pauca entre autres, et lui avait enjoint 
de retourner immédiatement à Palerme ?. 

Le reproche que lord Bathurst adressait à Jagan était 
fondé. Le Consul d'Angleterre s'intéressait peut-être plus 
que de raison aux questions de haute politique puisqu'on 
retrouve, entre autres, dans les cartons du Foreign Offieuñe 
note de Naples en date du 25 septembre contenant d'ail- 
leurs des renseignements qui devaient malgré tout intéres- 
ser son gouvernement ® et dans laquelle il rendait compte 





41: Record Office, Foreign Office. Volume 65. (Sisily. A'Court.) William 
Aüourt à lord Caslleréagh. Palerme, 9 septembre 4844. — Jbidem, 
A'Gourt à Fagan, même date’ 
2. Record Office, Forsiqn Office. Vo 
Lord Bathurst à Fagan, Loadr 
3. Le gouvernement angl 
maitons en Italie, venait 1 





86. (Stctly. Douglas, Fagéñ ae.) 
2 seplembre 4848. 

eux de compléler son réseau d'info 
cisiment à la même époque de reflet 
du retour de Ferdinand LIf en Toscane (le Grand-Duc fit son entrée 
solenaelle à orence le 17 sezlembre) rour donner l'ordre à lord 
Burghersh, nommé Envoyé Extrrordinoire çt Ministre Plénipotentialré 
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d'un catrelien qu'il avait eu le jour même avce le duc de 
Gallo 

«Murat tient à être et à rester dans les meilleurs termes 
» avec l'Angleterre. Quelle que sait la décision du Congrès 
» de Vienne, il est résolu à régner à Naples et à sacrifiersa 
» vie à un royaume qui lui à été sulennellement garanti 
» par l'Autriche, la Russie et l'Angleterre. Le Congrès ne 
"saurait, d'après lui, avoir qualité pour se prenoreer sur 
» le sort de Naples qui lui appartient par droit de conquête 
» et qu'ilest bien décidé à conserver. 

” Murat déclare qu'il à rompu à tout jamais avec Donaperte. 
"Il a fait arrèler les émissaires venus de l'ile d'be et 
» vient de donner à sa belle-sœur Pauline l'ordre de uitter 
» Naples, 

» Il désire vivement arriver à un> entente avve Ferdi- 
» nand 1V ! », et Fagan ajoutait qu'il avait 818 prié do s 
lerposer à cet effet, mais qu'il avait décliné celte offre en 
faisant savoir au due de Gallo qu'il n'avait pas à cet égard 
d'instructions de soh gouvernement. 

A'Gourt, quoique moins ardent que lord Bentinek, n'était 
guère plus patient que lui et, comme son prédécesseur, il 
»'hésitait pas à prendre de son chef les mesures qui lui sem- 
blaïent indispensables. Sans attendre les décisionset Ia ré- 
Ponse de Castlereagh, il avait eru devoir faire acte d'autorité, 












uprès de cette cuue, de rejuindre son joite au plus vite et de cure 
lobre directement avec lord Cistlerengh € qui lui enverra dé Vien 
de laslructioas détaillées, + (Resort Offise, Foreign Office, Volume à 
Tucang, Dr Burghersh.) Se termbre L8L4. (Hstructions dounées var 
lord Bathurst 

1 Record Office. Foreign Offre, Volume 66. (Sieity. Douglas. Fagan ele.) 
Fagan. Note, Xa11e, 25 septembre 1814. 








Faga 
Muslques jours ju tard, le Monieur de aples, dans son numéro 
10 seLtembre, annonçait ls prochein déar jour Pansleterre du 
SOUL Séaéral Fagan en l'alnence duquel lee affaires da consulat de 
“lent êlre gérées par lo Vico-foneul Walker. 
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et, le 8 octobre, il communiquait au Minisire, en espérant 
que celui-ci approuverait le parti auquel il s'était arrêté, 
les motifs pour lesquels il avait cru nécessaire de sévir 
contre Fagan- 

« Si, lai écrivait-il!, nous nous proposons de reconnaître 
» Murat, l'absence de Naples de ce Monsieur ne saurait nous 
» être préjudiciable. Si au contraire, nous sommes résolus 
» à déposséder l'usurpateur, celle mesure s'imposait d'une 
» manière absolue, car la conduite compromeltante (un- 
» guarded) de ce personnage aurait pu éventuellement nous 
» causer de très grandes difficultés. Le fait de e’ètre fait 
» présenter à cette Cour, où aucun consul n'a le droit de 
» paraltre, et sa note au duc de Gallo, note officielle dans 
» laquelle « il exprinait son désir de forlifier la bonne en- 
» tente existant entre le gouvernement Britannique et celui 
» de Sa Majesté Napolitaine » nous fournissent la preuve 
» inquiétante de toutesles autres folies qu’il eut été capable 
» de commeltre 

» Nos intérêts commerciaux ne souffriront en aucune fa- 
» çon du départ de Naples de M. Fagan, le Vice-Consul 
» M. Irving étant parfaitement en mesura de remplir ces 
» fonctions. 

» M. Fagan m'ayant informé du désir manifesté par lord 
» William Bentinck de le voiraller à Gènes, je n'ai pas crû 
» convenable de lui ordonner de revenir à Palerme. Je lui 
» ai fait offrir à bord d'une frégae un passage qu'il a ae 
» cepté ln 

S'il est incontestable qu’en sa qualité de simple Consul, et 
surtout én raison de la silualion délicate que lui créaient 
les conditions spéciales dans lesquelles les deux gouverne- 


4. Record O/fce, Foreign Offee. (Volume 65. Si 
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ments, Se trouvaient l'un vis-à-vis de l'autre, Fagan aitfété 
réellement par trop porté à s'occuper de politique et à vou« 
loir donner à des fonctions essentiellement commerciales 
un caractére diplomatique, il faut reconnaitre cependant 
que les renseignements qu'il venait de transmettre étaient 
en somme parfaitement exacts. La Cour de Naples recher- 
chait en effet, quoique en vain, un modus vivendi avec celle 
de Palerme. Pauline sé préparait en réalité à partir pour 
lle d'Elbe!, mais pour des raisons bien différentes de celles 
alléguées par Murat. 

Eu somme de toutes les nouvelles données par Fagan, 
une seule était inexacte, et encore l'erreur commise par le 
Gonsul anglais et par Gallo provenait-elle évidemment de 
ce que Murat n'avait pas jugé à propos, et il était coutu- 
mier du fait, de confier tous ses secrets à son Ministre des 
Affaires Etrangères, 11 avait si peu rompu à tout jamais avec 
Bonaparte, qu'il venait tout récemment encore de lui écrire 
dans des termes qui laissaient au contraire supposer des 
intentions d’une tout autre nature. 

‘.. d'ai reçu du Roi de Naples une lettre fort tondre. IL 
» prélend m'avoir écrit plusieurs fois, mais j'en doute. Il 
» paraît que les affaires de France et de l'Italie luimontent 
» la tête et le rendent tendre :. » 











4 Haus, Dof und Staaie-Arehiv. Neapel. K. F. 4. (Mie. Berichie 1814.) 
Comte de Mier su yrince de Mettoraich. Naples, 9 septembre 1814 
Dénéche Se 56. « Le départ de la princesse Pauline pour like C'ElDS 
*'est retardé. Lucien est revenu Le Tde Londres et de Paris, » — Cor- 
rerpondance, T, 21,N°21633, Au général comte Bertrand. Porto Longone, 
*eembre 4514. (Ordres pour le transport de Pauline ét da &2 rite. 
pdes Dricts de PEmpereur tra le 95 À Civila Veccbia. Ea préveals 
Pauline.) 

2 Correp mdance, T, N° 21633. Au général comte Bertrand, Porto 
Longone, 9 septembre 1814. Dans cette même lettre, Napoléon repro- 
Sail à Bertrand d'être parti sans Jui parler : « Cela est fort mal, lui 

















Flait-il et 11 faudra une autre fois quo je vous sansigne. » Kapo- 
léen connafssoit fort bien le reison du départ de Dertrand, Gomme le 
CA 28 
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La correspondance entre Naples et l'ile d'Elbe existait 
dëne réellement malgré Les dénégations de Murat elle était 
mème tellement suivie que Napoléon avait quelques jouts 
auparavant erdonné à Bertrand de faire savoir à la prin- 
cesse Pauline qu'il avait reçu loutes les lettres de Naples. 
Irrité des procédés vexaloires auxquels on avait recours, 
de ces procédés qu'on auraît eu d'autant plus d'intérêt à 
s'épargner qu'ils ne pouvaient ëlre d'aucune utilité réelle, 
revenant encore sur l'affaire de l'ouverture de sa correspon- 
dance, il ajoutait : « Dites-lui que je suis blessé qu'on n'ait 
» envoyé par Starlemberg des lettres décaghelées, comme 
» si j'étais prisounieret qu'il Fit mon ge lier ; que je Lrouve 
» celle conduite ridieule et oflensante et qu'en agissant 
» ainsi on m'a manqué ct on s'est manqué à soi-même. Il ne 
» manque jus d'oci L pu m'é- 
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» cire. » Puis après avoir défendu à Bertrand d'accuser ré 
ceplion de ee lettres à Starhemberg, il faisait fort justement 
remarquer au grand maréchal du Palais dans son Post Serip. 
un que malgré cela ( on peut lui écrire par Starhemberg, 
” mais caheler les lettres. I1 peut Lien penser que si on se 
» sert de lui, il n'y a rien de caché 1. » 

importe à ce propos de remarquer que, malgré l'éctange 
Si fréquent des communications secrètes entre lle d'Elbe 
#t Naples, Consalsi et Metternich, comme la plupart des 
hommes d'Etat arrivés à Vienne dans les premiers jours de 
Seplembre, aussi Inquiets les uns que les autres des agis- 
sements et des menées de Napoléon el üle Murat, tous con- 
faincus Qu'ils se préparaient à organiser la révolution en 
rance el en Italie, et qu'il fallait par suite les surveiller 
avec la plus extrème attention, se refusaient cependant à 
croire à l'existence d'un 











coril entre eux, à la communauté 
de leurs efforts et ile leurs machinations et pensaient que 
Shaeu d'eux travaillait pour son propre compte. Ce fut 
MÈME à ce propas el au cours de l'entretien qu'ils eurent 
le; Seplembre, que, désireux de russurer le Cardinal et ne 
füisant d'ailleurs que lui confirmer à peu près dans les mê- 
MS termes ce que Francois I® avait déjà dit à Corsini trois 
Smaines plus tôt, Mellernich lui confia sous le sceau 
du plus grand secret qe « l'Autriche ferait tons ses efforts 
2 Congrés pour cbienir la translation en un lieu plus 








À Furremondanee, T, 27, N° 2129, Au siniral comte Dertrand, La 
FR 2 septembre RH. CE M. Ardhivio dé Stat. Florence. (AU Sepi. 
Félelu Seyrela Tuscano). Kanporte au Prisilent du Buon Caron. loc 
Reg 7 Snlembre S$14, signalont l'activité de la correspondance en 
je les et li d'El, l'arrivée à forta_ Ferrajo aus les derniers 
An d'tot d'ane frégate venant de Xaples et apportant de none 
Ageltres Dour Napoléon qui, aprés lui avoir enjoint de reprendre la 
ar lu éonfler je moindre courrier, nt euurir après elle nue em 
Perl qui La rejoint at lui remit un pli dont Les 
Mtbtsient bien ontondu 1e contenu, 
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éloigné de celui qui habite actuellement l'ile d'Elbe . » 

A l'intérieur du Royaume de Naples il n'y n guère à si- 
graler à ce moment que des faits d’inportanee lout à fait 
secondaire, tels que la visile en grande pompe faite par 
Murat et Caroline au sancluaire de Piedigrotta, qui, tout 
comune la résolution prise en conseil de cabinet d'abaisser 
là evntribulion foncière, de diminuer les frais de perception 
en chargeant chaque commune d'assurer ces rentrées el de 
verser les fonds dans une seule eaisse par province, n'a 
vaient d'autre but que d'agir sur l'esprit des masses, de 
contenter et de rassurer les populations en leur prouvant 
que le Roi n’aait aucune erainte pour l'avenir ?. 

La confiance de Murat était cependant plus apparente que 
réelle, s'il faut en croire une lettre purliculiére adressée 
par le général Curraseosa à un ami et dont la police autri- 
chienne avait réussi à avoir connaissance. Le général lui 
annonçait l'arrivée prochaine de huit escadrons de cavalerie 
et de plusieurs bataillons qui allaient porter sous pell Vef- 
feetif de son corps à tout près de 30.000 hommes. Il lui re- 
commandaitde n'en pas dire un mot « parce que notregrande 
» alliée, l'Autriche, doit toujours tout décider à propos de 
» nos affaires de concert avec ie Roi » ?. 


4. Arckäves du Vatican, Congreuo di Vienna, Gardinal Consalvi au car” 
dinal Pacca. Vienne, 8 septembre 4814 (Cf Ruxeu. 1 Congresto di 
Vienna € 1x Santa-Sede. XK. 489-490.) Deux jours plus tard, Gonsalvi re- 
venu à la charge sur les machinalions de l'ile d'Elbe mandaii à Faces 
dans une dépêche encore absolument inédite : Que Metternich faisait 
sureeiller L'ile de très prâs, qu'il n'existait aucune espèce de rapport 
où d'iatélligénee entre Nspollon et la cour de Vienne, qui vient de dé 
fondre à Marie-Louise de so rendre à l'ile d'Elbe où Napoléen la récle- 
malt et où elle-même voulait aller. » (archiver du Vatican. Elbe. Caï- 
dinal Consalvi au cardinal Pacea. Vienne, 40 septembre 1814) 
Communication dûe à la bienveillance du P. Rixitmi 


2: relie Slario per le Pessince Napliane, Dario di icone SX. 




















2. Archis des Ministeriums des Tanera, Acten der Polizer Hof Stale. 1814. 
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En même temps Savini s’inquiétait à Bologne des enrô- 
leménts qu'on faisait pour le compte de Murat, des bruits 
d'après lesquels le Roi de Naples aurait ordonné d'organi- 
ser à l'aide des anciens soldats de l'armée d'Italie et de mi- 
litaires congédiés trois nouveaux régiments d'infanterie à 
Ancône et invitait le Président du Buon Governo ainsi que 
les délégués du Gouvernement à Bologne, Ravenne, Forli 
et Ferrare de surveiller tous les inlividus résidant ou ve- 
nus sur leurs territoires respectifs avec l'intention d'entrer 
dans l'armé > Napolitaine ". 

Enfin la police autrichienne avait prêté une fois de plus 
l'oreille aux fables inventées par des agents et des émis. 
saires qui abusaient de sa crédulité en faisant miroiter à ses 
yeux le spectre toujours effrayant pour elle de la franc- 
maçonnerie, Comme ses collègues de Venise à propos de la 
fameuse affaire des Carmini, le commissaire de police de 
Padoue, Giavarina s'était laissé prendre aux grandes phrases, 
aux confidences étourdissantes d'un déclassé, d'un certain 
Luigi Codini dont il aurait dû d'autant plus se défer que ce 
personnage jouissait au vu et an su de tous de la plus dé- 
Plorable réputation, Codini lui avait révélé que les conspi- 
rateurs, tous francs-maçons de Bologne et des environs en 
correspondance aclive avec les loges des principales villes 
d'Italio, se réunissaient tous les dimanches chez le marquis 
Caprara, l'ancien grand écuyer du Vice-Roi, dans une de 
ses maisons de campagne, la Ghisiliera, située à peu de 
distance de la ville et à proximité de la route de Bologne 
4 Modène. Codini affirmaît qu'on trouverait dans les loeaux 











F.K67. 3183, Envol d'une lettre particulière du général Carrascosa à ua 
ami. Ancüae, {1 septembre 1814, 

1 érekitio di Slaio. Bologne. Reeapiti riservati). Fase. 76. N° 32, Say ini 
au Président du Bron Governo ek aux délégués du Fouvernement à Ho 
logne, Raveane, Forli et Ferrare. Bologne, 9 septembre 191. 
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souterrains dent il donnait la description, les archives, les 
armes, la caisse contenant trois millions d'argent complant 
et 8.000 cocardes à leurs couleurs (rouge et noir), toutes 
choses servant de preuve à l'existence de cette conspiration. 

Cétait aussi à que, d'après lui, on avait déposé les trois 
plans d'opérations entre lesquels Napoléon devait choisir 
et sur lesquels il prétendait qu'on verrait figurer les signa- 
tures de Murat, de Pignatelli, vénérable de la loge d’An- 
cône, Serbelloni, vénérable de Milan, Saliceli, vénérable de 
Gênes, Rozani, vénérable de Bologne et celle du vénérable 
de Venise, dent Codini no se rappelait plus exaclement le 
nom, mais qu'il croyait être l'avocat Biaggio. Les loges, 
qui disposaient des maitres de poste de Milan, Bologne, 
Padoue et Ancène, se préparaient d’après lui à faire éclater 
la guerre civile sur un signal donné par Murat, soi au mois 
d'octobre, soit à la An du Congrès de Vienne. 

Bellegarde, qui, il importe de l'étublir, n'avait pas eru le 
premier mot de cette fantastique révélalion, s'empressa de 
donner l'ordre de perquisitionner de fond en comble non 
seulement à la Ghisiliera, mais dans d'autres maisons de 
impagne appartenant au marquis Caprara. Comme le feld- 
maréchal s'y atlendait, on ne trouva ni papiers, ni argent, 
ni armes, ni cocardes, et sur son ordre le prince de Reuss 
qui, lui aussi, s'était dès le principe défié de la véracité de 
Codini, le At arrêter, amener à Venise, interroger par Gi 
vatina lui-même et conduire un peu plus tard à Bologne ! 











“chèe des Ministerems des Fanern. Aeten der Polisoi fofStelle. F. 1 
ad 1202 Raab à Mayer, Padoue, 3 soplembre 1918, — Jbidem. SI 
11 (OU2. Straxsoldo à llager, Delozas, 18 septembre 1814. — aus. Hf 
und Slaats-Archiv, (Uehegarde, 1814 VILXI.) F. M. come de Hellegarie 
au prince de Metternich.Milaa, #2 septembre 1844. « Le prince de Reut 
n°2 faît part d'un autre projet de conspiration qu'avait révélé en dé 
lil un certain Codini arrêté, enduit et Interrogé à Padoue con 
homme suspect. J'ai fol surprendre ef visitur celte maison el 04 
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IL. — (11-17 septembre 1814. — Consalvi’et l'Empereur 
d'Autriche. — Les dépéches de Castelcicala, de Ruffo ot de 
Wéllingion. — Les inquiétudes de Hager. 


Les nombreux personnages, qui depuis une grande heure 
et demie attendaient avec une fébrile impatience, à laquelle 
se mèlaient la surprise, la jalousie et le dépit provoqués par 
Ia durée inusitéo de celle audience, le momentd'être admis 
à leur tour à présenter leurs respects à l'Empereur, étaient 
si loin de se douter de l'entretien orageux qui venait de 
prendre fin, des graves préoccupations que le cardinal eme 
portait dans son âme at{ristée, que tous ils avaient eru poli- 
lique et habile de le féliciter à sa sortie du cabinet Impérial 
de la faveur particulière dont il était l'objet. Personnelle- 
ment en effet Consalvi aurait eu mauvaise grâce à ne pas 
êre flalté de la faveur dont il avait été l'objet. N'avait-on 
paspour lui dérogé aux règles cependant si absolues de l'éti- 
quette autrichienne? Metternich n'avait-il pas fait une excep- 
tion pour lui en faisant tenir au Nonce, dès qu'il eut été 
informé de l'arrivée du cardinal, une léttre par laquelle il 
l'invitait à faire connaître au représentant de Pie VIL le 
Jour et L'heure où Francois Ie le recevrail? Quoi de plus 
fatteur que l'accueil particulièrement bienveillant qui lui 
avait été réservé, que les éloges rendus par l'Empereur à 
Son caractère, à sa perspicacité, à ses lumières, à ses talents! 
Mais en revanche quel contraste entre les paroles sévères, 
le lon sec, les réponses dures et presque cassantes de lran- 
Sois I# et les espérances que lui avaient fait concevoir ses 
deux visiles à Baden, ses deux premiers entretiens avec 
Melternich. Bien qu'il fût parvenu sans peine à découvrir 
la cause réelle de la froideur de l'Empereur, bien qu'il eût 
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pu constater que François I avait été profondément blessé 
et olfensé par V'attitude adoptée par le Saint-Siège dans la 
question du patriarcat de Venise !, par l'intransigeance dont 
le Vatican faisait preuve dans cetle querelle d'importance 
secondaire qu'il aurait été sage de ne pas fairenaitre et sur- 
tout de ne pas laisser s'envenimer au moment mème où la 
Cour de Rome aurait eu intérèt à tout mettre en œuvre pour 
s'assurer l'appui!et les sympathies du cabinet de Vienne, le 
cardinal ne se dissimulait ni les difficultés de la situation 
er présence de laquelle il se trouvait, ni les obstacles pres: 
que insurmontables qu'il aurait à surmonter, ni les longs 
et pénibles efforts qu'il lui faudrait faire pour dissiper 
<es nuages et ramener l'Empereur à des sentiments plus en 
harmonie avec les désirs;et les espérances du Gouvernement 
pontifical. 

Telle était bien’en effet l'origine, tel était Le véritable mo- 
tif de la froideur glaciale que Consalvi n'avait pu réussir à 
vaincre, des réponses évasives el décourageantes que Fran- 
gois Ier s'était obstiné à opposer à ses instances, aux tenta 
tives infructueuses qu'il avait faites pour connaitre ses in 
tentions relatives aux Légallons. Loin de lui tenir le langage 
qu'il espérait voir sortir de sa bouche après les espérances 
qu'il avait fait concevoir, après les assurances données na 


1, Eu remplacement de Monselgaeur Lonsignori, évêque de Fast 
appelé au patriareat de Venise par Napoléon en A808 et rentré ua 
son diocèse à la chuté de l'Empire, le chapitre de Venise avail, le 
T mai 444, élu vicaire éspitulaire l'archidiaere Luelans dont 1e chois 
avait EE agréi par François Ir. Le Baint-Siege ou contraire svait dé 
signé pour le Pairlarcet de Venise Nouseigneur Peruzzi, dréqué de 
Chiogsie qul, soutenu pur le Vatiraa, avait éru pouvoir ÿ exereer ‘0% 
satorité sans avoir obtenu préalablement de la cour de Vienne le Ple 
cilum Regium. François [tr avail vu dans ces dispositions de la cour dé 
Rome ua altelale porlée par la Congrégation au droit incontestable 
da Souverain et le 20 septembre, lo princo do Rewss enss int Les vitres 
sur un ordre roau de Vienne 
âre da 
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guère à Fribourg en Brisgau au Nonce ponlifical de Lu- 
cerne, puis plus récemment à Yienne à MonscigneurSeveroli, 
sans aller jusqu'à déclarer qu'il gardernit los Légations, 
l'Empereur lui avait cependant fait entendre que le Saint- 
Père ferail bien « de ne pas trop compter sur la restitution 
de ces Provinces. » Tout ce que Consalvi avait pu obtenir à 
force de questions et d'instances se bornait à une déclara- 
tion ambigu et négative. Malgré toute son habileté le car- 
dinal avait pu arracher à l'Empereur que ces mols aussi 
peu rassurants qu'énigmatiques. « Je ne les ga»derai pas pour 
moi. » Ge dont le cardinal avait pu se convaincre d'autre 
part, c'est que l'Autriche tenait à conserver la ligne du Pô 
somme frontière, à garder Lout le territoire compris entre le 
tanal Bianco et le Pô !, soit environ un liers de la Légation 
de Ferrare. L'intention du Gouvernement autrichien était 
d'autant plus évidente que cetle bande de terre relevait 
d'ores et déjà an point de vue administratif du Gouverne- 
ment général de Venise et que, pour éviter toute immixlion 
possible des puissances étrangères, François I“ se pro- 
Posait de régler directement avec son voisin « cettesimple 
question de délimitation. » 

Les réponses peu satisfaisantes qu'il avait eu tant de peine 
à arracher à l'Empereur d'Autriche, le Lon décidé et cassant 
que François I ne cessa d'employer amenèrent Consalvi à 
Penser que ses réticences pouvaient être motivées par d'au- 
Lres considérations ot que la Cour de Vienne se réservait 
de donner les Légations [à partir de la rive droite du P) 
Soit äla Reine d'Etrurie, dans le cas où ne pouvant Lui at- 
tribuer Parme on se verrait obligé de Ia dédommager autre- 
ment afin de fermer la bouche aux réclamations des Bour- 





1 Céstidire une grande partie de la Légation de Ferrare, compre- 
fallu bolilla, Mellara Dondeno, Haguvlo, Uechiobelle, Papotze, 
Téécenta ete, soit une population de pre: ue 92,000 âmes 
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bons de France et d'Espagne, soit à Marie-Louise, dans lé 
cas où l'on ne réussirail pas à riompher des objections que 
eertaines puissances semblaient résolues à opposer à l'é- 
tablissement que son pèro désirait pour elle. 

Malgré la profonde déceplion éprouvée par Consalvi, il 
n'était pas homme à considérer la partie comme irrémissi- 
blement perdue après la première manche. Aussi, lout en 
faisant part à sa Cour de 5es soucis el de ses inquiétudes, 
s'empressaitil de lui annoncer qu'il ne désespérait pas, qu'il 
x2 songeail nullement à jeter les cartes et qu'il reviendrait 
à l'assaut à un moment plus favorable. Ce moment ne de- 
sait pas, selon toute probabilité, se présenter de si {ôt. à en 
juger du moins parle peud'elret produit sur l'esprit del'Em- 
pereur parle recours à l'emploi éventuel desmoyens commi- 
natoires auxquels en fin de compte et en présence de l'ineff- 
excité des autres arguments Consalvi avait eru devoir faire 
allusion à deux reprises, fant à propos de la question des 
Légalions que de celle du patriareat de Venise. On en jugert 
par les passages suivants de la dépêche du cardinal. 

« Voyant la tournure que prenaient les choses, j'ai cru né 
» cessaire de révéler à l'Empereur que le Saint-Père ne 
» laisserait pas le possesseur des Légations en jouir en paï 

« Elbien, que veut faire le Pape, m’a-t-il répondu? Veut- 
» il l'excommunier? 11 ferait fort mal. En matières spiri- 
» luelles, va pour l'excommunication. Mais pour les affaires 
» temporelles, il n'en est pas de même. » 

» Je lui répondis que j'ignorais eo que Sa Saintelé pour 

Use décider à faire dans cecas, mais qu'elle ferait cer- 
ainement quelque chose et que je devais lui dire en toute 
* franchise que le Pape n'avait pas à sa disposition rien 
» quel’excommunication, qu'il avait encore d'autres moyens 
» de s'opposer à l'usurpation de ses droits. » 

“ L'Empereur w’interrompit et s’écria que, si le Pape 
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exciter les peuples contre le Souverain qui leur se 
» rail donné, il saurait, lui aussi, ce qui lui resterait à faire. » 

« Je Lui Hs observer que c'était mal nous connaître que 
» nous croire capables de semblables procédés, que nous 
» disposions d'autres moyens de porter le différend à la 
» connaissance de l'Europe, moyens de nature à troubler la 
» possession pacifique des terriloires occupés injustement 
» et que peut-être bien le Suint-Pére pourrait parmi ces 
» moyens donner la préférence à l'excommuniealion. » 

L'Empereur se contenta de me répondre d'un ton encore 
plus glacial : « Il aura tort de le faire. En pareil cas, il doit 
» s’en tenir à une simple protestation. » 

Les mêmes moyens n'avaient pas eu plus de prise sur 
François L", lorsqu'à la fin de l'audience il l'ut encore ques- 
tion du patriareat de Venise. Tout en protestant de son res- 
Pecl pour le Saint-Père, l'Empereur avait nettement déclaré 
une fois de plus qu'il ne tolérerait de sa part aucune at- 
leinte 4 ses droits de Souverain, et comme Consalvi lui pro- 
posait de chercher avoe lui le moyen de mettre fin à ce 
conflit, il ne put tirer de lui autre chose que celte seule ré- 
ponse : « Je n’y songe même pas. Le Saint-Pèreen sait plus 
long que moi. Qu'il le trouve. » 

Et comme conclusion de sa dépèche, afin de mieux dé- 
Peindre à Pacca la situation telle qu'elle était réellement, 
Consalvi lui citait les paroles prononcées par François Le, 
au moment où pour la première fois on l'avait entretenu de 
l'affaire de Venise : 

« Que le Pape ne se melle pas à faire de pareilles choses, 
» S'élait-il écrié en frappant violemment du pied ct en tré- 
» pigrant, Je lui ai rendu deux fois la liberté. Le Pape ne 
» doit pas me traiter de la sorte et je ne le souffrirai pas !. » 











1. Archives du Vatican, Congresso di Viva. Cardinal Cons 
dital Pacea. Vianue, 47 septembre I8IE, Déjéche e 45 (en ehiire. € 
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Il était, on ne saurait le contester, intéressant et indis- 
pensable de constater qu'au moment même où avait lieu cet 
entretien si peu favorable aux vues du Saint-Siège, au mo- 
ment où, pour nous servir de l'expression même employée 
par Consalei « on lavait fortement la tête à Lebzeltern » 
4 cause de son attitude dans l'affaire du patriarcat de Venise, 
au moment où l'Empereur François se renfermait au sujet 
des Légations dans un silence plus éloquent que bien des 
paroles, la cabinet de Vienne ne se génait pas pour appré- 
cier les choses d'une manière toute différente, selon qu 
s'agissait de ces Légalions ou des Marches. Avee une désin- 
volture surprenante, se souciant fort peu de s'exposer au 
reproche d'avoir deux poids et deux mesures, Melternich 
avait fait à nouveau connaître au cabinet de Naples les con- 
seïls impératifs de sa Cour. Et la veille mème de son au- 
dience, Consalvi avait une fois de plus pu faire part à Pacea 
des dispositions favorables à la rétrocession des Marchés 
qui continuaient à se manifester. 

« La nouvelle de l'ordre expédié d'ici à Joachim d'éva- 
» euer les Marches ss confirme de plus en plus. Je sais 
» qu'un des envoyés de Joachim, qui se trouve iei et qui 
» avait remis à l'Empereur une lettre ! parlaquelle le même 
» Joachim demandait à garder les Marches jusqu'à la fin du 
» Congrés, à fait parlir, lui aussi, un courrier. Tout le 
» monde s'accorde à dire que l'Empereur a répondu par un 
» refus et a même insisté sur l'évacuation immédiate »?. 
Et le Cardinal ajoutait : « Les Puissances alliées, à l'ex 
» ceplion de l'Autriche (et pour celle-ci sous les réserves 
» que l'on sait) ne veulent pas de Joachim. » 














Corripondensa Inedila dei Cardinati Consæhé e Pasca 1. 14. Br 
min. JE Congresso di Vieuna e la Santa-Sede, KVL. 140-359. 
4: Consaivi Eait évidemment allusion ici au dae de Rocca Rontini. 
irchites du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi aù Car- 
lenne, 10 seplembro 1811. 











DÉPÈGUES DE CASTELCICALA, DE RUFFO, DE WELLINGTON YO 


Où continuait en effet à s’agiter de plus en plus contis 
Murat. Presqu'au même moment Caslelcicala et Ruffo an- 
nançaient à leur Cour au sortir d'une entrevue avee Metter- 
aichque François [* ne désirait rien lant que le retour de 
Ferdinand à Naples. Mais s'ils allaieut un peu vite en beso- 
gue en tirant de quelques mots échangés avec le chancelier 
la conclusion que l'Autriche avait abandonné toute idée de 
Soutenir Murat, ils ne pouvaient s'empêcher de constater 
qu'il serait insensé de croire pour cela à des hostilités im 
mèdiales ou même à la dénonciation «le l'alliance à laquelle 
malgré leurs «vives instances le cuancelier s'était péremy- 
toirement refusé 1. 

Tandis que Castelcicala et Ruffo dennaient dans la même 
dépêche le sage conseil à leur Cour d'éviter avec soin tout 
ce qui pourrait causer du mécontcniement. ou inspirer de 
là difiance au cabinet de Vienne, Wellington continuait 
plus ardemment que jamais la croisade que, de concert avec 
le gourernement de Louis XVII, il avait entreprise contre 
Murat. Sans en rien diro encore à lord Liverpool, il venait 
desoumettre à Castlerengh le programme qui lui paraissait 
le plus propre à assurer l'exécution de ce qu'il appelait 
“our plans against Murat. » Reconnaissant lui-même que les 
Autrichiens n'y coopéreraient pas et n'aimeraient pas à voir 
les Français descendre en Ilalie, il proposait de confier 
l'epération aux Rois de Sicile et d'Espagne et à leurs alliés 
Soutenus éventuellement par des troupes françaises trans- 
portées par mer en Sicile, fixait l'effectif de ces différents * 
tontingents à 10.000 Espagnols, 40.000 Siciliens, 12.000 Por- 
Wgais, 42 à 15.000 hommes (y compris la eavaleric) tirés 
d'Angleterre ou des garnisons anglaises de la Méditerranée, 








1: Prince dé Castelcleals et commandeur Ruffo. Visane, 12 sepleme 
re £84, (er. 
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plus 60 canons de campagne et le train fournis par l'artil 
lerie anglaise, el il affirmait que cette force transporlée na- 
turellement à hord de vaisseaux anglais suffirait pour as- 
surer le succès de l'entreprise !. 

En même temps la police politique de Hager continuait, 
elle aussi, son œuvre à Vienne, et elle rapportait de son côté 
les conlitences, aussi graves d'une part que grotesques de 
l'autre, faites à un de ses agents par Medieï. « Le chevalier 
» Mediei m'a dit hier soir que, d'après plusieurs lettres de 
» personnes sûres et marquantes du LRoyaume de Naples, 
5 Murat arme à force, qu’il lève uné double conseriplion, 
» que Lous les lailleurs de Naples sont occupés à confec- 
» tionner des uniformes el qu'il n'est pas possible de se 
» faire faire un habit à présent; que le pays est très mécon- 
» leut et prèt à Sinsurger: que les agents autrichiens em- 
» pécent ecla d’une wanière ouverte en se fourrant parmi 
» le peuple, en prèchant partout qu'on ne doit qas eroirè 
» au prétendu danger de la couronne de Murat, que l'Au- 
» triche le soutiendra toujours, qu'il est décidé que l'ancien 
» Roï ne retournera plus. On lui écrit que les Abruszes 
» sonten insurreclion et que, pour en diminuer L'effet et le 
» seundale, Murat a inventé que c'est l'œuvre de Moliterno, 
» lequel Moliternoest à Rome et ne fait rienet est si décriè 
» que, s'il paraissait dansle Royaume, le peuple au lieu de 
» le suivre Le pendrait, tant il est détesté. Ces nouvelles 
» duivent étre vraies parce que Mediei me les a confiées 
» come à un partisan du Loi de Sicile et ä un ami etasant 

l'écumé à la bouche de rage et de chagrin malgré «4il 
m'a dit être très content de la manière dont notre Enipe- 
reurla reçu el le traite. 11 m'adit encore que telles étaient 
les dispositions des Napclilains que si, par un simple 
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» congé, pas plus, le comte de Mier quittait Naples, la ville 
» qui n'est retenue que par le respect pour l'Autriche et 
» l'opinion qu'elle veut conserver Murat sur le trne usurpé, 
» s'insurgerait et gagnerait l'armée et s'en serait fait de 
» Murat sans autre moyen !. » 

Au même moment encore, Hager dénoncait à Dellegarde 
une conspiration découverte par le commissaire Lmpérial 
en Tyrol, Roschmann, quelque temps essayait de 
marcher sur Les brisées de Dombelles et s'était mis de son 
cûté en lète de déméler l'écheveau si confus des affaires 
Esquiron de Saiñl-Agnan et Comelli von Stückenfeld. La 
nouvelle conspiration était, d'après lui, ourdie cette fois en 
faveur du prince Eugène avec lequel les conjurés élaient 
en correspondance, L'ex-président de la Cour de Justice de 
Trente Baroni, les députés des loges de Bologne, Aguschi?, 
l'avocnt Prati 3, Méjean, le sécrélaire particulier d'Eugène, 
le conte Marco de San Fermo, de Padoue, ancien oflcier 
€t'ancien Chambellan du V'ive- loi, le comte Louis T'ascher 
de la Pagerie, Gheluzzi, l'ancien Podestat de Trente ?, In 
Comtesse de Persiceo, un certain Ceito, un nomme Elubert, 
qui voyage pour le compte du Vice-ltoi et dont le passage 
Per lansbruek était signalé par Roschmann, Rusen, Mala- 
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credi (de Milan), Gioja, Quadrini ete., etc. ! étaient, à l'en 
croire, les principaux chefs de ce complot. 

Hager traversait du reste à ce moment une période d'in 
quiétude et d'énervement qui s'expliquait assez facilement 
par les soucis et la besogne que lui donnaient1a présence el 
l'arrivée de tant de grands personnages à la sûreté desquels 
il lui fallait veiller, mais qu'il devait surtout abserver et 
espionner de près el sans qu'ils puissent s'en apercevoir. 

Joujours est-il que l'Italie lui donnait fort à faire. Il ne 
se passe pas de jours sans qu'il ait de nouvelles indieations, 
toutes ularmantes, à transmettre à l'Empereur et à Belle 
garde. Le 15 septembre, on lui annonce que « les Anglais 
éehauffent les têtes en Italie sur le joujou de l'Indépen- 
dance »; que quinze genlilshommes Milanais sont allés pour 
cela à Londres, parini eux Visconti, Cicogna, encore un ar- 
cien chambellan d'Eugène, Confalonieri; « qu'il serait utile 
de surveiller ces Messieurs, bien qu'il y ait parmi eux le 
comte Otolini qui est foncièrement autrichien, et enfin que 
beaucoup de Toscans et de gens des autres pays de l'Italie 
ont fait comme eux et sont allés en Angleterre. » Le lende- 
main c'est le parti français « qui se remue et se renforce à 
Milan où il se tient toutes les nuits des conciliabules. Les 
officiers italiens affluent à ce parti et il est hors de doute 
qu'on y trame une conspiration. » Loin dese laisser distraire 
par ces nouvelles contradictoires, il redouble de vigilancé 


1. Archiv des Minisleriums des Inner. Âcten der Polizei Hof Stellé 4814 
F. 486. 2510 ad 4999, Hoger au F. M. Comte de Bellegarde. Vienne. 
12 soptombre 1816. Bellegarde a'attacha pas grande importance à cells 
nouvelle somsatiounelle, et répondant à Hager le 20 septembre, il 
<onteata de lut étre qu'il arait pris ses mesures pour être informé de 
l'arrirée d'Hubert, qu’on visiterait ses équipages, salstrait ses papiers 
2! que sur le moindre soupton de correspondance, on s'assurerait d9 
1 personne, «nñn qu’en surveillerait le comte de Tascher, Celto et 
Rusca; ce dernier se trouvait à Milan, (Héidem, Lettre on français écrite 
rar le marqals Ghialierl, Milan, 20 septembre 1814. 
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et continue â no pas perdre de vue Les agissements des An- 
glis qu'il aceuse « d'encourager el de soutenir les mécon- 
tents italiens *, » 

On serait presque tenté de croire que les agents et les 
émissaires de la police autrichienne avaient dû recevoir uu 
mot d'ordre. LIs flairaient partout et, qui mieux est, ils dé- 
souvraient dans tous les coins de nouvelles conspirations. 
Après les Anglais, après le parti français, après le Vice- 
Roi, après Murat naturellement mêlé à tout co qui se pré- 
parait dans l'ombre, c'était maintenantun autre personnage 
qui devenait suspect, un personuage auquel son passé, son 
ambition, son marque absolu de serupules permettaient 
d'ailleurs de prêter des prajels de ce genre. Un anonyme, 
Va inconnu signalait en effet à Hager * les correspondances 
du général Pino aves les officiers de l'armée italienne et 
l'accusait de tfamer une affaire avec Fontana, le neveu qu 
général et un certain Rogani revenu depuis peu de Rome 
elinari de la célèbre chanteuse, la Grassini. 

Hager avait prèté d'autant plus d'attention à cette note 
il savait d'autre part, et celu dl façon positive, que Pino 
tait parti do Vienne fort mécontent du résultat négatif de 
#on Voyage et qu'au lieu de rester à Milan il avait &té s'éta- 
lirä Fusano dans unv propriété appartenant à sa femme 
Le fait insignifiant en lui-même, et qui pouvait tout aussi 
bien s'expliquer parle désir du général de se tenir à l'écart 
es intrigues, avait suffi pour amener Hager à penser après 
la réception de cette note que Pino avait fait choix de cette 
Tsidence afin d'âtre plus à portée du Parmesan, de Reggio 








rh des Miniseriums des Innern. Acten der Polisei Hof Stelle 1818. 
2%: 3560 ad 4202. Rapport de Nota à lager. Vienne, {5 septembre 1814 
S 23502 Hagor à L'Empercur et au F. M. coute de Bellegarde, Vienne, 
5 septembre 4844, 

FN des Ministeriums des Jnnem. dclen der Polizei Hof Sul. 
#22 439, Lettre de Milan au baron Mayer. Milan, (4 septembre BH. 
Es 
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et du Piémont, et le 9 octobre, ilenvoyait à Raab et à Stras- 
sold l'ordre de « continuer la surveillance de Pino et d'a 
woir l'œil ouvert sur ceux qui pensent comme lui‘. » 
Au milieu de ce chaos de notes, de dénoneialions, de ren- 
seignements ne reposant sur aucune base sérieuse, Hager 
n'avait pas perdu de vue l'aflaire autrement grave ét sé- 
rieuse, en admettant qu'elle fût vraie, à laquelle travaillait 
Comelli, et, comme on lui avait précisément à ce moment 
signalé la présence en Italie d'un certain Carioni qui s’ogi- 
tait d'une façon suspecte, avait des entretiens mystérieux 
aves Les mécontents et surtout avee les officiers ilaliens, 
comme ce Garioni faisait, lui affirmait-on, de fréquents 
voyages en Angleterre, il avait êlé amené à penser que cé 
Carioni pourrait bien être l'insaissisable, l'introuvable Co- 
melli et avait prié Bellegarde de s'assurer à l'aide de nour 
velles recherches du bien fondé de ses supposilions * 
Hager n'était pas du reste le seul à se préoccuper du tra- 
vail qui se faisait en talie, ravail d'autant plus réel et in 
quiétant qu'il ne devait pas tarder à prendre corps et à abot- 
tir au complot militaire dont nous aurons à nous OCcuper. 
un peu plus loin. Bellegarde lui-même, quoique autrement 
calme et pondéré que le Président de la A. Æ. Obarste Poli 
und Censur Hofstelle, malgrè la répugnance qu'il éprouvait à 
se servir d'espions et de personnages louches, avait été 
laimême entrainé par le courant. Et le 14 seplembre, on 











4. Ardhiv des Ministeriums des Innern. Acten. der Poliset of Stelr 
F. #2. 429. Hager à Gistiglia, Vienne, Joctobre 194$, On extenta les 9° 
üres du baron puisque deux mois plus tard à la dale du 19 déceu” 
bre on trouve (bidem) la nole suivante en français : # Notre guerris® 
> (Pino) est (oujours à la compagne où 11 tient de nombreuses réuPioES 
» de mécontents, Il s'est réconeflié aveo le général Fntanelli ovié 
> lequel il correspond très activement, Cavalelti est le galopin de 
» cette correspondance aussi mystérieuse qu'extrava gant 

2. R Achénio di Milano, Ali Ségredi. Uager au F, M, comte de elle 
garde. Vienne, 17 seplembre 1844. 
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voit paraitre pour la première fois le nom d’un certain Do- 
menico Eltori que le feld-maréchal, peu heureux dans son 
choix, éomme les événements ultérieurs se chargeront de le 
montrer, avait consenti 4 employer, qu'il munissait même 
d'une lettre d'introduction pour Lebzeltern et Mier, en les 
invitant, iL est vrai, « à ne pas s'abandonner à lui, à ne pas 
se fier sans réserve « à ses ronseignements » et en leur 
recommamlant « de faire surveiller un homme pareil dont 
le caractère personnel et les anciennes habitudes n'inspi- 
rent pas une grande confiance !. » 

Si, au premier abord, on ne peut s'empècher de s'étonner 
de la par lrop grande crédulité de Hager, de la facilité avec 
laquelle il accaptuit tous les renseignements, même les plus 
invraisemblables, on doit d'autre pait tenir compte iles dif- 
ficullés de sa situation, des innombrables occupations aux- 
quelles il devait faire face, des soucis que lui causait la 
nouvelle désorinais certaine de la vénue fort prochaine de 
la princesse de Galles en Italie, où l'exeentricité de son es 
ractère, l'exubérance de ses idées pouvalent exercer une 
Influence néfaste sur l'état déjà fort inquiétant de l'opinion 
Publique, enfin de la responsabilité qu'allait faire peser sur 
ses épaules la présence à Vienne des Souverains et des Mi- 
aistres de l'Europe entière. 

Lord Castlereagh, le prince de Hardenberg, le comte Nes- 


LR. Archiio ci Stato. Milan. Ali Segreti IL. 305. F. M. comte de Bel« 
logarde au comte dé Mier et au chevalier de Lebzellern. Milan, {4 sep 
pendre BU (en français) Cf. Awretr XXIV. CE, Weuuecron (Depaiehes 
% Field-Marschall, the Duke of Wellington) Vol, XIL. 147, Wellington à 
rd Cesllereagh. Paria, 13 soplembre 1814. Quelques jours plus tard, 
Platon aresaait à Gooke (an des sous-Secrétaires d'Etat du dépar- 
lement des Ataires Etrangères), de Paris le 23 septembre 1814, une dé. 
Pêche dans laquelle 11 l’entretensit des correspondancss existant entre 
Xtpoléon ét ses partisans on Italie. — Gt. Porto nt Donco. (Correspondance 
PH di Borgo et de Merselrode). Porzo dl Borgo à Nescirode. Paris, 
# aoû mplembre 1814. (Dépécho N° 63.) 
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selrode venaient d'y arriver le 44, le lendemain du jour où 
fait prince par Louis XVHIL, peut-être afin de l'empêcher de 
prendre rang au Congrès avee un titre qu'il tenait de l'Em- 
pereur et d'épargner au représentant du Saint-Siège l'in- 
pression douloureuse qu'il n'aurait pas manqué de ressentir 
chaque fois qu'il aurait entendu prononcer le nom du prince 
de Rénévent, Talleyrand allait lui-même partir de Paris !. 





TT. — (48.23 septembre 4814). — Consalvi, Campoëhiaro Et 
la question d'Ancone. — Le programme de Humboldt. — 
Los conférences des 48, 40, 22 et 23 septembre et la dépé- 
che de Gentz à Karadja. — Bollegarde, la genèse du complot 
militaire et la situation en Italie. — Le mécontentement à 
Bologne et la disgrâce du général Eckhardt, — Louis Bo 
naparte à Rome et le prince Esterhazy à Naples. — Tiberio 
Pacca et Mariotti. 





Pendant que Talleyrand courait sur la route de Vienné, 
que le prines Esterhazy, après avoir fait de belles promes" 
ses au Saint-Pére, partait Je 19 pour Naples ?, dans l'espoir 
d'arracher à Mural les concessions désirées par S0n [Our 
vernement, mais surtout afin de chercher à pénétrer ses 
projets et ses intentions, Consalri toujours infatigable avail 
repris avec Campochiaro la question de l'évacuation des 
Marches. L'audience que l'Empereur lui avait accordée 
m'avait servi qu'à Le pousser à persévérer dans l'idée qui 
hantait déjà son esprit depuis quelque temps, qu'à le con 
vaincre de plus en plus de l'intérêt qu'il y avait pour 
Saint-Siège à déblayer le terrain avant l'ouverture du Con 





4. Gæstz, Dépéches Inédites, Visane, 27 septembre 1814, a. de Ta 
rand sur ses cartes de visite a supprimé le titre de prince de Bénévett 
et ne s'appelle plus que Le prince de Talleyrand. » 

2. Haus, Ho und Stants-Arehiy, Kirchenslaat, (Lebrellern. Rerichle 1. 


IV) Chevalier de Lebzelteru au prince de Metteraich, Rome, {1 SP 
i iteraich, Rome, 
tembre 414, Dépèche N°94, LAL. A 
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grès, et à rôgler au préalable l'affaire des Marches par que! 
que arrangement amiable qui lui aurait assuré la possibilité 
d'y aborder, sans être retenu par d'autres considéralions et 
sans avoir le moindre ménagement à garder, celles des Lé- 
gations et d'Avignon. Sachant par expérience que Campc- 
chiaro élait animé du mème désir, il n'hésita plus à lui faire 
entendre que le gouvernement pontifical ne serait pas éloi- 
gné do fermer les yeux sur l'occupation d’Ancône, de laisser 
les troupes Napolitaines y tenir garnison, mais toutefois 
sans aller jusqu'à consacrer Le fait par un acte quelconque 
susceptible de faire croire à un consentement même tacite 
de sa part !. 

De son côlé Campochiaro, quelque désir qu'il eût cepen- 
dant d'amener au plus vite la solution de celte question, 
2'osa pourtant pas prendre sur lui d'adhérer de sa propre 
autorité à cette proposition. Aussi, tout en s'em pressant de 
rendre comple à son gouvernement des ouvertures que le 
cardinal lui avait faites, des intentions qu'il lui avait laissé 
entrevoir, proposa-t-il au Cardinal de conlinuer leur entre- 
tien en présence de Metternich et de le prendre en quelque 
sorte pour arbitre. 

La combinaison proposée par Campochiaro aurait été 
tellement avantageuse pour sa Cour que Consalvi ne erut 
Pas devoir y consentir. 11 est du reste peu probable que 
Melternich eût accepté le rôle que Gampuchiaro attachait 
avec jus{e raison tant de prix à lui voir jouer, par cela mème 
due sa seule présence à une semblable conférence, la part 
'ilaurait prise à cet entretien enauraient modifié radica- 
lement Le caractère et la portée. L'Autriche aurait, par ce 
fait même, donné son approbation et sa garantie à un acte 





# #rchives du Valican. Congress di Vienna. Cardinal Cossalvi ?ü 


Sardinal Piéea. Vienne, 19 septembre 4814 
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qui, aux yeux de Consalvi, devait conserver à tout prix 
l'apparence d'une concession facile arrachée par la nécés- 
sité, par la force. 

Mais le cardinal tout comme le duc, élaient à ee moment 
animés tous deux du si vif et si réel désir de trouver un 
terrain sur lequel l'entente eût quelque chance de s'êta- 
blir entre leurs Gouvernements qu'ils n'en résolurent pas 
moins d'un commun accord d'exposer, chacun pour son 
propre compte, la combinaison au chancelier autrichien. 

L'intention élait assurément excellente, mais la réalisa- 
tion en était d'autant plus difficile que de bien plus graves 
questions préoccupaient à ce moment Metlernich et que des 
conférences d'une importance transcendante absorbaient la 
plus grande partie de son temps. 

Après trois mois et demi qui n'avaient guère été marqués 
que par d'inutiles pourparlers, pendant lesquels on n'avait 
guère fait autre chose que mêler les cartes, au moment où 
ils allaient prendre place autour du tapis vert sur lequel de- 
vait se décider le sort de l'Europe, les plénipotentiaires des 
Quatre n'avaient encore qu'une idée bien vague des projets 
et des vues de leurs partenaires. Aucune entente préalable 
n'avait pu S’établir entre eux, Ils n'étaient d'accord que sur 
un point : la nécessité d'engager sans plus tarder la partie, 
de se réunir dans des conférences préparatoires, d'arrêter, 
comme Talleyrand l'avait prévu, le programme des travaux 
du Céngrès et de profiter de l'absence du représentant de 
Louis XVIIL pour Lui opposer au moment de son arrivét 
un protacole définitif et net qui rendrail vaines les récla- 
malions, les diseussions qu'il n'aurait pas manqué de SOU- 
lever el auxquelles ils comptaient se dérober en le mettant 
en présence d'un fuit accompli, C'était ce résultat qu'on 
s'étaiL flatté d'atteindre en chargeant Humboldt de rédiger 
Un programme qui, communiqué par lui le 44 septembre À 
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sescollègues, examiné une première fois par eux, le 18 dans 
ses grandes lignes, avait paru donner satisfaction à leur 
projet de régler à eux seuls les questions d'Allemagne, de 
Pologue ct d'Italie, dont on avait eu le soin de réserver la 
solution au Congrès lors de la signature du Traité du 36 mai. 

Mais il s'en fallait de Leaucoup que l'accord fût fait sur 
ces points. Dis qu'on procida à l'examen de ces affaires en 
commençant par celle de la Pologne, on se trouva en présence 
de divergences tellement profondes et tellement accontuëos, 
de tant de jalousies mal dissimulées, d'exigences et de pré- 
tentions tellement variées ct tellement formidables que par 
le force même des choses, par la crainte de rompre du pre- 
mier coup, au premier mot que l'on prononcerai, le redou. 
table faisceau auquel l'intérêt commun interdisait de porter 
la moindre atteinte, on renonça à s’engager sur un terrain 
aussi dangereux. On se contenta le 22 septembre de res 
serrer l'union contre la France, cette pierre d'achoppe- 
ment qu'il importait d'écarter à tout prix du chemin dans 
lequel il faudrait s'engager tôt ou tard, et d'accepter en so 
basant sur l'article 1°" du traité secret du 30 mai, le proto 
cole rédigé par Humboldt. Mais comme lord Castlereagh 
Mavait donué son adhésion que sous réserve, après avoir 
lit constater qu'il lui était impossible de consentir à se 
considérer comme lié absolument par une majorilé » et s'é- 
lait prononcé à l'encontre de ses collègues, « pour une dis- 
* cussion libre el amicale avec les deux autres puissances 
» (la France et l'Espagne) comme parties amicales et non 
» Losliles », on décida que : « Pour ne pas s'écarter de cetto 
" ligue, les plénipotontinires des quatre Puissances n'en- 
* treront en conférence avec les deux autres sur cet objet 
» qu'à mesure qu'ils auront terminé entièrement et jusqu'à 
”un parhit egeurd entre eux chacun des rois points de la 
» distribution territoriale du duché de Varsovie, de l'Alle- 
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» magne et de l'Ilalie. » On avait méme éprouvé le besoin 
d'insister sur ce point en essayant de faire ressortir « l'in- 
convénient extrême qu'il y aurait eu à agir autrement. » 

« Si elle (la France) assiste à la première discussion, elle 
» prendra parti pour ou contre chaque question, qu'elle soit 
» liée à ses propres intérêls ou non; elle favorisera tel ou 
» tel prince d'après des vues particulières, et les petits 
» princes d'Allemagne seront invités par là à regomnencer 
» tout ce manège d'intrigues et de cabales qui, en grande 
» partie, a causé le malheur des dernières années. 

» C'est pourquo: 





est de la dernière importance do n'en- 
» trer en conférence aves les plénipotentiaires français que 
» lorsque cet objet sera entiérement terminé »'. 

La question était donc définitivement tranchée en prin- 
cipe, du moins pour le moment, et dans leur conférence 
du 23, les Quatre n'eurent plus qu'à signer le protocole qu'ils 
se réservaient de communiquer à Labrador et à Talleyrand 
êt par lequel ils divisaient Les affaires en deux séries : 

1° Gelles qui étaient relatives « aux grands intérêts de 


1 Protocole séparé d'une conférence tenue Je 22 septembre SL per 
Les plénipotentiaires de l'Autriche, de la Grande-Bretagne, de la Prusse 
t de La Russie sur la forme et l'ordre des discussions du Congrès de 
Vienne, (Cf. d'ancruenc. Le Congrès de Vienne et les Traités de 1315. l. 
ETET) 

Tandis que Caatlereagh Gerivait do 2 que : « Les {role cours conli- 
? mentales paraissent animées d'une fgale jalousie contre toute idée 
? d'aémellre la France à prendre aucune part sérieuse à la décision 
? desquetions, Conséquences de La paix », Gentz cousignait dans #08 
douraal l'impression que la coufé rence d'u 22 et l'attitude de Castiereaglh 
avaient produite sur l'esprit 48 Metteraich. « Passé la soirée chez là 
duchesse de Sagan où j'ai fait connomaance avec Le due de Serra-Car 
? riols arrivé de Saint-Pétorsbourue. J'ai eu une longue conversation attè 
+ le prinee de Mellernich qui m'a ausu ramené. Celte sërée ail d'abird 
> languissante, raais plus tard elle à pris un caracière par une discussion 
? très vive sur l'Angleterre... Et sjoutait dans sadépèche du #7 seplen- 
* Lre à Karada : « Ce qui est biea remarquable, c'est que lord Caxll 


























reogh a té un des premiers fvensité de son inter- 
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» l'Europe, (affaires de Pologne, d'Allemagne ét d'Italie) 
» comprenant les rapports des puissances entre elles, la 
» fixation des limites et la disposition à faire des pays pro- 
» visoirement occupés et administrés par les puissances 
» alliées ». Les Quatre après avoir délibéré entre eux et 
s'être mis enliérement d'accord, avaient décidé de commu- 
niquer leur travail aux plénipotentiaires de France et d'Es- 
pagne qu'ils « invileraient à faire connaitre leurs opinions 
et leurs vœux. » 

2 La préparation du pacte fédératil de l'Allemagne, dont 
seraient seules chargées les Gours d'Autriche, de Prusse, 
de Bavière, de Wurlemberg et de Hanovre. 

Enfin ce protocole était accompagné d'un prnjet de décla- 
ration portant que les Quatre dirigeraient le travail du Con- 
grès, mais ne décidéraient aucune question « sans le con- 
cours des puissances qui paraissent avoir le droit d'y in 
tervenir, » 

“Ou voulait donc, comme Talleyrand le disaiten juin 1815, 
* dans son Aapport fait au toi pendant sun voyage de Gand à 
2 Paris, que la France jouût au Congrès un rôle purement 
” passif. Elle devait être simple spectatrice de ce que l'on 
» devait y faire plutôt qu’elle ne devait ÿ prendre part. Elle 
* était toujours l'objet d'une défiance que nourrissait le sou- 
” venir dé ses envahissements successifs. On n'avait pas 
” cessé de la craindre, on élait encore ellrayé de sa force 
» ét l'on croyait ne pouvoir trouver de sécurité qu'en coor- 
» donmnt l'Europe dans un système uniquement dirigé 
” contre elle. La cvalition en fin subristait toujours » !. 

On comprend donc aisément qu'en présence du courant 
qui semblait devoir prévaloir, à la suite des entretiens 











1. CL Pattax. Correrpondance Inédite du prince de Tatleyrand el de 
Lis XVTL LA, 
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plutôt favorables à la cause de Murat qu'il avait eus depuis 

son arrivée à Vienne, de l'accueil particulièrement gracieux | 
qui lui avait été réservé el des prévenancas dont il avail été 
l'obj 1, le duc de Rocca Tiomuna ! se soit cru aulorisé à faire 
part äsa Cour des espérances qu'il avait pu concovoir à bon 
droit el dont la réalisation devait être la conséquence mème 
de l'impuissance à Liquelle on semblait Lien décidé à ré- 
duire au Congrès l'adversaire le plus acharné du maintien 
de Murat à Naples. 

Les réserves faites par Casilereagh avaient évidemment 
donné à penser à Metternich. Elles avaient même laissé dans 
son espril une impression bien autrement profonde qu'elle 
ne l'avail paru à Gentz, au moment où le 22 au soir ilconsi- 
gnait dans son Journal les événements les plussaillants de sa 
journée. Les phrases suivantes extraites de la dépèche qu'il 
adressait à Karadja le 27 septembre fournissent d'ailleurs 
Ja preuve indéniable du revirement qui s'était produit dans 
l'esprit des plénipotentiaires des Quatre, mais surlout dans 
celui de Meternich, 











4. Dans lés cinq ou six conférences qui se sout tenues 
» chez M, le Prince de Metternich et auxquelles lord Cast- 
» lereagl, le chancelier prince Hardenberg, le comte Nes- 
» Selrode et M. de Humboldt ont seuls assisté, on ne s'est 
* absolumeut occupé que de la forme à donner aux délilé- 
» rations. Les quatrs puissances alliées avaient incontesta- 
» blemeut le droit de prendre l'initiative duns cet examen. 
» LeGongrès u'aurait jamais pu maréhér sil'on avait voulu 
» réunir dés le commencement tous les plénipotentiaires, 

grands et petits. On a cependant bientôt reconnu dans ces 
conférences qu'il ne serait ni juste, ni convenable d'ex- 


» 
» 


1. CG Moniteur des Daue Si 
dei Dipactinento del Rens, 





Nugles, 21 déeombre 4814 et Giornale 
Ne 18, de velobre 4814. 
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» clure la France d'aucune partie essentielle de la négocia- 
* lion; et ce qui est bien remarquable, c'est que lord Cast- 
» lereagh ail été un des premiers à insister sur la nécessité 
v de son intervention, Cette circonstance doit particulière- 
» ment fixer votre atlenlion; elle vous indique dans quel 
» sens les affaires seront traitées à ce Congrès. L'admission 
» des plénipotentiaires de France à toutes les discussions d'un 
» intérét majeur à donc (8 PLEINEMENT DÉCIDE avant l'arrivée 
* méme de ces plénipotentiaires, La même résolution à été 
» prise relativement à l'Espagné; mais on a cru ne devoir pas 
» aller plus loin, Par conséquent, les quatre Puissances al- 
liées, ct avec elles la France et l'Espagne, se trouveront 
» par le fait à la tête du Congrès, se concerteront sur les 
» mesures générales, prépareront les discussions et après 
» avoir arrangé entre elles les objets qui les regardent di- 
» rectement, diseuteront Les autres avec les Puissances qui 
» y sont intéressées » !. 

On avait fait du chemin depuis les quatre jours qui s'é- 
taient écoulés entre la rédaction du Projet de déclaration et 
elle de la communication qu'on avait résolu de faire aux 
Fiaaçais et aux Espagnols. La dépéche de Gentz ne prouve- 
telle pas en effet qu'on avait d'ores el déjà reconnu l'impos- 
Sibilité d'exelure la France des séances du Congrès. Sans 
Youloir diminueren rien les mérites de l'alleyrand, les titres 
incontestubles qu'il s'est acquis à la reconnaissance de tout 
Français, il n'en est pas moins juste de reconnaitre que la 
tâche, dont il s'acquilta avee une si merveilleuse habileté, 
#tait peut-être un peu moins difficile qu'on se plait généra- 
lement à se la représenter, Gentz élait mieux placé que 
Persons au monde pour apprécier exactement la situation, 








!: Gex, Dépéches Inédites, ete. Vienne. #1 septembre 1816. 91-38. 
Vatrreichs Theinahme an den Befreiumgikriegen ct: 438-139. 
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et il nous semble permis de conclure de la lecture des p 
sages que nous venons de citer que la porte qui fermait la 
salle des Séances du Congrès était déjà plus qu'entrouverie 
lors de l'arrivée de l'ambassade française, 11 suffisait non 
plus dun coup d'épaule, mais d'une bien légère poussée 
pour qu'elle s'ouvrit Loute grande à deux batiants devant 
le représentant de Louis X VII. 

Gagern avait done raison lorsqu'à peine arrivé à Vienne 
depuis six jours il ne pouvait s'empêcher d'enregistrer le 
24 septembre les rumeurs de guerre venues à son oreille et 
plus encors lorsqu'après avoir constaté qu' « on m'était 
d'accord que contre les Français, » il ajoutait que u cette 
situation tournerait à leur avantage. » 

Si en raison mème de ses fonctions Bellegarde n'avait 
pas d'aussi graves sujets de soucis que Melternich, la si- 
tuation des provinces, dont on lui avaiteonfé la directionsu- 
prème, était cependant tellement incertaine et lemouvement 
qui s'opérait dans les esprits, non seulement sur les rives 
du PÔ, mais dans les autres parties de la Péninsule, s'acèen- 
tuait tellement de jouren jour, qu'il availeru Le moment vent 
de communiquer sans plus tarder à Metternich le résultat 
de ses réflexions et de soumettre à son appréciation le pre- 
gramme qu'il proposait d'appliquer et grâce auquel il espé- 
rit parvenir à ramener, à maintenir et à assurer le calmê 
et la tranquillité en Julie. 

Le feld-maré 











11 ne croit pas à « l'existence en Ilalie 
d'une conspiration positive et déterminée. » Il y a assurè 
ment dans la péninsule des mécontents qui s'agitent, mais 
qui ne sant pas, d'aprés lui, rallachés à un plan unique gé- 
néral et dont les bases seraient déjà posées. Ces mécontents, 





1. Jlaus, Hof und Slaats-Archic. (Bellegarde 484%. VAEXU — 12%) 


F: N. comte de Bellegarde au prince de Metteruich. Milan, 2 seplent 
Dre H81 à (en français) 





BELLEGARDE ET La GENÈSE DU COMPLOT MILITAIRE 381 


illes divise en deux classes, tout en constatant cependant 
que les circonstances pourraient les réunir. D'une part, les 
partisans de l'indépendanes italienne dont Gênes lui sem- 
ble étre le foyer, et les Anglais, les protecteurs, et de l'au- 
«tre, les intrigants et les aventuriers qui se raltachint au 
Roi de Naples. » 

Lefeld-raréchal était loin de se douter à ce moment que, 
quarante-huit heures plus tôt, deux colonels de l'ancienne 
armée italienne, tous deux pourvus cependant d'emplois 
dans Les régiments italiens de nouvelle formation, les colo- 
nels Morelli et Olini s'étaient donné rendez-vous au théâtre 
de Brescia pour fixer d'un commun accord les grandes 
lignes d'un vaste complot militaire destiné à rendre au 
Royaume d'Italie son indépen-tance et son autonomie. 

Bellegarde, il est vrai, ne s'en serait pas alarmé outre 
mesure, parce que dans son for intérieur il était intimement 
Gonvaineu qu'il n'y aurait vraimént dé danger pour l'It:- 
lie que « si l'on pouvait craindre que les Anglais voulussent 
réunir à celui de Murat le parti qu'ils soutiennent et qu'ils 
nourrissent. » Mais ce qui contribuuit à rassurer Belle- 
garde el l'amenait à conclure au peu de probabilité de cette 
fusion, c'était le fait que celui qui avait formé et qui soute- 
nait encore le parti des Judépendants n'était autre que lord 
Bentinck dont l’animosité et l'hostilité contre Murat ne pou- 
vaient lui laisser l'ombre d'un doute. Toutefois, s'il se 
croyait en mesure do répondre du présent, d'affirmer que 
“les efforts qu’on fera en Italie contre nous seront sans 
» effet si notre conduite politique et administraliveest telle 
» à nous concilier l'opinion publique » il ne pouvait s'em- 
pêcher de concevoir des inquiétudes pour l'avenir, inquié- 
tudes, qui, d'après lui, imposaient à l'Autriche le devoir 
“de ménager L'esprit national de l'Italie. » 

Avee une nelteté de vues qu'on ne saurait trop admirer, 
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ilappelait l'attention do Metternieh sur les dangers auxquels 
on s'exposerait, si on commettait la faute d'y « transporter 
celles des lois et des institutions autrichiennes qui ne sont 
pas analogues aux usages du pays ot aux mœurs de ses ba. 
bitants et de trop favoriser le commerce allemand aux dé- 
péns de celui des provinces italiennes. » La densilé même 
de la population de ces provinces imposait, à son avis, au 
Gouvernement autrichien l'obligation « de procurer du tra 
vail à lu classe indigente et d'ouvrir la carrière des emplois 
ä la classe moyenne. » Et après avoir expos ces considérs- 
tions marquées au coin d'un rare bon sens, après avoir eu 
le courage d'élever en un pareil moment là voix en faveur 
d'un régime bienveillaut et libéral, après avoir complété ee 
tableau en rendant compte des seutiments, favorables à 
l'Autriche, des propriétaires, de la masse du peuple et des 
« gens religieux », il résumait en ces termes ses apprécih 
tions et les conseils qu'il eroyait urgent de donner : 

«SL nous savons conserver et eulliver l'attachement de 
» nos partisans, nous n'avons rien à redouer du petit nom. 
» bre d'intrigants qui sont sans force aujourd'hui et qui nt 
» peuvent gagner que celle que leur donneraient nos fautes. 

» Les dispositions de conspirations, que rien né prouvk 
* m'induisent à croire qu’elles pourraient tenir seulement 
» au projet d'alarmer notre Gouvernement afin de lui fair 
» prendre des fausses mesures et le porter à des actes d'é- 
» clat qui le compromettraient, ou de sonder ainsi la mar- 
» che qu'il tiendrait pour la connaître d'avanes et en tirer 
» parti dans l'avenir. 

» Dans tous les as, jo erois que les déterminations du 
» Gongrèscontribueront beaucoup à tranquilliserles esprits, 
» et surtout ceux des Légations et de Bologne, ville tou- 


* jours remuante, agitéo aujourd'hui par l'incortitude de 
» son sort. » 








LA DISGRACE DU GÉNÉRAL ECKHARDT 383 


Bologne donnait en effet de sérieux soucis non seulement 
à Bellegarde, mais à Hager et plus encore au comte Stras- 
soldo, commissaire impérial chargé de présider à la réorga- 
nisation administrative et militaire des anciens départe- 
ments du Reno, du Bas-PO ct du Rubicon. On y surveillait, 
on y espionnait tout le monde, non seulement les francs- 
maçons, mais encore les fonclionnaires el jusqu'au général 
Eckhardt qui commandait les troupes autrichiennes sta- 
Gionnées dans la région. Entre autres griefs, Strassoldo re- 
prochait au général d'avoir autorisé le directeur des Postes, 
Marchesini à oxpédier la correspondance d'Elisa apportée 
de Naples par Filangieri t. Une fois entré dans cette voie, 
9n n'avait pas craint d'imputer au général des actes d'une 
bien autre gravité. On le rendait en quelque sorte res- 
Ponsable du mécontentement qui régnait à Bologne et dans 
ls Légations. D’après les rapports que Sirassoldo en- 
Foyait à Hager et que celui-ci transmettañt à l'Empereur, 
Célait Eckhardt qui avait en grande partie par sa dureté 
+t par ses exlorsions provoqué l'impopularité dont jouis- 
sait la domination autrichienne, On l'accusait d'avoir exigé 
du déparloment du Reno 12.000 francs par jour pour 
l'entretien des troupes et se de faire donner par la ville 
de Bologne, qui payait en outre toutes les dépenses de sa 
Maison « et jusqu'aux fleurs que sa femme se fait apporter 
ous les jours, » 100 francs par jour pour ses frais de table, 
Parfois méme jusqu’à 300 francs. Ce dernier fait avait d'au- 
tant plus indisposé Strassoldo qu'il ne s'était fait allouer 
Sue 48 à 20 francs. On affirmait que depuis le temps que le 
&tnéral commandait dans les Légations, il avait expédié 
100.000 francs en or à Vienne où il se serait fait ouvrir un 


3 #rehüu ces Ministeriums des Ienern: Aclen der Polizei Hof Stelle F . 22. 
Fe Sel o au Jaroa Mlager. Rologue, 3 septembre (BI4 st Ilager à 
l'Empereur, Vienne, 39 septembre 1814. 
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compte particulier; enfin on lui reprochait d'avoir accordè 
sa conflance à des partisans de l'indépendance italienne 
qu'il avait appelés à remplir dans son cabinet des fonctions 
qu'on ne pouvait eonfier qu'à des fonelionnaires dont on 
fut absolument sûr !. 

Bien que Strassoldo dût plus tard reconnaître lui-même 
dans un rapport à Hager, de Bologne, 47 novembre 1814, 
l'inanité de ces accusations, on avait cependant élé si vive- 
ment impressionné à Vienne par ses premières dépèches 
qu'à deux reprises l'Empereur avait donné l'ordre d'exami- 
ner de près Ia conduite du général et de charger Bellegarde 
de se prononcer sur les mesures à prendre à l'égard de deux 
individus, Schwaller et Viola employés par lui à son cabi- 
net particulier ?, 

Gelle fois encore la calomnie devait aroir gain de cause. 
Ges accusations dénuées de lout fondement entrainèrent là 
disgräce d'Eckhardt qu'on envoya ä Padoue et qui, daus les 
premiers jours de novembre, remit son commandement de 
Bologne à son successeur, le général SteManini ?. 

On se plaisait du reste 4 voir partout des espions, dés 
agents de Murat. On était dans un tel état d'énervement et 











1. Arehiv des Ministeriums des Ianern. Aclen der Pelisei Ho Stelie 
F. 22. 499, Sirassldo à llager. Bulogue, 23 septembre H814. Hager à 
l'Empereur, Vienne, 29 sentembre et & octobre 1318. 

$. Archiu des Ministeriwms des Inmern. Acte ele Polisei Hoi Sell. 
F. 23. 420, Empereur François à Mager et au p 
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Vienas, 8 octobre ISA el Empereur François à llager et au FM. 
comte de Bellegarde. Vienne, 14 octabre 414, 

3. Jde. Strassoldo à Hager, Lologue, 19 novembre et 11 décen 
bre 1844, latendant-énéral Rosetti à loger, Milan, 2 novembre 491} 
Ordre du F, M, camte de lellegarde à Rosetti. Milan, 30 octobre 181, 

R. Archinio dà Slato. Lelopne. Mililari. Uffsi e Cariche. Ti. 17. Ru 
N° 19820. Général Eckhardt au délégué du gouvernement à Bologne. 
Bulogue, 9 novembre 1814. (Le remercie des ous ray ports qu'il 3 
cutretenus asee lui et lui annoncé qu'il est remplacé dans ses fnctiogs 
de ouverueur des Trois Légations jar le général Sleffaniüi 
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d'agitation qu'à Pise et à Livourne tout comme à Bologne 
on ajoafait foi aux communications les plus invrisembla. 
bles, telles que, par exemple, la lettre on date du 20 septem- 
bre du chancelier du village de Campiglia sur laquelle 
lecci ne craignait pas d'appvier l'attention du général 
Spannocchi. [I lui signalait la présence à Campiglia d'un 
individu se disant Secrétaire générid du commissaire des guer= 
7e Murat qui, porteur d'un passeport à Signature illisible, 
visé à Livourne le 5 septembre par le comissaire des 
guerres le cette ville, Spadini, ildemandë dans ce village 
“se rondre à Piombino pour aller de là à l'Île d'Elbe, où 
il avail à traiter des Affaires secrèles entre Murat et Na- 
poléon !, » 








À Vienne surtout, on était loin de partager l'oplimisine 
‘de Bellegarde, Son progeamme, quelque rationnel, quel- 
ue Saxe qu'il pût être, avait d'autant moins de chances 
Vêtre pris en considération que précisément à la même 
Époque Hager mettait sous Les yeux de François 1° un rap. 
I9ït dans lequel on s'étendait longuement sur les progrès 
des Dudipendants en Ltalie, sur l'existence ot la découverte on 
Toscane et à Gènes d’une conjuration qui, embrassant, la 
Lombardie et le Bolognais, avait comme toujours pour but 
ferappeler Napoléon de l'ile d'Elbe et de faire de lui lo 
et, le Souverain de l'Italie, conjuration dont le plan aurait 
té dressé par l'avocat Pellegrino, ile Gênes, qui, d'après lo 
dire des agents dé Hager, devait être à ce moment à l'île 
T'Elbe en train de conférer avec Napoléon ?. 

Pendant que, dans l'espoir d'y obtenir l'annulation de son 





1 Arhirio Strico Citadino. Livourue. Leltere Civil 4814. 
“finéral Spannoecl. pise, 24 seplenthre 4814. 

Fit des Minsterüons des Innern. Aelen der Polizei Hof Selle 148. 
FQ9e MappOR de Vienne, 83 septomire 4414, É 
eue, 23 séplembre 1815. 
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mariage, Louis Bonaparte venait, lui aussi, rejoindre Lucien 
à Rome, que celui-ci parvenait même à présenter sa femme 
accueillieavee bienveillance par Le pape, qui refusait cepen- 
dantd'accorder à Jérème l'autorisation d'établir sa résidence 
dans ses Elats!, pendant que le cardinal Pacca se berçait 
dans une de ses dépêches à Gonsulvi : du vain espoir de voir 
sous peu les troupes napolitaines évacuer les Marches sur 
un ordre venu de Vienne, qu'il allait même jusqu'à prêter 
aux Quatre l'intention de chasser Murat de Naples, Ésterhazy, 
arrivait 4 Naples, y apportait le premier la nouvelle de li 
mort de Marie Caroline, et le 2 septembre le comte de Mier 
le présentait à Murat à Portici, où les ministres de Russie 
et de Bavière avaient deux jours auparavant ehnesé et diné 
avec le Roi. 

Pendant ce temps, à Rome où l'on n'avait pas encore con 
naissance de l'entretien orageux que Consalvi avait eu avec 
l'Empereur d'Autriche, les nouvelles de la première entre- 
vuedu Cardinal et de Melternichavaient quelque peu ranimê 
les espérances du Saint-Père relativement aux Légations 


1. Arrivé à Rome Le 2 septembre, Louis Nonaparte ÿ fut reçu en au 
disuce par Pie VII dès le lemdemata. (Ef. Rusiewr. 14 Cengrese di Hirnnd 
€ la Sunta-Sede XXII. Note 56.) cf. Diario de Rome 26 octobre 484. — 
Comte Jules de Polignae à Jaucourt. 3 novembre 1814. «... Madaine Le 

















cien est rrivée d'Angleterre. Tous ces bas Italiens ont été la voir. Elle 
a été parfaitement accueille du Fape à Castelgandol(o. » Haus, Hof und 
Siants-Arehis. Slants Kansleï an Pois lof Stelle. — Obersthofmarschall 


At à Hager. Vienne, ter novembre 1814. Orüre de fairemuvoir an prinée 


que le Pape refuse de Vautoriser à venir à Rome et encore pla 
établir. 

2, Aréhites du Vatican, Congresso di Vienna, Cardinal Puces ou cards 
pal Gonsalri, Rome, 2% septembre 114. (Cf. Rnemt LE Congres dt 
Vienna da Santa-Sede. XV. 409. 

Haus, Hof und Staats-Arohiv. Kirehenataal. 5. 6. (Lebzllern. Bériche 
418L) Gheraller de Lebzeltern au prines de Metternich. Rome, 1” 0 
tobre. (DépGehe + ST. Lit. 6.) — Cardinal Pacca au cardinal Consslvi 


nome, 7 octobre 1814. (Aréhives du Valiean. Ce di 
om, 7 t du Vadican. Congresso di Vienna.) Déré 
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et fait croire Lout au moins à la probabilité de la restitution 
de la Romagne. On avait accueilli cette perspective avec une 
satisfaction qui n'avait cependant pas entièrement calmé 
l'impatience avec laquelle on attendait la réponse que ne 
pouvait tarder à rapporter le courrier expédié à Vienne par 
le prince Esterhazy. Autant on s'était laissé aller au décou- 
ragement, autant maintenant on se faisait des illusions au 
Vatican, où, comme le mandait Lebzeltern !, on croyait 
que le courrier apporterait la nouvelle que la Cour de 
Vienne s'était prononcée pour l'évacuation immédiate des 
Marches, 

Les choses étaient cependant loin de marcher aussi vite, 
d'être aussi avancées qu'on se le figurait à Rome. Le cabi- 
net de Vienne était si peu disposé à abandonner Murat que 
Sans hésiter on avait fait droit à la demande de Cariali et 
tavosé à Bellegarde l'ordre de laisser expédier au Roi de 
Naples 8.000 fusils et 4.000 sabres qu'il avait commandés à 
Milan à la maison Barisoni #, D'autre part le due de Recea 
Romam considérait sa mission comme ferminée. Tran- 
uillisé par les assurances qu'on lui avait données, il n'at- 
tendait plus que les ordres de l'Empereur pour retourner à 
Naples où il avait hate d'apporter cesbonnes nouvelles, Afin 
éviter le retard que « les Douanes Impériales et Royales 
“pporteraient à son voyage, » il avait fait demander à Met- 
lernich, des laissez-passer pour les ellets et les équipages 
lui appartenant 3, 


je jette HOP und Slacts-Arehiv. Kichenstnal. F. 6. (Lébeellem. Beri. 
She 4814, 1Y-XI1,) Chevalier do Lebzeltérn au prinee de Metlernich. 
eme, 2% septembre 481$. (Dépêche Ne 99.) 

ju/ltus. Rof und Siaats Arehis. (Neapolitamiche Gesendtchaft in Wien. 
AIRES. FL) Prince Garlali su prinee de Metternieh. Vienre, 2 s8p. 
tembre 1514 et Hadelist au prince Car Yienne, 2 oelohre 1814. 

jus. Hof und Siaats.Archin. (Naapolitanische Cerandtrehaf in 
18144813, F. 4} Prince Cariati au prince de Metternich, Vienne, 20 sep- 
fente AE et Hadellst aa prince de MeLiGrICR, Vienne, d 06 10bre 1814, 
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fout en croyant à la venue procliaine de jours meilleurs, 
le guuvemement poutifieal n'en avait pas moins eru ulilé 
d'aviser aux moyens de rendre plus netive et plus ellective 
la survoillinee de l'ile d'Elbe, On avait à cet efet établi à 
Givita Veccbia un gouvernement à part, à la tte duquel on 
avait plusé à partir du 17 septembre avee le Litre de délégat 
apostolique le propre neveu du cardinal Paca, mousei- 
geur Tiberio Paca, rappelé à cet elfetde Viterbe, Sa pré- 
Sence et son activité n'avaient pas tardé à produire des 
olfots satisfaisants et palpables, puisque, moins de huit jours 
après sou arrivée à Cavita Veehia, il était déjà on mesuré 
d'anuoncer à Lebzeltern l'arrestation de plusieurs indi- 
vidus suspects 1. 





Mariolli de sou eûté ne perdait pas son temps à Livourne. 
Déployant une infaligable activité à exéenter à la lettre 
les recommandations de Talleyrand, il avait déjà dans da 
deuxième quinzaine de septembre, malgré le pou de sympa" 
Aie qu'il rencoutrait, réussi à installer dans la plupart des 
pelits ports de ia eète des agents qui le lenaiént ass 
exactement au courant de tout ce qu'ils remarquaient et lui 
fouraissuient jusqu'aux noms de ceux qui se rendaient dans 
l'ile ou qui en revenaient ?. L 





4. ions, Hoj una Stants-arehie, Kirehenstaut, &. 6. (Lebzeltern, Beriele 
18HR1N-NIL) Chevalier de Lenelturn au prince de Metterniche Ro: 
# sentenbre 18. (népéehe Xs 96.) 
2 Taegrent protésenit si fort Mariollé que, uuelques Semaines HE 
Lara, Jaucourt dans ee dépêche du D novembre avai pi S'émÉcUeT 
OU, dont PS ME PT 
non prince, écouter plus favorablement les projets que je ne le 
+ fus, & reçu ses mille cinq ceats franes par mois suivant ave ordres. + El 
il ojoute : e Un lui cumplete à 2.000 Eranes son traitement par moi 
# euivant votre intention, 8 Von Hui Fait mème 10.000 francs pur ce nv 
+ ment, re qui amgmente de 6000 francs re qu'il aurait touché SMS 
x LU) frames acrordés el de 2,600 1 somme de 200 
» Francs par mois que vous lui alloues jar votre delire da 17 noven 
> bre. » (Corres omdancu du comte de Jaucourt avec lé prince de Ta 
luÿraud. Paris, 9 novembre 1814. 
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IV. — (24-29 septembre 1844). — Les promibres opérations 
de Talleyrand. — Les dépêches de Nesselrode, de Pozzo di 
Borgo, de Wellington et de Gentz. — La noie du 28 sep- 
tembre. — La police politique Impériale ot Royale pendant 
le Congrès. — La note du gouvernement Sicilien et la fer- 
méture des ports de Sicile aux batiments napolitains. 





Si, comme l’affirme Gentz dans sa dépêche du 27 septem- 
bre à Karadja, « l'admission au Congrès des représentants 
de France et d'Espagne était chose décidée avant l'arrivée 
de ces plénipotentiaires » le terrain était cependant loin 
d'être complètement aplani au moment où Talleyrand r- 
joignit le 23 septembre à Vienne Dalbery qui, l'ayant prè- 
cédé de vingt-quatre heures à peine, n'avait pu recueillir que 
quelques vagues indications sur l'ensemble de la situation. 
Les rapidesentreliens, que Talleyrand avaiteus le lendemain 
matin avec les « quelques personnes » qui le visitérent, 
avaient cependant suffi pour le convaincre, (et c'est la chose 
essentielle à marquer), de la nécessité de suivre «les princi- 
Des arrêtés comme base du système politique de la France 
Pour lui assurer le retour et lui concilier la confiance des 
Puissances d'un rang inférieur » et de voir au plus tôt l'Em- 
Pereur de Russie « pour lui faire connaître combien il serait 
avantageux à son système de philosophie générale s'il von- 
lait placer La modération à côté de la puissance ‘ 








rand, dan uns letire de Vionne, 


ue Muriotti = € M, Mariotti, lui 


Antérienroment à cet 
12 octobre, avait rep: 
” Écrivaiti (Hide, Ve 32] à bien fait de refuser des passerorts 
*ntguctiats qui lui en demandaient pour l'ile d'Elhe, Il doit en x: 
Métal être très circonspect pour ce genre de passeports. 
1H nous parait atile de rappeler une foix dle plus qu'il ne saur 

“ntrer dans notre programme de suivre pas à 

sr. Nouaa'insisterons done que sur Les néz 
Felstiverà l'Italie, et plus partivaliérement à Naples, nous couteuta il 
“Sikaïler en passant les questions dont Vexaien ut surtout 14 soie 
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Dès la première heure, sans se dissimuler Les obstacles 
qu’il va rencontrer sur son chemin, il s'est done Lracé le 
programme qu'il est résolu à suivre envers él contre lout 
et tous. Il a à peine eu le temps de tâter le terrain et le lan- 
gage qu'il tient au Roi dans cette première dépèche permel 
déjà de se faire une idée de l’acharnement, de l'animosilé 
qu'il ns cessera d'apporter à sa campagne contre Murat. 
C'est de Naples en effet qu'il s'oceupe au moins autant que 
de la Saxe. Et c'est avec une joie qu'il ne dissimule pas 
qu'il se hâte de dire à Louis XVIII qu'on ne paraît pas d'ac- 
cord sur la non admission d'un plénipotentiaire de Naples, 
qu'il regarde cette question comme n'étant pas entièrement 
résolue, enfin que l'Autriche veut placer Naples ét la Saxe 
sur la même ligne, tandis que la Russie serait disposée à 
en faire des objets de compensation. C'était d'ailleurs en- 
core sur ces points, qui tenaient particulièrement à cœur à 
Louis XVII pour lequel, comme l'a fait si justement re- 
marquer M. d'Haussonville !, l'affaire des Bourbons de Nar 
ples passait même avant celle dela Saxe, que les Ambasse- 
deurs du Roi insistaient dans leur courte dépêche du 91 a 
conte de Jaucourt en lui annonçant que « sa temant sur la 
» ligne qui leur a été tracée par leurs instructions, ils son! 
» conduits à rester dans les principes du droit public re 
» connu par toute l'Europe et d'où découle d'une manière 
» presque forcée Le rétañlissement du roi Ferdinand IV a 
» trône de Naples. 

Dés le premier moment Talleyrand a compris que chaqu® 
hésitation de la part des anciens alliés, des Quatre, estunt 
chance de plus dans sn jeu, que son prestige, bien insigni- 
fant à l'heure présente, son influence, encore bien mine? 











» 


Mon out exercé une influence indirecte ou immédiate sur 18s di 


ances et sur 18 tournure prise par ess afairés. 
1: D'ausonvitus. Souvenirs e£ Mélanges, 215. 
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et presque problématique, s'accroltront chaque jour par les 
faiblesses, les incohérences, les dissentiments de ses grands 
collègues. Il est décidé, et cela coûte peu à son camnetère, à 
aller son chemin, le front haut, l'œil brillant, l'ironie aux 
lèvres, écoutant se lever derrière lui les rumeurs qui l'en- 
couragent, profitant des confidences de Schulenburg et 
surtout de celles de Saint-Marsan, son ancien subordonné, 
aujourd'hui son fidèle et utile affidé, flattant Gagern et 
Wrede, distinguant nettement que la victoire est au bout 
de son effort s'il sait le prolonger, se multipliant partout 
dans les réunions mondaines el dans les banquets officiels, 
méprisant Ja froideur qu’on lui témoigne dans les premiers 
jours, affectant de ne pas s’apercevoir de l'isolement dans 
lequel on le laisse, préparant ses cartes, nouant des intel- 
ligences et déjà prêt à hausser le ton et à parler un langage 
qui semblera tellement inoui qu'il fermera la bouche à ses 
adversaires et à ses contradicteurs. 

Du premier coup d'œil il a découvert le point faible dela 
cuirasse, reconnu les causes d'un désaccord qu'on essaye 
ea vain de Lui dissimuler. A vant peu, cet intrus sera devenu 
le singulier chef d'orchestre qui, jusqu'au jour où il sera 
sûr du résultat final, réussira à empêcher les autres à jouer 
leurs-parties en mesure. 

Bien que les fêtes légendaires ! qui devaient durer pen- 


1: 3 AT novembre 1904. 
ute ces done 





(Oesterreieht 
Neue Quellen zur Geschichte des Wiener Congresses) qui. en 
nées aux « Memorabilien von Künymkongresse des Kansleïdireklor SxAuL, 
Pour awurer le service des souverains, de leurs Minisires et de leurs 
maites, les écuries de l'Empereur eurent ordre da tenir journellement 
à leur disiosilion 1590 chovaux de trait. Le nombre des hôtes de l'Em- 
Pereur était si grand qu'on dress presque toux les jours 40 Libles, 
La mguifcence de 11 cour de Vionne imposiiten r 

res étrangers des frais considérables de représentation, C'est 21081 
que, d'après uno dépêche de Gonselri à Pacen, Vieune, [7 septembre 1814, 
réhiver du Vatican, Congresss di Vienna.) Crstterendh aurait il ve- 
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dant de si longs mois eussent commencé dés le jour de l'en- 
trée des Souverains à Vienne, bien que l'on cherchät à 
s’étourdir, à étouffer sous le bruit des réceptions, des bals, 
des représentations de gala les rumeurs inquiétantes qui 
s’accréditaient de plus en plus, qu’on mit tout en œuvre pour 
détourner l'attention de l'Europe, on n'avall cependant pas 
pu parvenir à donner le change à ceux qui étaient par leur 
Situation même obligés de regarder les choses de plus près 
et qui, comme Nesselrode par exemple !, arrivés à Vienne 
depuis un peu plus longtemps, avaient pu constater la fra- 
gilité croissante de l'entente. 

«Nous n'avons pas beaucoup travaillé, mais assez pour 
» que je sois convaineu quetout s'arrangera bien; ainsi 
» démentez toute supposition que le Congrès puisse aboutir 
» à autre chose qu'à un état de paix durable ?.» 

Test vrai que trois jours plus tard, cette lueur de cor- 
flancs avait déjà disparu. Danslalettre qu'il adresse à Pozzo 
di Borgo pour l'inviter à venir le rejoindre au plus vite, il 
ne lui cache plus ni ses inquiétudes, ni la gravité de la si- 
» tuation : « Si l'Autriche ne cède pas de bonne grâce, je nè 
» sais où nous irons. L'appui de l'Angleterre et de Ia France 
» ne lui serait quo négativement utile. Nous avons la Prusse 
» et 500.000 hommes; il n'y aura done à employer contre 
» nous que des représentations amicales 2... » 

C'est du reste sur « des notions recueillies dans la jour 
née » que Nesseltode ex pédiait encore le mème jour à Pozr0 
di Borgo en mème tenps que cette lettre particulière une 


qu our res diner et ses réceyliuns 10,000 houteflles de vin et aurait 
pensé rieu que de ee cher 0,00 orins. 

1 Nenelrade était à Vienue depuis le 13 septembre 

2 Neserole à Puzro di Doro. Vienne. 19/2 septembre 1844. (Lellre 
particulière). (Correspondance de lo:zo di Borgo et de Neselrode 1. F1) 

à Meselrade à Post di Borso. Vienne, 15/87 septembre 1844. (Lelre 
particule. (Correspondance de forzn di Torgo et de Nesselrode, 1.83) 
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dépéche trés seerête qui commençait par ces mots : « Le dé- 
but dé l'ambassade français n'a pasélé tel que vos dernières 
» dépèches auraient dû le faire supposer. Elle manifeste une 
» opposition ouverte contreles idées qu'elle peut facilement 
» supposer être celles quo nous soutiendrons au Congrès. Le 
» duc deDalberg tient à ce sujet des propos fort extraordi- 
» aires. » 

Dalberg n'avait fait que se conformer aux instructions 
du Roi et de Talleyrand, et l'on voit rien que par les dépè- 
ches de Nesselrode que la première manwuvre de T'alley- 
rand avait été couronnée de succés. Il avait réussi à ébrar 
ler l'accord entre les Quaire déjà divisés au fond sut la 
vlupart des questions qu'il allait falloir débattre. 

L'isolement momentané dans lequel il se trouva, la froi- 
deur avec laquelle on l'aceneillit ! et par dessus tout, la 














ivait Gagern 
alhere, à La 





14 de Talleyrand étiit unirersellemenl exéeré, 
surès avoir en quelques lignes export La situation Faite 
Tour du lin eLà Alexis de Noaitios. Plux d'une fois, lors des premniéres 
RES donnés jour l'ouverture su Gongres, je L'af vu seul et délaissé 
“ moment 4 je viux à Lui pour Le tirer d'embars 

neur, Les Anglais se rel Sou hôtel même 
té, Ou s'en éeirtait méme à dessein, Mais Dont de Uri 
Pau de less culs chanzea du tout au tout, Son intelligence, son 6e 
Wilde suite, les principes qu'il sontint, on amaleilité quand (vou. 
Bit Li Liver piraitre, érivmphérent des pri entions et des obstacles. » 
(éacene, Mein Autheil an der Politik, 6-87) 

Le usement, que Bombéllés eumplé tement inféodé où part de M. de 
Mas portit sat Talleyrand, teit loin d'être msi hi tteur 

“Votre Allesse, derivaiteit à Melterniche Le 15 septembre, va voir 
Fe enter Ells-müme Lomane à qui Louis AVU à ont 1 haute 
2 direction de te pus que vuns ne ui 
? louries, non rince, beaucoup de mrruraiss volonté ; mais je doute 
| pere Motas que vous n'en veniez jurfaitennent à bout. 
? Ulents ineuatestables de M. le prince due Talleyranl, à 
Prend heseoup aux ht Motta td Li Pible. Elle Ril Lus 
* def de Loin que de près, 

à Le Corte de Blacas Continue à avoir beaucoup de Grétit ; mas A 
Lite jasqu'à cette heure ce crédit u'a Las sul pour renverser 
“ele Talleçrand qui cherche de juur eu jaur davantage à se erêer 
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gène causée par sa présence l'encouragèrent à persévérer | 
dans la voie qu'il s'était tracée, à employer les premières 


journées de son séjour à recevoir et ä rendre nombre dev 1 
sites officielles pendant lesquelles il n'eut garde de laisser 
échapper la moindre occasion de s'expliquer en termesgé  « 
néraux sur les principes qui dirigeraient la politique dk : 
France. Talleyrand avait si peu perdu son temps pendant 
ces premières journées que, le 28 septembre, Gagern, le plé- 
nipotentiaire du Roi des Pays-Bas, constatait en ceslermes 
les progrès que les conversations da représentant de là 
France avaient en si peu de temps fait faire à l'influence Û 
qu'il se proposait d'exercer sur les Etats secondaires. «Il 
» n'aurait dépendu que de moi de le faire entrer en malière 
» sur tout plein d'objets !. Mais tout s'est passé en obser- 
» vations générales 

» Que la volonté de la Paix est la seule occasion de force 
» aujourd'hui pour la France. Que la France devait donner 
» de bons exemples après tant de mauvais.Qu'il fallait être} 
» bon Européen, modéré. Que la France ne demandaitrien 
» absolument rien, excepté ce qui était exprimé dans le 


» prologue de la paix : une juste répartition des forces entre #5 
» Puissances. 





» J'ai entrevu qu'il appuyait sur ces paroles et quil 


+ wa parti, Nalgréle déstr qu'il à de v'arroger à L'aide qu système a 

* ue iaïlmence au Congrés de Vienne, je erois qu'atec un leu de Pr 

* Hience on pourra le frire cider sur bien des points, wa l'énorme 

> bitlonce qu'il à de retourner à Paris. Je erulx quil ne faut pas 9% 

* blier que les intéréts de Ia Prançe et du Roi seront EOUOUFS PU 
> M. de Hénévont umé queation secondaire et que ceux de M. de Taller 

? Hand lui saront sans doute ben plus à cœur. 

F es, re Slaats-Archiv, 1814. 314. 1X-XIL, (Bombelles. Rappors à 
(elernich.) comte de Bombellesau prine leraicn. Paris, 132 

tenibre {818 (Dépéche Ne 4 nee 20 M 


L Gacnn. Mein Antheil an der Po A at 
Nr der Paliti. A1. 28, Dépache du 28 sel 
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» comptait tirer de ces expressions un peu vagues le parti 
» qui lui convenait, » 

Etle même jour, dans la même dépêche, Gagern appelait 
l'attention de sa Cour sur un symptôme nouveau de cette 
désunion entre les Quatre, objectif unique de tous les ma- 
nèges de Talleyrand : « J'ai lieu de craindre, écrivait-il, 
que le Prusse ne se jette que trop daus les bras de la Rus- 
sic. » Gagern se trompait d'autant moins dans ces prévi- 
sions que cette évolution était déjà chose faite au moment 
où il traçait ces lignes. 

Pozzo di Borgo est un de ceux qui dés cette époque avait 
vu le plus clairdans le jeu de Talleyrandet de Louis XVIII, 
par cela mème qu'il était aussi de tous les diplomates ap- 
pelés à figurer au Congrès, un de ceux qui connaissaient le 
mieux leur caractère, un de ceux qui, admirablement 
servi par une rare intelligence, par ses remarquables quali- 
tés d'observation et mûri par l'expérience acquise au cours 
des missions difficiles qu'on lui avait confiées depuis près 
de dix ans, avait su se faire une idée parfaitement nette ot 
précise de la situation de l'Europe !. 

» Le prince de Talleyrand, écrit-il le ‘14/26 septembre à 
” Nesselrode, marche sur la route nouvelle sans sortir de 
? Son caractère; c'est le même homme agissant dans des 
” circonstances différentes. I1 ne fait pas tout le bien qu'il 
? pourrait faire par ses talents; mais ce reproche devient 
? puéril lorsqu'on pense que des talents ne peuvent être 
” séparés des qualités,.des défauts et des liens du person- 
? nage. » Et le mème jour, mais cette fois dans une lettre 
Particulière, il reviendra encore sur le même sujet et com- 
Plétera ses appréciations : « C’est un homme qui ne res- 





(éèche 
] 


1: Pozco di Borge à Kesselrode. Paris, 14/36 septembre 
N° 10.) (Correspondance de Pozze di Borga et de Nesselrode 1. 
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» semble à aucun autre. Il gâte, il arrange, il intrigue, 1 
» gouverne de cent manières différentes par jour. Son ir- 
térèt pour les autres est proportionné au besoin qu'il en 
» a dans le moment; ses civilités mêmes sont des plact- 
» ments à usure qu'il faut payer avant la fin de la journée 
» Nous avons toujours êté assez bien; vous connaissez mon 
» abandon et je m'étais un peu laissé aller à compter sur 
» ses sentiments; mais dès que j'ai va qu'il n'en à pas pls 
» que le marbre, je me suis tenu avec lui dans une mesure 
» parfaile. Il est jaloux de tout, même d'un mot pouf rire 
» qui vous échappe et qui fait faire la grimace à son vies 
» Sérail. Ceci bien entre nous; au reste vous connaisse 
» l'animal mieux que moi. » 

À ce tableau mordant, sévère, mais juste cependant dans 
son ensemble, qu'il traeait en quelques lignes du caractiré 
de Talleyrand, Pozzo di Borgo avait joint dans sa dépêche 
numéro 70 un tableau si magistral de la situation de l'Eu- 
rope, une appréciation si lumineuse des vues de Louis XVIII 
que nous croyons indispensable d'en reproduire quelques 
passages. No 5e contentant pas de résumer an quelques mois 
l'état réel des Puissances et d'insister sur la politique part 
eulière du Roi de France, Pozzo exposait et prévoyait dns 
cette pièce celle que l'Autriche allait être amenée à suivre 
en Lialie et y prédisait la chute inévitable de Murat. 

» L'Autriche, éerivait-il dans cette remarquable déplsht 
» numéro 70, la dernière de celles qu'il expédia dé Paris? 
» 14, se trouveentre l'Italie et la Pologne, sans lien quel 
» conque avec ces peuples que celui de la force la Prüss 
“encore disséminée partout, sans être encore récon 
» nulle part dans les acquisitions projetées ; l'Allernast 
» sans chef ni intérêt commun ; la nouvelle monarchie dl: 
» Hollandeet des Pays-Bas à peine dans le germe la Fran® 
» impossible à contenir dès que le canon grondera quel” 
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» part; à Suisse prète à se dépecer en mille morceaux: 
» l'Espagne au moment d'être expulsée du nouveau monde 
net l'Angleterre elle-même fatigués des efforts passés el 
» embarrassée dans la lutte d'Amérique. Tous les peuples 
» sont épuisés d'argent, et les finances de tous les gouver- 
» nements dans le plus grand désordre, ce qui oblige de 
» recourir à des réquisitions ruineuses et à des méthodes 
“presque barbares pour subsister. Une guerre au milieu 
» de celle confusion universelle ne peut être dirigée nu gré 
» des Souverains: elle mettrait Le monde en désolation sans 
» perspective d'en prévoir la fin, Gonvaineu de ces vérili 
» eteffrayé de ce tableau, Le Roi est résolu d'employer toute 
» l'influence dont il peut disposer à une pacification défiui- 
» live, 











» La lendance de sa politique particulière est d'éloigner, 
» autant qu'il sera possible, les deux puissances Alleman- 
» des, et surtout l'Autriche, de sa frontière, soit en limi- 
» lant leurs aequisitions, soit eu diminuant leur inlluence 
» future jusqu'à un certain point sur les Etats de second 
» ordre; mais cette apposition qui est dans la nature de ses 
intérêts ne sera pas un sujet de rupture. La seule ques- 
» tion sur laquelle il insistera sera l'expulsion de Murat de 
» Naples. Ce royaume n'a jamais été cédé par son souverain 
* légitime; ainsi 11 n'existe pas de véritable titre 4 la pos- 
” session. Placé entre la Sicile ct les intérêts de tous les 
» Bourbons, Murat ne saurait s'y maintenir longtemps. 
” L'Autriche attendrait done sa chute probable pour s'em- 
? parer de ce royaume daus une autre circonstance. 

” L'usurpation de ce nouveau Roi dans une position qui 
» le met en contact par la navigation et autrement avec 
? loute l'Europe rappelle un système qui n'est plus. Telles 
” sont les raisons principales qui feront insister sur Ia réin- 
” légration de Ferdinand IV dans tous ses droits 
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Le grandiose entèté qu'était Wellington, s'il persévérail 
naturellement dans son animosité contre Murat, ne parta- 
geait pas, il est vrai, l'opinion de Pozzo di Borgo. Etle 
jour même où eelui-ei communiquait ses impressions plu- 
tt rassurantes et pacifiques, le résultat de ses observations 
au nouveau Chancelier de Russie, basant ses renseigne- 
ments sur une lettre écrite par la Besnardière à un de ses 
amis, l'/ron Duke mandait au contraire à Castlereagh que 
“tout ce qu'on pourrait faire à Vienne se bornerait à 
» faire durer le Congrès pendant un laps de temps assez 
» long pour que la France puisse se préparer à la guerre, 
» conséquence inévitable de ce Congrès. t » 

Il semble du reste que les personnages les mieux initiès 
aux dessous de la politique aient éprouvé précisément à ce 
moment le besoin de jeter un coup d'œil sur lasituation de 
l'Europe et des affaires de Naples et d'Italie en particulier. 
Malgré Le surcroit de travail que lui imposait la rédaction 
d'une nouvelle déclaration pour le Congrès, Gentz avait era 
nécessaire de rendre longuement compte à Karadja des pre- 
miéres conférences tenues par les Quatre chez Metternich, 
de l’arrivée des plénipotentiaires français, du ton pacifique 
desinstructions qu'ils apportaient, des probabilités d'un at- 
cord complet entre la France, l'Angleterre et l'Autriche sur 
les questions de Saxe et de Pologne, des dispositions plus 
modérées qu'on prêtait à l'Empereur de Russie®, enfin d'in- 
sister ensuite sur les affaires d'Italie, sur celle de Naples 
qui lui paraissait, en raison de l'attitude de l'ambassade de 
France et de l'animosité de Louis XWILL contre Murat, de 














AstLæmHAGN. (Lellers and Despatches) Duc de Wellingion à lori 
lereigh. Paris, 27 septembre 1844 X. 197. 

2. Dans uno dépéche du 23, Gentz reconnaissait que l'Empereur dt 
Rassie marait rien abaadonaé de ses prétentions, prévoyait qu'il ! 
jurait sur sat arlicle des Glseussions Gpineuses, mais {1 affirmait 
aissant que « ce ne sera dans aucun eas la guerre, » 
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voir être de toutes la plus difficile à résoudre. Mais il n'hé- 
sitait pas à affirmer à Karadja, el c'est là sous sa plume une 
déclaration dont on ne saurait contester la valeur, que « la 
Cour de Vienne, après avoir reconnu le roi Joachim, après 
lui avoir garanti son maintien, ne pourrait jamais sans s’exe 
poser à infliger elle-même un démenti à ses actes, un désa- 
veu officiel & sa conduite, prendre directement position 
contre lui; qu'elle ne saurait en aueun cas permettre à des 
armées étrangères de traverser l'Italie pour le détrôner ; que 
la Sicile à elle seule était trop faible pour se lancer dans 
pareille aventure ét qu'une expédition marilime pourrait 
seule en provoquant une autre révolution dans le Royaume 
amener la chute de la dynastie aciuelle. C'était d'ailleurs, 
là un point que Gentz avait déjà traité dans une de ses pré- 
cédentes dépêches en faisant remarquer à Karadja que le 
sort de Murat dépendait surtout des dispositions et des ré- 
solutions de l'Angleterre. Gette fois, il allait plus loin encore 
dans l'examen de la situation particulièrement délicate de 
Murat et ne pouvait s'empêcher de constater qu'il n'avait 
PAS agi avec la prudence et l'habileté exigées par les cir- 
conslances. Si sa conduite à l'égard des grandes puissances 
avait élé absolument irréprochable, il avait, aux yeux de 
Gentz, commis une faute des plus graves en faisant trop 
Peu de cas d'un voisin dent l'hostilité contre lui devait peser 
d'un grand poids dans la balance. Au lieu de mettre à l'é- 
Yecuation des parties du territoire pontifical occupé par ses 
troupes des conditions que le Pape se refusait à accepter 
Avant les décisions finales du Congrès, Gentz pensait qu'il 
“urait été plus sage et plus politique de la part de Murat de 
“onsentir à des sacrifices qui lui auraient valu l'amitié ou 
fout au moins l'appui, si essentiel pour lui, du Saint-Siège. 
Quoi qu'il pat advenir, il ne pouvait y avoir, à son avis, au- 
Sn deute sur la ligne de conduite de l'Autriche, (tout au 
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moins sur la ligne qu'elle se donnerait extérieurement l'ap. 
parence de vouloir suivre) ét qui devait forcément ôtre en 
opposition directe avec celle des différentes branches de 
la Maison de Bourbon. 

Tout en faisant observer à Karadja que si l'Angleterre €t 
la Russie n'avaient pas encure reconnu Murat, la première 
de ces deux puissances avait cependant conclu avec lui un 
armisliee qu’elle ne semblait pas disposée à dénoncer, el 
que la deuxième était encore représentée à la Cour de Na- 
ples par le général de Tuyl, il terminait ses appréci 
tions, en disant que, d'après l'avis de personnages d'une 
haute importance, il n'était pas impossible de conclure « à 
da prolongation de urée d'une aussi étonnunte anomalie, » 92 
maintien sur le trône, en dépit des protestations formulées 
contre la légalité de son existence par trois ou quatre cours, 
d’une dynastie reconnue complètement par quelques unes, 
à moitié seulement par d'autres !. 

Pendant ce temps, Talleyrand avait achevé le cours de 
ses visites aux nombreux membres de la famille Impériale 
d'Autriche. 11 avait trouvé Metternieh fort poli. L'attitude 
absolument calme de l'Autriche avait quelque peu contre- 
balancé dans son ésprit l'impression désagréable produits 
par l’arrogance des Prussiens et la froide réserve des Rus- 
ses. Quélque peu froissé cependant de n'avoir pas encore 
reçu de réponse à la demande d'audience particuliére que, 
sur le conseil de Nesselrode, il avait adrossée à l'Empereër 
Alexandre, il attribuait ce retard à une sorte d'embarras que 
donnaient au tzar Les principes dont il ne faisait pas myS- 
tère* et aussi à l'orientation nouvelle de sa propre politique 








1: Gevrz. (Dépéches Inédites aux Hospodars de Valachiè Gente à se 
ratja. Vienne, 87 soplembre 1814. 97403, Cf, Gers. Onséerreichs Thil 
naine an den Befreiungskrisgen. Déniche de mème date 437-44. 

2 Pautuw. Carrespondanee Inédite de Tatleyrand et de Louis NV. 
Prince de Talleyrand au Hot. Vienas, 29 sepiembre 1944. 
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qui inclinait de plus en plus vers l'Angleterre !. Renseigné 
par Labrador, par Schulenbyrg et surtout par Saint-Marsan, 
mis en éveil par les réticences de Castlereagh ?, eraignant 
non sans raison de voir le représentant de la Grande Bre- 
lagne reculer devant certaines résolutions dans la crainte 
de devoir en rendre compte au Parlement, décidé à se main- 
tenir dans une dignité calme, sans dévier pour cela d'un 
pouce de la ligne qui lui avait été tracée, IL avait jugé que 18 
moment était venu de rédiger et de lancer, le 98 septembre, 
une note qui n'était du reste que la reproduction d'un des 
passages les plus saillants de ses Instructions, du passage 
dans lequel Louis XVIII exposait neltement et catégori- 
quement ses vues sur le sort de la Pologne. C'était là un 
coup aussi habile que hardi, une réponse adroite, énergique 
et publique au protocole secret signé par les représentants 
dela Russie et de la Prusse à la suite de la conférence 
qu'Alexandre 1® avait eue avec Frédéric Guillaume ELL. 

Le lendemain 29, après une conférence que Metternich 
avait eue la veille avec l'Empereur de Russie et au cours 
d'uns première conférence ministérielle, 1 laquelle avaient 
Prispart Hardenberg, Nesselrode, Castlereagh et Humbolât, 
°n avait finalement arrêté la déclaration que les Quatre se 
Proposaient de faire le 2 octobre au Congrès. 

Si Talleyrand avait dès son arrivée à Vienne apporté tous 
ses soins à sc renseigner le mieux possible, la polico poli- 
tique Impériale et Royale avait, elle aussi, et nous aurions 
assurément mauvaise gräce à nous en plaindre, organisé de 
main dé maître la surveillance non seulement de la per- 





mérite, » Pozzo di Borgo à Nesselroue. 
A2 septembre 4818, (Lettre particuliere). (Correspondance 
Diplomatique du comte Poz:0 di Dorgo el du comte de Nesselrode. 1. 80.) 
2: CL Ames XXV, 
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sonne des Souverains et des grands personnages réunis en 
si grand nombre à Vienne, mais surtout de leurs allées et 
venues, de leurs conversations èt de leurs faits et gestes et 
enfin de leurs correspondances. C'est grâce aux recherches 
qu'il serait si curieux et si intéressant d'entreprendre en 
fouillant plus à fond que nous n'avons pu le faire faute dé 
temps les innombrables cartons de l'Arckie des Minésteriums 
des Iinern qui renferment non seulerñnent les rapports des 
agenls politiques de Hager, mais l'analyse, souvent Ja copies 
parfois mème les originaux des nombreuses lettres inter- 
ceptées par leurs soins, enfin ce que Hager appelait les 
chiffons, ces chiffons qui ne sont rien autre chose que la re- 
constitution à l’aide de bandeleltes fixées par de la vire à 
cacheter des brouillons de pièces déchirées par les diplo- 
mates ou des lettres qu'au dernier moment ils avaient hé 
sité à envoyer et qu'ils avaient cru anéantir à tout jamais 
en en jetant les fraginents informes dans les corbeilles à 
papier d'où les agents de Hager s'empressaient de les ex- 
humer, «est grâce à ces documents remarquablement eom- 
Flets, à ces documents qui servaient de base et de preuves 
au rapport journalier que Hager allait faire tousles malins 
ä Schünbrunn à son Souverain, très curieux et trés dési- 
reux, de tout temps et déjà bien avant la réunion du Congrès, 
de connaitre tout ce qui se passait dans sa bonne ville de 
Vienne, dans les différentes parties de la Monarchie et aussi 
dans sa propre famille, qu'on pourrait reconstituer de toutes 
pièces l'histoire des dessous du Gongrès de Vienne. 

Le Cabinet Noir fonelionnait et existait on Autriche de- 
puis quelques années déja; mais comme dans des moments 
aussi gravos, dans des circonstances aussi exceptionnelles, 
l'ouverture desestafetteseutété un moyen à la fois troplent 
etsurtout trop insuffisant, Hager avait depuis quelque temps 
perfeelicnné ce mode élémentaire et habituel d'information. 
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Sans imposer de Lrop lourdes charge à son budget (le pro- 
fesseur Fournier nous apprend en effet qua pendant toute 
la durée du Congrès les dépenses de la police secrèle n’ont 
nécessité qu'une augmentation de crédit de 20.000 florins, 
qu’elles ne sont élevées qu'au chiffre total, vraiment in- 
croyable dans sa modicilé, de60.000 forins au Lieu de 40.000, 
chiffre de sa dotation ordinaire ‘,) Hager avait réussi à re. 
cruter non seulement un personnel d'agents subalternes 
chargés de la surveillance constante et directe des person- 
mages réunis à Vienne, mais à s'assurer les services, rétiis 
buës parfois, souvent volon!aireset gratuits, de personnages 
appartenant aux hautes elasses de la société qui, convaineus 
qu'ils accomplissaient une tache patriotique, avaient accepté 
#tmèmesollicité la mission de Le renseigner sur tout ce quise 
passait, se faisait, se disait dans les Ambassades extraor- 
dinaires, dans le cabinet des Souvérains, dans les salons et 
Àla table des porsonnages les plus haut placés. D'après une 
foule d'indices, un de ces agents momentanés de Hager n'é- 
fait rien moins qu’un prince médialisé. Un autre agissait 
évidemment par pur patriotisme puisqu'il ne reculera pas 
devant les dépenses de grands diners qu'il donnera, devant 
les frais considérables d’un bal qu'il offrira en l'honneur 
de l'élite des hommes d'Etat de l'Europe. Il convient natu+ 
rellement de scruter et d'examiner avec soin les rensci- 
guements forcément si différents entre eux, les informa- 
ions singuliérement bariolées de ces agents appartenant 
aux classes les plus diverses de la société, ces rapports 
où à côté de simples potins dénués d'intérêt on trouve tant 
dé données intéressantes sur le jeu des différents partis, 





1: Fotanex. Neue Quellen zur Geschichte des Wiener Kongrerses. (Oester- 
féichisehe Rundrehau 1, 3, 47 novembre 1904,) GF, Founxiem. Conféreuco 


jur le même sujet fuile au Gongrès d'Histuire à Saleburg eu septein- 
bre 4006, 
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sur le courant des opinions qui se manifestaient dans l'en- 
tourage et les conseils des Souverains. Mais plus encore que 
dans ces rapports, c’est dans les lettres interceptées, dans 
kes correspondances recopiées en entier ou ssulement ant- 
Hsées qu'on trouve les renseignements grâce auxquels il 
særa, au moins dans une certaine mesure, possible de con 
Hler une partie des lacunes que présente la correspondance 
êes principaux acteurs du Congrès, de connaître les impres- 
ons, les intentions, les projets de ceux d'entre eux qui 
échangeaientsur place leurs appréciations et ÿ combinaient 
de vive voix leurs opérations 

Enfin ce qui donne encore plus de prix à ces dossiers, à 
es cartons de l'Archio des Ministeriums des Dinera, e'est 18 
fait même que l'on avait donné à Hager le droit, dont il usi 
Hrgement, d'étendre partout le réseau de sà surveillance, 
des informations et des indiscrétions de ses agents, de ren- 
seigner l'Empereur sur les faits et gestes, sur le content 
des lettres de sa propre famille, de l'Impératrice Ludovict 
elle-même, de Marie-Louise bien entendu, de l'archidut 
Charles, de bien d'autres membres de la Maison d'Autriche, 
de la reine Marie-Caroline des Deux-Siciles, ete., ete. Onne 
s'étonnera donc pas de trouver dans ces dossiers à côté de 
Iettres interceptées de Talleyrand, de Dalberg, de La Tour 
&a Pin, de Nesselrode, de Sein, d'Hardenberg, de Gager”. 
de prince Wolkonsky, du général Orurk, de la comtesse de 
Brignole et de Jomini, les rapports journaliers qui pérmel 
faient à François I‘ de savoir ce qu'avaient fait, et souvent 
même ce qu'avaient dit dans l'intimité, ses hôtes couronnés, 
depuis l'Empereur de Russie et le roi de Prusse jusqu'a 
roi de Wurtemberg et au roi de Danemark et même jus 
qu'aux petits princesallemands, d'y voir figurer desnotesdt- 
faillées et presque quotidiennes sur Marie-Louise, le princ® 
royal de Wurtemberg, le prince Eugène, le grand-due Cons 
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tantin, le grand-duc de Bade, sur Castlereagh et plus tard 
sur Wellington, Stewart, Nesselrode, Pozzo di Borgo, Slac- 
kelborg, Jomini, luyll, le prince Radziwill, Hardenberg, 
Stein, Humboldt, Bulow, Talleyrand {, Nuailles, Dalberg, 
La Tour du Pin, Campochiaro, Cariati, d'Ambrosio, Rocca 
Romana, Aldini, les généraux Fontanelli et Mazzucchelli, 
le cardinal Gonsalvi, Labrador, Palmela, le comte Magauly, 
Serra Capriola, Ruffo, Lowenhielm, Laharpe, le prince Czar- 
torisky, Wrede, Rechberg; Salis, Gaertner, le prince Gorsini, 
Sehalenburg, Capo d'Istria, ete., ete. 

C'est ainsi que, presque au même moment où Mariotäi 
proposait ä Talleyrand, malgré les difficultés que présen- 
tait une semblable entreprise, de faire enlever Napoléon em 
essayant de gagner le commandant de son brick, le capi- 
taine Taillade ?, etavant mème qu'il n'éût été encore ques- 
tion à Vienne de la possibilité d'éloigner l'Empereur de l'ile 
d'Elbe, on trouva dans le cabinet de travail de Dalberg ue 
chiffon adressé à Jaucourt, grâce auquel on eut connaissance, 
saus que personne pût s'en douter, des secrets désirs de 
l'ambassade et de la Cour de France et dans, lequel le due 
parlait précisément du déplacement volontaire où forcé du 
Souverain de l'Ile d'Elbe. 

La surveillance s’étendait partout. En même temps que 









1. C'est aiast que le 22 septembre lObers Ho/ Marsehall Ant invitait 
Mager à fire surelller ua cortain Nickmann ar anne dans 1 
suite de Talleyrsad, (aus, Ho une Staats-Archi 
lise Ho Stelte 1814) Vienne, 22 septembre 1814. 
das cs dossier l'enregistrement des pièces de police 
politique trancises à Hager et des données relatives eux instructions 
que la Cour lui faisait parvenir lorsqu'elle désirait, par exemple, des 
renweigaements plus circonstanelés et plus complets ou lorsqu'elle lui 
Mignatait de nouvelles recherches à entreprendre, 

2. JuxG, Lucien Bonaparte et 1es Mémoires 1, 321-222, Mariotti au prince 
de Talleyrand. Livourne, 38 saptombre 494. 

Talllade fut remplacé peu apres dans soa commandement par ua au- 
Le officier, Chautard, 
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Hager signalait à Raab les agissements « d'un gentilhomie 
Yénitien, Zenobio, qui se remue, paralt-il, beaucoup à Lon- 
dres pour l'indépendance de Pltalie » et qu'il lui preserivait 
de faire tous ses efforts pour réussir à intercepler sa cor- 
respondance et les renseignements qu'il envoyait à ses com- 
patriotes !, ce fonctionnaire lui rendait de son cëlé compte 
de l'entrée au service de Murat du colonel Tandini, de l'an- 
cienne armée italienne, et, ce qui était plus précieux encore 
pour le grand-maitre de la police de la Gour Impériale, il 
lui envoyait des lettres interceptées des consuls de Naples à 
Venise el à Ancône, Pecheneda et Laforest, ayant lrait aux 
onrèléments d'anciens officiers et soldats italiens et dans les 
quelles ces consuls recommandaient à leurs subordonnés et 
äleurs agents » de procéder prudemment alin de ne pas dé- 
» plaire à l'Autriche, notre alliée, et de ne pas exciter ses 
» Soupçons » ?. 

On aurait tort de eroire cependant que la police politique 
ne s’oceupait on Italie que des agissements des /ndépen- 
dans, des patriotes et des agents de Murat. Elle suivait d'un 
œil tout aussi attentif d’autres machinations qu'elle consi- 
dérait à juste titre comme de nature à gèner singulièrement 
l'action du cabinet de Vienne et m'avait pas perdu un seul 
instant de vue le mouvement qu'on essayait d'organiser 
dans les Légations en faveur du Pape. C'est ainsi que, 
malgré leurs opinions bien connues du Gouvernement au 
Mrichien, on n'avait apporté aucune entrave à la venue etau 
Séjour duns la capitale de 1a Monarchie d'AIdini, d'Agec- 
chia et de Bianchetti, parce qu'on savait qu'ils étaient dôlé- 


4. Arehiv des Minisleriums des Innern. Acten der Polizi Hof Stelle 14 

F. 490. 4730 ad 1202, Hager 4 Roab, Vicane, 28 septembre 186. 

ë dre des Ministeriums des Janern. Acten der Polizei Hof Selle 194 

7, 480-2860 4 102, (apports de Strassoldo et de Raab sur les orne 
“de Mara. Kaab à Hager, Venise, 28 septembre 14. 
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gués par Jeurscompatriotes pour protester contre la restitn- 
tion de ces provinces au Saint-Siège. D'autre part, on avait 
commencé par mettre le comte Fava Ghisilieri ! en quelque 
sorte aux arrêts dans le palais de son parent, l’archevèque 
de Ferrare chez lequel il était descendu, par incareérer pen- 
dantquelques jours dans cette ville et par conduire ensuite à 
Bologne l'abbé Bettoni, qui, comme le comte Fava, le comte 
Squarzoni et l'avocat Ferrari, faisaient depuis quelque 
temps déjà circuler à Bologne, à Ferrare el jusqu'à Comac- 
chio des adresses dans lesquelles les signataires suppliaient 
les Puissances de rendre ces territoires au Souverain Pon- 
tife. Aussi, lorsque, sous le prétexte d'affaires personnelles 
à y régler, Fava Ghisilieri et Squarzoni voulurent partir 
pour Vienne, Bellegarde Leur refusa-t-il cette autorisation. 
Obligé dé leur donner des passeports, il ne les visa que pour 
Graz. Ce fut seulement environ un mois plus tard que, ci- 

instances du cardinal Consalvi etdu prince Albani, 





dant auxi 
Plénipotentiaire du duc de Modène au Congrès. Metternich 
dutorisa Hager à leur faire délivrer des passeporls pour 
Vienne, mais on lui enjoignant toutefois, sur l'ordre de 
l'Empereur, de les faire surveiller de près dès leur arrivée *. 





1: Archives du Valican. Congreswo di Vienna 1814 Cardinal Facca au 
cardinal Gonsaivi. Rome, 29 septembre 4414. (Dépêche chiffrée, N° 109. 

2. Arche des Ministeriums dei Inner. Aclen der Potizei Hof Selle 1818. 
F.A67, 3968. r. M. Conste de Rollegarde à Hager. Milan, 26 septembre 814. 
Re rehivio di Stao. Milan, AU Segreté 1V. N° ATK. F. M. Comte de Bel. 
legarde au prinee de Metteraich Milan, 8 octobre 4814. Dany cette se 
cond dépéche (en français) Bellegarde insiste sur les 1atrigues du parti 
pontifcal à Bologne, parti dont les chefs sont lex comtes Squarzoni ét 
Fava, qu'il n'a pa laiau se rendra à Vienne et auxquels IL n'ù délivré 
Dour «lle ralsou des passeports que pour Graz. Il ajoute que + lo 
nombre des partisans du pape est fort restreint à Dologue » et quo « on 
» général les Bologaais m'aimeratent pas de retourner sous la doulna- 
on da Pape » — Alaus, Hof und Slaats-rhiv. Slaais Kanstéi an Polizet 
Hof Slelle 1814. — Oberst Hot Marshall Amt au baron llagsr. Vienne, 
21 octobre {4 « Sur lu demande du cardinal Gonsalvi el du prlace 
» Albaats on ja venue à Vieane du 
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Entre-temps, et le jour mème où le commandant des {rou- 
pes britanniques en Sicile faisait embarquer le 95 septem- 
bre et renvoyait au général Arcovito tous les Napolitains 
qui avaient servi à bord des bâtiments de la flottille an- 
glaise *, le colonel von Sonnenberg, commandant du district 
de Messine, adréssait 4 ce mème général la note suivante 
par laquelle son Gouvernement répondait par un refus aussi 
sec que Calégorique à la déclaration du 96 août par laquelle 
Murat avait, en les astreignant seulement à l'observation 
de certaïnes conditicns absolument rationnelles, nolifé 
aux autres Puissances l'ouverture de ses Ports à leur ma- 
tine marchinde : « Pur ordre de Sa Majesté Sicilienne, au- 
3 Gun navire portant pavillon Napolilain n’a le droit de se 
» présenter dans les ports ou sur les côtes de Sicile. Il est 
» de plus défenlu aux sujets de Sa Majesté d'embarquer 
» des cargaïsons destinies aux ports et côtes de Naples. 
» An d'éviter tout malentendu, toute difficulté et toule 
» cause de conflit, Votre Excellence ferait bien de prendre, 
» comme je le fais de mon côté, toutes les mesures néces- 
» saires pt, 


à comte Squirroat, de Ferrare, et du coafle Fava Ghisilieri, de Bologué. 
> Les faire sarvailler et rendre compte, » — Prince de Metteraich à 
Mager. Vienne, 2{ octobre 1814, — Empereur d'Autriche à Hager, Vienne, 
Saovembre 1814. — Archives du Fadican. Congresso di Vienna, Cardiasl 
Sonsalxi au cardinal Paccu, Vienne, 2j cclobre 1814. (Dépèche chifrée: 
X° 820 — Contes Fava ct Squarzon au cardinal Consalvi, Graz, 26 octo 
De ANR Giratoal Fagea au cardinal Cousolyl, Rome, 31 octobre 4816. 
{éréche chirete, ne 111.) 

Fe Pooma. Hiblioteca Comunale. Giornale del Dipardimento dei Reno. 
N°18. Le général arcovito commandait on Calibre. 

Ar Mie Slorico per le Prauiner Kapoletane XXE. 161-162. (Diarie di 
Nicola) Cf, Oeslerreirhitehèr Beobachéer. 203 1690, Le. aoremure 1814: 


Correspondance de Messine, 25 septembre 181 £. üteur des Deux 
Siciles. Naples, 6 octobre LIU di ACER 











CHAPITRE XII 


LA FIKATION DÉFINITIVE DE L'OUVERTURE DU CONGRÈS. 


1. — (80 septembre 1814 — 13 octobre 1814). — La confé- 
rence du 30 septombre. — La note de Talleyrani (1er oc- 
tobre) et son audience cher l'Empereur de Russie. — L'ir- 
ritation ot l'embarras des Quatre. — Les conférences du 5 
“tdu 8 oclobre.— La déclaration du 42 octobre ot l'ajor 
nement définitif du Congrès au 1°" novembre. — Los Mi 
nistres de Murat à Vienne. — L'attitudo à leur ôgeri, — Le 
dépéche de Castlereagh à A'Court. — Le général Filangieri 
4 Vienne. — Note inédito de Murat à Gallo. — Envoi de 
froupes narolitaines dans les Marches. — Le Cabinet de 
Vienne et los agissements les Anglais en Italie. — L'ile 
d'Elbe, Roschmann, Esquiron de Saint-Agnan, Ettori, 








L'attitude form ct résolue de ‘'alleyrand, les paroles, 
loutes préparées à l'avance, qu'il avuit laissé tomber au 
Sours des visites qu'il avait faîtes et reçues, le langage net 
#l énergique tenu en toute occasion par ses collègues et par 
lui, langage dont la signification et la porlée avaient été 
fncore accruss par la note du 28 septembre avaient pro- 
uit plus d'effet que ne semblaient le croire eux-mêmes 
les Ambassadeurs du Roi ! et avaient fait plus qu'« ame- 


1. Dépèche des Ambanssdeure du Roi au Congres au Ministre dos Af- 
tes Élraagèren, Sienne, le 29 septembre 181. 
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ner quelque hésitation sur des plans presque arrêlès. » 

Ues plans élaient non seulement presque arrèlés, mais 
définitivement arrètès à ce moment puisqu'à Le suile dela 
conférence tenue par les Guabre chez Metternieh dans l'après 
midi du 3, Gentz, qui depuis le 23 avait élé désigné pour 
remplir les fonctions de Secrétaire du Congrès, rentrait chez 
Lui afin de « mettre Ladernière main à la déclaration !. » 

Mais ce qui était vrai el ce qui était décidé à trois heures, 
me l'était déjà plus dans la soirée. Bien moins pour ac pas 
désobliger 'alleyrand'que parce qu'ils avaient reconni 
les dangers probables et presque certains de la tactique 
qu'ils venaient d'adopter et la presque impossibililé de s 
réserver à eux seuls les pouvoirs dictatoriaux qu'ils Pré- 
tendaient exercer, les Quatre avaient cru sage de céder aux 
représentations de lord Castlereagh. Pressès d'ailleurs parle 
temps, craignant de compromettre à tout jamais le sort el 
la réunion même du Congrès, dont l'ouverture avait été of. 
ciellement A xée au 2octobre et dont l'ajournementaésormeis 
inévilable leur imposait l'obligation de donner à l'Europe 
des explications plausiblas qu'ils auraient été incapables 
de lui fournir, les Quatre convinrent in ertremis qu'au n0M 
de ses trois collègues Metternich invilerait par de simples 
billets l'alleyrand et Labrador à assister chez lui le 30 seP- 
tembre à une entrevu: decaractère privé dans laquelle, sous 
le prétexte do lour présenter un projet de déclaration sur 
Je marche du Congrès, on se proposait en réalité d'arrêter 
de concert avec eux les conditions et les termes d'une ma 
nifestation devenue indispensable, 

La conférence orageuse du 30 septembre est 1rop connue, 
elle embrasse trop de questions étrangères à notre sujet où 


4.06 cer. Tagabüeher, L 3:38, 
2. C6 Fausse, Mérauires IL. 238. 
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n'ayant ave lui quo dos rapports {rep indirects et Lrop éloi- 
gnês pour qu'il puisse entrer dans noire esprit d'essayer 
même de l'analyser et de mettre une fois de plus en lu- 
mibre le rôlo magistral qu'y joua Talleyrand, la stupéfac- 
tion de ses collègues obligés devant ses interruptions et ses 
réclamations de supprimer dans les piéces, dont ils lui don- 
aaient lecture, les mots, à son avis, désormais dénués de 
sens, de : « puissances a1liées », ses airs voulusde surprise, 
ses questions aussi inattendues que déconcertantes, les ar- 
guments, ou plulôt l'argument péremptoire : « Je ne com- 
prends pas » par lequel il détruisit d'un seul coup le proto- 
cole, « ce tissu de raisonnements métaphysiques destinés à 
» faire valoir des prétentions que l'on appuyait sur des 
» traités à nous inconnus », les motifs pour lesquels il re- 
fusa de signer un nouveau projet de déclaration, le succès 
final qu'il remporta en réussissant à jeter dans la réunion 
une indicible confusion et à faire lever la séance sans que, 
loin de parvenir à se mettre d'accord, on ait rien pu ÿ 
décider, 

Nous ne pourrons cependant pas nous abstenir d'extraire 
dla dépèche même de Talleyrand les quelques mots, si- 
gnificatifs par leur cynisme et leur insolence, qu'il lança 
à l'adresse de Murat : « Une conversation s'en est suivie 
» dans laquelle à l'occasion de celui qui règne à Naples, M. de 
» Labrador s’est exprimé sans ménagement. Pour moi je 
” m'étais contenté de dire : « De quel voi de Noples parlez. 
vous ? Nous ne savons qui c'est?. »1t sur ce que M. de Hum- 


!: uvre. Dépécher inédites aux hospodars de Yalachie, Gentz à Karadja. 
Vieaue, 6 octobre 1814, « Une séance de trois heures s'étant passée 
* dans les plas vives discussions, La conférence fut ajoarnée.… » 

É: D'aprés le texte donné pâr M, le due de Uroglie, « teste officiel, 
a ‘ne M, de Talleÿrand a voulu conserver dans ses Mémel: 
du lt ua contraire dans la correspondance publiée par M. lallaln d° 
Près le Lexte des Archives du Minislère des Affaires Étrangéres : « De quel 
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» boldt avait remarqué que des puissances l'avaient reconnu 
» et lui avaient garanti ses Etats, j'ai réparti d’un ton 
» ferme! : « Caux qui les lui ont garantis ne l'ont pas dû 
» et conséquemment ne l'ont pas pu. » Et pour ne pas trop 
» prolonger l'effet que ce langage a visiblement produit, 
» j'ai ajouté : « Mais ce n'est pas de cela qu'il est mainte- 
» nant question. » 

En sortant de cette première conférence dont il signa le 
protocole « pour prendre date », T'alleyrand pouvait assuré 
iment se flatter à bon droit d'avoir triomphé sur toute la b- 
gne. Son impassibilité, son assurance, son calme haulainel 
impertinent, ses mots acirés, préparés à l'avance mais 
ayant l'air de sortir à l'inproviste de son cerveau, avalent 
suff pour détruire de fond en comble l'édifice si soigneu- 
sement élevé par les Quatre, pour les convaincre de la né- 
cessité, de l'urgence de la concession même qu'ils s'étaient 
promis de Ini refuser, pour amener la conversation pricisé- 
ment sur celles des questions qu'ils avaient le plus d'intérèt 
à ne pas aborder ». 

L'elet produit par la première intervention du repré- 
sentint de la France avait été immense et, ce qui était 





Roi de Xaples parle-t-un? Nous ne connaissons point l'homme dont il st 
question. + (Dépeche du prince de Talleyrand au Roi Louis XVI. Vienne. 
# wclobre 1811) Talleyrand ne Cuisait d'ailleurs que réadiier un mol 
dans le genre de celui qu'il arait déjà lancé quelques jours auperatsnt 
lnedita dei Gardinali Gonsabbi € l'ascu. Journal 
earsans LV) 21 septembre : Diner cher Talleyrand ; la prier 
se d'isenbourglui demande des nouvelles du due de Eassano; ik lt 
* répond qu'il men a jamais snteadu parler. + 

1: D'après le texte des Archiner des Affaires Étrangères + 
ton ferme el froid. à 

2 lbide, « À véritablement et visiblement produit, » 
à * Ainsi comuence le débat sur un des points que la Afoison de 
Dourloa lemait le plus à guguer. Tout le monde sealit que persons 
W'arait lutérôt à le prolonger, qu'on n'y était pas assez préparé, due 
le mieux était dé se séparer, La conférence fut renvoyée au sarlende- 
Mau, Paso, Mémoires 2 HE. 3.) 















J'ai dit d'un 
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plus important encore pour Talleyrand, ce succès, qui mo- 
difiait du out au tout et sa situation personnelle et celle de 
la France, ne pouvait que grandir encore et s’accentuer da 
vantage les jours suivants. Tallerandétait désormais l'avo- 
eat, le défenseur des Etats secondaires dont les Ministres 
se pressant et se groupant autour de lui, n'eurent dés lors 
plus qu'un but, plus qu’un désir : celui de lui dévoiler les 
machinalions qu'ils surprenaient, de mériter par leur zèle 
eË par les services qu'ils étaient jaloux de lui rendre la pro- 
tection qu'ils venaient solliciter et l'appui qu'ils ne pou- 
vaient trouver qu'auprès de lui, Le désarroi et l'émoi étaient 
si profonds qu'au sortir de la conférence Gentz n+ -pouvait 
s'empêcher de tracer les lignes suivantes dans son Journal: 
« Vendredi 30... L'intervention de ces deux personnages 
» (lalleyrand et Labrador) a furieusement dérangé ct dé- 
» chiré nos plans. Ils ont protesté contre la forme que nous 
» avions adoptée; ils nous ont bien tancés pendant deux 
» heures. C'est une scène que je n'oublierai jamais, À trois 
» heures ol demie, le prince (Metternich) est allé aves moi 
» dans Sés jardins pour inspecter les travaux qui se prépa- 
» rent pour la fète du 48 octobre. Le prince ne sent pas 
» comme moi ce qu'il yad'embarrassant et même d'affreux 
» dans notre position! » 

Gentz ne se trompait pas. La position des Quatre était 
même encore plus embarrassante qu'il ne le pensait. Décidé 
à poursuivre ses avantages, à tirer pleinement parti de sa 
Yictoire, à porter à la connaissance du monde entier ce qui 
Yenait de se passer dans le cabinet de Metternich, Talleÿ- 
rand adressa le 4+r octobre dux Ministres des cinq Puissan- 
ces (Autriche, Espagne, Grande-Bretagne, Prusse et Russie) 
Une note dans laquelle, en « répétant toutes ses objections 
Contre la forme proposée par eux, » il déclara qu'il ne se 
désisterait jumnis de la demande dé convoquer le Longrès 
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avant qu'aucune affaire particulière püt être mise en déli- 
bération ?, » Il y établissait en outre que les huit Puissan- 
ces signataires du traité de Paris lui, « paraissaient pleine- 
» ment qualifiées pour former une commission qui préparät 
» pour la décision du Congrès les questions qu'il devait 
» avant tout décider. et que la difficulté que pouvait offrir 
» la réunion du Congrès n'était pas de la nature de celles 
» qui diminuent avec le temps et que, puisqu'elle devait 
» être une fois vaineue, on ne pouvait rien gagner en relar- 
» dant...» 

Cette note admirablement raisonnée, rédigée aveo une 
logique irréfutable, embarrassa d'autant plus les Quatre que 
Talleyrand avait eu soin d'y soulever d’autres difficultés, 
de « grandes difficultés sur tout, écrivait Gentz, provenant 
«les unes du grand nombre des plénipotentiaires et de la 
» crainte des complications interminables qui résulteraient 
» d'une assemblée générale, les autres, plus sérieuses en- 
» core, de l'incerlilnde dans laquello on se trouvait sur l'ad. 

mission vu La non admission de certains Plénipotentiaires re+ 
connus par quelques-unes des Puissances et fortement 
» contestés par d'autres 3. 5 





1. Gesrz, (Dépéches inédides aur hospodai 


de Valahie T. 408) Gentz à 
Karadia. Vienne, 6 octobre 18/4, 








rad au Kol. Vienne, 4 actobre 4814, des Ambas* 
istre des imaires Etrangères, Vieane, 4 oclobré. LÉ. Pas 
gcua Mémoires. LIL, T3. 

3. Le Roi au prince de Talleyra nd, Paris, 21 octobre A8L4. « La preuté 


da plus certaine que votre N$ts du {er octobre était bone, e'eet qu’elle 
a déplu aux 





Fénipoteatiaires des Cours ci-devant alliées eL qu'en 
me terips elle les a foreies de revenir sur leurs pas. Mais ne nous 
cadarmous pas sur ce succes, » 

A rematquez 3 ce propos qu' 
sage suivant rayé 





‘à la suite de cette phrase on lit le pas” 
fun trait : « Des quatre Cabinets, j’en vais trois 0e 
re aux dépens da prochaia à 
+ Set un projet de line et de ven- 





curés à sagrandir ou ëu moins à se matata 
Mais ce que je remarque chez tous, 
Lernce, » 
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Mais si la position des Qualre était embarrassante, celle 
del'Ambassade de France était, elle aussi, loin d'être facile, 
surtout à la suile de l'audience particulière que l'Empereur 
Alexandre accorda le jour mème à Talleyrand, à laquelle il 
se rendit aussitôt après avoir expédié sa note, audience 
qu'il qualifio de théâtrale, dans laquelle du commence- 
ment jusqu’à la fin les deux interlocuteurs s'appliquèrent 
ä jouer un rôle, à se payer de grands mots, mais dans la. 
quelle l'ambassadeur de France formula cependant plus 
nettement encore qu'il ne l'avait fait en séance la ligne po- 
litique adoptée par son gouvernement. Quoi qu'il en soit, 
bien qu'en réponse à l'affirmation d'Alexandre que: « £es 
converances de l'Europe sont L: droit. » Tallegrand ait af- 
fecté un désespoir qu'il était loin d'avoir, qu'il se soit 
frappé La tête contre les boiseries de la salle dans laquelle 
celte scène se représentait, en s'écriant : « Zurope, Europe, 
malheureuse Europe ! » et que, pour finir, avant de s'en aller 
gaiement au théâtre, le tzar lui ait dit à deux reprises : 
«Plutôt la guerre que de renoncer à ce que j'occupe. Oui, plutôt 
la guerre! », aueun des deux interlocuteurs ne se tenait 
pour battu. Alexandre lui avait dit en partant : « Adieu, 
adieu, nous nous reverrons. » Quant à Talleyrand, après 
avoir laissé entrevoir au Roi, soit afin de se ménager des 
excuses en cas d'un insucrès désormais peu prolable, soit, 
<e qui nousparait plus vraisemblable, afn de se créer par la 
grandeur des services rendus et l'importance des avantages 
remportés de nouveaux titres à la bienveillance de son sou- 
Yerain, après avoir ajouté par une habile précaution ora- 
loire, que « les Ministres de Votre Majesté pourraient rên- 
" contrer de tels chatacles qu’ils dussent renoncer à toute 
autre espérance que celle de sauver l'honneur, » il avait 
terminé sa dépèche par ces mots qui, s'ils n'étaient guère en 
harmonie avec les appréhensions qu'il venait de formuler, 
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se 
résumaient en revanche à merveille la situation :« Mais, 
nous n'en sommes pas Là. » 

L'irritation des Ministres des Quatre n'avait d'égale que 
leur embarras. D'accord sur la nécessité de répondre à a 
note de Talleyrand, ils étaient loin d'être en czmmunauté 
d'idées sur la marche qu'il convenait d'adopter. La protesti- 
ion que le représentant du Portugal, Palmela, avait remise 
4 Gasllerengh et dans laquelle il réclamait énergiquement, 
lui aussi,contre son exclusion, l'appui accordé à sa demande 
par Talleyrand et Labrador ajoutaient encore à es difficul- 
tés que les Quatre examinèrent dans une nouvelle réunion 
tenue chez Metternich le 2 octobre, le jour même où le Con- 
grès aurait dù s'ouvrir officiellement. 

On y décida de remettre au 5 la conférence primitive 
ment fixée au lendemain et avant de reprendre la discussion 
avee Tallesrand, de charger Castlereagh de rédiger un noù- 
veau projet dé déclaration que Metternich communiqua lé 
3 au soir chec la duchesse de Sagan au représentant de là 
France. Si elle contenait une modification essentielle, puis: 
qu'elle concluait à l'admission au comité des huit sigm- 
taires du traité de Paris, cette note n'était en réalité, Gent 
le reconnait et l'avoue ingénûment dans sa dépêcle du 6 ot- 
tobre! à Karadja, qu'un piège dans lequel Tallerand 58 
garda bien-de tomber, puisque Castlérengh proposait en ter- 
minant d'ajourner en somme sine die l'ouverture jormelle 
du Congrès. 

Ne pouvant adhérer à une pareille proposition, Talley- 
rand répondit 4 lord Castlereagh par une lettre, à laquells 

\ il donna la forme d'un billet confidentiel, mais qu'il avait 


1. « Dn se falta qu'avec celle modificatian, le projet primitif l'en- 
Porlerait finalement, » Gewrz, (Dépéches inédites aux hospodars de Vals- 
ghie L 410). — Projet de déctaration proposé par lord Castiereagh le 
F'octobre 1814 (L'ANGE3ERG. Congrts de Vienne 1. 251-855.) 
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rédigée cependant de manière à pouvoir éventuellement 
“éclairer l'Europe sur la marche suivie par la France dans 
les affaires du Congrès 1.» 

Au lieu de répondre à la note qui les avait si fort troublés, 
les plénipolentiaires avaient de leur côté cru plus sage, et 
surtout plus facile, de s'en facher et de la lui reprocher, 
mais en dehors des conférences, dans los salons où ils se 
rencontraient ?, « Cette note, disait Humboldt, est un bran- 
don jeté parmi nous ». « On veut nous désunir, sécriait 
Nesselrode, mais on n'y parviendra pas ». Castlereagh, plus 
réservé el moins vexé que ses collègues de Prusse et do 
Russis, se bornait à regretter que celte note eût fait perdre 
à la conférence lo caractère confidentiel qu'elle devait 
avoir. Mais l'embarras des Quatre était loin d'avoir disparu. 
Le lendemain ils n'étaient guère plus avancés que la veille, 
Puisqu'aprés avoir onvoyé le 3 octobre M.de Mercy chez 
Talleÿrand pour l'informer que la conférence fixie pour 
‘lle daie n'aurait pas lieu, Metternich lui écrivait, d'abord 
qu'on se réunirait lo 4 à huit heures qu soir, et enfin un peu 
Plus tard « qu'il n'y en aurait pas parce qu’il était mandé 
chez l'Empereur ?, » 

La conférence eut enfin lieu le 5. Bien qu'elle eût duré 
deux heures et demie, do deux heures à quatre heures et 
demie, qu'elle eût été, d'après Gentz, aussi orageuse que lon- 

4. Les Ambassadeurs du Roi au Département des Affaires Étrangires. 
jitano, 8 octobre 1814.— Prince de Talleyrand au Rot. Vienne, 9 Dct0- 
bre A814. — cr, d'axGesEnG, Congrès de Vienne L. 364, ole du prinee de 
Féleyrand aux Plénipotentiatres des huit Puissances signataires du 
Traité de Paris contrel'ajournemont du Congrès, Vienne, 3 octobre 184. 
5 idem. 210.212, Lattre du prince de Talleyrand à lord Castleresgh sur. 
% Marche et les principes à suivre dans les occupations du Congrès. 
Yieaus, 5 octobre 4844, 

À. Eatre autres le3 au soir, chez le prince de Trautmansdorf, grand- 
jhmbellaa de l'Empereur d'antriche. (Cf. La prince de Talleyrant au 
Aol. Vieane, 4 octobre 4844.) 


À Relnce do ralleyrand au Rol, Yienne, 8 octobre 1814. 
LES 27 
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que, les Six se séparèrent sans avoir rien décidé. On avait 
en vain supplié Talleyrand de retirer sa note. L'habilé 
homme avait pris ses précautions. L'eût-il mème voulu, il 
n'eût plus pu le faire; Labrador en avait envoyé copie à sa 
Gour. La discussion s'élait alors envenimée au point que, 
devant une allusion de Metternich laissant deviner son in- 
tention de confier de nouveau le règlement définitif des al- 
faires aux Quatre, Talleyrand menaça d'un éclat en décle- 
rant qu'il ne prendrait plus part aux conférences ét qu'il 
attendrait l'ouverture du Congrès. Devant une pareille atti- 
tude, on revint par degrés à des propositions générales #t 
vers la fin de cette séance où plus d'une fois il avait été ques 
tion de dissoudre le Congrès, onjeta les premières bases d'un 
ajournement, non plus indélini comme Lord Casilereagh 
l'avait proposé, mais à terme fixe, comme l'avait d'abord 
suggéré Talleyrand, comme il essaya mème de le faire 
adopter séance Lenante « en écrivant sur un papier une 
résolution rédigée 4 peu de chose près dans les termes 
même employés dans les Jusfructions. » « Le papier cir- 
» cula de main en main. On fit quelques questions, quel: 
» ques objections, mais sans rien résoudre, et les Ministres 
» qui étaient venus les uns après les autres, s’en relour- 
» nant de même, la conférence s'évapora plutôt qu'elle n° 
»-finit. » 

Mais en partant eu même temps que Castlereagh, Talleÿ° 
rand avait pu du indins constater que ce Ministre était 
moins éloigné de lui donner raison qu’il no voulait en avoir 
l'air, Talleyrand avait toutefois fait la sourde oreille à S°5 
avances et affecté de ne pas comprenâre quelles pouvaient 
être les difficultés, ignorées de Jui, auxquelles le Ministre 
anglais faisait allusion. 

Cos difficultés, personne ne les connaissait cependant 
aussi bien que Talleyrand. Ne venait-il pas lui-même de 
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les remettre en pleine lumière dans le projet ! qu'il avait 
tracé de sa main quelques instants auparavant, dans ce 
projet qui énonçait, comme ses collègues de l'ambassade de 
France et lui-même allaient ledire à Jaucourt dans leur dé- 
pêche du 8 octobre ?, « le principe d'après lequel chaque 
Plénipotentiaire se voit admis, » principe d'après « lequel 
le Roï de Saxe se trouverait appelé et Murat exclu. » Et ils 
ajoutaient : « Cependant l'exclusion de ce dernier n'offre 
» pas moins de difficultés que l'admission du premier... Il 
» plait souvent à M. le prince de Melternich de plaider la 
» cœuse de Murat et de menacer des obstacles qu'il présen- 
» terait à la tète de 80.000 hommes, si à la nouvelle de son 
* exclusion il marchait sur l'intérieur de ltalie. Nous fai- 
” sons sentir que cette inquiétude est sans fondement et 
qu'il ne faudrait qu'un débarquement de troupes françaises 





1. Dans co projet Tatleyrand ne proposait d'admettre que « 1e rep 
sealsat de tont prince qui avait des Lerritoires engagés dans la der= 

* guerre, Lerriloires dont 11 avait été antérieurement ct convena- 
bemeat reconau souverain ét qu'il n'aurait abandonnés ni par cession, 
ni par abdicatiou, » 

M nous à paru utile et intéressent io constgner foi los apprésiatious 
Portées sur les débuts de Talloyrawl à Vienne par un honute d'Etat 
Ai Étai! non seuloment un de ses aduirateurs, mals de plus à ce mo 
Met ux des plus zélés de ses confidents. Ecrivant à Vallaise 1e 6 octo- 
bre ane dipiche chifrée, Saint-Marsan lui disait : « IL (Falleyrand) n° 
? HIL RES €8 homme d'État el manque entièrement son bat. Il mesure 
? les liens des alliés et tandis qu'on dtsit peutätre 
? le roi de Sicile sur le trône de Naples et à éloigaer Xapoléon de 
? Elle, 1 sat tros possible que la cobuuite de la France enxuge à 1 
jlislatenir pour s'en servir d'épouvantail contre ele, » (A. Archi 
di State. Congress di Vienna, Mazzo 2.) Marquis de Saint-Narsin au coute 
9 allaise, Vieune, 9 octobre 1814 (Dépèche chiffrée N° 12 Et 4 jours 
Plus lard, Le 40 octobre, dans sa dépéche chiffrée N° 13, 11 revenait an- 
Se sur ce sujet : € 11 est possible que la conduile opposants de la 
? France soit favorable à Murat, Ou a fait observer au Prince de Dé 
7 jopé que si 0m se refusait d'admettre son plénipotentiaire avant d'a- 
} jo M Plan arrêté, n{ mesures prises, Murat n'aurait pas manqué 
* accorder l’balio et de bouleverser leg esprits. » 

2 Lés Ambasssdeurs du Roi aa Ministro des Afaires Étrangères. 
Yitüne, 8 octobre 4846. 
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» et espagnoles en Sicile pour finir & jamais cette comédie royale 
» à laquelle personne ne peut vouloir prendre part et qui serait 
» plus dangereuse à l'Autriche qu'à la France même... » 

Ces difficultés, ou plutôt ce programme, Talleyrand les 
connaissait si bien qu'il les avait exposés à ses a/fidis; el 
c'est ainsi que Saint-Marsan écrivait le lendemain même à 
Vallaise. «, Quant au fond des affaires, les discussions n'ont 
» point encore êté entamées; mais il parait certain que les 
» points principaux eur lesquels la France insislera sont le 
» rétablissement complet des branches de Bourbon en Ite- 
» lie, celui complet également du roi de Saxe. » !- 

Le soir même, il faut eroire que lo représentant de la France 
n'avait plus les mêmes raisons pour ignorer les points es 
sentiels de son programme, puisqu'après le diner chez le 
prince de Windischgraetz ?, il eut, il Le reconnait lui-même 





4 Maranisde Saïnt-Marsan au comte dé Valleise. Vienne, 5 9 
bee ARE. (Gf. Huixenr. Sloria Dorunentala L. 403. 

A ne sera pas ioutile de rappeler ei en passant lé passigs suivant 
extrait d'une dépêche de Victer-Eaimangel à Salat-Moran. Turiu, 8007 
obre... «.… La reconnaissance de Murat par les Puñasancee aarait f0rt 
» nuisible aux intérêts de l'Halle qui, depuis l'énorme agrandissemint 
» de l'autriche, doit craindre bien molas l'influence des Bourbons: Lt: 
» liaisons de Murat avec l'antriehe qui menacent l'indépendance 
» l'Hlalie sont, ainsi que nes Hens de parenté avec le roi de Sicile, dt 
+ motifs {rés plausibles pour nous rafusor à 53 reconnalssaace, PO 
c 








tant que nous le pourrons sans indisposer les autres Puissances.… ? 
<. BY. Soria Doeumentala ete. L. 383. 

2. Gent enregistre, lufaussl, cette conversation uns son Journal: Nr 
'aprôsee document, le Secrétaire du Coagrès aurait di né ce jour-là eh 
Tallegrand avec La duchesse da Sagan, «a srur Périgord, le prines de 
Hohensollern Echingen, Le prince Wenzel Liechtonstsln, le comle Tri 
ehsess, Le priaes et la princesse Jablonowsky, le comte Sladian. € ADTÈS 
diner, Talleyraad entama avec moi une tres longue el tre grave COR 
versationt » Et l ajoute dans sadépèche à Karadja (Dépéches inédites et) 
Visane, 6 octobre 4814 qu’aprés la conversation de deux beuros Tnt 
» j'ai ue er avec M. de Talleyrand et dans laquelle 11 s'est expliqné 
» avec moi d'une manière Erts confidentielle sur tont le sstème pl 
» Lique de 1a Cour... » il me pout 'ompüeher de ponser que :« le réal 
» vera donc ou bien la guerre, ou un élat pire que la guerre 
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avec Gentz, qui pendant ces derniers jours multipliait ses 
efforts et ses démarches afin d'amener une entente, une lon- 
gue conversation sur les points discutés dans les eonféren. 
ces !, conversation qui en somme ne lui avait pas été désa- 
gréable. Le confident de Metternich avait dà certainement 
lui parler ce soir-là, comme il l'annonçait le lendemain à 
Karadja, de la déclaration qu’il était chargé de rédiger au 
nom des huit Puissances signataires du traité de Paris. 

En réalité, Talleyrand avait encore fait un pas de plus. 
Il serapprochait de plus en plus du but vers lequelil tendait. 
«Il ÿ aura encore une conférence pour décider à quel terme 
» on fixera l'ouverture du Congrès ét pour s'entendre sur 
» quelques autres pointsconcernantle texte de cette pièce 1, 
qui, dans l'idée de Gentz, ne pouvait paraître avant le 9 
ou le 10. 

Quoique chargé de rédiger cette nouvelle déclaration. 
Gentz auguruit mal des résultats du Congrès ! : « Je crois 
» vous en avoir assez dil pour vous faire pressentir ce que 
» l'on peut attendre de ce Congrès. Il faudrait un miracle, 
» presque plus grand que celui par lequel on a renversé le 
» pouvoir de Napoléon pour qu'il en sortit un état de tran- 
» quillité complète et durable en Europe. Il ne nous con- 
» duira pas directement 4 la guerre, car tout le monde la 
» craint et personne ne voudrait être, aux yeux de l'huma- 
celui qui l'aurait provoquée, mais il nous conduira 
» comme je l'ai déjà dit plus haut, à un état de choses pire 
” que la guerre... Je n'ose pas dire, et personne ne peut 
dire à l'heure qu'il est, quel sera le résultat précis de co 





1. Prince de Talleyrand au Roi. Vienne, 9 octobre 1814. « 11 (Gentz) 
* finit par m’avouer qu'au fond on sentait que j'avais raison, mis que 
? l'amour propre s’en mélait et qu'après s'être avancd, Il coutait aux 
* mieux intentionaés de reculer, » 

He lDépiches Inédites aux hospodars de Valachie) L. AAD-AL. 113, 
147, 
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» Congrès mal conçu, mal calculé, mal préparé, et que je 
» n'hésite pas à regarder comme un des plus mauvais pro- 
» jets de cette époque fameuse; mais ce que je crois savoir 
» avec certitude, c'est qu’il ne produira aucun des avanta- 
» ges que l'Europe a eu la bonhomie d'attendre da sa rèu- 
» non...» 

Pendant les deux journées du 6 et du 7 octobre, on recon- 
mat de part et d'autre, et Metternich plus encore que ses eol- 
Jigues, si ce n'est la nécessité, du moins les avantäges d'une 
transaction. Un pareil état de choses ne pouvait se prolen- 
gr plus longtemps; mais on ne voulait et on ñe pouvait 
séunir à nouveau les Sir sans s'être assuré À l'avance dés 
xésultats probables de cette réunion. 11 importalt avant dé 
rien décider de sonder le terrain du côté de l'Ambassade de 
France, et Metternich eut une fois de plus recours à là 
plume habile et à l'intervention de Gentz. 

Dans la journée du 7 octobre, celui-ci se présenta de nou- 
veu chez Talleyrand, et dans un entretien d'une heure dans 
Tequel il affrma au prince qu'il n'avait pas eu connaissance 
de son projet de déclaration, il lui exposa les motifs pour 
Esquels Metternich, craignant « de pousser à quelque exit 
mité celui qui règne à Napkes, son plénipotentiaire se Lrou- 
ant par là exelu 1 !, n'avait pu accepter la règle d'admis- 
sion qu'il lui avait proposée. 

Aussi fut-ce seulement vers la fin de la journée du f, 
2prés avoir conféré pendant près de deux heures dans le 
Sourant de l'après-midi avee Castlereagh, Nesselrode € 
Hardenberg, que Metternich prit le parti de convoquer pour 
huit heures du soir, non plus des Six, mais les Puitet d'invi- 
ter Talleÿrand à arriver chez lui une heure avant la réunion 
générale afin de pouvoir « l'entretenir d'objets très impertants.» 


L: Prince de Talleyrand au Roi, Yicune, 9 octohre 4814. 
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Au cours de ce curieux tête à tête, dans lequel chacun des 
deux interlocuteurs chercha vainement à faire parler l'autre 
sans se compromettre lui-même et dans lequel ils se repro- 
chérent l’un à l’autre leur manque de confiance réciproque, 
il fallut pourtant aborder le sujet réel de l'entretien, faire 
ällusion à la véritable cause des difficultés qu'il s'agissait 
de trancher: Murat et la question de Naples. Talleyrand 
ayant affirmé qu'il était tout disposé à s'entendre avec 
l'Autriche sur les grandes affaires; que lui, il ne faisait pas 
de mystères; qu'il était prêt à signer que la France ne de- 
mandait rien et n'accepterait rien, Metternich avait saisi la 
balle au bond pour metire la conversation sur la question 
de Naples dont Talleyrand ne soufait mot et lui prouver 
qu'en réalitéil lui témoignait peu de confiance. Il nelui cacha 
pas qu'il connaissait Le but principal poursuivi par le Gou- 
vernement de Louis XVIII et lui laissa entendre que, si la 
force des choses était pour Lui, il serait cependant « sage de 
ne rien précipiter et de ne pas amener des événements tel- 
lement graves qu'aucun d'eux ne saurait les maitriser. » 

Affectant une entière tranquillité d'esprit, une complète 
indifférence sur une affaire qu'il afürma « n'ètre pas plus 
la sienne que celle de tout le monde, mais une simple af- 
faire de principe, » Talleyrand fit remarquer à Metternich 
que c'étaitau nom de ces principes qu'il demandait,« comme 
tout le monde devait le vouloir avec lui, que celui qui a le 
droit d'être à Naples soit à Naples et rien de plus. Qu'on 
suire ces principes et on le trouvera facile pour tout le 
fésle ». Puis satisfait d'avoir constaté que « ces principes 
Correspondaient en somme aux vues de l'Autriche sur les 
autres questions en litige, » il s’empressa de lui faire con- 
naltre « ce à quoi il lui était possible de consentir et ce à 
quoi il ne consentirail jamais, » 

Quant à Méttérnich, il ne erut pas le moment venu de 
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pousser plus à fond sur la question de Naples une éiseus. 
sion dans laquelle il aurait d'ailleurs été peu à l'aise. Pré. 
venu à ce moment de l'arrivée des autres Ministres, il se 
éontenta de prendre la main à Talleyrand, en lui disant: 
« Nous sommes beaucoup moins éloignés que vous ne pen- 
sez », de lui promettre de s'opposer aux prétentions des 
Prussiens sur le Luxembourg et Mayence, aux exigences 
exagérées des Russes, et de s'engager à défendre le roi de 
Saxe. Mais d'autre part il insista plus fermement que ja 
mais sur la nécessité de supprimer la règle d'admission 
proposte par Talleyrand « parce que, disait-il, elle effarouche 
» tout le monde et me gêne moi-même quant à présent, at- 
» tendu que Murat, voyant son plénipotentiaire exelu,eroira 
» son affaire décidée et qu'on ne sait ce que sa tête peut lui 
» faire faire ; enfin qu'il est en mesure en Jialie el que nous ne 
» le sommes pas » 1, 

Avant d'entrer à la conférence avec Talleyrand considé- 
rablement adouci par les déclarations relatives à la Saxe et 
3 la Pologne, Metternich sans faire, il est vrai, la moindré 
allusion au traité qui liait les Cours de Vienne et de Naples, 
avait tenu, et c'est là un point tellement capital que nous 
ne pouvions manquer de le relever, à faire connaitre au re: 
présentant de la France les véritables raisons pour les- 
quelles l'Autriche était contrainte de ménagér celui qui, s'il 
avait cessé de lui être utile, pouvait encore être pour elle 
non seulement une gêne, mais un danger. 

La conférence générale, dans laquelleon accepta la rédac 
tion, élaborée par Gentz, du projet de déclaration propost 
Par Metternich, n'aurait présenté que bien peu d'intérêt 
sans la discussion orageuse provoquée par la demande de 
Talleÿrand réclamant et obtenant, malgré la fureur de Har- 


À Priace de Talleçrand au Roi, Vienne, 9 octobre AB. 
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denberg, l'addilion & la phrase portant que, « l'ouverture 
du Congrès serait ajournée au {* novembre, » de ces sim- 
ples mots : 1 ef sera faire conformément aux principes du droit 
Public » ! et sans les quelques paroles échangées à ce mo- 
ment même entre lord Castlereagh et Talleyrand. 

Casllereagh le tirant à l'écart et lui ayant demandé si, 
«quand on aurait cédé sur ce point à ses désirs, il serait 
ensuite plus facile, » Talleyrand lui demanda à son tour ce 
qu'en se montrant facile il pourrait espérer de ni dans 
l'afire de Naples. Gastlereagh promit de le seconder de 
toute son influence : 

« d'en parlerai, lui dit.il, A Metternieh. J'aile droit d'avoir 
» un avis sur cette affaire. » 

« Vous m'en donnez votre parole d'honneur? lui répliqua 
Talleyrand, Castlsreagh de répondre. « Je vous la donne, » 
et Talleyrand de promettre alors dé son côté « de n'être 
difficile que sur les principes qu'il ne saurait abandonner. » 

Après deux heures de débat, on se sépara aprés avoir 
adopté le texte définilif de la déclaratien, qui rendu public 
quatre jours plus tard, le 12 octobre, ajournait au 1 no- 
vembre l'ouverture formelle du Congrès et déférait au Co- 
mité des Huët, se subdivisant en rommission chargtes d'é- 
tudier avec les représentants des petits Etats secondaires les 
questions qui les intéressaient plus particulièrement, les 
attribulions que les Quaire avaient à toute force voulu se 
réserver à eux seuls. Ce n'était du reste, il faut bien le dire, 
êt Talleyrand était le premier à le reconnaître, qu'un ache- 
minement vers la réunion du Congrès, de ce Congrès qui en 
réalité ne devait jamais se réunir en corps, de ce Gongrès 


!: Dans leur dépêche du 12octobre les ambassadeurs du Roi éerivaient 
À ce propos à Jauçourt, « On prétend que noue avans remporté une 
? Vieleire pour avoir fait insérer L'expression do public, Gekle opi- 
* sion doii vous donner la mesure de l'esprit qui animé le Congres. » 
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qu'à la suite des protocoles du 30 octobre et du 4 nover 
bre 4844 on reconnul l'impossibilité de réunir avant d'avoir 
procédé à la vérification des pouvoirs de tous les plénipe- 
tentiaires, vérification confiée à une commission formée ds 
trois plénipotentiaires désignés par le sort, ceux de la Ru 
sie, de la Grande Bretagne et de la Prusse, de ce Congris 
qui, comme Gentz n'a pu s'empêcher lui-même de le cont- 
tater, « ne s'est réellement réuni que pour signer l'æe 
final.» 

11 ne pouvait d'ailleurs en être autrement, D'abord, pare 
que, comme Talleyrand le disait à Gagern ! : « La déraison 
» s'agile; tout s'est fait avec une extrême légèreté. On m'est 
» préparé à aucune question. » Ensuite, parce que toutes des 
afaires ne s’imposaient pas à ce Congrès avec le même ca 
ractère d'urgence; que rien n'était possible avant la sol 
tion des questions de Pologne et de Saxe; que, malgré tous 
Les elforls de Talleyrand et de Labrador, on avait ajourtè 
toute délibération sur le renversement de Murat; ensuite 
parce que, malgré leur scepticisme sur l’article du droit p# 
lic, la pudeur empêchait les plénipotentiaires des Quatre de 
proclamer publiquement les véritables raisons qu'un autre 
témoin oculaire de toutes leurs menées, de toutes leurs in 
trigues, Gentz, n'hésita pas à consigner quelques ms 
plus tarddans un Mémoire en date du 40 février 4815, part 
que :« Ceux qui à l'époque du Congrès de Vienne avaient 
» bien saisi la nature et les objets du Congrès ne pouvaient 


4. GaGrnx, Mein Aniheïl an der Politit 1. 50. Dépêche du {{ octobre. 
EL il éjoutait dins une ar dipiehe datés des premiers jours de 
vembre : « Far co Oui de (ei, ét à défaut de matière, de confdintt 
«1 de bonne intelligence, et vu les circonstances sur La manière mnt 
d'ouvrir Le Gongrès, les conférences des Huit ant à pen près ces. Lt 
Francs avait proposé la convocation franche et d'établir trois Où M 


tre comités — pour La Pologne, l'Allemagne, l'Italie. — Les objeetio 
sat prévalu… » 
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» guére se méprendre sur sa marche, quelle que fût leur 
» opinion sur ses résultats. » Les grandes phrases de « de- 
conslruélion de l'ordre social » de « Rigénération du système po- 
litique de l'Europe » de « Paix durable fondée sur une juste ré- 
partition des forces », elc.; etc., « ne se débtaient que pour 
tranquiliser les peuples et pour donner à cette réunion s0- 
lennelle un air de dignité et de grandeur ; mais Le véritable but 
du Congrès était le partage des dépouilles enlevées aus vaincus». 

La plus grande partie du mois d'octobre allait par suite 
être exclusivement employée à un échange aussi confus 
qu'incessant de notes (dont nous ne relèverons que celles 
ayant trait à l'Italie et & Murat), à la continuation et à la 
recrudescence même du travail souterrain d'intrigues et de 
cabales. 

Il est aisé de se représenter, d'après ce qui précède, que 
la situation faite aux Ministres de Murat à Vienne et aux 
personnages qu'il y envoya À diverses reprises en mission 
spéciale était loin d'être agréable et facile. Gariati et Gam- 
Pochiaro ÿ étaient personnellement bien traités et aimable- 
ment accueillis parce qu'ils étaient gens du meilleur monde: 
parce qu'il avait bien fallu frayer plus intimement avec le 
premier à l'époque où l’on avait tout mis en œuvre pour 
détacher Murat de Napoléon et faire entrer Naples dans la 
Coalition, ét aussi parce qu'on n'avait eu qu'à selouer de l'at- 
fitude parfaitement correcte, du tact, de l'intelligence dont 
Campockiaro avait fait preuve pendant son séjour au Quar- 
tier-Général des Souverains alliés. Quant à Rocca Romana, 
ilavait plu à tout le monde par sa distinction et sa belle 
Prestanco, ses allures de véritable grand seigneur et ses 
brillantes qualités de cœur et d'esprit. 

1. Mertemneu. Mémoires 11, 874. — Mémoire de Goutz, Vienne, 12 (8 


Srier HS. — Cf Gunre. Oes hs Theïlnahme an den Befreiungskrie- 
Jen 458. 
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L'arrivée à Vienne des Ambassadeurs de France n'était 
toutefois pas faite pour faciliter à ces personnages la che 
qu'ils avaient à remplir, Les démarches que Campochiaro, 
apris avoirmanqué de quelques heures Castlersagh à Lon: 
dres, s'était empressé de reprendre auprès du représentant 
de la Grande Bretagne, loin d'être couronnées dé sucebs el 
d'amener le résultat qu'on désirait à Naples, ne laissaient 
guère entrevoir la probabilité de l'appui grâce auquel 6 
espérait à Naples que les représentants de Joachim se 
raient admis au Congrès au même titre que Ruffo el Sern 
Capriola. 

Malgré l'estime que le caractère de Gampochiaro Qui avait 
inspirée, Castlereagh avait répondu aux questions diserêles 
que le due lui avait adressées, à son désir fort légitime de 
connaître les vues du cabinet de Saint-James relativement 
à Naples avec une réserve, une circonspection et une froi- 
deur qui prouvaient à elles seules que le représentant de à 
Grande-Bretagne était loin d'être personnellement favorable 
à la cause que Campockiaro avait plaidée auprès de bi 
avee autant de chaleur que d’habileté. 

Le Prince Régent, lui avait répondu Castlereagh, était 
décidé à tenir à la fois compte des égards dôs à un allié et 
à l'opinion à laquelle les Puissances se rallieraient à prè- 
pos d'une question aussi délicate et aussi complexe. Cast” 
reagh avait ajouté que, quant à lui, personnellement, il d- 
Sirait vivement qu'on trouvt le moyen d'arriver à un c0- 
Promis convenable capable de prévenir toute cause de con 
flitot d'épargner au Royaume de Naples les horreurs del? 
guerre civile. 

Campochiaro n'avait pas manqué de se répandre au no 
du Roi en protestations de dévouement et de reconnaissant 
4 l'égard de la Grande-Bretagne, do laisser entendre qu 
Murat était tout disposé à ramener ses troupes en arrièrt 
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de ses anciennes frontières, à renoncer par suite aux ac- 
croisements que lui garantissait son traité avec l'Autriche. 
Mais il lui avait déclaré d'autre part que, disposant d'une 
armée de 60.000 hommes, dont un appel adressé aux Italiens 
augmenterait les effectifs dans d'énormes proportions, le 
Roi était fermement décidé à défendre sa couronne jusqu'à 
la dernière extrémité. 

Le perspective d'une pareille éventualité n’avait malheu- 
teusement produit aucun effet sur Casilereagh qui se con- 
lela de répéter à Campochiaro ce qu'il avait déjà dit à 
Londres à Cariati. Murat ne devait s'en prendre qu'à lui- 
même, à ses hésitations, à la mollesse de ses opéralions, à 
son attitude pendant le cours de la dernière campagne, si 
les alliés n'avaient pas pressé davantage le roi de Sicile à 
accepter les compensations qu'on voulait lui offrir. Castle- 
reagh avait cependant eru utile de rassurér quelque peu 
Campochiaro, en l'invitant à bien dire au Roi qu’il n’y; avait 
Dour lui aueune raison do s'irriter où de s'inquiéter, puis- 
que là Grande-Bretagne était en tout état de cause décidée 
à respecter ses engagements, à ne violer en aucun cas l'ar- 
ticle par lequel elle avait promis de ne dénoncer l'armistice 
qu'après un préavis de trois mois. Mais en même temps il 
n'avait pas manqué de lui rappeler que le moindre acte 
d'hostilité contre la Sicile serait considéré comme un asus 
bell auquel la Grande-Bretagne employerait sans hésiter 
toutes les forces nécessaires. 

Ce que Castlereagh n'avait naturellement pas jugé à pro- 
pos de dire à Campochiaro, «est que peu de temps aprés 
cet entretien, il avait invité A'Court à le renseigner sur la 
situation générale à l'intérieur du Royaume, sur les effectifs 
réels que Murat pourrait mettre en ligne, enfin « sur les dis 
» positions d'esprit dans lesquelles se trouveraient les Na- 
» politains à l'égard de l'ancienne dynastie, si les elliés 
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» prenaient l'engagement solennel qu'une restauration n'a- 
» mênerait aucune représaille » !. 

Un autre envoyé de Murat venait entre Lemps d'arriver à 
Vienne. A peine de retour à Naples après la mission qu'il 
avait vainement tenté de remplir à Paris, où il n'avait pu que 
constater l'hostilité manifeste et insurmontable de la Cour 
de France, Filangieri avait reçu de Murat l'ordre de se ren 
dre en Autriche. Les instructions qu'il emportait pouvaieut 
se résumer en peu de mots : Tout voir, examiner attentive 
ment chaque chose, cherchier à adoucir et à gagner Talley- 
rand, agir de concert avec Campochiaro et Cariati. 

Ilaurait été en réalité inutile, puéril même de l'expédier à 
Vienne où Campochiaro, Cariati et Rocca Romana pouvaient 
aisément s'acquitter d'une pareille tâche, si la mission qu'on 
lui avaitconñée n'avait pas eu en réalité un but tout difé- 
rent. Plus prévecupé des intentions des Alliés à son égard 
qu'il ne voulait le laisser paraître, prévoyant déjà que les 
événements pourraient le contraindre à prendre les armes 
pour défendre son trône, Murat n'avait en réalité fait partir 
Filangieri qu pour connaître plus exactement grâce aux 
notes que le général devait prendre à l'aller el au retour les 
forces dont les Autrichiens disposaient en Italie, en Car” 
niole, en Carinthie et en Styrie et les mouvements que leurs 
différents corps auraient exécutés dans l'intervalle. En u® 
mot, Murat avait donné à Filangieri, qui arriva & Vienne 
le 2) septembre après avoir relevé en route les positions et 
les effectifs des troupes, une mission analogue à celle ‘0° 
Castlereagh confiait par sa dépêcho du 2 octobre à A'Court 
avec cette différence toutefois que le général napolitin 
allait rapporter à Naples le résultat de ses observafions 
personnelles, tandis qu'A’Court ne pouvait fournir à 502 





1. 0€ CawrumeaGn. (Letters and Despatch sieres8h 
spatohes K. H5-145.) Lord Cas 
à Vian sourt. Vienne, # octobre 1814. , 
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gouvernement que des rapports d'émissaires et d'agents. 

La première impression, que Filangieri éprouva à Vienne 
lors de son arrivée, semble, d'après le rapport qu'il adressa 
ä Murat !, avoir été assez oplimiste, plus favorable même 
qu'elle n'aurait dù l'être à la suite de l'entretien que Cam- 
pochiaro avait eu avec Castlereagh. A en juger par les con- 
fidences qu'ils lui avaient faites, les Ministres de Joachim 
paraissaient être satisfaits et semblaient ne pas metlre en 
doute leur admission au Congrès. Cette question leur sem- 
blait tranchéeen leur faveur, et Filangieri ajoute même :« À 
» partir de ce moment et jusqu'au départ du due de Rocca 
» Romana, tout sembla marcher au gré de nos désirs. Ce- 
» pendant, lorsqu'on remit l'ouverture du Congrès au 4** no- 
» vembre, l'opinion attribua cette remise à la question de 
» l'admission de nos Ministres. Metternich le laissa même 
» entendre à Gampochiaro, mais sans avoir l'air de s'en in- 
» quiéter. Les lettres qu'emportait le duc de Rocca Romana 
» et les assurances verbales qu'il était chargé de donner 
* devaient d’ailleurs rassurer Votre Majesté. » 

Murat avait en effet, et même bien avant l'ajournement du 
Congrès au 1 novembre, grand besoin d'être rassuré. Ses 
inquiétudes étaient si réelles, son impatience et son anxiété 
étaient si grandes que, dès le 4 octobre, il n'avait pu s'em- 
pêcher d'exposer au due de Gallo dans une note restée in- 
connue et inédite jusqu'à ce jour en même temps que ses 
appréhensions les diverses instructions qu'il croyait urgent 
d'envoyer à ses représentants ou agents à Paris, à Londres 
+tà Vienne, 


4. Archives de la Sucieta ei Sturia Patria de Naples. üénénat FiLaNGiR 


dulobiografia, (Manuserit), Mission à Vienne du 29 septembre au 25 vcto- 
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« Murat au duc de Gallo. 


Portici, 4 octobre 1814 !. 
Monsieur le Ministre, 

de désire que vous répondiez dès ce soir au marquis de 
Saint-Elie ? par le général Berthemy et au due de Campo- 
chiaro par le prince d'Alliano. 

» J'approute la proposition du premier relative à B. C. 
J'attends voire rapport pour ÿ donner mon adhésion. Faites 
Jui sentir combien il est important que ce dernier park 
promptement pour Vienne. Adressez-lui la copie de la note 
que vous chargez Campochiaro de remettre à Castlereagh, 
<opie de la note de lord Bentinck, de Notre réponse et de ls 
note des comtes de Neipperg et de Mier, de Bologne ?. Ces 
différentes pièces devront être remises à B. C. afin qu'iler 
fasse usage dans les circonstances. Il faut surtout bien pé- 
nêtrer B. C. de la nécessité, où me mirent les refas de l'Au- 
iiche pour la ratification de mon premier traité et les 
conditions nouvelles du second, de ne pas avoir agi aussi 


4. Archives particulières du due de Gallo. Dossier Ne 67. Marat ou dut 
de Gallo, Portici, 4 octobre 4844, Dans cos mêmes archives, el de POI- 
lici à la date du 40 octobre, on trouve encore 14 lettre mivants de 
Murat à Gallo : « Le pereurs d'Autriche et de Russie, les rois de 
» France et de Prusse ont fait frapper des médailles pour perpétuer 

le souvenir de là campagae de 1849-1814. 

« Je désire qu’une médaille soit frappée sous le titre de : « Ordre dt 
» la fidélité » qui sera donnés à mes sujets civils et militaires, qui 

» ront concouru dans cette crise an maintien de la Gloire st de Vadtr 
» pendance Nationales, Cette médaille serait la mème que elle qui 
+ été eréte pour la Garde de Sûreté, 11 pourrait ÿ en avoir une en #® 
” pour les grades supérieurs à celui de capitaine el une ea argent Pour 
> les grades inférieurs. » 

2. Schinins, marquis de Sant-Elia, agent diplomatique de Murat à 
Paris. C£. pour le rôle joué par ce personnage dans les négociations 


antérieures, Wen, Le prince Eugèe a! Murat 
3. Murat insist * 


















encore une fois eur les raisons pour lesqueller # il 
n'a Pas pu agir plus vivement et plus vigoureusement 42 1814 à eut 
tu retard apporté à Ja ratification de son traité, » 
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activement que je l'aurais fait si l'Autriche avait agi aussi 
franchement et aussi loyalement que moi. Mais n'était-ce 
pas assez d'avoir compromis mon existence politique vis-à- 
vis de la France, d’avoir chassé les Français de toute l’Ita- 
lie Méridionale avant d’avoir aucun traité valable avec 
aucune des Puissances alliées? Vous êtes au reste aussi 
pénétré que moi de toutes mes bonnes raisons pour réfuter 
toute attaque à cet égard; mais il faut bien les faire connat- 
tre toutes à ceux qui sont chargés de me défendre. 

» Envoyez à Schinina les copies des deux ou trois articles 
de journaux qui ont été insérés dans 4Yos Moniteurs sur l'oc- 
cupation d'Ancône. Dites-lui que je suis surpris qu'il ne 
m'ait pas parlé du résultat des démarches que devait faire 
le duc de Reggio auprès de Louis XVIIL Demandez-lui 
pourquoi il a gardé le silence sur le due d'Otrante et sur ce 
qu'il a pu savoir sur Pozzo di Borgo. Il doit surtout cher- 
cher à découvrir le but de la mission du général autrichien 
Saint-Vincent (sie, au lieu de Vincent). 

» Ecrivez à Tocco ! de tâcher aussi de connaître l'objet 
de la mission du comte de Nugent. C'est un point essentiel 
Pour connaître les véritables intentions du cabinet de Vienne. 

» Adressez à Campochiaro votre note pour Castlereag. 
Ordonnez-lui ds la remettre sur le champ et faites-lui con- 
naître que rien ne doit l'en empêcher. Cetordre est de rigueur. 

» Vous avez dà lui écrire que je ne soufrirai pas qu'on 
discutdé devant lui nos droits à la Couronne de Naples. Si cette 
étrange et injuste question était agitée, ordonnez-lui de protester 
4 de sortir du Congrès, de ne plus prendre part à tes délibéra- 
tions et de m'expédier, deux, trois ou quatre courriers en loute 
Hâle afin de me prévenir d'un événement aussi extraordinaire 
qu'inattendu. 


1 Agent afplometique de Naples à Londres. 
TL +8 
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» Failes-ui connaitre que Monsieur Baudus ne pouvant 
pas se rendre à Vienne pour l'aider, ainsi qu'il en avait men 
tré le désir, nous lui envoyons B. C. qui, par ses talentset 
ses relations, lui sera sans contredit de la plus grande utilité 
11 faut lui faire sentir que j'apprécie trop bien ses senli- 
ments pour croire qu'il voie arriver ect adjoint d'un meu- 
vais œil. 11 a trop d'esprit pour ne pas se persuader queles 
délibérations du Congrès sont pour moi si importantes que 
je dois passer par-dessus loutes les considérations parlieu- 
lières pour me créer tous les moyens possibles de défense 
et de conservalion. Dites-lui que j'agis avec lui sans au 
eune espèce de ménagement parce que je connais toule 
l'étendue de l'attachement qu'il porte à ma personne el à 
son pays. 

» Vous devez écrire à Cariati que j'aurais lieu d'être mé 
content de son silence, si je ne me llaltais que le duc de 
Rocca Romana et plusieurs courriers sont en route. 

» Ordonnez à tous mes Ministres qui sont à Vienne dè 
cultiver les bonnes dispositions de la Bavière ! et du princ® 
de Suède qui se rendra, dit-on, au Congrès. Faites-leur sen 
sentir que leur maintien doit être noble et qu'ils doivent S2 
rappeler que, s'ils ne sont pas les Ministres du plus puis- 
sant Roi du Congrès, ils y représentent un Roi qui ne soul- 
frit jamais Les humiliations et une nation qui les désavout- 
rait si dans quelque circonstance ils avaient pu avoir 1 
faiblesse de supporter quelque affront. 

» Prescritez à Campochiaro de suspendre ou de traîner 0 
moins en. longueur toute négociation pécuniaire avec le princs de 
Bénévent relativement à la Principauté ?! 


1: Cf, Les Ambassadeurs du Roi au Département des Afaires ÉLraB#" 
res. Vienne, 16 octobre 1844. « … Murat avait fait proposer une sl 
Mance à la Bavière ui Pa refusée. » 

2. CL. Dépêche de Mier au prince de Melleraieh du 


vemibre tie 
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» Préparez vos dépèches el que les deux officiers partent 
sans retard celte nuit. Sur ce, je prie Dieu, M. le Ministre, 
qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. 

J. NaPoLÉOx. » 


Il est assez naturel que, dans l'état d'esprit dans lequel 
se trouvait Murat, il ne se soit Pas contenté, comme il le tit 
le 5 octobre, de passer ses troupes en rovuo aux portes de 
Naples el de les faire manœuvrer en présence du comte de 
Mier qu'il mettait une certaine affectation à convier à cha 
cun de ces rassemblements. [1 avait, et la Cour d'Autriche 








Bus haut à propos de l'arrirée à aples de Duméré. (las, Hof und 
Slaais-Archio.) Nous aurons lieu de revenir encore sur e celte négociae 
Lions pécuniaire » ave Tallevrand, Sous croyons toutelois dev 
passent relever le passage suivant extrait do l'ouvrage Le of Colunet 
Macirone (LA. 12%) 

LIL 5 eut, dit, rois ratsgus qui pounsérent Talleyrand à intr 
uatre Murat + 

de 1 y avail depuis longtemps entre eux un froid dont je ne cunris 
pas l'origine : 

2 Ea HU, Murat avait pris possession de 1 principaul 
ui avait ét allouée à Talleyraut. 

3 Fordinsnd IV s'étaiL eugat à donner à Taieyr 
ducets 1e jour va 1 remouter it grace à lui sur 1e trôme de Naples 

Ed comme tous les reuéats, Talleyraud se croyait Gbligé de Fire 
montre d'encere plus de zéle que les autres et. devait naturellement 
brûler Lont 68 quil avait adoré pendant 20 ans, » 

D'autre part, le chancelier Pasquier qui n'étai salu ami 
21 un partisan de Tilleyrand, parlant duus ses Mémoires, T. LIL. 67-09, 
des motits pour lesquels on cholst le prince jour représenter Là 
France à Vienne s'exprime ainsi : 

< Ajoutons que les afaires pécuaisires de M. de Talleyrand n'étaient 
? pas alors en bon ordre, 11 avail fait de grandes perles dans les dere 
? mières années da l'Empire... Ses embarras dlaieat Lela que elle due 
2 de Rovigo ne lui avait pas fait acheter trés chèrement par le Trésur 
? barteulier de l'Empereur sou hôtel de Ja rue de Varenne, 1 aarull 
? «u de la peine à remplir des engigements sérieux. à EL il complète 
53 peasée et ses renseïgaements par la note suivante à « L'ROUEI fut 
? a6erplé en payement de la soume répirlie comme ayant ôtf fraudu- 
? leusement raçue de la ville do Hambourg. 1 valait plus que cette 
? somme. Le surplus, dont ls Trésor de l'Empereur Unt compte 4 M. de 
* Tolleyrand, li servit ca ler LA ao a de La rue Saint-lgreutin, » 











le Hén. 
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ne l'ignorait pas, pris depuis quelque temps une série de 
mesures de précaution. Cariati avait sur son ordre rerot. 
velé auprès de Motternich ses démarches tendant À presser 
l'expédition des armes (4.000 fusils, autant de sabres et 
6.000 canons de fusil) achetées à Milan, et le Chancelier, qui 
tenait plus que jamais et pour trop de raisons à ménagtr 
Murat, à ne lui donner aucun motif de plainte, à le calmer, 
et par dessus tout à éviter l'éclat, le coup de tête qu'il 
doutait toujours de sa part, avait aussitôt preserit à noureal 
à Bellegarde de faciliter par des instructions données aus 
douanes la libre et rapide exportation de ces objets ‘- 

Mais à côté de ces démarches officielles relatives à unfait 
connu depuis longtemps du Cabinet de Vienne et qui #?- 
prouvé par lui ne pouvait donner lieu à aucuno Sushi- 
cion, le gouvernement autrichien recevait depuis quelque 
temps déjà des rapports venant des sources les plus difé- 
rentes et des points les plus divers et qui tous appelaient 
Son attention sur les préparatifs militaires du Roi de Nr 
ples. De Venise, on lui affrmait le 28 septembre que les 
Napolitains avaient 4.000 hommes à Ancône, 2.000 à Matt” 
rata, 4.500 à Sinigaglia, plus un grand pare d'artillerie à 
Ancône et d'assez gros détachements de troupes dans 15 
villages voisins de cette ville ?. 

Présqu'au même moment, c'était Lebzeltern qui four 
aissait une autre nouvelle. Une flottille de batiments na1° 
litains avait débarqué 800 hommes à Ancône où l'on atlen” 
dait incessammentun second convoi de même force. L'eféctil 
lolal des renforts annoncés devait s'élever à quatre btsil: 


1. Haus, Hof und Staats-Arehin LR 
{nstruetions à Bellegarde 1 
Aa. 40. Prince de Metternich “ eogarde. Viesst 
ris au F. M. conte de Bellegir 
2. Archiv des Minéseriume des Innern % 
: ù 8 Innera. Aeten der Polizei Hof Slell. ( 
im Murat.) F. 460 ad 490. Rapport do Venise, 2 septembre 1. 





ENVOI DE TROUPES NAPOLITAINES DANS LES MARCHES 437 


ons. « Cette mesure, ajoutait-il, a causé un vif méconten- 
tement à Rome !. » 

Quelques jours plus tard en effet, le 9 octobre, ce second 
convoi fort d'un bataillon du 5 de ligne débarquait à Ar- 
cône où il allait tenir garnison, pendant qu’un autre batail- 
lon de même force était mis à terre à San Benedetto, et que 
deux régiments de cavalerie devaient sous peu arriver d'As- 
coli par les Abruzzes dans les Marches *. Ces mêmes rap- 
ports annonçaient qu’on poussait activement les travaux de 
mise en élat des ouvrages de la place et qu’à la date du 
9 octobre le général Garrascosa avait promulgué une ordor- 
nance interdisant l'exportation des grains, motivée, d'après 
ce que le général expliquait au publie, par la nécessité d'em- 
pêcher de cette façon le renchérissement du prix du pain. 

Mais tandis que Bellegarde et Reuss se contentaient d'en- 
registrer et de transmettre ces différentes nouvelles, Leb- 
zellern ne pouvait au contraire s'abstenir d'y joindre des 
appréciations, naturellementdes moins bienveillantes, à l'e- 
dresse de Murat. À Rome où on attend avec une impatience 
légitime les décisions du Congrès, « on veut voir, — et Leb- 
» zeltern est tout disposé à accepter lui-même cette inter- 
» prétation, — dans toutes ces mesures qui y causent au- 
» tant de surprise que d'inquiétude, ainsi que dans certains 


1. Haus, Hof und Staals-Archiv, (Kirchenstaat. F. 6. Leb:ellern. Beri- 
chle 1814 IV-X11.) Chevalier de Lebrellern au prince de Metternich. 
Home, fe celobra 114. (Dépiche Xe 97. Lit. D.) 

2. Haur, Hof und Staats-Archiv. (Instructions à Bellegarde 1814. VIT-XIL. 
I/a. AL.) F. M. cumte de Bellegarde au prince de Metteralch. Mil 
14 octobre 1814, — bide, Kirehenataat. F. 6. (Lebzellern. Berichte 1814.) 
Gevaller de Lebzellern au prince de Metteraich. Rome, 15 octobre 1814. 
(Uépèche N° 39. — Arehiv des Ministeriums des Inner. Acten der Polizei 
Hof Stelle. (Joachim Murat. F. 460 ad 1209. F. Z. M. prince de Reuss au 
baron Hager. Venise, 15 octobre 1814. oseph de Berto, sul d'Au- 
{riche au F. Z. M. priuce de feuss, aacôue, 10 vctobre 1814. — aroa 
Mger à l'Empereur d'Autriche, Visnne, 46 vetobra 4814. 
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»"bruits que fait naître la marche politique de la Cour de 
» Naples, des intelligences et des concerts entre le Roi de 
» Naples et l'ile d'Elbe. » 

Au lieu de se borner dans cette mème dépêche à repro- 
duire les explications que Mier Lui a fait tenir après s'être 
sur sa demande entretenu avec Gallo !, il ajoutail au con- 
traire : « Le comte de Mier a dù exprimer à Votre Altesse 
» l'esprit qui règne à Naples et les causes des mouvements 
» militaires qu'on observe dans ce royaume, Ils prouvent 
» que le gouvernement de Naples est inquiet et qu'il vent 
» par là influer sur le Congrès. » 

N'était-co pas atlacher une importance véritablement dé- 
mesurée à l'envoi dans les Marches de quatre pauvres petits 
bataillons. 

Enfin Slrassoldo, d'après les renseignements qu'on lui 
aÿait fait tenir de Rome, évaluait 4 15400 hommes et 2500 
chevaux l'effectif total des troupes napolitaines stationnées 
dns les Marches, dont l'artillerie aurait été renforcée par 
l'envoi de vingt canons récemment arrivés à Ancbne, et qui 
sé trouvaient réparties entre les points suivants : Ancône 
8.000 hommes, Sinigaglia 3.000, Macerata 2.000, Jesi 2.000, 
Loreto 690, Osimo 300, Recanati 350, Tolentine 250, Came- 
rino 500, Serravalle 400 ?, 


1. Voief le passage de la dépêche Xe 39 relatif à cette demande d'ex 
plications, « Le due de Gallo assura le comte qu'il ne savait rien de 
£es Mouvements; mais le Roi les Jui avoua ajontant que. sur les inst 
Ses des commandants militaires statiounés dans les Marches 11 avall 
<onsenti à ce que les troistmes bataillons qui se désorganisalent {0} 
par leur éloignement de leurs régiments allassent les rejoindre. $ 
ni ue se qu'Elle allait rappeler des Marches pareil nombre de 
Aroupesr et Lebrsliera de dure chserver, ce qui était parfaitement exact 

mes. « Jusqu'ici je n'ai rien appris relativement à ce rappel.» ? 
jof Selle. (Jo 


2. Archio des Ministeriums des Innera. Aeten der Pur 
02). Rapport de Rome, 13 octobre 1844. — SU'8S- 
19 oetobre 1846 — et baron Hagor à Empereur. 








“chine Murat) F, 46) ad 19 
sol40 à Hager, Bologne. 
Yienue, 99 octobre 4814. 
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Presqu'au même moment des rapports de Venise enregis: 
traient, eux aussi, ces préparatifs autour desquels ces agents 
faisaient d'autant plus de bruit qu'ils appelaient l'attention 
de Hager sur unautre danger résultantde ces armements. D'a- 
près eux, comme les troupes de Murat sont bien payées et 
Lien traitées, nombre de soldats allaient à tout instant s'y 
enrèler !. 

La nole donnée par Raub à Hager pendant celle mème 
période de temps était encore plus inquiétante. Le 27 sep- 
tembre, c'est un rapport secret de Milan qui lui annonce 
que des officiers italiens partisans de Napoléon et de Murat 
ont provoqué des troubles à Grema. Le mécontentement est 
général et les sociétés secrètes redoublent d'activité. Murat 
arme pendant ce temps, et de tous côtés on fait des enrôle- 
ments pour son armée. Tous les mécontents italiens placent 
leur confiance et leur espoir en lui. Son pouple l'aime et les 
trois Légations qui se plaignent du gouvernement actuel 
celui de l'Autriche) n'attendent leur délivrance que de lui. 

Le 30 septembre, il est de nouveau question de l'émotion et 
de l'effet produits en Lombardie par les armements de Murat. 

Même note, encore quelques jours plus tard, de Vérone 
le 6 octobre ; mais cette fois il ne s'agit plus de ronscigne- 
ments el de rapports qu'il a reçus, c'est Raab lui-même qui 
déclare à Hager qu'«un grand nombre d'ltaliens ont les 
Jeux fixés sur Murat *. » 

Au même moment Hager s'inquiète de son côté et lui dé- 
mande d'urgence des renseignements précis sur l'adresse 





bidem. Acten der Polizei Hof Stelle. F. 432. 4518 ad 40. Rapport de 
Venise, 9 celobre 1814. 

2. lbidem, Acten der Polizei of Stelle. (Joachim Murat, F. 460 sd 1203.) 
Rapport secret de Milin, #1 septembre ISL4, Roab à Iiger. Vouise, 
3 septembre 4814 et Huger à l'Empereur d'Autriche, 8 vctobrs 1814. 

3. Ividem. |Acten der Polizei Hof Stelle.) F. 468. 4043. Raub à llager. 
Vérone, G octobre 1846. 
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qu'auraient signée et envoyée à Londres 6.000 Lombaris, 
adresse dans laquelle ils se seraient « déclarés partisans des 
Anglais et de leurs projets sur l'Italie !. » 

Les agissements des Anglais en Italie, les allées et re 
nues de leurs officiers à l'ile d'Elbe ?, où ne cessait de se 
rendre un grand nombre de leurs compatriotes, la con- 
duite et les propos tenus en maintes occasions par ceux 
d'entre eux qui voyageaient en Ilalie, le retour annoncé et 
prochain de lord William Bentinck à Gênes 3, l'arrivée im- 
minente en Lombardie de la princesse de Galles, dont on 
redoutait les excentricitést, préoccupaient depuis quelque 
temps déjà le Cabinet de Vienne aussi sérieusement, plus 
sérieusement même que les soi-disant armements de Mu- 
rat, que la correspondance entre Naples et l'ile d'Elbo et les 
projets qu’on prétait à Napoléon. L'inquiélude de la Cour 
de Vienne avait mème pris de telles proportions, d'abord 
après la réception de la dépêche que Bellegarde avait adres- 
sée à Metternich le28 juillet et dns laquelle il appelait s00 





4. Archi des Ministeriuns des Inner. Acten der Polizei Hof Slelle MK. 
T. 461. 3700. Hager à Raab, Vienne, 20 suptembre 4844. 

2. aus. Hof und Staats-Arehie, Kirchenstaat. F. 6. (Lebselem. Beri 
he IS IN. XIL) Chevalier de Lebzeltera au prince de Meltoraich 
Rome, 4 vclobre 4844, (Dépèche N° 87. Lit, H, relative aux visléi 
nombreuses d'anglais à l'ile d'élbe.) « Plusieurs oflciers anglais e2 
? sent rerenus, entre autres un licutenant de vaisseau qui à peint 
? débarqué à Giiti Vecchia s'est rendu à Naples. » 

3. I est assez curioux de remarquer que malgré les rapports alsf- 
mistes de ses agents, Hager a'atlacha pus Lont de gravité que l'Enpé 
Jeur el que Metternien & Paction des anglais en alle, Kendoat coupli 
2e 18 octebre 4 l'Empereur de l'appui que, d’après les rapports, let 

Aliau Beutinck et sir Robert Wilson do anatont aux mécontents 1 
Mens, 1 savait pas hésité à émettre l'avis que ces rapports visaient 
dep pus Que le présent, (Archi des Miniserioms des Inner, A 
ler Polisei Ho Stelle F. 468. 4043.) Hager à l'Empereur. Vienne, 48 0 
tobre 4814, 1 " 

4. La princesse de Galles arriva le 8 octobre à ilan où elle rest” 


sta 19, Le 2, elle ÉLIL à Floreuce qu'elle ur 86 88 
as qu'elle quitta le 27 pi 
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attention sur le mauvais esprit encouragé en Italie par les 
Anglais employés ou voyageant dans ce pays, mais surtout 
après l'aventure arrivée à Bologne à un certain Bozzi, plus 
connu sous le nom de Granville !, que Metternich en avait 
fait l'objet d’une communication confidentielle au Ministère 
anglais et avaitdo plus chargé son Ambassadeur à Londres, 
le comte de Merveldt, d’y faire sentir les inconvénients, les 
dangers même de ces menées révolutionnaires. 

Comme Metternich en informait Lebzelleru, Mier el sur- 
tout Bellegarde, tout en entrant dans les vues du Cabinet 
de Vienne, tout en se montrant convaincu de la nécessité 
de réprimer ces menées, tout en témoiguant le plus grand 
désir d'y concourir par tous les moyens à sa disposition, 
le Ministère anglais ne lui avait cependant pas caché que, 
s’il pouvait diriger la conduite des fonctionnaires anglais, 
il allait leur envoyer à tous ainsi qu'à Bentinck lui-même 
les ordres les plus précis, non seulement de n'entretenir 
aucun rapport avec ceux qui pourraient montrer une ten- 
dance contraire à esprit du gouvernement autrichien, mais 
de soutenir ce gouvernement par tous les moyens à leur 
disposition, l'action qu'il avait le droit d'exercer sur ses 
nationaux voyageant à l'étranger ne pouvait êtro que bien 
peu efficace, puisque le gouvérnement anglais élait dans 
l'impossibilité de rien faire contre eux, contre leurs propos 
et contre leur conduite, mème à l'intérieur du Royaume- 
Uni, aussi longlemps qu'ils ne contrevenaient pas aux lois?. 





Le etieraleh ladormait en même lemps Bellegarde que Bozri, dit 
Graavile, était de retour en Angleterre «où il passe pour un jeune 
? homme très exalté, très attaché au gouvernement angl mais 
? Fouué dans sea principes at Lrèe lé avee Hamilton, Seus-Secrétaire 
? d'Etat des Afaïres Étrangéros qui partage les opinions sages du 
* nistère. » Melternich avait pur Ii même uote demandé et oblenu le 
“éplacceut ot Ja révocation du consul d'Angletarre à Livourae, Grant. 
2. Has, Uof und Slaal- Archi. Instructions à Bellegarde 1814. 193. à et 
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En somme, l'envoi de cette note confidentielle et les dé- 
marches de Merveldt n'avaient eu aucun résulat pratique. 
Aussi Metternich en transmettant la réponse du Cabinet de 
Saint-James qui devait « servir à Bellegarde, à Mier elà 
Lebzellern de direction dans leurs rapports avec les agents 
anglais, » se contentail-il « d'abandonner à la prudence du 
» feld-maréchal la faculti d'en faire usage pour les voÿa- 
» geurs de celte nation qui contreviendront assez posilive- 
» ment aux lois pour qu'il soit nécessaire de sévir conire 
» eux. » 

Pendant tout ce temps, pas plus à Paris qu'à Rome, à 
Vienne qu'à Venise ou à Milan, on ne perdait de vue ni l'ile 
d’Elbe, ni l'homme de l'ile d'Elbe, comme Ta!leyrand ne rou- 
gissait pas d'appeler son ancien maître. L'idée de l'enlever 
ou de l'éloigner de l'île gagnait peu à peu du terrain, et c'& 
tait avec une joie encore augmentée par le désir de la ven- 
gence que Dupont en parlait dans sa dépêche du 8 à Tal- 
leyrand : « L'habitant de l'ile d'Elbe reçoit des courriers 
» fréquents de Naples et d'ailleurs. 11 se lève plusieurs fois 
» la nuit, il écrit des dépêches ct paraît fort occupé bien 
» qu'il parle avec affectalion de sa tranquillité et de son ou 
» bli des affaires. Il est véritablement important que Je cor 
» sentemeut des Puissances l'éloigne de l'Italie !. » Eï il 
» complètait mêms sa pensie, en disant : « Il n'y aura pas 
» Sans douts de guerre; mais si elle revenait, il est indubi 
» table que Napoléon pourraitrèunir des déserteursitaliens 
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» etinème français et agiter quelques points du continent. » 

C'était à peu près la même note que donnait Roschmann 
mis au courant par le commissaire austro-toscan Isolani 
des enrôlements faits par Napoléon el qui lui racontait et 
lui faisait eroire que « les ports de Livourne étaient pleins 
de Français et d'Italiens arrètés au moment où ils voulaient 
s'embarquer pour l'ile d'Elbe » ‘. 

D'après les dépêches de Lebzeltern ?, Napoléon méditait 
assurément quelque coup. Les manœuvres de ses troupes 
ét les communications avec le Conlinent étaient plus fré- 
quentes que jamais. Grâce à un redoublement d'activité dé- 
Hloyée par la police Pontificale à Civita Vecchia et sur la 
côte on avait arrèté un certain nombre d'individus et saisi 
de nombreux paquets provenant de Porto Ferrajo. Les Let- 
res qu'on avail interceptées, écrites pour la plupart par des 
gens de la suite de Napoléon ne contenaient, c'était le car- 
dinal Paeca lui-même qui l'affñirmait, rien do bien intéres- 
sant; mais elles avaient pourtant fourni la preuve qu'on 
était loin d'avoir renoncé 4 tenter quelque chose, puisqu'on 
Yexhortait « les partisans des Français en Italie à ne pas se 
» décourager enatlendant un changement qui serait prompt 
» et heureux. » 

Pendant qu'un rapport de Milan du 28 septembre signa- 
lit à Hager et à Raab l'agitation croissante des francs-ma- 
Sons etles courses fréquentes du brick de Napoléon à Gênes ?, 
Lebzeltorn annonçait le 8 octobre à Melternich que « ce 


1. Archiv des Ministeriums des Innern. Polizei Hof Stelle F. ANT. H945. 
Reschmaan à Hager, Innsbruck, 2 octobre 1814. 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchemtaat. EF. 6. (Lebzelirra. De 
€he 1814. 1V-XIL.) Chevalier de Lelzellern au prince de Metternieh, 
Rome, 1" octobre 1814. (Dépèche N° 37. Lit. B) 

3. Archiv des Ministeriuras des Innern. Aclen der Polisei Hof Stelle F. 460. 
122. (Joachim Murat). Rapport de Milan, 98 septembre 1814 et Raul à 
léger. Vonise, 30 ceptembre 1814, 
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ième brick était revenu ces jours-ci à Civila Vecchia pour 
y acheter des grains et surtout pour y recevoir, à ee qu'a 
dit son commandant, la princesse Pauline qui, ajoutait Leb- 
zellern, n'est pas encure partie de Naples » ! 

Huger de son côlé avait l'œil sur la correspondance qui 
s'échangeait entre Elisa et Jérôme par l'intermédiaire d'un 
domestique allemand qui transporlait leurs lettres, mais sut 
lequel on n'avait pu encore parvenir à mettre la main? 

La police et les policiers se donnaient du reste plus de 
mouvement que jamais. On voyait partout des conjuratious, 
des complots, on prètait l'oreille aux rapports les plus fan- 
taisistes, on apercevait partout la main des franes-maçons, 
des sociétés secrètes, des Anglais, et quand on neréussissit 
pas à faire accepter ces récits, bien souvent imaginaires el 
toujours exagérés, aux directions de police de Milan et de 
Venise quelque peu tenues en main et rappelées à la raison 
par le bon sens de Bellegarde, on expédiait en fin de compte 
<es rapports directement à Vienne à Hager, dans l'espoir 
que grâce à la distance, au temps qu'il faudrait perdre pour 
se renseigner, on y prêterait un peu plus d'attention. 

Pendant tout le mois de septembre il n'avait cependant 
plus été question ni de Saint-Agnan, ni de l'exécution du 
plan des conjurés remise d'après lui à cause de son absence 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenstaat. F. 8. (Lebreltern. Bei 

he.) Chevalier de Lébzeltern au prince de Metternich. Rome, 8 octo 

ne). Visaue,8 ctobre 1814, — Quelques ravant, le 6 octobre 

méme comme inoffensif, un e4 Mercati, qui est trop âgé pour Être 

ons l'avocat Marocce, un intrigunt chargé des affaires du prince 
ne réputation et qui demaude un emploi, » ete, ete, 
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du 5 août au mois d'octobre. Mais si Bombelles attendait 
tranquillement les instructions du chancelier, Roschmann 
au contraire se préoccupait au contraire moins de la valeur 
qu'il y avait lieu d'attribuer aux révélations et aux conf. 
dences de cet individu que du parti qu'on pourrait en tirer. 
C'est ainsi qu'après avoir, comme nous l'avons dif, hésité 
entre deux émissaires, son choix avait fini par s'arrêter sur 
l'ancien podestat de Trente, Cheluzzi. Roschmann n'avait 
même pas eu la patience d'attendre la réponse de Hager et 
l'autorisation de Metternich et, sans plus tarder, il avait 
dans le courant de septembre expédié « ce faux frère » à 
Milan, après l'avoir nanti d'un premier subside de 2.C00 
florins !. 

On ne semblait pas — il est du moins permis de le croire 
en se fondant sur le silence prolongé de Metternich, — 
très disposé à mettre Saint-Agnan en mesure de prouver 
l'exactitude de ses dires. On aurait mème probablement 
fini par classer cette affaire sans l'émotion produite à 
Vienne par les communications de Neipperg qui avait cru 
devoir, lui aussi, parler des aspirations el des machinations, 
des projets et du mécontentement de plusieurs généraux et 
officiers de l'ancienne armée du Royaume d'Italie. De toute 
façon d'ailleurs, Saint-Agnan n'était pas homme à se laisser 
vublier. En présence du silence observé par Bombelles, il 
était retourné chez lui à plusieurs reprises. Mais dans l'in. 
lervalle le commissaire impérial avait eu le temps et le 
soin de se procurer sur la personne du « soi-disant homme 
de lettres » des renseignements qui n'avaient pas été sans 











isei Hof Stelle. 
AL octo. 


4: C. Archio des Ministeriums des Innern. Aclen der Pol 
{Prüsidial Vorträge). Hager à Empereur d’autriche. Vion: 
Bra 1814. (analyse de sa correspondagcs avec Roschmann, le F. M: comte 

farde, le F. Z. M. prince de Reuss au sujet de l'envoi de Gheluzzi 
4Miin) et Empereur d'Autriche à Hager. Vienne, 14 novembre 1814. 
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lui inspirer quelque méfiance à l'égard de cet individu dont 
Le passé et la conduite lui paraissaient maintenant plus que 
louches. Il le dépeignait celte fois à Metternich, comme un 
malheureux, père d'une nombreuse famille, mais « honnête 
homme tout juste ce qu'il faut pour ne pas être pendu. » 
Bombelles, qui avait fait pendant tout ce temps observer 
L'honnéle homme, était en effet en mesure d'affirmer, après 
avoir lu une lettre de Beugnot que Saiut-Agnan avait eu 
l'imprudence de Ini montrer, que son futur agent 
ployé par la police française. D'autre part, les paroles échap- 
pées à Saint-Agnan, lorsqu'il vint apporter à Bombelles une 
épitre qu'il le priait d'expédier à Metternich!, « Le Roi est un 
ingrat. Nous sommes résolus de nous en défaire. Bonaparte était, 
iLest vrai, un tyran, muis i£ savait récompenser », avaient amenê 
celui-ci & penser que « Suint-Agnan ne se bornait pas à 
servir le Gouvernement royal, mais qu'il avait aussi des 
liuisons avec les boutefeux (sie). » Et il terminait sa dépêche 
par ces mots : « Il me semble done que Saint-Agnan est un 
» homme qui serait très dangereux s'il n'était pas si impru- 
» dent. Ge n’est donc pas à son zèle que nous devons ses 
» révélations. » Et comme Saint-Agnan lui avait remis un 
papier qu'il prétendait avoir reçu de Milan et qui portait le 
signe convenu indiquant quo le moment de l'explosion de la 
eonjuration approchait et qu’il n'y avait plus un moment 
perdre, Bombelles, afin d'être prèt à toute éventualité « si 
les choses pronaientréellement unetournure sérieuse », et nè 





1. Hlaus, Hof und Stuals-Archiv. (Bomtelles 181. M1.) Esquiro: 
Saiut-Agnan au prince de Metleraieh, Paris, rue Saint-Jacques N° 74 . 
4 uetobre 811. (Lettre joint au rapport de Bombelles Ne 1 en date de 
Paris, # cotobre). Sainl-Agnan attend dos ordres, mais il serait urgent 
de le foire partir. 11 seruit même déjà parti s'il avait pu vendre une 
petite maison qu'il posséde à Paris, 11 ne s'adresse directement 
prince qu’en raison de l'extrême urgence que présente son départ 
L'abbé Altieri, auquel il a écrit le même jour, partage le même s°# 
ment que lai après avoir vu les preuves qu'il lui à communiquées. 
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pouvant se dissimuler les dangers auxquels on s'exposerait 
«a laissant à un pareil homme une entière liberté d'action, 
avait songé à rechercher une personne sûre et de toute con- 
fiance qui eonsentirait, le cas échéant, à se rendre en Italie 
€t à se charger de la surveillance de celui qu'il avait fout 
lieu de croire un espion double !. Bombelles avait songé 
Pour cette lâche à l'abbé Altieri ? dont il avait pu en main- 
les occasions éprouver le zèle ot la capacité et qui, à cause 
même de sa situation vis-à-vis de la Cour de Vienne, ne 
Pourtait refuser la commission dont il voulait le charger. 

Pendant que Saint-Agnan se démenait à Paris auprès de 
Bombelles et d'Altieri, l'ancien cordetier, Domenico Eltori. 
muni des leltres par lesquelles Bellegarde le recommandait 
ä la bienveillance et à la surveillance de Lebzcllern et de 
Mier, avait quitté Milan le 4 octobre et commencé la singu- 
lière odyssée sur laquelle nous aurons à insister encore une 
dernière fois un peu plus tard. Bien qu'il ait prétendu dans 








de Haus, Hof une Staats-A rehie. (Himbelles, 1818, 110. Enite de nur 
les au prineo de Matteraieh, Paris, octobre 188. Rapport %° 1, 
2-Abbé Allieri, ancien Bénédietin, parti de Home Lors ne 

Français dans celte vills en 17988, depuis ce munient au ve 
riche comme agent secret et de lus lié avec M. de Montront. 
dt. Corrispondenza Ineditæ dei Cardinali Consalti e Pacrn. Note 
Bobelles joigait à son rapport uno létre d'Altiers à Melterni 
fstuelle l'abbé rend compte an prince des exigences de Salut-Xgnau, 
ftitences auxquelles Bumbelles à bien fait de ne pas réler, d'autant 
Me dimit-il encore, que vet homme presquiacoanu ne fournit ni 
Fraves, l lémius de ce qu'il avance. € Le séjour de Saiat-Agnan à 
Paris et les nombreuses visites qu'il m'a failesm'ont permis de mieu 
; éimnaitre ee homme, un Intrigant qui sert uns Les partis, el ent 
LME har La police et qu de plus parte à tort et à travers. 1 n'a dit 
M Sétoaaai : «que l'Empereur d'Autriche ne lui avait pos répondu, 
Line s'attendait pas à pareille ingratitude de la part d'un ouve 
Fe M lui devait La vie, » Enfin Altieri ajoutait : « Si 11 fermenta 
3 NP Continue en Italie, je m'y rendrai sous préteste de visiter les 
{lives de Venise, Parme et Milan, » aus, Mof und Stiuts-Archie. 
anbeles 184. 311) abbé prines attieri eu prince de Metterntee Par 
F8 oeubre 1814, ad Rapport Xe 1. 
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une des lettres qu'il adressa par la suite au feld-maréchal, 
ne s'être présenté que le 40 octobre ‘ au consul général 
d'Autriche à Gènes, Martignoni, pour obtenir le visa de son 
passeport, il résulle du rapport même de ce fonctionnaire * 
que dés le 8 il lui avait conseillé de s'embarquer 4 Livourne, 
afin de pouvoir mieux le faire surveiller, écrit le consul, 
an de lui permettre de déjouer la surveillance des Anglais 
qui se seraient opposés à son embarquement, prétend au 
contraire Ettori dans sa justification. Rassuré sur l'a6- 
eueil qui lui serait fait dans cette ville par le consul d'Au- 
triche, Raicevich, Ettori y arriva le 13. Mais à sa grande 
surprise, le consul prévenu par son collègue de Gènes refusa 
de viser son passeport et le mit par suite dans L'impossibi- 
lité d'obtenir le visa du commandant de la place indispen- 
sable pour s'embarquer dans ce port. Après avoir vainement 
tenté de tromper la surveillance dontil était l'objet, il réussit 
cependant à dépister la police toscane, en affrétant une fe- 
louque génoise (patron Felice Baroechino, de Lerici) eten 
donnant comme lieu de destination Le port tosean de San 
Stefano et comme prétexte de son voyage l'achat et le char- 
gement d’une cargaison de grains. Le 29, il prenait la mer 
et mettait le cap non pas sur San Stefano, mais sur Porto 
Ferrajo où il arriva le 30 au soir *. En raison de l'impor- 


Lt. R. Archivio di Stato. Florence. ffare Esteri, Ali Segrebi. Prob. N° 3. 
Dominies Ettori an F. M. Comte de Bellegarde, Livourse, 16 novembre 
4818 Ettori reconnait dans cette jettre qu'il arriva à Gènes le 6 oetabre 

2. R. Archivio di Stato. Mile. Alli Segreti III. 205. N° 16 et fT. Marti 
gaoai, consul général d'Autriche au F, M. comte de Bellegerde. Ghnen 
octobre 1814 (11 lui parle on outre danse rapport de là surveillance 
qu’il il exercer sur an nommé Nicolus Bellurt, d’Abbeville, et Sur 
anni Pansonf, de Mantoue, tous deux revenus de l'ile d'Elbe.) Marti 
gnoni à Raleevich (Consul d'Autriche à Livourne.) Günes, 8 octobre. el 
réponse de Haicevieh à Martignoni. Livourue, 1 octobre 181. 

8. R. Archinio di Slalo. Milan, All Segreti. LE. 305, Ralcevieh aa comte 

rescalehi. Livourne, 9 novembre IRI$. Lui siguale le départ d'EtLOr) 
«qui a réussi à passer dans l'ile. » 
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lance qu'il voulait à tout prix donner à sa mission, de l'in. 
térêt qu'il avait à faire preuve de zèle, il n'avait pas mar. 
Chandé avec Barocchino. Il avait passé un marché pour 
30 lires pour le passage et le retour, plus une indemnité do 
20 lires par jour pour le cas où son séjour à Porto Ferrajo 
drerait plus de quarante-huit heures. 

Rendu dans l'Ile, il allait donc pouvoir donner la mesure 
A ses Lalents à Bellegarde qui, se défiant justement de lui et 
Youlaat à tout prix l'éloigner de Milan, ne l'avait autorisé à 
faire ce voyage que pour juger, d'après les résultats, « du 
Parti qu'on pourrait tirer d'un tel homme en fait d'espion- 
"8 » !. Le coup d'essai devait avoir d'assez tristes con- 
Séquences pour ce peu intéressant personnage et valoir à 
Bellegarde des ennuis de toute sorte auxquels il ne se serait 
‘erles pas exposé s'il avait pu prévoir les proportions inat- 
feudues qu'allait prendre cette expédition. 

Bellegarde aurait pu toutefois se consoler en pensant qu'il 
N'éait pas Le seul qui dans son désir de bien faire avait in 
‘olntairement commis une erreur, Le Gouvernement fran. 
Sais avait 618 encore moins heureux et moins habile que 
Men se décidant à charger Hyde de Neuville d'une mis- 
Sen qui, loin de faciliter la réalisation des desseins de 
Louis XVIII, de Talleyrand et de Wellington, de décider 


4 Archio des Ministeriums des Innern. Aclen der Pa lof Stelle 4844. 
a 88. M. comte de Bellegarde à lager: Milan, 9 octobre 1814 
KEata.) Bellegarde expose an cos lors 6 Hager Les rala0ns pour 
à geler A chargé Etkort de 0 rendre à le d'E IDR € ELOI I, CUOLARE 
? Sordélier, est ua rés mauvais sujet dans toute la force du terme, pos- 
à ant 88 Uleat slaguiter pour l'osplonnage, et comme (1 aurait té 
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Metternich à se rondro à lours désirs, à accopter une propo- 
sition à laquelle il étaitassez disposé à se rallier, compromit 
au contraire Le résultat qu'on se flatlait d'atteindre ainsi 
plus rapidement et plus sûrement. 


11. — (42-20 Octobre 1814.) La mission d’Hydo de Nouville 
et le projet de déportation de Napoléon aux Açores et d'une 

. expédition militiro contre Naplos. — Le général Boulnois 
à Naples. — Le retour du duc de Rocca Romans, — Filan- 
gieri, Compochiaro, Saint-Marson, Consalvi et Motter- 
nich. — Renseignements sur la composition et la valeur 
do l'armée Nopolitaine. — A'Court et l'ouverture du Par- 
lement Sicilien. — L'Inconstant en rade de Naples et la 
correspondance de l'ile d'Elbe interceptée par le consul 
d'Autriche à Civits Vecchia, 


Au lieu de nous en lenir au récit forcément partial 
qu'Hyde de Neuville a dans ses Mémoires consacré sa mis- 
sion, il nous a semblé plus utile et surtout plus intéressant 
de recourir à des documents moins faciles à consulter et 
peut-être même inconnus d'une partie de nos lecteurs: les 
dépèches de Victor Emmanuel et du comte de Vallaise au 
marquis de Saint-Marsan, les instructions envoyées par 
Metternich à Bellegarde, la correspondance de Fossom- 
broni avec le prince Neri-Corsini et le général Steffanini, 
enfin quelques lettres de Bellegarde à ce général et de ce 
général à Fossombroni 

Arrivé le 42 octobre à Turin !, Hyde de Neuville « colonel 
au service de la France qui a constamment été attaché à la 
cause du Roi » s'était présenté directement chez le Roi 
Victor Emmanuel sans en avoir prévenu ses Ministres. Il 
demanda à être admis à une audience particulière qui lui 





1. Hyde de Neuville indique dans sos Ménaires 16 44 comme date de 
son arrivée à Turin. 
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fut accordés et dans laquelle il remit au?Roi de Sardaigne 
une letire non pas de Louis XVIII, comme le croyait Val. 
lise, mais de Blacas !, lettre qui ne contenait aucun dé‘ail 
sur le but de sa mission, 

Lié depuis plusicurs années avec Sir Sydney Smith et 
Porteur d'un mémoire rédigé par co dernier, Hyde de Neu- 
“ille exposa au Roi le but apparent de sa mission. Il se di- 
Stit chargé par Sa Majesté Trés Chrétienne de lui ccnfier 
que les Cours de France et d’Espagne}étuient déterminées à 
réunir leurs efforts pour anéantir les Barbaresquest, que 
l'Angleterre était disposée à fournir des vaisseaux pour 
ficililércette entroprise, dont la direction devait être confice 
Sir Sydney Smith, mais que, comme l'on manquait d'en 
Point de rassemblement, il avait reçu commission de 
Louis XVIUI do lui demander de permettre que les :roup: s 
destinées à cette expédition passent se rassembler dans 
lle de Sardaigne, « ajoutant que sa commission se bor: 
ait du reste à solliciter en cela directement l'agrément 
Au Roï et qu'il n'était nullement chargé d'y prendre vne 
Part active. » 

Dans la conversation le Moi parvint bientôt à pénétrer la 
'érité. Il n'eut pas de peine à se convaincre que l'expédition 
“ontre les Barbaresques n'était qu'un prétexte et que le vê- 
“able but de cette mission était de « le faire entrer avee la 
Francs, l'Espagne et la Sicile dans le projet d'un armement 
ui devait servir à enlover Bonaparte de l'Ile d'Elbe et à 





1; À deb di Stato. Florence Affare Esteri.Prot. No 2, Fossomhront, 
Rte es sires Etrangares, au grand duc de Toxeane ut au gêné 
RDS MMinL. Florence, 3 décembre 1816. « ile de Neuville nu pas 
“titre de ercance de Luuts XVLIL, mats du comte de Blacat. » 3 

À Re Arehiïo di State, Florence. Afare Este. Prat. Ke à, Fossombroni 
A1 prince Keri-Corsini, Rapport de Livourne, 22 et 25 octobre 1814. 
Mage de Neuville se dit chargé par sa cour de réprimer les Incar- 
292 alle des Harbarosques. 11 est mani d'une leltro de Blast. » 
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chasser Murat du trône de Naples !. Hyde finit par en cor 
Nehir et avoua au Roi qu'il avait l'urdre de parcourir l'alie 
pour y préparer les moyens d'assurer l'exécution de cette 
entreprise. « En exposant un projet aussi mprudent, il n'a 
«ait pu s'empêcher de convenir qu'il était du côté de la 
France l'effet surtout de la nécessité d'occuper des troupes 
qui ne peuvent se tenir dans l'inaction sans compromettrè 
da tranquillité publique. 11 à dù convenir aussi de l'mporr 
tancs pour la France de voir Napoléon hors de portée de lui 
nuire et de la crainte de voir tous les soldats de son armée 
passer à l'ennemi toutes les fois que la personne de Bona- 
parte se trouverait en face... » Enfin il fl entendre a Roi 
que duns le cas de son accession au projet proposé, la 
France s'efforcerait de lui « faire accorder au Congrès des 
compensations importantes en Italie sur les Etats autri- 
chiens, moyennant la esssion de la Savoie, qu'on veut lu 
faire considérer de nul prix » *. 


44 Le secret n'avait pas Gé aussi Mon gardé qu'isde de Neurille 56 
LM a le eroire, où tout au moins à le dire. Dés le 7 oetobre, M 
échal-tieutenant Tomasien (Rapport de Zura. 7 octobre 1H 
3389) mandat à Schwarzeuberg que des corsatres enpognols sr 
Sporte en Dalmatie la nouvelle que l'Espagne allait, si ce mat 
Pa déj fait, déclarer la guerre à Naples. Le gouverneur militaire 
de la Datmatte prisiten conséquence Schwarzenberg, qui transaiit +92 
rapport âla Chancellerie d'Etat, do lui faire connaitre 13 conduite 
QU aurai à Lenir envers les bétiments des putssanges helligérin 
(GE, Hans, Hof und Stuats-Archiv. Kriegs-Acten. (Schwarsenberg — Mellerr 
nich. 4814. 493.) F. M. Prince de Schwarzenberg au prince de Melle” 
mich. Visano, 49 ootobre 1814. N° 1190. 
2 Vahaise it ressortir dans se dépêche à Saint-Marsan qu'ils de 
xcuviile propose à Vielor-Emmanuel l'échange de la Savoie contre de 
grande ndemnités en Lombardie « puisqu't} doit être une Passat 
Faienne de premier orare » comme une fébe à ll et à Sydner Smith: 
1 lui evait parlé aussi de 1 convenance d'un marloge du due de BérrS 
avee une des filles du Roi, mais avait reconnu qu'a cause de Age de 
Gus princesses on ne pouvall pas différer aussi longtemps Le mari2gt 
äu due. À. Archivio di Slalo. Turin. (Congress di Vienna.) comte de 
Valiaine au marquis de Saint-Marsan. Turin, 15 octobre 4814, (GE Bi 
Storia Documentata 1. 391-396.) 
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Victor-Emmanuel répondit à Hyde « qu'il n'avait pas 
l'usage de traiter les affaires d'Etat sans s’entendre avec ses 
Ministres » et il se décida à faire part à Vallaise des pro- 
Positions de l'agent français. « Trop éclairé pour ne pas 
» prévoir les inconvénients de plus d'un genre qui pour- 
» raient compromettre le repos de l'Italie si l'on se prêtuit 
” cette entreprise, le Ministère du Roi de Sardaigne pre- 
» posa de so refuser absolument à y prendre aucune part et 
» il fut déclaré au S' Hyde que le Roï ne pouvait permettre 
” aucun rassemblement de troupes étrangères dans l'ile de 
» Sardaigne. » 

Econduit par la Cour de Turin, Hyde avait annoncé qu'il 
reviendrait « dans une quinzaine de jours avec des détail, 
» et demandé au Roi une lettre pour le duc de Modène, dans 
» laquelle it (Victor-Emmanuel) ne lui parle de lui que 
” comme d'un offcier qui lui fut recommandé par le Roi, 
» son beau-frère ». [1 avait fait connaître avant de partir 
AW'iléomptait se rendre en Toscane « pour suivre des pour- 
? parlers avec Napoléon, dans l'espoir de l'intimider d'un 
* côlé sur la possibilité de le faire inquiéter par les Barba- 
» resques, desquels on prétend savoir qu'il a extrèmement 
? Peur, et de le persuader de l’autre par des promesses do 
* lui assurer le Payement des pensions promises par les 
"alliés et dont la France n'est pas formellement chargée 
» jusqu'ici » 1, 11 comptait d'ailleurs, avait-il ajouté, re- 
Passer par Turin avant de se rendre à Paris et à Vienne 
9 il devait se concerter avec le prince de Bénévent, le Mi- 
nistre d'E 





pagne et Sydney Smitl?. 


1:11 faut croire que lorsqu'il tint ces propos, Hyde de Neuville avait 
les articles VI at LX du traité du 1 août 1814. i 

ER Arehibo di Stalo. Turin. (Congreuso di Vienna.) Comt, de Vallaise 
Ha Aus de Saiat-Marsan, Taria, 15 octobre 1816 (Dépèche chiffrée) 
eu, Hof und Staats-Archie, (Instructions à Bellegarde 4848. 133. a. 44.) 
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Hyde de Neuville continua en effet sa course en Italie: 
mais s'il n'avait guère eu de succès en Piémont, il en eut 
encore moins en Toscane. Après avoir vu à Modène le duc 
François, après avoir obtenu à Florence une audience du 
grand-due, il ne réussit guère qu'à s'y rendre suspect au 
Gouvernement toscan. Dès le 27 octobre, bien qu'Hyde se 
fût mis en rapport à Livourne avec le colonel Campbell, 
bien qu'il eùt déclaré que sa présence dans cette ville eût 
pour but de surveiller Napoléon, Fossombroni préoceupé 
à sa conduits et informé qu'il avait profité « de son S8jOUr 
dans ce port pour correspondre avec l'ile d'Elbe au moyen 
d'un bateau tunisien n!, avait donné l'ordre de l'observer 
d: très près. Convaineu de l'inutilité de ses efforts, après 
avoir conféré avec Mariotti et le commandant du port 
Hyde de Neuville/retourna à Florence ot se décida vers le 
8 novembre à quitter la Toscane en annonçant qu'il allait 
prendre des ordres à Paris et à Vienne *. 

Hyde de Neuville avait eu une heureuse inspiration en 
prenant le parti de revenir à Turin. I se serait en effet 





Prince de Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vi 
bre 1814. 

4. R. Archivio di Slato. Florence. Afjare Euteri. Prol. 3. N° 2, Fossonr 
bront ‘au prince Keri Corsini. Florence, 27 octobre 1814 (Dépèche 
chiete). €f. Arehivio Slorico Cittaclino. Livourne. (Noles extraites des Re 
gistres della 2. e R. Segreleria del Governo di Liuomo. 1814-1845.) {+ au 
3 novembre 481$, « On recherche à Livourne Hyde de Neuvil 

2. R. Archivio di Stato. Florence. Affare Esteri. Prot. N° 2, Fossombroni 
au prince Nerl Corstni, Florence, 8 et 10 novembre 1814. À se» eppré 
ciations sur Hyde de Neuville, il jofgnait le résumé des derniers rapr 
ports reçus par lui d'après lesquels Napoléon entrelenait une core” 
vondance de plus en plus aetire ave le Continent et surtout 8e® 
Raples où les armements continuaient, armements sur lesquels ar 
poléon comptsit beaucoup. Les rapports confirmaient de plus la nou 
velle déjà doanée de l'intervention du banquier Torlonie qui faisait 




































passer à Napoléon la correspondunce de Murat et celle de ses parents 
Rabitant Rome. Jdem. PO Ne Fossamproni au général SteMonini. 
Florence, 24 décembre 1814. 
pe 
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exposé à de graves désagréments s'il avait eu l'idée de pé- 
nétrer en territoire autrichien, d'y séjourner et surtout d'y 
tenter la moindre démarche. Sur l'ordre de l'Empereur; 
Metternich avait prévenu Bellegarde « des menées de cet 
émissaire. » I] l'avait de plus prié « s'il vient à séjourner 
» sur le territoire occupé par les troupes autrichiennes de 
le surveiller avec la plus serupuleuse attention, de tächer 
» de découvrir si par la nature de la commission dont il 
” était chargé ou par son grade milifaire, il ne serait pas 
” dans le cas d'être réclamé sur.le-champ, si l'on {rouvait 
» nécessaire de le faire arrêter, et de lui rendre enfin 
” compte le plus promptenent possible des démarches 
» ultérieures de cet agent » !. 

Entre temps Saint-Marsan n'avait pas manqué de rendre 
compte à Vallaise de l'effet produit par la communication 
“purement confidentielle faite par lui au prince de Mettor- 
nich et à lord Gastlereagh sur la mission de M. de Neuville », 
communication intéressée d'autre part et motivée par le 
désir du cabinet de Turin do presser « la rémission de 
Gênes au Gouvernement du Roi ». Vallaise de son côté lui 
avait immédiatement écrit à nouveau pour lui annoncer 
l'arrivée le 44 novembre à Turin de Hyde de Neuville, « de 
telour de sa course le long des côtes de la Méditerranée et 
#uquel le roi avait remis la réponse à la lettre qu'il avait 
Teçue par le dit officier ». Vallaise faisait à ce propos re- 
Marquer à Saint-Marsan que Victor-Emmanuel s'était tenu 
{dans sa lettre sur destermes généraux ». que la conversa 
on ne roula que sur le désir qu'il avait de voir Napoléon 


eus, Bof unel Stants.Archie. (Instructions à Bellegarde 1814, 1230. 44) 

de Metteraich au F, M. Gomte de Hellegarde, Vienne, 2 novem= 
HA — Gr. A, Archivio dé Stato. Florence. (Affare Esteri). Prot. 3. 
- comte de Bellegarde au gén: ijur Stefaoial. Milan, 
re 1814, el général Steranini au Secrétaire d'Elat des Afaires 
Fangéres de Toscane. Bologne, 2 novenibre 1844, 
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éloigné de l'ile d’Elbe etsur le retour des Bourbons à Parme. 
Quant à Murat, Hyde de Neuville n'ayant fait que le 
nommer en passant, « il avait été facile d'éviter de parler 
des troupes qu'on voudrait peut-être diriger sur Naples. » 
Hyde de Neuville avait au contraire insisté bien plus lon- 
guement sur les renseignements recueillis par lui sur l'Île 
d'Elbe, sur l'ennui et le découragement des Français qui ÿ 
avaient suivi Napoléon, sur les espérances que l'ex-empe- 
reur leur donnait, sur les craintes qu’il avait de voir Na- 
poléon «arriver sur les côtes de france et se rendre à Paris 
où 45.000 officiers réformés n'attendent qu’un moment fa- 
vorable pour se porter à tous les excès », sur l'impossibilité 
de compter sur la troupe en France, sur la catastrophe 
inévitable qui se produirait « si cet hommo reparaissait 
dans sa capitale, » enfin sur la nécessité d'envoyer croiser 
devant l'île d'Elbe des frégates françaises dont la présenco, 
secondéo par l'effet de ses correspondances à lui, fera déser- 
ter les Français et obligera « Napoléon n’ayant plus autour 
de lui que des Corses à demander à être transporté ailleurs 
pour obtenir plus de süreté et plus de moyens d'existence »1. 
Si Hyde de Neuville ne parla plus en repassant par Turin 
ni du projet d'enlever Napoléon de l'ile d'Elbe, ni de l’expé- 
dition contre Naples, on était cependant bien loin à Paris 
comme à Vienne d'avoir renoncé 4 ces entreprises. 
« Les Rois de Naples et de Saxe, écrivait Louis XVIII, 
» travaillé par Blacas et par Wellington*, sont mes parents 





4. R. Archivio di Stato. Turin. (Congresso di Vienna). Yictor-Emmanuel 
au marquis de Saint-Marsap, Turin, ?novembre 4814, et Comte de Val- 
laise au marquis de Saint-Marsan, Turio, 47 novembre 1814. (CF. Biañ- 
cut. Sioria Documentala, ele, ele. L. 396-397). 

2. Louis XVIII au prince de Talleyrand. Parts, 12 octobre 1844. (Ce! 
lettre porte la date du 3 octobre dans los Mémctres du prince dé 
leyrand.) Le Roi revenait encore le lendemain aur ce sujet dant un 
seconde dépêche ea date du 1f octobre... « Pour Kaples, je m'en tion- 
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* au même degré; la justice réclame également en faveur 
de tous les deux, mais je ne saurais ÿ prendre un intérêt 
? égal. Le royaume de Naples possédé par un descendant 
» de Louis XIV ajoute à la puissance de la France, Demeu- 
* rant à un individu de la famille du Corse, fagitio addit 
» damnum.… » 

Ecrivant le même jour au roi, Talleyrand de son côté ne 
lai parlait que de Napoléon !, « On montre aussi une inten- 
» tion assez arrêtée d'éloigner Bonaparte de l'ile d'Elbe. 
” Personne n'a encore d'idée fixe sur le lieu où on pourrait 
» le mettre. J'ai proposé une des Arores, C'est à 500 lieues 
» d'aucune terre. Lord Castlereagh ne paralt pas éloigné de 
» croire que les Portugais pourraient être amenés à se pré- 
” ter à cet arrangement ; mais dans cette diseussion la ques- 
» tion d'argent reparaîtra.. » 

Et l'idés sourit tellement au Roi que, dés le 21 octobre, il 
répondait, « Je vous ferai incessamment écrire par M. de 
”Jaucourt; muis, entre nous, je dépasserai la stipulation 
% du 41 avril si l'excellente idée d'une des Açores était mise 
» à exécution. » 

Pour le malheur de la France, de Napoléon et de Murat 
On ne devait pas donner suite à ce projet qui aurait épar- 
gné à la France la catastrophe de Waterloo, à l'Empereur, 
les tortures de Sainte. Hélène, et peut-être aussi à Murat, 
le martyre du Pizzo. 

Entre temps, les Ambassadeurs de France n'abandon- 
“aient pas leur projet d'expédition contre Naples : «... Si 
"Ps événements devaient conduire à Ia guerre, écrivaient- 
"18 le 16 octobre, il faudrait nécessairement porter un corps 
* d'armée en Sicile pour ocuper Murat. L'Espagne devant 


2 agi leulours à la jartaile réponse que vous avez faite à M. de Hum 
#boldt. à L 


1: Prince de Talloyrand au Roi, Vieune 13 octobre 1818. 
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» concourir à celte opération le corps français n'aurait pas 
» besoin d'être considérable 1. » 

On songeait donc sérieusement à la réalisation de ce pro- 
jet, 4 la préparation même des moyens d'exécution. Mais, 
bien que Saint-Marsan eût eru le moment propice pour 
rappeler à son Roi la phrase prononcée par Metternich au 
cours de l'entretien qu'il avait eu avec lui, cinq semaines 
auparavant, le 49 septembre : « Je donnerais tout le monde 
» entier pour recevoir la nouvelle que le roi Ferdinand est 
» rétabli sur son trône. Malheureusement nous ne pouvons 
» y employer nos armes » ?, le chancelier était cependant 
loin d'être disposé à se prêter à une pareille combinaison, 
à tolérer une pareille entreprise. Sentant plus que jamais 
en présence de complications possibles, probables même, le 
besoin de ménager Murat el de couvrir les derrières de la 
Monarchie, il ne voulait, ni ne pouvait en un pareil mo- 
ment courir le risque de voir ce prince abandonné par l'Au- 
riche se tourner vers la Russie et la Prusse et faire en cas 
de conflit cause commune avec ces deux Puissances. De 
plus, et tout compte fait d'ailleurs, il trouvait en tout état 
de cause son avantage, son intérêt à le maintenir sur le 


1 Les ambassadeurs da Roi su Déperlement des Afaires Étrangères. 
ses 16 octobre 4846. 





2. R. Archivio di Slalo. Turin. Congresso di Vienna. Marquis de Ssint- 
Marsan au roi Victor-Emmanuel, Vienne, 20 octobre 1814. 
Victor-Emmanuel n'a vait pas cessé d'être, lui aussi, undes plus chauds 
partisans de la déportation de Kapoléon aux Açores, ou partout ail 
leurs, pourvu que ce füt loin de lltalie. « Nous sommes persuadés, 
» écrirait-il à Saiat-Ma rsan le ? novembre 4814, que le Ministère an 
» richien en croyant devoir malheureusement conserver Murat à N° 
> ples, pense que cette mesure augmentera de plus en plus le bestin 
d'éloiguer et même des’asurer de la personne de Napoléon qui, à la 
» premiere guerre d'Italie (et malheureusement on peut la prévoir pas 
> bien éloignée) serait par son beau-frère jeté dans le Piémont pour 


» porter la révolte et le désordre... » (R, Archivio di Slalo, Turin. Go 
greuo di Vieuna. Mazzo. 2.) 
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{rône de Naples qu'il aurait vu à regret retomber entre les 
mains des Bourbons. 

Plus on cherche à pénétrer dans les fonds et les dessous 
de cetle curieuse et étonnante période, et plus on est stupé- 
fait des singulières coïncidences, des élonuantes machina- 
tions qu'on y découvre presque à chaque instant. Au mo- 
ment même où Hyde de Neutille s'arrêtait à Turin au début 
de son inutile et compromettante mission, au moment où 
Louis XVIII et Talleyrand échangoaient les dépèches qui 
2e laissaient aucun doute sur leurs intentions nettement 
hostiles à l'égard de Murat, on voyait apparaître à Naples, 
dans la nuit du 19 au 43 octobre, un nouvel et bien étrange 
Personnage dans la personne du général Boulnois !. Chargé 
par le roi de France de remettre Corfou aux alliés, il avait 
éprouvé le besoin de passer par l'Italie, de s'arrêter quel- 
ques jours à Gènes, puis à Ancône et de parcourir une par- 
tie du Royaume de Naples où il avait déjà fait dans le temps 
Un assez long séjour avec l'armée française, enfin de pro- 
fier des relations assez nombreuses qu'il avait nouées à 
Selle époque pour ticher de recueillir des renseignements 
Sur l'état réel des esprits. Désirant se ménager un prétexte 
lui permettant d'y prolonger le plus longtemps possible 
et sans donner l'éveil le séjour qu'il comptait y faire à 
Steflt, il n'avait trouvé rien de mieux que de demander 
ès le lendemain de son arrivée une audience à Murat 

Après s'être répandu en protestations de dévouement et 
d'admiration pour lui, il lui proposa presqu'à brûle pour- 
Point « dose charger des ouvertures ou propositions que Sa 





1 Bolnoie, maréchal de eamp, Heutenant dans la girde du corps 
lu Rof, compagate Noailles, 

Lee! expédié un passeport pour M, le baron et général de Boulaoix 
Par ses affaires en Italie. » 

(itrrepoudance du comts dy Jausourt avec lu prines de Falleÿrand 


F3 Jaucourt à tolleyrand, Paris, 24 octobre 1814.) 
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Majesté voudrait faire à Louis X VIII, qui ne seraient agréées 
que par son canal, d'envoyer sur-le-champ un courrier à 
son Gouvernement ou de les porter lui-mème à sa connais- 
sance, » Il avait cru réussir à donner le change à Murat en 
le prenant par la vanité, en lui déclarant que Louis XVIII 
était un grand admirateur de ses talents militaires. Il avait 
ensuite. essayé de lui donner discrètement un conseil et 
une preuve de son attachement et de provoquer en retour 
ses confidences en lui disant : « Que les Souverains devaient 
passer par-dessus lours intérèts personnels et de famille 
quand il s'agissait des intérèts de leurs peuples ; qu'on 
désirait connaître en France ses vues, la ligne politique et 
la conduite qu'il tiendrait si par malheur la guerre venait à 
serallumer; qu'on pensait que, par sa position et les moyens 
dont il disposait, il lui serait bien difficile, presque impos- 
sible d'en rester simple spectateur ; qu'il semblait appelé à 
jouer un grand rôle en Italis dont les peuples mécontents 
de l'ordre de choses actuel ne demandaient qu'un chef; 
enfin qu'on pourrait s'entendre avec lui sur beaucoup de 
choses. » 

Boulnois avait cependant fait fausse route. Il avait {rep 
compté sur la vanité, l'ambition, la erédulité et la légéreté 
de Murat. Ses belles phrases n'avaient inspiré que de la 
défiance à Joachim. [1 s'était aperçu du vide et de l'inanité 
de ces grands mots, de ces offres de service en apparence si 
Séduisantes et du traquenard mal dissimulé sous ces aJ'pré- 
ciations de la situation de l'Italie qui n'étaient en réalité 
qu’autant de questions plus perfides les unes que les au- 
tres. Loin de se laisser entraîner sur leterrain que Boulnois 
eroyait avoir si habilement choisi, il se contenta de lui de” 
mander s’il avait quelque plein pouvoir par écrit et s'il 
était autorisé par son Gouvernement à entrer en négociation 
sur ces matières. Et sur sa réponse négative, il lui déclar 
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qu'il n'avait ni ouverture, ni proposition à faire & la France, 
dlaquelle il ne demandait que d'être reconnu comme Roi 
de Naples, chose à laquelle elle ne pouvait, se rofuser on 
présence du traité conclu avec l'Autriche. Après avoir aussi 
carrément prouvé à Boulnois qu'il n'avait aucune chance de 
le faire lomber dans le piège qu'il avait voulu lui tendre, il 
avait avec raison jugé utile de lui exposer en quelques mots 
ses idées sur la situation en même temps que la ligne de 
sonduite qu'il comptait tenir. 

I croyait, lui avait-il déclaré, et il espérait que la tran- 
quilité du monde ne serait pas troublée; mais si malheu- 
reusement la guerre se rallumait, la marche de sa politique 
et ses vues seraient entibfement conformes à celles de son 
allièe, l'Autriche. Son armée et lui même étaient à la di 
Position de cette puissance amie. Uni avec elle, il répondait 
de la tranquillité de l'Italie. 11 ajouta enfin qu'il ne nour- 
rissait d'antre désir que de rester tranquille possesseur de 
son Royaume et de travailler au bonheur de ses sujets. 

Comme Hyde de Neuville l'avait fait à Turin dès qu'il se 
fût aperçu de l'impossibilité de faire admettre à Victor- 
Emmanuel la fable de l'expédition contre les Barbaresques, 
Boulncis voyant qu'il fallait renoncer à arracher de celte 
facon à Joachim quelques paroles imprudentes, quelque 
déclaration compromettante, essaya de changer de jeu. 11 
Jui avoux alors que son voyage à Naples avait en réalité 
Pour but principal le réglement des affaires des Maréchaux 
Macdonald et Oudinot, tous deux pourvus de dotations dans 
le Royaume, Lancé sur ce sujet, il revint à la charge et es- 
saya d'être plus heureux en ne cachant à Murat ni le mé- 
Contentement qui régnait en France, ni l'esprit qui animait 
l'armés et ses chefs, ni la fragilité du trône de Louis XVIII. 
Afichant tout d'un coup des sentiments diamétralement 
CPposés à ceux dont il avait fait montre au début de s0n 
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audience, il tenta vainement d'éblouir Murat par lo tableau 
qu’il lui traça. A l'en croire, Joachim possédait la confiance 
de l'armée française ; il l'avait menée si souvent à la victoire 
et ä la gloire « que sa volonté et sa personne pourraient 
amener en France de grands changements, et que, pour peu 
qu'il fût décidé à se mettre en avant, il pouvait compter sur 
l'appui et le concours de toute l’armée et d’une grande par- 
tie de la nation. » 

«Le Roi traita ce Monsieur, écrivait quelques jours plus 
tard Mier à Metternich, comme il le méritait et Iui fit com 
prendre clairement qu'il n'était ras la dupe des menées 
qu'on mettait en œuvre pour le perdre »!. 

On serait presque tenté de croire que Boulnois et Hyde 
de Neuville avaient élaboré ensemble leur plan d'opération. 
En effet, malgré l'insuccès complet de ses négociations, 
Boulnois ne put se décider à quitter Naples aussi vite qu'il 
aurait dû le faire après un échec aussi décisif. Il était encore 
dans cette capitale à la dete du 8 novembre, et ce fut seule- 
ment vers la mi-novembre qu'il prit le parti de se remettre 
en route et de renoncer à une partie qu'il avait irrémissible- 
ment perdue dès la première manche ?. 

Le moment avait été du reste on ne peut plus mal choisi. 
Ce n'était pas lorsqu'il savait Rocca Romana en route, lors- 
quil attendait de jour en jour les nouvelles de la plus haute 





1. flaus, lof und Slaals-Arehiv, Veapel. 
die Mier au prince de Metternicb, Naples, 21 octobre 181$, Dépéebe N°6 

2. aus, Hof un: Slaals-Arehie. Neapel X. F. 1, (Mier. Berichle.) Cut 
de Mer au prince de Metteraich. Naples, & et {8 novembre (Dépich 





F. (Mie, Berichte.) © vnle 

















Louluois eut même, comme le prouve une dépèche de Jaucourt à Tale 

cd, Paris, 19 décembre 1814 (Gorres;oudanceau comte de Jaucourt 
avec le prince de Talleÿra nd P. 115), quelques mésaventures en route + 
+ Vous avez va que... EL uniquement jour le plnisir de mal faire, 19 
» général Boulnois a été volé et dépouillé près Fondi. La certitude est 
» acquise que cela s'est fait par ordre, » 
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importance que devait lui apporter ce serviteur aussi fidèle 
qu'intelligent, que Murat aurait commis la faute inexcusable 
dese laisser aller à quelque irréparable inconséquence de 
langage. Rocca Romana bralait en effet Les relais : Il ne s'é- 
tait arrêté que quelques heures à Ancône, juste le temps de 
comruniquer à Carrascosa les assurances réconfortantes !, 
quil avait hâte de porter à son Roi, et le 22 octobre, il ar- 
rirait à Naples. Les nouvelles qu'il apportait rassérénèrent 
Marat, lui redonnérent un peu plus de confiance et d'espoir. 
restait cependant dans son esprit une ombre que les rap- 
ports verbaux de Rocca Romana n'avaient pu parvenir à 
dissiper À L'Empereur d'Autriche ne s'était pas rendu au 
plus ardent de ses désirs, et le duc avait dû revenir à Naples 
sans rapporter de Vienne la réponse écrite, la leltre de 
l'Empereut à laquelle, et non sans raison, Murat attachait 
lant de prix. Mais si, comme Mier l'enregistrait dans sa 
dépêche du 4 Novembre, le Gouvernenement Napclitain 








% Haus, If und Staats-Arehio. Kirehenstaat, F. 6. MS. IV-XIL. (Leb. 
iclern. Berichle 4814.) Quartier général d'Ancône, 16 oclobre 1814. 
Girutaire (Pressentissimo). « La nuit passte à 3 heures, le due de Rucea 
? Romana, grand écuyer du Roi, arrivant de Vienne, est venu chez moi 
ne donner les meilleures nouvelles de nos aifaires déjà assurée par 
? le Congres, 11 va en toute hâte à Naples juur donner au roi la rati- 
? Rerion de Loux les traits et articles particuliers dont lun, Fons le 
ave a Gé Paceroissement da térrituire. Parmi les présents reçux 
2 Vienne par le due de Rocea Romana se trouve le portrait de l'E 
? Pereur d'Autriche entouré de diamants qui lai a été remis en signe 
3 le sa saisfaetion et dus oxcellenten relations qui subilstent. + (ad 
létéche du Lebzelters, + 42 Lit, D.) — idem. Méme cireuluire, Maré- 
al de camp Grivelli, écuyer du Roi, commandint La division terri- 
ferile alenue à Rossi, cammissaire de police à Sinigaglia, Ancüne, 
D Petohre 1814, Ke 1183, — Archiv des Ministertums des Innnern. dclen 
Se Polisei Hof Slelle 1944. F. 468, 4603. Strawoblo à ager, Bologne. 
3 setobre ARI& ot Hager à l'Empereur d'Autriche. Vienne, 9 novem- 
1re RL Copie de la déctaration de Carrascus 
2 aus, Hof und Siaats-Arehin. Nenpel N. F. 1. (Hier. Berichte 1815.) 
fomte de Mier au prince de Melleraich. Napkes, Le® novembre 1814. 
(Dépéene Xe 69. 
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était « très satisfait des nouvelles apportées par Rocca Ro- 
mana » et des dispositions du cabinet de Vienne, l'envoyé 
de Murat n'avait pu d'autre part cacher l'impression défavo- 
rable qu'avait laissée dans son esprit le courant d'opinion 
manifestement hostile à Murat qui régnait à Vienne, non 
seulement dans la haute société, mais dans les corcles di- 
plomatiques !. 

Quoi qu'il en soit, le retour de Rocca Romana, la salisfac- 
tion du cabinet de Naples et plus encore la cireulaire de 
Carrascosa avaient produit un effet considérable, non seule- 
ment en Italie, et plus particulièrement à Rome et dans les 
Etats Pontificaux, mais même à l'étranger. On en avait con- 
elu, comme Lebzeltern s'en plaignait à Metternich, que 
l'Autriche continuait sa protection à Murat et que cettepro 
teclion ne pouvait que l’encourager à retenir Les parlies du 
territoire pontifical occupées par ses troupes. « C'est ainsi, 
» lui écrit-il le 4 novembre, que le public reçut la nouvelle 
» répandue prématurément à Ancône par le général Car- 
» rascosa sur le résultat de la mission du duc de Rocca Ro- 
» mana : («Que non seulement toutes les Puissances Staient 
» d'accord sur la conservation du roi Joachim sur le {rône 
» de Naples, mais qu’une compensation pour la perte dela 
» Sicile lui était assurée ». La crainte que cotte indemnité 
» ne lui soit tracte en Ltalie, par conséquent au préjudice 
» de l'Etat du Pape, le déplaisir de connaître les premiers 
» résultats des négociations ministérielles de Vienne en fa 
» veur du Roi, tandis qu'on vit ici dans les alarmes et dans 
» le besoin malgré les assurances positives données par le 
» prince Esterhazy et par d'autres voies, la non-aûmission 
» du Cardinal Légat, Premier Ministre du chef de la Chré+ 


1. Mau, Hof und Slants-Archiv. Neapel. Neue Folgs 1. (Mier. Beri- 
chte 1814.) Comte de Mier au prince de Melternich. Naples, 4 20vc: 
bre 4814, (Dépêche Ne 73.) 





LE RETOUR DE ROGCA ROM1NA #65 


1 tienté, ne pouvaient que laisser une ficheuse tendance 
+ dans les esprits dont la réaction me peine beaucoup » !. 

Etle lendemain dans un Post.Seriptum qu’il joignait à sa 
dépêche, il revenait encore avec plus d'insistance sur le 
nèms sujet : 

{Les rumeurs répandues à l'occasion du passage du duc 
* de Rocca Roman à Ancône viennent corroborer les idées 
» que j'émettais dans mon rapport d'hier. 

» L'idée que le Roi Joachim est assuré de son trône hante 
» les esprits ; la conviction qu'il doit recevoir une indemnité 
» les met dans un état d’exaltation que je n'entreprends 
» pas de décrire. 

» Les gens qui raisonnent conçoivent que des vues politi- 


!: Haus, Hof und Slaats-Arehie. Kirchenstaat. (Lebieltern, Derichte 1814. 
IWAUL. Chevalier do Lebéeltera au priuce de Metlernich, Rome, 4 ne 
\imre 4448, Dépêche N° 42. Lit, h. — Gi, Moniteur des Deux-Siiler, Nae 
Ps, Soctabre 1814 et Giornale del Dipartiments del Reno N° 434 da 
#xoxenbre, « Le due de Rueca Romana à rapporté 
lation officielle du traité avoe l'autriehe, qui n'avait jus 
44 présent que par nue lettre autographe de l'Empereur. L'Empereur 
Sautriche a exprimé aa due des sentiments particulierement chaleue 


Fr lorsqu'il l'a reçu ea audience de congé il lui a donné son por- 
rot. 






























A a répereussion produite à étranger par la mission de 
Rocca Romana, il est aisé d'en constater l'eflet por ce passage de l'An+ 
Aual Register de 1814. P. 38 à la date du ?9 octobre 1814. « Désireux 
de d'assurer par-dessus tout l’amitié de l'Empereur d'Autriche avec 
Riel Par son traité d'alllance IL était plus Éatimement lié qu'avec 
les autres souverains, Joachim lui avait envoyé son grand éenyer, la 
{te Rocca Romana qui arriva à Portici lo 20 ootebre (?) porteur de 
Wratifcalion du trailé d'alliance conclu entre les deux Cours avec les à 
urances de l'amitié La Plus constante de l'Empereur et de sa résolution de 
Dulenir par lous les moyens en son pouvoir Les inléréts de son allié et d'es- 
Fr la tranquillité de l'aie. » — Cf. Archives du Vatican. Congresso di 
Fine. Cardimal Pacea au cardinal Consalvi. Rome, 8 novembre 1814. 
Passages relatifs à une lettre écrite à co propos d'Ancäne par le géné 
Pal Crivell) à son frère le comte Grivelli, diplomate napolitain, à ce 
Moment à Rome. « Cette lettre qui circule dans Rome a fait relever la 
? le sux partisans de Napoléon et de Murat et a produit dans la ville 
°leplus déplorable effet, » 

LEE w 
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» ques autorisent sa permanence à Naples: mais ils se de 
5 mandent en échange de quelle perte on lui donne tn 
» compensation et où elle sera prise. Il ne leur écaFp® FA 
» que le Pape pourrait avoir la Romagne et être obligé 
» à céder une partie des Marches, et c'est ce qui les Lilessé 
» principalement. 

» Le Gouvernement, rassuré néanmoins par les promes 
» ses de l'Auguste Cour et les assurances données al er 
» dial Gonsalvi !, exprime m'être pas inquiet à Y'égard 
% des Marches, et le cardinal Pacea que je viens de voir me 
» l'a témoigné, ou du moins a affecté de, me témoigner COM: 
» bien le Pape se repose à cet égard sur les ASSUrantes d& 
» l'Auguste Cour etde Votre Altesse. | 

« I eut été à désirer cependant que les généraux Napoli- 
y tains eussent êté moins actifs à propager ces nouvelles 
x avant l'ouverture du Congrès et qu'ils ne les eussent DAS 
» accompagnées de propos et de mesures alarmantes DU 
» côté ila publient que les frontières du royaume de Naples 
» seront portées jusqu'à la Cattoliez comprenant toutes les 
à Marches et le Duché d'Urbino, et d’un autre, ils créent de 
à nouveaux bataillons, entre autres un à Hecanali, nommé 
» 18 des Marches. 

» Les sentiments que tous ces faits excitent dans 18 PU 
» blic me placent dans une attitude réellement pénible et 
» difficile à plusieurs égards. » 

Pendant que Murat, désireux d'édifier le prince Este 
sur la valeur réelle de son armbe, de lui montrer qu'il dis” 
posait d’un moyen d'action dont la force n'était pas à déda 
gner, de lui prouver que son alliance pouvait nGore être 
d'une réelle utilité à l'Autriche, faisait manœuvrer à CAP* 


1. plus Join les dépêches de onsalvi au cardinal pacca du 9 0 
otre cb 1 dépéche de Metteraich au prince Esterhazy Qu 22 GISI: 
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ichino devant lui, le comte de Mier, le général russe Tuyll, 
Un major anglais, et devant lady Oxford amenée en voiture 
par la Reine une division entière (seize bataillons, seize 
®seadrons et l'artillerie correspondant à celte unité); pon- 
dant que lo Comité institué pour les affaires d'Allemagne 
Seréunissait pour préparer les articles fondamentaux desti- 
rs à servir de base 4 la constitution de la future Gontédé- 
ration germanique, pendant que les Ministres des Quatre 
Partageaient à Vienne leur temps entre, les entretiens et 
les diners diplomatiques les fôtes et la rédaction de notes 
relatives aux afaires de Pologne et de Saxe qui primaient 
out le reste; pendant que Castiereagh entamait avec le 
far une discussion qui se terminait sans avoir apporté la 
moindre modification à la situation; pendant que Meter. 
rich, hésitunt d'autant plus sur le parti à prendre qu'il ne 
Se dissimulait pas les dangers que les agissements de la 
Russie et de lu Prusse faisaient courir à l'Autriche, donnait 
es coups de sonde de tous côtés; pendant que. Talleyrand 
“stalait une fois de plus que « l'union entre les quatre 
” Cours est plus apparente que réelle, et tient uniquement 
” À celle circonstance que les unes ne veulent pas nous sup- 
Poser des moyens d'agir et que les autres ne croient pas 
? que nous en ayons la volonté 1,» écrivait dépêche sur dé- 
Piche, demandait au Roi « en même temps que des instruc- 
tions une déclaration qui ferait tomber tous ces propos et 
“éSser ces irrésolutions » et préparait de la sorte la publi- 

















2, ftiace de Talleyrand au Roi, Vienne, Huetahre 1814 Ne 5. « L' 
à mer Alexandre dimit 1 ÿ à pou de jours : « Talleyrand Fait iei 1e 
à tarte dé Louts XIV. ; M, de Humbotut cherchant à shuire en même 
à An Ps 4 Httmider M, de Schulembourg, Ministre de Saxe lui ie 
à a" L® Ministre de France se présente lei avec des paroles 1s3er 
à donnes? Pi ou alles cachent une arritre-penuée, où Ya rien 
à agntre pour les soutenir; malheur done à ceux qui vouiralent ÿ 
* éroire, 3 











468 Joncuis MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


cation de la note du Moniteur du 22 octobre, Campochiar 
et Consalvi n'étaient pas, eux non plus,restés inactifs. Tous 
deux à l'envi avaient multiplié leurs démarches auprès de 
Meiternich, plus préoeenpé qu'il ne voulait le laisser paral- 
re ef dont tous les moments étaient tellement pris par des 
occupations des genres les plus différents qu'ilétait plusdif- 
ficilo que jamais de russir à le voir et plus encore aavoir 
avec lui une conférence, un entretien de quelque durée. 

ayant pu malgré tous ses efforts parvenir depuis le dé 
part de Hoea Romana à le joindre ailleurs que dans les 
Salons, Campochiaro s'était en désespoir de eause rabat 
de 47 au soir sur Gentz, chez lequel il s'était rendu el avec 
lequel il avait eu alors une assez longue entrevie Lu 

Le 48, au grand bal donné par Metternieh, Consalvi® avait 
en vain,sur Le conseil que le chancelier venait de lui donner 
essayé d'aborder dans un entretien de dix minutes qu'il eut 
avec le représentant de Murat la question toujours en SÛ% 
pens des Marches et de connaître les intentions et, ce qui 
L'intéressait surtout, les résolutions de son gouvernement. 

Campochiaro n'avait pas ou plus de chance que le Car- 
Gina. Il avait cependant fini, e'est un témoin oculaire, M 
personnage présent à Vienne qui nous le certifie, Par met 
tre la main sur l'invisible, sur l'insaisissable Metternieh 
et par avoir avec lui l'entretien nécessaire qu'il recher- 
ehait depuis plusieurs semaines. 

« Pendant que les Ministres de Russie, de Prusse, de 
» France et d'Angleterre discutatent, ainsi s'exprime Filet” 





uw, Tapebücher 1, 380. parlant de a grande réception M 
atditaraieh de Af oetobre, Gentz ne peut s'empéeler de dire: « Fe 
Fala jout us pau plus quoiqu'en général je ne fusse rien mois A 
Gontent : car Les autres vont bien mal. » 

3, Archives du Vatican. Congress di Vienna, Cardinal Consolvi V0 
aiaf Facce. Vienne, 23 octobre 1914. (GE. Rues (H Congreto di Pit 
la Santa-Sede. XVIUL, Nota 40-401) 





Google 


CAMPOCHIARO, CONSALVI ET METTENRSICN 469 


» gieri dans son rapport au Roi !, le mois d'octobre lirait à 
» sa fin. Talleyrand et Labrador refusaient d'assister au 
n Congrès siles Ministres de Votre Majesté y étaient admis. 
» Meiternich vit que s'il ne cédait pas, il n’y aurait pas de 
» Congrès d'autant plus que Talleyrand et Labrador élaient 
» ezcilés sous main par l'Angleterre. Les Russes tous hostiles 
» & notre cour en faisaient autant. 

» Metternich se voyant seul de son côté perdait courage 
"et confiance d'autant plus qu'en raison de l'agitation qui 
» régnait en Italie, il eut été facile à Votre Majesté d'y 
» créer de gros embarras à l'Autriche. Cachant la véritable 
"situation à vos Ministres, Metternich passa plusieurs 
» jours sans se laisser voir par aucun Napolitain. 

» Si je ne me trompe, ce fut vers le 25 octobre que Cam- 
» pochiaro réussit enfin à le voir et à lui parler de l’admis- 
» sion au Congrès. Ne pouvant plus dissimuler ce qui se 
» passait, Metternich lui dit que : « La question ne serait 
” résolue que lorsque le Congrès serait ouvert ». Il insista 
» sur l'opposition de Talleyrand et de Labrador, sur la né 
ité de ne Pas retarder l'ouverture du Congrès, etc. et 
* il eut soin d'ajouter qu'il espérait bien trouver uñ moyen 
* de tout concilier, enfin que de tous les expédients qu’on 
* lui avait proposés, celui préconisé par lord Castlereagh 
» lui semblait le meilleur. 11 exposa alors à Campochiaro 
? toutes les prétentions que les puissances présentaient au 
* Congrès et qu'on aurait à y examiner. Campochiaro com- 
* prit de suite que, dans ce cas, nous aurions contre nous 
Sept voix et pour nous une seule celle de l'Autriche. Il 
” déclara alors qu’il demanderait ses passe-ports et consi- 
1 dérerait le Roi comme délié de tous ses arrangements. 





À Arehivio dela Sociela Napotetana di Soria Patria. Général prince 
Fiugieri. Autobiografia. (Manuscrit) Rapport au Roi sur sa mission à 
Yieuue du 9 septembre au 6 novembre 1814. 





470 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


» Metternich, connaissant l'état de l'Htatie, l'ascendant et l'in- 
» fluence de Votre Majesté sur les esprits, redoutant une prise 
d'armes en Italie et une rupture avec Votre Majesié, ayant des 
» craintes du côté de la Russie et de la Prusse, ne se souciait pas 
» d'avoir un sureroft de souci pour les frontières Sud de la Mo- 
» narchie. 

«II faut noter encore que la Russie et la Prusse n0 god- 
» taient pas le projet de lord Castlereagh. Aussi Metternich, 
» aïin de calmer Cam pochiaro, lui ft entendre que c'était là 
» un simple projet, qu'il reprendraît plus tard les proposi- 
» tions de Campochiaro, et il lui déclara sur l'honneur que « Sa 
» Cour avait déclaré à Talleyrand, Labrador et Palmela que 
» Murat élait Pallié de l'Autriche quine permettrait ni aux Fran- 
» gais, niauz Bourbons de mettre le pied en Italie. » 

Cette conversation que Campochiaro communiqua immé- 
diatement à Filangieri avait produit sur le général une telle 
impression, lui avait paru tellement grave, tellement in 
quiétante qu'il avait conçu le projet de quitter Vienne sans 
plus tarder. 

« Gampochiaro, ajoute-t-il, m'ayant communiqué sa Con 
» versation et notre situation, je crus devoir tout disposer 
» pour quitter Vienne au plus vite et voyager sous un n0M 
» supposé, s’il le fallait. En quelques heures, j'achetai sept 
» chevaux, en envoyai deux à Minseldorf(?) et deux à Kla- 
» genfurt. Les trois autres restèrent à Vienne à ma dispo- 
» sition. J'achetai de plus une voiture légère et dis à Cam- 
» pochiaro que j'étais prêt à partir pour Naples, même sans 
» passe-port. » 

. Metternich, préoccupé et inquiet de la possibilité d'uné 
intervention militaire de la France et. de l'Espagne encou- 
ragées et soutenues par l'Angleterre, n'avait fait en somm® 
qu'affrmer à Campochiaro les résolutions qu'il avait eru 
utile de communiquer également à la même époque à Saint- 
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Marsan, résolutions dont celui-ci n'avait pas, selon son ha- 
ditude, manqué d'informer au plus vite Talleyrand en mème 
qu'il en rendait compte à Victor-Emmanuel !. Bien décidé 
ice moment à tout meltre en œuvre pour s'opposer à la 
restauration de Ferdinand IV à Naples et pour empêcher 
les Bourbons d'acquérir, puis d'accroître en Italie une in- 
fluence qu'il comptait réserver exelusivement à l'Autriche, 
Metternich avait recherché, contrairement à ce qu'il avait 
fait avec Campochiaro, l'occasion de parler en toute fran- 
chise à Saint-Marsan. IL ne lui avait pas caché que, si au 
point de vue du droit strict, il n'avait pas changé d'idée et 
continuait de désirer et d'espérer l'événement qui, sans 
qu'il ÿ ft pour rien, le débarrasserait de Murat, en fait il 
&tait obligé à suivre une ligne de conduite toute différente. 
La question de Naples, la plus intéressante de toutes les 
questions italiennes, était à son avis aussi facile à résou- 
dre en droit qu’elle était au contraire difficile à trancher en 
fait. L'Autriche liée à Murat par un traité ne pouvait son- 
@r à lui déclarer la guerre. Prendre à son égard une atti- 
tude hostile, c'était l'encourager, l'obliger à entretenir, à 
étendre l'agitation qui régnait déjà en Italie, jeter dans ses 
bras tous les mécontents et s'exposer non seulement à de 
graves embarras, mais à de réels dangers. En respectant 
au contraire les engagements pris envers lui l'Autriche le 








!: R. Archivio di Stalo. Turin. Congresso di Vienna. 
Marsia au Roi Victor-Emmaauel, Vienne, 20 ot #4 octobre 1814. DÉpé- 
She N° 36 en chiffre, « Le prince de Lénévent a changé de propos J'Y 
? ai peut-être un peu contribué eu lai faisint parvenir par 

> lours et les ministres de Sicile combien son obstination et 
? des exagérées sur l'Italle faisatent du tort aux afires gén. 
+ du rétablissement à Naples du roi de Sicile. Lui et le due de 

















? Dalberg m'ont parlé beaucoup avant-hier sur ces at aires... Dalberg 
? à dit qu’il ne fall que celte affaire se ferait 
? d'elle-m mment dirixée à me 
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contraignait par cela même à suivre une ligne de conduite 
qui, en même temps qu'elle répondait aux besoins du Cabi- 
net de Vienne, élait aussi la seule qui pôt assurer à Joachim 
la conservation de sa couronne. « La France a, il est vrai, 
déclaré, avait ajouté Metternich, qu'elle se chargerait de le 
déposséder par la force en faisant passer une de ses armées 
par l'Italie. J'ai répondu de suite que l'entrée en Italie d'un 
seul soldat français aurait pour conséquence immédiate une 
déclaration de guerre. » 

Victor-Emmanuel s'était empressé de répondre aux dé- 
pêches de Saint-Marsan et de lui faire savoir qu'il approu- 
vait entièrement l'attitude que son représentant avait prise 
devant les déclarations si formelles de Metternieh et qu'il 


ne pouvait que ratifler le langage qu'il avait tenu au Chan- 
celior. 





«Quant aux questions italiennes, nous sommes entitre- 
» ment du même avis que le prince de Metternich sur la 
» nécessité d'éloigner Napoléon; et vous ne cesserez pas de 
» faire vos efforts pour prouver combien cela convient à 
» tout le monde, car l'Italie ne sera jamais pleinement tran- 
» quille tant que cet homme en sera si près. 

» Quoique nous ne nous dissimulions pas les malheurs 
» qui peuvent dériver pour l'Italie du maintien de Murat 
» sur le trône de Naples, nous ne pouvons qu'approuvér 
» l'assurance que vous avez donnée au prince de Metternich, 
» que nous nous opposerions de tous nos moyens aü PAS- 
» sage d'une armée française par nos Etals, tout étant pré- 
» férable aux dangers auxquels nous nous exposerions Par 
» cette imprudener… ! » 


Pour ce qui est de Consalvi, il n'avait pu réussir à s'en 


1. R. Archivio dé Stuto. Turin, Yictor-Emmanuel au marquis de Saint 
Marsan, Turin, # novembre 4814. 
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retenir avec Metternich que peu de jours avant l'entrevue 
du Chancelier d'Autriche avec Campochiaro. Tout semble 
même indiquer qu'abstraction faite du peu de temps dis- 
ponible que lui laissaient d'une part les fêtes qui se succé- 
daient presque sans interruption et de l'autre les préoccu- 
rations que lui causaient les affaires de Pologne et de Saxe 
et la tension des rapports avec les représentants de la 
Russie et de la Prusse, Metternich avait tenu à rechercher 
avec lo Cardinal les conditions d'un accommodement pos- 
sible entre les Cours de Rome et de Naples avant d'avoir 
avec le Ministre de Naples un nouvel entretien qu'il lui était 
d'autant plus difficile d'ajourner qu'il avait intentionnel- 
lement évité de recevoir Rocca Romana avant son départ. 
Vers la mi-octobre, Metternich avait en effet demandé 
4 Gonsalvi s'il se croyait en mesure de pouvoir lui dé- 
clarer formellement, d'abord que le Saint-Siège s'abstien- 
drait en tout cas d'agir activement contre Murat en s’unis- 
sant à ceux qui voudraient le renverser, ensuite qu'en cas 
d'attaque dirigée, soit par mer, soit par terre contre le 
royaume de Naples, le gouvernement pontifical serait dis- 
posé à donner son concours effectif aux mesures destinées 
Linterdire l'accès de la péninsule à une armée étrangère. 
Consalvi n'avait pas hésité à répondre affirmativement à 
la première de ces deux questions, mais sous la condition 
toutefois de l'évacuation préalable des territoires pontifi- 
faux encore occupés par les Napolitains. D'autre part, il 
Avait subordonné son adhésion à la seconde, à la constitu- 
fon définitive de celte espèce de ligue italique dont Met- 
ternicb lui avait déjà parlé précédemment, constitution qui 
1e pouvait être définitive que lorsque tous les princes ré- 
gnants en Italie auraïent consenti à y entrer, en promettant 
toutefois que, si pareille éventualité venait à se produire, 
18 Saint-Siège ne manquerait pas de protester contre sem- 
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blable violation de territoire. Il avait toutefois ajouté que 
1e gouvernement pontifical ne refuserait pas sa coopération 
active dans le cas où les envahisseurs menaceraient la place 
d'Ancône !. 

La réponse du Cardinal avait si peu déplu à Metternich 
qu'après en avoir donné connaissance à Campochiaro il ne 
cacha pas au Cardinal le langage qu'il disait lui avoir tenu. 
Il lui aurait fait entendre en termes catégoriques qu'il ne 
pouvait plus être question de l'aceroissement de territoire 
et de la cession des 400.000 âmes; qu’on allait envoyer à 
Mier l'ordre d'insister sur l'évacuation immédiate de ces 
provinces; que le fait d'y conserver une position militaire 
nie saurait servir de prétexte retardant la restitution du reste 
des Marches, et que, s’il était impossible de parler pour le 
moment de la reconnaissance du Roï par le Pape, il garan- 
issait en revanche, lui Metternich, que le Pape continuerait 
de ne rien faire contre le Roi. Il avait eu soin d'ajouter en- 
core que le due de Rocea Romana avait été mis au courant 
des vues de l'Autriche et que son retour à Naples coincide- 
rait selon toute probabilité avec l'évacuation des Marches. 

Consalvi ainsi mis en demeure n'osa toutefois pas pren” 
dre sur lui de consentir à l'engagement que Metternich 
aurait voulu lui arracher. Il se contenta d'affirmer que le 
Saint-Pére en présence d'un fait accompli se ferait un de- 
voir de no pas tromper la confiance à laquelle il était en 
droit de prétendre et qu'on lui avait d'ailleurs accordée. 
Puis revenant sur la cession d’Ancône, il demanda à Met- 
ernich s'il s'agissait de laisser aux Napolitains la forteresse 
et la ville. Devant la réponse affirmative du Prince, le Car- 
dinal souleva à limproriste la question du duché de Bénévent 





1. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
dinl Pacca. Vienne, 49 octobre 1814. 
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et de Ponte Corvo et lui laissa entendre qu'il lui parassait 
peu probable que le Saint-Père consentit à observer la neu- 
tralité à l'égard de Murat si, comme compensation pour An- 
cône, on ne lui restituait pas en même temps que le reste 
des Marches le duché de Bénévent, la ville et leterritoire de 
Ponte Corvo. 

Surpris par cette réclamation inattendue, Metternich lui 
ft remarquer que, si l'Autriche avait jusqu'à un certain 
point le droit d'exercer une pression sur Murat au sujet des 
Marches, précisément parce qu'il avait été question de la 
cession de ces territoires dans le traité qu'elle avait conclu 
avec lui, en revanche elle n'avait aucün titre pour interve- 
nir dans celle de la restitution, assurément désirable, de 
Bénévent et de Ponte Gorvo, et pourrait tout au plus lui 
conseiller de se résigner à ce sacrifice. 

La complication, qui venait de surgir au moment où l'on 
Paraissaitsur Le point de s'entendre, Était si grave, elle avait 
transporté la conversation sur un terrain si différent, les 
arguments que les deux interlocuteurs auraient pu faire 
valoir pour défendre leurs opinions auraient été si longs à 
développer que d'un commun accord ils erurent plus sage 
d'en rester là de leur entretien. Consalvi revint cependant 
4 la charge le soir même à un bal donné par Metternich. Il 
lui demanda en passant s'il avait eu l'occasion de parler des 
duchés à Campochiaro et quelle réponse le due lui avait 
donnée. Mais Metternich s’était contenté de lui répêter d'un 
ton glacial les paroles de l'envoyé de Murat : « Si l'on veut 
En outre Bénévent et Ponte Corvo, il n'y a plus rien à faire.» 

El comme Consalvi essayait de glisser quelques mots en 
faveur des droits incontestables du Pape sur ces territoires, 
Metternich l’arrêta court en lui marquant une fois de plus 
la distinction que l'Autriche était obligée de faire entre les 
Marches et ces enclaves, et en résumaut la situation par un 
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dilemme : « Voulez-vous dès à présent reconnaitre Joachim ? 
» Vous aurez sur le champ Bénévent, la mule, tout. Vous ne le 
» voulez pas? Eh bien, dans ce cas il ne faut pas réunir les deux 
» affaires séparées de Bénévent et de la Marche. » 

Le lieu même où avait lieu ce rapide échange de paroles 
si importantes ne se prêlait pas à une discussion que Con- 
salvi d'ailleurs ne se souciait guère d'entamer. 1l préféra 
rendre compte à Rome et conseiller une fois de plus au Saint- 
Père de ne passer aucune convention susceptible, de froisser 
l'Espagne et la France, de consentir toutefois à fermer les 
yeux sur l'occupation d'Ancône et à promettre verbalement 
par une déclaration faite à un tiers, l'Empereur d'Autriche 
par exemple, sa neutralité en échange de la restitution du 
reste des Marches, enfin de s'abstenir, en cas de refus de Mu- 
rat, do recourir contre lui à des mesures de rigueur dont le 
Cardinal croyait l’efficacité douteuse et, qui plus, est l’ap- 
plication dangereuse !. 

En attendant la reprise prochaine de cotle conversation, 
Metternich avait'jugi à propos de faire tenir au prince 
Esterhazy des instructions qu'il lui adressa à Rome en lui 
recommandant de la part et au nom de l'Empereur de s'ab- 
stenir de prendre une part quelconque à la question de 
l'évacuation d'Ancôue et des Marches qui, étant une question 
Durement politique, rentre dans la catégorie des négociations, 








4. Archives du Vati 
dial Pacea, Vis 





in. Congresso di Vienna. Cardinal Gonsaivi au cr 
23 octobre 1814, Dans une conversation que le 
Anal rappurta dans cetle mème dépêche et qu'il eut avec Metter- 
mich dans ua salon où ne se trouvaient réuries que quelques personnes, 
1 se plainit à luï de ce que Campochlaro se refusait à adhérer à l'é- 
Yacuation des Marches. Et Metternich de lui répondre ! « Qué VOulez+ 
» vous qu'il fosse ? N'exl-il pas vis-à-vis de son Rot dans la mônie sflui 
tion que voux vis-à-vis du Fupe ? Vous n'osez pas, faute dé por 
saflsants, promettre la neutralité du Stnt-Pore & moins qu'on ne 
ronde du même coup Béaivent et Ponte-Corvo. EL lui, i1 ne peut vous 


? soncéder celte restitution parce qu'il n's pas pour cela les mêmes 
> pouvoirs que pour les Marches, 
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dont on s'occupe pour le moment et ne peut être tranchée isolé- 
ment à Rome \. » 





Le Cabinet de Vienne qui jusqu'à co moment n'avait fait, 
on le voit, qu'intervenir offcieusement dans cette question 
semblait désormais disposé à en réserver la solution au 
Congrès. Loin de vouloir meltre de la sorte Murat dans l'im 
possibilité de conelure avee le Saint-Siège un accommode 
mentqu'il continuait au contraire trouver désirable, Metter- 
nich en expédiant ces instructions avait surtout eu pour but 
de faire connaître aux représentants de l'Autriche en Italie 
ses vues sur la question et de les fixer sur la conduite qu'il 
comptait tenir après avoir reçu la Note que le cardinal Gon- 
salvi remit le 23 octobre aux souverains et aux plénipoten- 
tiaires réunis à Vienne. Cette note, que le cardinal invita tout 
particulièrement Talleyrand à soumettre à Louis XVILL*, 
n'était du reste que la réédition de celle qu'il avait expé- 
diée de Londres quatre mois auparavant, le 23 juin 1844. 

Dans cette note le Saint-Siège revendiquait tous les Etats 
et territoires dontil avait êté dépouillé depuis la Révolution 
française, invoquuit la nullité du traité de Tolentino, insis- 
tait sur la restitution d'Avignon et du Comtat-Venaissin 
plus énergiquement encore qu'il ne le faisait pour les trois 
Légations, réclamait formellement la rétrocession du duchè 
de Bénéveñt, de la ville et du territoire de Ponte Corve « ap- 
partenant au Saint-Siège depuis nombre de siècles », et ré- 
servait enfin sur les Duchés de Parme et de Plaisanee des 
droits qu'il n'avait jamais cédés et « dont il n'avait jamais 
même accordé les titres aux souverains qui en étaient en 
Possession, » 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaat, E. 6. (Melternieh). Prince 
de Metternich au prince Esterhazy (à Rome). Vieune, 2 octobre 1814. 

2. Archives du Vatican, Congrerso di Vienna. Note du cardinal Consalri. 
Vienne, 23 octobre 1814. 
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Quant à la Marche d'Ancône occupée par le gouvernement 
napolitain, et dont, disait il, il semble que SaSainteté doive 
envisager la restitution comme devant se « réaliser tous les 
jours, » il déclarait nettement que « le Saint-Père ne sau- 
rait la regarder comme un sujet de réclamation. » 

Avant de lancer cette note sur los résultats de laquelle il 
était assurément le dernier à s'illusionner, Consalvi avait 
eu soin, au cours de ses entretiens et lors de sesdifférentes 
rencontres avec Metternich, de lui rappeler l'affaire des Lé- 
gations que le Chancelier lui paraissait un peu trop disposé 
à perdre de vue. Il avait une fois de plus acquis la convic- 
tion que les dispositions de l'Autriche n'étaient en somme 
pas trop défavorables et qu'une fois le sort de Marie-Louise 
décidé, on obtiendrait sans trop d'effort leur restitution à 
l'exception toutefois du territoire compris entre le Pô et le 
Canal Bianco, de la partie de la Légation de Ferrare don, 
comme nous l'avons déjà dit, la Gour de Vienne entendait 
rester maitresse. 

Malgré son désir manifeste de ménager Murat, malgré la 
résistance qu'il opposait à Talleyrand, à Labrador et à Con- 
salvi, Metternich, tout comme le cabinet de Saint-James, 
avait reconnu le besoin de se procurer des renseignements 
aussi complets et aussi exacts que possible sur la force ef- 
fective et la valeur morale de l'armée Napolitaine. Pendant 
que Bellegarde, quelque peu alarmé par les rumeurs con- 
tradictoires qu'on répandait à tout instant, s’adressait di- 
rectement à Mier « an de connaître l’état des relations po- 
litiques actuelles entre les Cours de Naples el de Vienne! :» 


4 Haus, Hof und Slaais-Archie. Neapel. K. F. 4. (Mier. Berichle 1814.) 
F. M, conte de Bellegarde au comte do Mier. Milan, % octobre HU. — 
E£. lhidern. — Comte de Mior au F. M, comte de Bellegarde, Naples: 
5'aovembre 1844. P. S. 8 ad Dépéche 73, — Mier lui répondit à la dais 


ju 3 nosembre que « ces relations savent jusqu'ici subi aucuB chat- 
gement, s 
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pendant que le cardinal Pacea signalaît les mouvements des 
troupes Napolitaines dans les Marches, où s'étendant jus- 
qu’à Sigillo elles eherchaient à intercepter la route du Furlo 
etä mettre la mainsur la poste etles courriers pontificaux !, 
Lebzeltern poussait lui aussi un cri d'alarme. Les bruits 
de guerre venant soit du royaume de Naples, soit des pays 
occupés par les Napolitains lui paraissaient justifiés et par 
leurs préparatifs militaires et par le langage tenu par les 
généraux et les fonctionnaires de Murat. I1 ne pouvait ce- 
pendant s'empêcher de reconnaître que les nouvelles rassu- 
rantes de Vienne, rapportées à Joachim par Rocca Romana 
et colportées 1 sans doute avec exagération » par ses parti- 
sans, ne pouvaient manquer de calmer les esprits. D'autre 
part, bien que les troupes napolitaines fussent bien équi- 
pées et pourvues de tout, bien que les services administra- 
tifs fussent parfaitement organisés, le moral de cette armée 
et ses dispositions l'amenaient à penser qu'elle était bien 
moins solide et redoutable qu'on se plaisait généralement à 
là représenter et bien loin d'avoir la valeur que lui attri- 
buaient les rapports venant de Naples *. 

Les renseignements qu'A'Court adressait de son côté à 
son gouvernement sur l'armée et sur la flotte Napolitaines 
étaient à la fois plus circonstanciés et d’une tout autre na- 
ture, D'après les informations qui lui avaient été fournies 
par Fagan, cette armée se composait de 12 régiments de 
ligne 4 3 bataillons, chacun de G'compagnies, dont une de 
grenadiers et une de voltigeurs, de 4 régiments d'infan- 
trie légère, de 3 régiments de cavalerie au complet, de 2 ré- 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna, Cardinal Pacea au cardi- 
#11 Gnsalvi, Rome, 13 vetobre 1814. hénéche X à 
2. llaus, Hof und Stants-Arehiv. Kivchenstaal. F. 6. (Leèzellern. Beri 
She 1815 IV.XIL) Chevalier de Lebzclteru an prince de Metteraich. 
Rome, 22 octobre 1814, Dépêche N° 40. Lit. A. 
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giments d'artillerie légère, de © bataillons de pionniers, 
enfin de la Garde Royale comprenant 2 bataillons de gre- 
nadiers, 2 régiments de Vélites, un bataillon d’artillerie, 
600 hussards, 600 cuirassiers, 600 gardes d'honneur, et 
2 compagnies d'artillerie légère fortes à elles deux de 
300 hommes. Mais il estimait qu'il n'y avait guère plus de 
40.000 hommes en état de faire campagne, le reste des ef- 
fectifs se composant de conserits à peine dégrossis, ayant 
une profonde horreur du service militaire et d'autant plus 
mécontents de leur sort qu'ils étaient irrégulièrement et 
mal payés. 

Examinant ensuite l'état de l'opiniontant dansle Royaume 
de Naples que dans les autres parties de l'Italie, A'Court 
mettait le cabinet de Saint-James en garde contre l'opti- 
misme exagéré du Gouvernement sicilien et des Ministres 
de Ferdinand 1V qui lui affirmaient qu'ils ne parvenaient 
qu'à grand peine à empêcher l'explosion d'un soulèvement 
général contre Murat. Tout en reconnaissant que, d'après 
ses propres informations, Joachim était en général assez 
peu aimé dans son Royaume, qu'il ne lui était possible de 
compter sérieusement que sur le dévouement des offcièrs 
et des fonctionnaires et sur l'appui d'une partie de la no- 
blesse qui ne pouvait pardonner à Ferdinand IV les mau- 
vais traitements qu'il lui avait fait subir, il appelait l'at- 
tention sur les énormes préparatifs de Murat, sur la réso- 
lution, dont il ne faisait pas mystère, de s'ensevelir, s’il le 
fallait, sous les ruines de Naples, grands mots destinés, peut- 
être à son avis, à intimider les Puissances et à lui assurer 
un meilleur traitement, Mais en même temps, tout en 58 
demandant si, ce qui Lui paraissait douteux, tous les Italiens 
mécontents se tourneraient du côté de Murat, il ne pouvait 
s'empêcher de constater, lui aussi, que le mécontentement 
était grand en Italie, surtout dans le Nord, dont les popu- 
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lations acceptaient aussi difficilement que le retour des an- 
Siens Sourerains les mesures qu'ils avaicat prises et pour- 
raieat bien être tentées de so prononcer en faveur de Murat 
ou de Napoléon !, 

Si Bentinck avait été encore en Sicile, le 22 octobre 1814, 
S'il y avait surtout disrosé encore des pleins pouvoirs dont 
il'avait 6t6 investi, les choses auraient pu y prendre une 
lournure des plus sérieuses et des plus défavorables pour 
Ferdinand LV. Mais A'Court déjà entièrement gagné au 
Parti réactionnaire, séduit par les avances et les flalteries 
de l'entourage du Roi avait complètement renoncé à la dé- 
fense des idées libérales ot de la constitution de 1812, œuvre 
de son prédécesseur. La veille de l'ouverture du nouveau 
Parlement composé en majorité de membres hostiles à 
‘ele constitution, bien qu'il fût impossible de douter de 
l'attitude passive du Ministére, A'Court, d'accord du reste 
“ee sonGouvernement auquelil avait fait accepter sesvues, 
élait contents de remettre aux Ministres et aux chefs des 
iférents partis un Mémoire dans lequel il exposait les désirs 
de la Grande Bretagne?, mais qu'il avait rédigé dans des 
fermes tels qu'il était aisé de prévoir que le régime consti- 
lütlonnel était bien près d'avoir vécu. 

Obligé de se conformer à la dépêche que Castlereagh lui 
Wait adressée par courrier spécial lo 47 octobre, A'Court 
Mavait pu s'empêcher de faire quelques représentations, 
ailleurs assez bénignes, 4 la Cour de Palerme. 11 avait à 





À, Record Office, Foreign Office, Voluuie 65, (ici, d'Gourl.) W 
Court à lord Casilereagh, Palerme, 22 octobre 4814. Dépêche N° 23. 
ZjSurt à lord Castlereagb, Palerme, 93 octobre 4844. (Casremæacu. 
Letters, Despatcher etc.) Palerme, 23 octobre 1844. 

2. R. Archivio di Sato. Palerme. Carte del Castelnuovo. (Memorandume 
ra lmlions of he Dritih Goerament win respect 0 Siellans 
Afairs pretentet 10 the Neapolitan €) Governement by W. A'Court). — 
Tétm in lbidem, — William A’Court au prince de Castelauovo. Palerme, 
M octobre 4814, 
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cet effet vu à plusiours reprises les conseillers intimes de 
Ferdinand IV, leur avait parlé des vœux du cabinet de 
Saint-James et déclaré que « le Gouvernement britannique 
ne leur prêterait son appui dans l'affaire de Naples que st 
le Roi modifiait sa conduiteet son attitude vis-à-vis del'An- 
gleterre. » Bien que A'Court ait naturellement affirmé que 
eotte déclaration avait produit sur eux « quelque impres- 
sion, » cette impression n'avait êté en réalité'que passagèrer 
puisque, comme il était obligé de le reconnaître lui-même, 
si le Roi avait donné l’ordre de cesser de persécuter Ceux 
auxquels on reprochait d'être les partisans des Anglais, il 
s'était refusé à faire quoi que ce fût en faveur des anciens 
Ministres du Vicaire Général, auxquels l'Angleterre s'inté- 
ressait cependant d'une manière toute particulière, sous le 
fallacieux prêtexte qu'il avait les mains liées par la Consti- 
tution, par cette Gonstitution qu'en tant d'autres, circons- 
tances il n'hésitait ps à violer et qu'il était plus que jamais 
décidé à abroger !. 

Ce n'était assurément pas en un pareil moment, alors que 
la plupart des puissances de l'Europe, à l'exception toute 
fois de la Russie, concevaient et étudiaient la projet d'en 
lever Napoléon de l'ile d'Elbe, ou tout au moins songeaient 
à lui assigner une antre résidence que l'on pouvait s'atten- 
äre à voir se relicher la surveillance qu’on exerçait sur lui 
et sur ses correspondances avec l'Italie et avec le Continent. 
L'Empereur avait beau affecter un calme absolu, une indif- 
férence, assurément plus apparente que réelle, dans ses 
conversations avec les personnages admis en sa présence. 
et dans ses entretiens avec le colonel Campbell auquel il n€ 
cessait de redire : « Je veux désormais vivre comme un 


‘3. Hécont Office, Foreign Office. Yotune 63, (Selg. A'Court) Willem 
AGourt à lord Gasllercagh. Palerme, % octobre 1814. Dépéclie N° #4: 
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Juge de paix... L'Empereur est mort; je ne suis plus rien, » 
les soupçons qu'il inspiraît et les inquiétudes que causait 
S* proximité de la France et de l'Italie ne faisaient que 
grandir. 

Le retard apporté par une indisposition au départ de 
Pauline, la présence prolongée pour cette raison du brick 
l'neonstant dans la rade de Naples où il resta à l'ancre pen- 
dant près de quinze jours avaient naturellement donné nais- 
“ane à une foule de commentaires et de suppositions?. Que 
Neût-on pas imaginé si on avait su que le séjour de ce 
brick à Naples coinoidait avec l'expédition du rapport attri- 
buë à Melchior Delfco et dans lequel on rendait à Napoléon 
‘A comple détaillé de l'Etat général de l'Italie et du mouve- 
ment des esprits dans la Péninsule? » 

Entre temps sur la demande de Lebzeltern, le Pape avait 
donné ordre de remettre à ce diplomate une liste des indi- 
vidus qu'on éroyait ou qu’on savait être en correspondance 
Suivie avec l'ile d'Elbe, liste que celui-ci se proposait d'expé- 
ier à Milan afin de faciliter l'action et les recherches de la 
Police du feld-maréchal +. 

Lebreltern personnellement avait redoublé d'attention et 
fait surveiller de plus près que jamais les agissements de 
<eux qu'il avait lieu de croire les partisans du régime 
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Si Gorsini au grand dne de Tocrane, Vioune, 19 octobre 1814. 
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avé à Napolton, Naples 14 octobre 818. 
(Cité par G. 14 Napolone all° lsotu d'Elba 313 
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français en ltalie et les menées de tous ceux qu'on sa 
xail être mécontents du nouvel ordre de chose. En atten- 
dant les informations promises par le Gouvernement poñ- 
tifical, afin de faciliter autant qu'il était en son pouvoir les 
opérations de la police de Milan, il fournissait chaque mois 
à Bellegarde la liste des passeporis et des visas qu'il déi- 
vrai et qu'à partir de ce moment, il se proposait « d'adres 
ser en duplicata à Metternich afñn de le mettre à mème de 
communiquer ces états au département central de la police 
de Vienne. » Malgré les efforts faits sur ses instontes Par 
je Gouvernement du Pape, il n'en continuait pas moins à 
déplorer l'insuffisance de la police pontificale et regrettait 
«de ne pouvoir faute de fonds suffisants organiser à Rome 
une police d'observation dépendant exclusivement de lui » “+ 

Il n'est du reste que juste de reconnaitre que Lebzelern 
déployait une infatigable activité. Le mème jour, 29 06l0r 
bre, il adressait encore deux dépèches à Metternicl et à 
Bellegarde pour les tenir au courant des progrès constants 
faits par la désertion dans les rangs des troupes Napolitai- 
nes. 11 confirmait aussi de son côté les renseignements 8" 
voyés par A'Court à son Gouvernement en attribuant les 
causes de cet état de choses moins à la répugrance de 6° 
jeunes soldats pour le service militaire qu'à L'irrégularité 
avec laquelle se faisait le service de leur solde, qui leur 
était due depuis plusieurs mois. Et à ce propos, ilse demen" 
ait comment le roi de Naples s'y prendrait pour maintenir 
plus longtemps son armée sur son pied actuel sans 5e crée 
des embarras sérieux et sans s'exposer à provoquer peut 
être même des troubles sérieux dans l'intérieur de 50° 
Royaume. C'était même à la crainte de l'explosion de s6m- 


4. Htaus, Hof und Stants-Archiv, Kirchemstael. 8. 6. (Lebrelern. Be 
eh& IAA. IV-XIL) chevalier de Lebeltern eu prince de Mellernich 
Rome, 29 octobre 4844. (épèche 4. LIL. D.) 
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blibles mouvements, au désir et au besoin de rassurer les 
esprits que Lebzeltern attribuait l'abrogation de l'ordon- 
mance par laquelle, quelques semaines auparavant, on avail 
interdit l'exportation des grains !. 

A ces deux dépêches il avait joint la copie d'un rapport 
du consul d'Autriche à Civita Vecchia lui signalant l'arrivée 
de l'ile d'Elbe d'un bâtiment ayant à sou bord des habitants 
de cette Ile qui prétendaient savoir que Napoléon eroyait 
pouvoir avant peu rentrer en France. Ils affirmaient de 
plus qu'on y avait vu dans ces derniers temps d'abord un 
petit bateau de guerre napolitain, puis une frégate et enfin 
nombre de bâtiments marchands de celle nation qui ser- 
vaient à entretenir une correspondance active entre l'Île et 
Naples ?, 

Lebzellern était trop fin et trop prudent pour ne pas faire 
toutes sortes de réserves sur les renseignements qu'il s'em- 
pressait de transmettre et qui ne reposaient que sur des on- 
dit. « Quoiqu'on me répète de tous côtés, éerivait-il à Met+ 
» ternich et à Bellegarde, qu'il existe des communications 
» fréquentes entre le Roi de Naples et l'Ile d'Elbe, je suis 
» loin de prétendre, soit garantir leur existence, soit pro- 
» voquer des soupçons sur leur nature et leur but. » Et il 
ajoutait même : « Elles peuvent n'avoir trait qu'à de sim- 
» ples relations de famille. » 

Un second rapport du même consul ne devait pas tarder 
à l'édifier sur la nature de ces relations de famille et lui 

1. Haus, Do und Stoatw-Archiv. Kirehenstaat. F. 6. (Lebreltern. Beri- 
chle 1844. 1V-XI1.) chevalier de Lebzeltern au prines de Metternich. 
Rome, 29 octobre 1914. [Déphche N° 41. Lit. B.) et R. Archivio di Slato. 
Milan. Ali Segreti. LV. Nm 1644.) Chevalier de Lebzeltero au F. Ke 
Rome, #9 octobre 1814. (en français.) 
us, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenstaat. F. 6. (Lebtellern. Beri- 
Che A8LK, 1V-X 11.) Const d'Autriche au chevalier de Lobroltera, Cirila 


Vecehte, 20 oetobre 1814 (ait Dé écho N° 4, Lit. D.) ot A. Areñiio dé 
Sato. Milan. Ati Seyreli. 1V. Re 16-44. (Mème dite, méme sujet.) 
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apporter des communications d'une importance exception- 
nelle, en admettant toutefois qu’elles aient été exacles !, 
authentiques et dépourvues de toute exagération. Un bäli- 
ment de l'ile d’Elbe, Lui mandait ce consul, ayant été obligé 
par le mauvais temps à relacher dans ce port, transportait 
entre autres trois plis que cet agent avait réussi à se faire 
consigner et qui élaient adressés à Napoléon et à sa mére 
par le cardinal Fesch, le Roi Louis et le prince de Canino 
A la lettre de Louis en élait jointe une de Madame de Mon- 
tesquiou, de Schünbrunn, accusant réception d'une lettre de 
l'ex-roi de Hollande et lui disant de plus « que la corres- 
pondance pouvait continuer. » 

G'était là assurément une information qui ne pouvait 
manquer d'intéresser la Cour de Vienne. Mais ce qui pa- 
raissait encore bien autrement important au consul de Civita 
Vecchia comme à Lebzeltern, c'était la preuve manifeste, 
résultant d'un passage de la lettre de Lucien, de l'existence, 
non seulement d'une correspondance suivie entre Napoléon 
et Murat, mais de l'intelligence qui semblait établie entre 
eux. Non content d'annoncer à l'Empereur que « Murat con- 
tinuait heureusement et sans opposition à augmenter ses 
armements, » Lucien faisait 4 sa mère une confidence plus 
grave et plus intéressante encore. « J'ai donné à mon agent 
» l'ordre de vendre mes titres à Paris. Faites-en autant. 
» Dans deux à trois semaines, il y aura une grando baisse 
» causée par des troubles en France », et il ajoutait encore 
qu'il tenait de bonne source que « la moitié au moins des 


» troupes françaises envoyées en Corse étaient pour Napo- 
» 16on, » 





Enfin aprés avoir recommandé à sa mère de continuer de 


4. aus, Hof und Staats-Archiv. Kirchemstaat. (Lebzeltern. Berichle 14. 
IV-KIL.) Consul d'Autriche au chevalier de Lebreltern, Civita Vecchia, 
30 octobre 114. (Ad Dépôche N° 42. Lit, A.) 
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faire passer la correspondance par Livourne sous le couvert 
du duc Torlonia, il disait en terminant sa lettre à Napoléon : 

« Tous croient ici à la paix, mais vous savez ce qu'il y a de 
» fait pour la guerre. Sauf quelques-uns, tout le monde dort pour 
» Le moment, » 

Lebzeltern se serait vraisemblablement contenté de trans- 
meltre sans commentaire ces nouvelles sensationnelles et 
d'en laisser au consul de Civita Vecchia la responsabilité 
et le mérite, sil n'avait eru trouver dans l'heureux coup de 
filet de son agent une excellente occasion de remettre sur 
le tapis une question qui le touchait de près, de reparler 
à Melternich du refroidissement de plus en plus marqué du 
Saint-Siège à l'égard de l'Autriche. « J'ai établi, écrivait-il 
» à ce propos à Metternich !, le conseil d'Autriche à Civita 
» Vecchia monintermédiaire auprès de Monseigneur Pacca, 
» Gouverneur de ce port pour des raisons de délicatesse en- 
» vers ce Prélat avec qui j'ai été autrefois assez lié, » et il 
Ajoutait en terminant : « Ce fait me prouve, co dont je me 
» Suis aperçu depuis quelques semaines, c'est-à-dire, les 
» réticences du cardinal Paca envers moi sur quelques 
» objets, quoique nous soyons sur un piod très amical. Je 
D ne saurais Pattribuer qu'à l'état de perplezité et de méfiance où 
» l'on est sur les intentions de notre Cour et de celle de Rome. » 





IIL. — (25 octobre — 1* novembre 1814). — Les Marches, 
Comsalvi et Metternich. — Leurs démélés avant l'ouverture 





fustion de Murat et les appréciations de Consalvi et de 
Lebzoltern, — Mesures militaires prises par l'Autriche. — 
Situation d'effectifs de l'armés autrichienne d'italie eu 


4. Haus, Hof und Slnats-Archio. Kirchenslaat. F. 6. (Erbsellern. Deri- 
Chée 814, IV-XIT,) Chevalier de Lehzellern fau prince de Metternich, 
Vienne, 4 novembre 1814, (bénéche N° 42. Lil. A) 
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4e novembre. — Le guerre à coups de plume entre les 
Cours de Palerme et de Naples. — La créstion de la mé- 
dalle : Honneur et Fidélité, — La princeuse de Galles à 


Rome. — Les conférences du 80 et du 84 octobre et l'ou- 
verture du Congrès 











L'approche imminente du 1” novembre, la gravité des 
dernières paroles de Metternich avaient si sérieusement 
préoccupé Consalvi de plus en plus convaincu des avanta- 
ges résultant pour le Saint-Siège d'un dénouement amiable 
de la question des Marches qu'à deux reprises, dans ses 
dépêches chiffrées N° 92 et 97 en date de Vienne le 29 octo- 
bre et le 4 novembre, il avait non seulement cru dovoir 
revenir, dans la crainte de l'avoir par trop résumée dans ses 
dépêches des 49 et 22 octobre, sur les moindres détails de 
sa conférence avec Campochiaro, mais qu’il avait reconnu 
la nécessité de reprendre avec Metternich la conversation 
sur ce grave sujet. 

Dès le début du premier des doux entrotions que le Car- 
dinal réussit à se ménager à ce moment, le chancelier d'Au- 

“triche ! n'avait pu s'empêcher d'insister à nouveau sur le 
pénible étonnement que lui causaient l'attitude singulière 
et les exigences aussi exagérées qu'illogiques de la Cour 
Pontificale. Comment concilier en elfet la prétention de ré 
cupérer Bénévent et Ponte-Corvo avec le désir naturel du 
secret dont on voulait entourer cette négociation, avec le 
refus de promettre la neutralité du Saint-Siège, et surtout 
avec l'impossibilité pour le cabinet de Vienne d'en donner 
l'assurance au cabinet de Naples? Comment ne s'apercevait- 
on pasä Rome que le seul fait de larétrocession de Bénévent 
<t de Ponte-Corvorévélerait à toute l'Europe l'existence d’un 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car+ 
dinal Pacea. Vienne, 29 octobre 1814, (Cf. Rextënr. 1 Congrerso di Viennt 





€ la Santa-Sede XVIII, 401-404.) 
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accommodement entre le Saint-Siège et Murat, tandis que 
touation des Marches obtenue sur les instances de la Gour 
de Vienne ne saurait être considérée que comme une modi- 
fication apportée d'un commun accord au traité existant en- 
tre l'Autriche et Naples et ne pourrait en aucune façon lais- 
ser supposer qu'elle a été la résultante, la conséquence 
d'une négociation entre le Saint-Siège et le Gouvernement 
napolitain ? 

Aussi fut-ce en vain que Gonsalvi tenta de rélorquer ces 
arguments en faisant valoir qu'une pareille interprétation 
tomberait d'elle-même devant le fait que le Pape ne recon- 
maîtrait pas Murat. La riposte de Metiernich le désorienta 
complétement. Le chancelier lui fit remarquer que personne 
ne Sy tromperait; que le retard mis à la reconnaissance 
passerait aux yeux de tous pour n'être rieu autre chose que 
la conséquence d'un arrangement convenu; qu’à partir de ce 
moment on considérerait cette reconnaissance comme assu- 
Tée et qu'en présence des soupçons qu'on en concevrait, le 

int-Siège se verrait amené à faire des déclarations (since 
raxioni) qui le meltraient dans le plus cruel embarras. Et 
comme Consalvi essa yait encore de sedébattre et derepren- 
dre pieden prétendant que la seule restitution des Marches 
tauserait au Saint-Siègo les mêmes difficultés et donnerait 
lieu aux mêmes interprétations, Metternich n'eut pas de 
Pine à le désarçonner, en lui affirmant que l'Europe en- 
tière attribuerait sans la moindre hésitation cette rétroces- 
Sion à la volonté manifestée par l'Autriche, à une pression 
qu’elle ne saurait exercer à propos de IBënévent et de Ponte- 
Corvo, question dans laquelle elle n'a rienä voir,en lui prou- 
vant enfin ques'il venait à l'idée de quelque cabinet d'élever 
un doute sur la cause de cette évacuation, la Cour de Rome 
Pourrait toujours, sans porter la moindre atteinte à la vérité, 
fépondre et soutenir qu'elle devait cette restitution aux 
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bons offices de l'Autriche. Metternich avait mème ajouté 
que, s’il était lui à la place de Murat, il restituerait sans hé 
siter Bénévent et Ponte-Corvo, rien que pour prendre le- 
Saint-Siège dans ses propres filets et parce qu'une pareille 
résolution convaincrait tout le monde de la conclusion d'un 
accord complet entre les deux Cours et, qui plus est, de 
l'existence d'une convention secrète. 

I aurait été d'autant plus difficile à Consalvi de répon- 
dre à cette argumentation serrée et logique que Metternich 
n'avait fait en somme que préconiser la ligne de conduite 
que lui-même il trouvait la plus avantageuse pour le Saint- 
Siège, celle-là même qu'il aurait voulu lui voir tenir et dont 
il avait conseillé l'adoption. Aussi le cardinal se retira-t-il 
en annonçant l'intention d’écrire immédiatement à Rome et 
d'insister auprès de son Gouvernement sur la disjonclion 
des deux questions. Si le désir le plus ardent de Consalvi 
n'avait pu se réaliser, s'il m'avait pu avoir la satisfaction de 
voir l'affaire des Marches se terminer avant le Congrès, il 
croyait cependant si fermement à la conclusion, à Rome 
même, d'un accommodement basé sur les conditions que 
Metternich venait de lui exposer qu'il avait terminé en ces 
termes sa dépêche au cardinal Pacca : 

« La question se réduit maintenant à une discussion of 
» seuse et l’a 








ire va 0 terminer tout naturellement, c'est 
» ä-dire, que comme nous voici déjà arrivés à l'époque 
» fixée pour l'ouverture du Congrès l'évacuation des Mar- 
» ches marchera du même pas que les séances de ce Con 
» grès, puisque le temps matériel nécessaire à la transmis 
» Sion des réponses de Sa Sainteté et de Votre Eminenc? 
» nous ferait défaut si cette question devait se traiter ici. ” 

A est d'autant plus permis d'affirmer que la solution 
amiable du l'affaire des Marches paraissait à ce moment n0ù 
seulement prochaine, mais tellement certaine à Consali 
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qu'il retourna le 34 octobre au soir chez Metternich pour 
l'entretenir de certains points qu'il venait d'examiner et de 
régler, croyait-il, avec Uampochiaro. Il avait hâte de lui 
annoncer qu'il avait réussi à convaincre le due des avan- 
tages considérables qu'il ÿ aurait à confier à Lebzellern et 
auxagents du gouvernement Napolitain lesdémarches et les 
négociations, grâce auxquelles le Roi obtiendrait en échange 
de l'évacuation des Marches, à l'exception d’Ancône, la pro- 
messe de la neutralité du Saint-Siège. Sans se laisser arrè- 
fer par la réponse de Campochiaro qui lui avait fait part 
du refus de Metternich et avant mème de se rendre chez le 
Chancelier à l'effet d'obtenir la révocation de ce vie, le 
Cardinal n'avait pas hésité à inviter le représentant de 
Murat à suggérer cet expédient à son gouvernement. Con- 
salvi ne s'était pas avancé à la légère. 

« Le Prince, écrit.il quelques heures plus lard à Pacca !, 
» ma répondu que, par un courrier expédié aujourd'hui, il 
*avail ordonné au chevalier de Lebzellern d'intervenir 
» dans le sens le plus favorable aux intérêts du Pape et 
* à l'effet d'obtenir au plus vite la restitution de ces trois 
* départements. L'arrAiRE DEVRAIT DoxG ÊTae TEnaisée, Nous 
* avons en effet tout combiné avec le due (Campochiaro) et 
» le prince (Metternich) de telle façon que nous n'aurons 
» fait montre d'aucune faiblesse, puisque nous n'avons été 
* au devant de personne et qu'en même temps, tout se fai- 
? sant par le moyen de l'Autriche et en évitant de traiter 
» directement avec les agents de Murat, nous relirerons de 
la négociation les avantages que je vous ai précèdem- 
* ment exposés. Tour pérexp DONC MAINTENANT DE LA RÉSO- 
* LUTION QUE LE SAINT-PÈRE PRENDRA AYEC VOTRE ÉMINENCE. » 

Et pour mieux préciser, plus encore que sa pensée, les 








L!- Archives du Vatican. Congrewo di Vienna. Cardinal Cousalvi au ear- 
inal Pucca, Visans, Le novembre 1314. (Dpiche N' 97.) 











492 Jouets MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


graves conséquences de cette résolution, le Cardinal ajou- 
tait : « Si l'on croit devoir subordonner l'assurance de la 
» neutralité à la restitution immédiate de Bénévent et de 
» Ponte Gorvo, il ne reste autre chose à faire qu'à attendre 
» la fin du Congrès et les événements qui s'en suivront. 
5 DANS LE CAS CONTRAIRE, LA CHOSE BST FAITE DÈS MAINTENANT. 
» Si {l'on adopte ce parti, il sera utile de veiller à ce que 
» rien dans nos relations avec Naples ne puisse faire croire 
» al'existence d’un accord... faudra dire à tout le monde 
» que c'est l'Autriche qui en présence des instances qu'on 
» lui a adressées a obtenu celte restitution, et s'arranger 
» déjfaçon à ce que le chevalier de Lebzeltern en dise aü- 
» tant, Qu'on ne pense pas que je veuille dire par là qu'on 
» doive faire grise mine à la Cour de Naples... Il faut sa 
» voir se tenir dans un juste milieu et surtout bien fair? 
» comprendre que malgré cette restitution on n'a pas en 
» core reconnu le Roi... » 

Tout en approuvant comme toujours tout ce que faisait 
Cardinal, le jour même où en sortant du cabinet de Metier 
nich Gonsalvi croyait avoir définitivement résolu la ques 
tion, le cardinal Pacea, bien plus cassant et bien moins PTS 
picace que lui, nelui en adressait pas moins une dépêche 
qui détruisait en quelques lignes tout le travail qu'il avait 
si péniblement et si habilement échafaudé à Vienne. 

«Un voleur qui vous a dérohé cent franes el qui dit sù 
» volé: Je vous en rends cinquante à condition que VO 
» ne disiez rien et ne m'inquiétiez pas pour le reste. Voilé 
» le cas de Murat. » C'était en ces termes que le Cardinal 
Pro-secrétaire d'Etat résumait les propositions que Consalfi 
conseillait d'aceenter. Cette seule phrase suffit pour se fair 
une idée du ton dans lequel était rédigé le reste de 1a dépè 
che. Le seul mot de conciliation a fait sursauter le Pape €! 
sans son désir de ne rien faire qui put déplaire à 18 Mais®® 
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d'Autriche qui, elle aussi, a sa part de responsabilité dans 
celte affaire des Marches, le monde aurait déjà vu ce que le 
Saint-Père est capable de faire. Le Pape ne promettra rien 
pour récupérer ee qui lui appartient. [la trouvé insolente la 
demande qu'on n'a pas craint de lui faire en l'invitant à 
prendre l'engagement de s'opposer par la force au passage 
éventuel d'une armée marchant sur le royaume de Naples 
dont il est Le propriétaire. En un mot, le Saint-Père consent, 
mais sans échanger à ce sujet le moindre mot par écrit, à 
garder une neutralité absolue au Congrès. IL protestera même 
contre la violation de son territoire par les troupes, mème 
appartenant à une puissance amie; maisil n'en serait plus de 
même s'il s'agissait de celles de Ferdinand IV, puisque ce 
prince est son feudataire. Quant à sa neutralité à l'égard de 
l'usurpateur, il la subordonne à la rétrocession de tous ses 
Etats, c'est-à-dire des Marches, de Pénévent et de Ponte 
Corvo. Au fond même, le Saint Père n'a cure decette restitu- 
ion qui lui importe d'autant moins qu'ellene peut manquer 
de se faire {ôt ou tard, mais qui s'opérant actuellement et 
ivec colle apparence de spontanéité pourrait, en laissant 
croire à l'existence d’un accord, déplaire à la!France, à l'Es- 
pagne et à la Sicile !. 

Que pouvait-on avoir à ajouter à la manifestation d'une 
volonté aussi nettement, aussi impérativement exprimée, à 
<es appréciations, à ces considérations qui semblaient tran- 
cher d'une manière aussi brutale qu'inattendue une ques- 
tion dont les conséquences devaient être si fatales et si gra 
Yes ! Le Pro-secrétaire d'Etat pontifical n'en avait pas jugé 
ainsi, et co n'est pas sans surprise qu'après avoir nolifié à 
Consalvi des instructions qui semblaient devoir lui lier 


4. Archives du Vatican, Congressa di Vienna, Cardinal Pacca au carie 
Hal Consalxi, Rome, 31 octobre 1814. (Dépêche Ne 29.) 
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complètement les mains, on le voit terminer la parie de sa 
dépêche relative aux Marches et à laccommodement avec 
Murat par cette phrase aussi singulière qu’incompréhensible 
et par laquelle le Pape semblait vouloir rendre au Curdi- 
nal la liberté d'action qu'il venait précisément de lui en- 
lever: « Votre Eminence prendra dans sa haute sagesse les 
» résolutions auxquelles le concours des circonstances, la 
» marche des événements et sa clairvoyance lui conseille- 
» ront de s'arrèler. » + 

La situation que la dépèche de Pacca allait eréor à Con- 
salvi était d'autant plus délicate qu'il avait dans sa dépèche 
du 4" novembre exposé au Pape et à ses ministres les rai- 
sons pour lesquelles il était personnellement partisan de 
l'accommodement avee Naples sur les bases que Metternich 
lui avaitex posées et qui étaient en tous points d'accord avec 
ses propres vues. Arecsa précision habituelle qui, ainsi que 
la fermeté, était une de ses plus remarquables qualités, il 
avaitessayé de démontrer à Pie VIL et à ses conseillers l'in- 
térèt. qu'ils avaient à donner l'assurance de leur neutralité. 

«La neutralité, avait-il écrit à Pacca {, nous l'observons 
dès maintenant sans aucun profit pour nous, et nous con- 
tinuerans à l’observer dans les mêmes conditions. Quelle 
difüculté peut-il donc y avoir à en donner l'assurance en 
échange de la restitution immédiate, si ce n'est de la tota- 
lité, du moins de la plus grande partie du patrimoine de 
Saint-Pierre, restitution dont l'importance est si considira 
ble que nul ne saurait nous reprocher de l'avoir obtenue 
au prix d’une négociatien qui ne nous impose que l'oblisa- 
tion de rester simples spectateurs des événements ? » 

Et pour donner encore plus de poids à sos représentations, 
à ses raisonnements, il avait eru utile de mettre le Saint- 








ah Arehises de Fatican. Congres di Fierna. Gardina Gonsalr an a+ 
nul Pucca, Vienne, 1 novéubre 1814. (bépèche chiffrée X° 97.) 
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Siège en garde contre les résultats hypothétiques du Con- 
grès, d'appeler l'attention de la Cour pontificale sur la ten- 
siou des rapports entre les grandes Puissances, de citer 
le mot échappé peu de temps auparavant à Metternich : 
« J'espère que nous ne serons pas obligés de faire la guerre 
à la Russie, » d'insister sur les avantages qu'un pareil état 
de choses assurait à Murat, contre lequel aucun des Quatre 
ne saurait songer à prendre les armes, dont chacun d'eux 
recherchera au contraire l'alliance et qui profilerades avan- 
es qu'on lui fera pour continuer à retenir les Marches, soit 
titre d'occupation provisoire, soit aux termes du traité 
duste où injuste qui lui en concède une partie. Enfin reve- 
nant une fois encore sur l'opinion qu'il a déjà formulée, il 
S'écriail en concluant !: « Nous aurons réalisé un beau bê- 
néfice en nous refusant à récupérer les Marches au prix 
d'une simple inaction dans laquelle nous nous tenons dès 
maintenant sans avbir rien reçu en échange. » 
L'entêtement, la résistance, les exigences du Saint-Siège 
Faraitraient absolument inexplicables et inadmissibles, si 
‘n n'en trouvait peut-être la véritable raison d'être dans 
deux lignes de cette même dépêche de Gonsalvi. Le Saint- 
Père encouragé par Pacea ot par son entourage n'était, 
“Toyons-nous, aussi inébranlable et ne mettait Lant d'achar- 
nement à réclamer la restitution totale des territoires occu- 
Pés par les Napolitains, ÿ compris Bénévent et Ponte Corvo, 
que parce que le Pro-secrétaire d'Etat était depuis près de 
Six semaines convaincu qu'on s'exagérait à Vienne la force 
dont Murat pouvait disposer ?. Cette idée n'avait fait depuis 
lors que s'ancrer de plus en plus dans son esprit et dans 


+ Archives du Vatican, Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au car- 
“ral Facca, Vienue, Le nuvembre 1913, (Dé éche ehitrée 3° 97.) 

2. Archuves du Vatican. Conyresso di Vienna. Cordiual Pacca au cardi- 
Pal Conilti, Rume, 90 septembre 1814 
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celui de Pie VII !, tandis que Consalvi au contraire, mieux 
placé qu'eux pour connaître les intentions des représentants 
des Quatreetcelles de Metternich en particulier, loin decroire 
à la chute prochaine de Murat, n'était pas éloigné-d'admettre 
même la possibilitéde son maintien définitif sur ie trône de 
Naples ?. 

Plus encore que l'attitude de Lebzeltern personnellement 
mal disposé pour Murat, plus encore que les espérances que 
la présence et les paroles du prince Esterhazy avaient con- 
tribué â entretenir, les rapports des envoyés de Ferdinand IV 
à Vienne, les renseignements fournis par Serra Capriola et 
Ruffo avaient confirmé la Cour de Rome dans les idées que 
Pacca avait eu en L'absence de Consalvi peu de difficulté 
à faire accepter par Pie VIL. C'était contre ce courant quê 
Consalvi croyait ulile, indispensable mème, de réagir, € 
comme Pocca ne lui avait pas caché que, d'après les affr- 
mations des Ministres Siciliens, toutes les Puissances, À 
l'exception de l'Autriche, étaient d'accord « pour faire sauler 
Marat, » il avait profité de l'occasion que lui offrait le ma 
gistral exposé qu'il faisait de la situation généralo des af- 
faires dans sa dépèche du 4* novembre, pour remeltre les 
choses au point et pour résumer en quelques lignes les rai- 
sons pour lesquelles l'Autriche et l'Angleterre, ne voulant 
ni ne pouvant tolérer la rentrée des Français et des Espa 
guols en Italie, soutenaient Murat et celles pour lesquelles 
la Russie et la Prusso étaient loin de songer à le renverse® 
et de désirer Le retour des Bourbons à Naples. 

Ge n'était pas dans un pareil moment en présence de tant 
de difficultés qu'on allait courir le risque d’exaspérer un 


1. Archives du Vatican. Congresso di Vienna, Cardinal Paces su earile 
mal Coaselvi, Roms, 43 octobre 1814, (Dupêche N° 25.) 

#. Archives du Fatican. Congrewo di Vienna. Cardinal Consalvi at 
<ardinal Pacea Visane, {* novembre 1814. (Dépéche chiffrée N° 91.) 
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Souverain qui disposait d'une armée nombreuse et bien or- 
ganisée, l'obliger en quelque sorte en le poussant au déses- 
poir « à provoquer une levée de boucliers, à se mettre à la 
tête de tous les mécontents si nombreux en Italie. » Aussi 
le Cardinal avait-il conclu en disant: « En présence d'un 
” Pareil élat de choses, je suis convaincu que Murat conser- 
? Vera son trône, du moins pour le moment, et que sa 
» chute, si lant est qu'elle se produise plus tard, ne pourra 
” être amenée que par une révolution !, » 

Pendant que Gonsalvi essayait de faireentendre à la Cour 
de Rome le langage de la raison, de la convaincre des avan- 
fages où tout au moins de l'opportunité d'un accommode- 
ment avec Murat, de lui faire comprendre et toucher du doigt 
qui faisait à ses yeux la force de la situation actuelle du 
Roi de Naples, le Ministre d'Autriche à Rome, Lien que 
Partant d’un point de vue diimétralement opposé el s'inspi- 
ant d'idées toutes différentes, alarmé par les préparatifs 
militaires du Roi de Naples et cherchant dans une de ses 
dépêches à découvrir la cause vraie de ses armements et 
Voir clair dans la situation, était arrivé en somme, lui aussi, 
ä des conclusions qui concordaient sur plus d’un point avec 
elles du Cardinal : 

“ Ou bien le Roi dans l'inquiétude qu'il a éprouvée jus- 
* Au'ici sur son existence politique future malgré le haut 
? appui de l'auguste Cour a cru imposer aux Puissances et 
 iofluersur leurs décisions au Congrès, conception absurde, 
ais qui ne paralt nullement étrange à ceux qui connais- 
sent personnellement ce Prince et sa facilité à passer d'un 
"extrême à l'autre. — 

” Ou bien le Roi voulant jouer Le tout pour le tout a cher- 








de: Arekites du Vatican. Congreso di Vienna, Cardinal Consalvi au car- 
“al Faces, Vienne, 1 novembre 1814. (Dépèche chifrée N°97.) 
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» ché à se mettre en état de disputer sa couronne à ceux qui 
» seraient tentés de la lui ravir, et plusieurs de ses démar- 
» ches me le prouveraient, entre autres celles qu'il a failes 
» près des sectes de Carbonari pour les attacher à lui au 
» point même de leur laisser espérer une constitution répu- 
blicaine, l’aceueil fait à Naples à beaucoup de mécontents, 
les correspondances de Sa Majesté avec l'île d'Elbe. — 

» Ou enfin l'Autriche, soit qu'elle ait voulu se trouver 
» en mesure de prévenir des complications possibles et 
» renforcer son aititude militaire par cet allié, soit encore 
» qu'elle veuille rétrécir le trop grand cercle d'influence 
» qu'acquerraient les Hourbons par l'établissement d'un 
» prince de cette maison en Itatie, a autorisé ces arme- 
» ments. 

» Mais, mon Prince, que l'Autriche les ait autorisés Où 
» méprisés, il n'en est pas moins problématique si elle n'a 
» pas perdu davantage de sa force morale qu’elle n'en au 
» rait gagné de l'appui d'une armée auxiliaire comme celle 
» de Naples. : 

» Je ne parle pas de l'opinion publique dans l'Etat de 
» Rome parce que son extrême pénurie, son animosité con- 
» tre la Cour de Naples alimentée journellemenf, son dè- 
» sespoir en voyant fouler ses seules belles provinces mal- 
» gr les assurances explicites de l'Auguste Cour pourraient 
» égarer les esprits; mais je fais allusion à l'opinion de I 
» majorité de l'Italie qui a trop souffert sous le régime Na” 
» poléonien pour ne pas hair un Prince qui en beaucoup de 
» choses en suit en diminutif les traces. 

» Point initié dans les secrets des Cahinets et ne jugeant 
» que sur les événements, celte majorité peut applaudir, 
» quoiqu’à regret, à l'intérêt à la fois noble et généreux qué 
» Notre Auguste Souverain a voué à un prince avec qui 
» l'Empereur avait signé un traité d'alliance, quoiqu'il e8 


» 
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» eût mal rempli les conditions; mais elle ne voit qu'avec 
» peine que cette protection encourage le Roi à retenir des 
» provinces sans lesquelles le Suprème Pontife ne saurait 
» rester sur son siège ni conserver une forme quelconque 
» de gouvernement !, 

Toutcomme Consalvi, Lebzeltern reconnaissait done dans 
sa dépêche l'existence de l'alliance entre Naples et Vienne, 
l'intérèt que l'Autriche avait à ménager le roi de Naples et 
ä s'assurer son concours. Malgré tous ses efforts et son 
grand désir de noireir Joachim, il n'avait pu parvenir à for- 
muler contre Lui qu'un seul grief momentanément dénué de 
valeur, puisque, d'accord avec Metternich, Gonsalvi et Cam- 
ement l'éva- 


» 














pochiaro étaient sur le point de réxler définit 
cuation des Marches, lorsque l'obstination de Pacea et les 
“xigences nouvelles de Pie VIL vinrent non seulement rouvrir 
une question qui semblait close, mais en compromettre 
presque irrémissiblement la solution et faire retomber sur 
le Saint-Siège la responsabilité de l'échec d’une négociation 
dans laquelle Metternieh était intervenu directement et au 
“ours de laquellele représentant de Murat à Vienne, en con 
#entant avec une extrème condesrendance à toutes les con- 
cessions demandées par l'Autriche, n'avaitrien négligé afin 
de mettre en pleine lumière les intentions loyales et le dé- 
Sintéressement de son gouvernement et de répondre par des 
faits patents aux accusations plus ou moins fondées, aux 
fatrigues ténébreuses à l'aide desquelles on espérait réussir 
Adesservir et à discréditer, à exaspéreret à perdre son Roi. 

Malgré ses dispositions essentiellement pacifiques, mal- 
gré son désir, d'autant plus sincère qu'il lui était dicté par 
l'intérêt, de ménager Murat et d'assurer son maintien à Na- 








Beni 








je Aa, Ho und Stants-Arehe. Kiretrastaue. . 8. (Lebzrliern Her 
She ARR VAL) Chevalier de Lebelt-en au prince te Metternich. 
om, 4 novembre 4814. (Dépêche Ne 42. Lit. A.) (En français.) 
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ples tant qu'il le croirait indispensable à la tranquillité en 
Italie, le Cubinet de Vienne n'en avait pas moins cru Prü- 
dent de prendre quelques mesures militaires, Préoceupé 
de la trop grande dissémination des forces placées sous son 
commandement et conformément aux ordres du Conseil au- 
lique de la guerre, Bellegarde avait dès la première quin- 
zaine d'octobre retiré du duché de Parme toutes les troupes 
autrichiennes qui y tenaient garnison, à l'exception de deux 
compagnies. Il avait un moment songé à appliquer la même 
mesure à la Toscane. Mais après avoir correspondu à ce 
propos avec Sebwarzenberg, les deux feld-maréchaux 
avaient renoncé provisoirement à ce projet et proposé à 
V’Empereur d'Autriche, qui approuva celte combinaison, de 
n'en retirer qu'une partie de la garnison autrichienne et d'; 
laisser jusqu'au jour où le grand due serait parvenu à dis 
poser de troupes présentant un semblant d'organisation € 
de solidité une partie du petit corps d'occupation auquel le 
gouvernement loscan s'engagea à fournir les vivres!. 

Au moment où l’on proposait et prenait ces différentes 
mesures, l’armée autrichienne d'Italie présentait sur le pa 
pier un effectif total de 106.000 hommes et 7.028 chevaux 
dont 75.232 combattants et 6.029 chevaux disponibles ré- 
partis entre 60 bataillons, 24 compagnies et 44 escadrons 
et disposait de'126 bouches à feu attelées ?. 

Presque à la même époque, pendant les quinze derniers 
jours d'octobre, on avait attaché une certaine importanc® 





4. Haus, Hof und Stxats-Archiv, Kriegs-Acten. (Schuarzenberg. — Ma 
ternich. 1814. 49.) — Président du conseil aulique de la guerre 4 
peines de Molternich. Vivano, $ novembre 4814. — Jbidem. F. M. DFint® 
de Schwarsonberg au priace de Metternich, Visun: bre 481ke 
— Gf. Empereur d'Autriche au F, M. comte 46 ‘vienne, {7 
novembre 1814, 

2. Haus, Hof und Staats- Archi, Kriegs. — Acten. (Schwarzenberg — Met 
Lernich. 1844. 49L.) F. M. prince de Scbwarsenberg an prince de Metter- 
mich. Vienne, {er novembre 1814. 
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et une attention quelque peu exagérée à la guerre à coups 
de plume qui se faisait depuis quelque temps à l'instigation 
des deux Cours de Palerme et de Naples, aux brochures et 
aux pamphlets publiés à l'étranger par leurs partisans. C’est 
ainsi que le Giornale del Vesuvio, par exemple, avait consacré 
par ordre plusieurs colonnes à la réfutation d'un opuscule 
bourbonien publié 4 Paris, traduit en italien et réimprimé 
en Siclle et qu'à peu près au même moment, les agents et 
les partisans de Murat répandaient de tous côtés, en même 
temps qu'une brochure traduite de l'anglais et ayant pour 
titre : « Lettera di un Inglese nel suo rätorno in Inghilterra da 
un viaggio nel mese di Agosto 4814 », la traduction d'un au- 
tre opuscule publié en France : « Observations sur un écrêt in. 
tilulé : les Bourbons de Sicile, et réferions d'un Napolitain » 
dont on attribuait la paternité à Mosbourg ‘. 

Murat ne s'était pas contenté de ce seul moyen d'agir sur 
les esprits. Afin d'augmenter et de consolider la popularité 
dont il avait plus que jamais besoin, afin de perpétuer le 
Souvenir des services rendus par la Garde de Sécurité (Guar- 
dia d'interna Sicurezza) de Naples, sorte de garde civique, et 
de reconnaître les preuves de fidélité et de dévouement à sa 
Personne données par les habitants de la capitale dans les 
Girconstances extraordinaires dans lesquelles s'est trouvé 
le Royaume, il avait par décret du 1** novembre décidé la 
création d'une médaille d'honneur en vermeil surmontée 
d'une couronne d'or reposant sur deux lances croisées, en- 
tourée de feuilles de chêne, ornée d'un côté de son effigie, 
de l'autre de l'exergue : « Monneur et Fidélité » qui dovait se 
Porter 4 la boutonnière suspendue à un ruban amaranthe. 


1: Raus, Hof und Slaats-Archir. Neapel. K. F. 1. (Mier. Berichle 1814) 
forte de Mier au prince de Metternich. Naples, 8 novembre 1814. (P: S. 
Cf. Diario di Nicola, Archivio Storico per Le Province 
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Pour donner plus de valeur encore à celle médaille, Murat 
l'avait conférée exceplionnellement, en dehors des gardes de 
sécurité, à ses Ministres, aux grands officiers de la Cou- 
ronne, aux capitaines de ses Gardes, aux lieutenants géné- 
raux el maréchaux de camp en aelivilé de service, aux ar- 
chevèques et évêques. 11 s'était en outre réservé le droit de 
la décerner à l'avenir aux fonctionnaires qui par leurs ser- 
vices exceptionnels seraient reconnus dignes d'une sembla- 
ble distinction !. 

Après un court arrèt 4 Bologne et un séjour de cinq jours 
à Florence où le Grand-Due * l'avait reçue avec tous les 
honneurs dus à son rang, la princesse de Galles, avant de 
se rendre pour le malheur de Murat à Naples, était arrivée 
dans la soirée du 31 octobre à Rome, où elle était descendue 
au Grand Hôtel d'Europe. Le Pape l'avait fait recevoir à 
la frontière de ses Etats et escorter de Ponte Centeno jus- 
qu’â Rome par le comte Resta. Non content d'avoir lui-même 
désigné les personnes chargées de lui servir de dames d'hon- 
near pendant son séjour et ses promenades, la femme du 
Sénateur de Rome et la princesse Doria di Valmontone, 


4: R. drchivio di Stato. Naples, Raccolla delle leggi e Decreti. (Sesione 
Guerrae Marina. Pis:ofalcone.) CV. Journal des Débats du 30 décembre 1814, 
contenant un article d'une estrème violence contre Murat et dénonant 
4 propos de la création de cette médaille « l'csurpation du beau-frère 
de Napoléon » et w’élerant « contre Vétrange prétention de ce prince 
à parler de fdélité ot d'honeur, lorsque l'honneur consistait à Nepl 
A Atoler ses serments et Lorsque la trahison s'y appelait AA. * 
a, A noter onpassaatque l'administrateurdes mines de lle d'ElDe, P00 
le l'Hérault, appelé à Livourne pour les affaires da son administration, 
gras pronté de se venue pour transmettre le {= novembre au Grand 
< la letire par laquelle Nayoléon la félisitait de jon retour dant 
S9nBtats. Buts lui avait 62 même tempx demandé d'interdire Les chat 
sons scandaleuses faites contre Napolio: ivio di Stato. Flormee. 
Afare El. robe Pony où grand due de Trans Lors 
1% novembre AW. — GE. Record Office, Foreign Office. Volume 24. (Tus- 


my. Land Barr. Lord Sara 
4® décembre 1844. “eh bo 
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il avait chargé le cardinal Pacca non seulement d'aller la 
complimenter en son nom, mais de mettre à sa disposition 
un des palais de Rome. 

Bien que Pie VIE n'eût rien ménagé pour donner plus 
d'éclat à l'accueilqu'il lui fit, bien qu'il l'eùt comblée de pré- 
venances et d'attentions, le séjour de Rome n'était pas fait 
pour plaire pendant longtemps à une princesse aussi bizarre, 
aussi fantasque, et dès le 5 novembre au malin elle prenait 
le chemin de Naples !. Elle faisait du reste bien de partir. 
Un plus long séjour n'aurait pas manquë de l'exposer à de 
pénibles désagréments et de causer de sérieuses difficultés 
au Gouvernement Pontifcal. On n'aurait pastardé à lui faire 
sentir qu'on avait été péniblement impressionné par les pré- 
férences par trop marquées qu'entrainée par son enthou- 
Siasme pour Napoléon elle avait intentionnellement témoi- 
gnées aux membres de la famille Bonaparte dès la première 
soirée qu'elle passa à Rome pendant le concert donné en 
son honneur par le due de Bracciano (Torlonia) 

Il avait été impossible de ne pas remarquer, comme 
l'écrivait à Jaucourt le comte Jules de Polignae, alors en 
mission confidentielle à Rome, « que la princesse de Galles 
» avait à ce concert à sa droite Madame Lucien, à sa gauche 
» Madame ‘orlenia et par derrière Lucien, » et qu’elle 
» avait continuellement parlé pendant le concert à Madame 
Lucien. » Pour mieux manifester ses sentiments à l'égard 
de la famille Bonaparte, olle avait accepté avec joie de so 





4. Archives du Vatican, Cangresso di Vienna. Cardinal Paca au cardinal 
Conssiri.Rome, 31 uctobre 4814. (Déréche N°29. Rome, 3 novembre 1814 
#t Rome 5 novembre. — Cardinal Convalvi au cardinal Paces, Vienne, 
16 novembre 1814. (Dépèche chiffrée Ne 107.) — Cf Diario di Roma 
2 4et 5 Novembre 1814. — Gazzrtla di Firense, 31 oetobre #81& — 
Giornale del Dipartimento del Reno, Ne LT et 122. 2: ectobre et (2n0 
Sembre 1814, — Oesterreichischer Beobachter, Ne 307, 814. 321. 926-319, 
7 eL21 norembre 4846. 











504 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈ 





se 
rendre le 3 novembre une grande fôto donnée en son honneur 
par Lucien. « Tous les cardinaux et les grandssont invités, » 
disait Polignac, et il ajoutait avec tristesse « et ils iront, » 

Polignac n'avait pas été le seul à eonstater la surprise 
causée par l'attitude de la princesse, Lebzeltern qui n'avait 
pu se dispenser d'aller «lui faire sa cour » le 2 novembre, jour 
qu'elle avait choisi pour recevoir le corps diplomatique et 
lesgrands dignitaires de la Cour Pontificale, avait, lui aussi, 
£té frappé par l'ostentation voulue apportée par Caroline de 
Brunswick à la manifestation de ses sympathies pour les 
Bonaparles présents à Rome. « Son exlérieur, sa mise, sa 
» cour composée de jeunes gens, sa passion pour la daus® 
» et ses manières ont autant frappé que les avances qu'elle 
» a exclusivement faites au prince de Canino et au comte 
» de Saint-Leu »t, 

On s'était beaucoup agité à Vienne pendant les dix der- 
niers jours du mois d'octobre. Souverains et homme d'Etat 
s'Y étaient donné énormément de mouvement. [Les audien- 
ces et les échanges de notes, lesentrevues de ministres el 185 
conférences s'y étaient succédé presque sans interruptions 
quoique sans résullut appréciable 2, On n'avait guère fait 
que piéliner sur place sans parvenir à déblayer le terrain. 





4. Hlaus, Hof und Stazts-Archis. Kivchenstaat. F. 6. (Lebrellern. Beri- 
She 18H. IV-KU) Chevatior de Lébroltéra au prince de Metteraich 
Rome, Snovembre 814, (Dépéele Ke42, Lit, B« 1 ajoutalt encor 
> aucunement juger de ses disseusion avec Le prince Régent d'angle” 
? Leere, on couçoit cependant que ce Prince ait répugaë de vivre avec 

Slle dans une certaine intimité. » Enfu, il sfgnglait à Metteraich ur 
? lcldent assez curieux : «M, l'ambassadeur de France est Je seul qui 
» ne se soit pas fait jrésenter à catle princouse, sous prétexte. 24til 
dit, qu'il n'avait. pas d'instruetions | SL ut drautres raisons, 
+ cela justiierait 13 ramarquo des Romains « qu'il est un peu neuf dant 
? Le mélir. » Un rend éopendent justice à ses estimables qualités Per 
- Gr Givrs: Fagebächer L, 322-325 et Journal de Saint-Marsan, retrouvé 
“uublit pur Ristent, Corrispondenza Inedite dei Cardinal Consaloe Pace. 
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Huit jours avant la date fixée pour la réunion définitive 
du Congrès, on se demandait encore à Vienne s'il serait pos- 
sible de l'ouvrir, et le 94 octobre 1844, Talleyrand, qui venait 
cependant d'avoir 48 heures auparavant un nouvel entretien 
avec Alexandre I”, le second depuis son arrivée à Vienne, 
Talleyrand, quoique plus convaincu que jamais de la nôces- 
sité de réunir au plus vite le Congrès, écrivait au Roi : « Le 
1 novembre approche et on ne se sera entendu sur rien. 
On se demande si le Congrès sera ouvert ou si avant d'exis- 
ter l'Europe connaîtra les motifs qui l'ont empêché. Plu- 
sieurs Ministres sont d'avisqu'il est préférable de le dissou- 
dre pour le momentet d'en réunir un nouveau d'ici à quelque 
temps lorsqu'on voudra s'éclairer mieux sur les véritables 
besoins de l'Europe. » 

Quelques jours plus tard, au moment même où les deux 
Empereurs étaient sur le point de revenir de Hongrie, au 
moment où leur retour allait mettre un terme à l'état de 
choses créé par leur absence, pendant laquelle faute de pou- 
voirs et d'instructions qu'ils n'avaient eu garde de laissor, 
on avait été dans l’impossibilé de prendre la moindre déci- 
Sion, au sortir d'une conférence « sur les moyens de mettre 
le Congrès en activité » età laquelle avaient pris part, Met- 
lernich, Castlereagh, Hardenberg, Nesselrode, Humboldt et 
Wessenberg, conférence qui avait duré toute la soirée du 
29 octobro et ne s'était terminée qu'à minuit et demi, Gentz 
consignait ses impressions duns son journal : « J'ai beau- 
Soup parlé. J'ai tué le Congrès. » 

Malgré l'interminable lutte qui so livrait daus la coulisse 
#t dans les salons des Souveruins sur le sort de la Saxe et 
de la Pologne, malgré l'acuité de ce conflit, malgré l'irrita- 
fion et le dépit d'Alexandre exuspéré par la résistance op- 
Posée à ses désirs, à ses volontés, le Congrès ne devait 
Pourtant pas mourir avant d’être né. On avait si grand be- 
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soin les uns des autres qu'avant de recourir aux moyens 
extrêmes, on voulut essayer de s'entendre. 

Le 30 octobre, le vent avait tourné et chassé pour un mo- 
ment au moins les gros nuages noirs qui avaient assombri 
l'horizon politique aprés l'entrevue exceptionnellement ora- 
geuse que Melternich avait eue avec Le tzar quelques heures 
avant son’ départ pour Buda-Pesih et dans laquelle Alcxan- 
dre I®', atquel Frédéric Guillaume avait communiqué la 
note adressée à Hardenberg par le Chancelier d'Autriche, 
traita ce dernier « avec une hauteur et une violence de lan- 
» gage qui auraient pu paraître extraordinaires mème à 
» l'égard de ses servileurs » !. 

Devant la pression de l'opinion générale qui se prononçait 
chaque jour plus neitement pour la réunion du Congrès, 
malgré le désaccord de plus en plus profond qui séparait 
les grandes puissances sur les questions los plus importan- 
tes, on avait reconnu cependant qu'il élait indispensable 
d'affirmer l'autorité et de consuller la volonté de l'Europe, 
de rassembler à cet effet ses représentants, de procédér à là 
vérification de leurs pouvoirs, de former des comités char- 
gés d'examiner les principaux objets, de faire œuvre de 
conciliation et d'arriver dans les limites du possible à des 
arrangements favorables au rétablissement de l'équilibre 
et au maintien de la paix. 

‘On n'était cependant guère plus avancé que trois semaines 
auparavant ; mais il fallait dèrober ce fait à la connaissance 
du public. Le 30 octobre, les Huit signataires du traité de 
Paris se réunirent chez Metternich et convinrent : 1° de ne 
Pas ajourner le Congrès, 2° de nommer une commission pour 





1 u M Porro sat a. 





6, écrivait Taïleyrand à Jaucourt, de Vi 
? le 43 eclobre 1814. Dieu veuille qu'il calme toutes les efervescencet 
? tai soat dans la tête de l'Emyereur Alexandre, » (Correspondance du 
omte de Jaucourt au priace de Talleyrand, P* 34.) 
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vérifier les pouvoirs, 3° de se réunir le lendemain pour enten- 
dre la lecture d'un nouveau projet de convocation et se pro- 
noncer sur la répartition du travail, point sur lequelune dis- 
cussion assez vive s'engagea entre Metternich et Talleyrand. 

Si la composition des comités était chose aisée à régler, 
il n'en était pas de même de la répartition du travail. On ne 
pourait trancher cette question sans se prononcer en même 
temps sur le principe de l'admission des Ministres de Saxe 
et de Naples. En entrant dans le vif de la question, on au- 
rait envenimé à nouveau la situation, compromis une fois 
de plus l'ouverture du Congrès et abordé fatalement de 
graves sujets de négociations qu'il était désormais impos- 
sible de trancher à propos d'une question de forme. Il fal- 
lut doncbon grè, mal gré en venir pour occuper le tapis, à 
‘ queM. Albert Sorel a appelé si justement et si heureuse- 
meni, les erpédienis de procédure. 

Aprés tant de vicissitudes et de péripéties, le Congrès 
“lait néanmoins s'ouvrir, et le 1“ novembre les Ministres 
Plénipotentiaires réunis à Vienne recevaient communication 
‘flcielle de l'avertissement les invitant à présenter à dater 
du 3 leurs pleins-pouvoirs à la commission chargée de les 
vérifer. 

Le Congrès allait s'ouvrir, mais sous de tels auspices que 
Sa œuvre ne pouvait répondre aux espérances que l'Europe 
Se promettait de sa réunion. Autant l'opinion publique aspi- 
rant l'établissement d’une paix solide et durable avait salué 
avec joie, avec enthousiasme la promesse des résultats con- 
Sidérables, les grandes mesures d'ordre et de salut public 
qu'avait fait miroirer devant elle l'article XX XII du traité 
de Paris, autant elle s'était attristée des iflicultés encore in- 
Surmontées qui avaient retardé et compromis l'existence et 
a réunion du Congrès, au point même que, complètement 
déçue ét convaincue à l'avance de l'impuissance à laquelle 
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il lui paraissait fatalement condamné, elle s'en serait er- 
tièrement désintéressée si elle n'avait pas craint de voir une 
guerre nouvelle sorlir de son ajournement. Les Souversins 
eux-mêmes partageaient son inerédulité et ses déflances. Le 
roi de Prusse ne se génait pas pour exprimer le 22 octobre, 
sa pensée en plein bal chez le comte Zichy, à deux pas de 
tous les Souverains étrangers et des archidues : « C'est hon- 
teux, rien ne marche. Nous avons l'air de n'être ici que pour 
nous divertir, » Le roi de Bavière était encore plus sévère 
dans ses appréciations : « La montagne accouchera d'une 
souris, si elle accouche. — » Et dans le même salon, le 
prince royal de Wurtemberg de dire à Pozzo di Borgo : 
« Qu'il est doux de désobéir et de désoler les puissants » \. 

C'élait encore la même pensée qui allait quelques mois 
plus tard dicter à Gentz les lignes suivantes ?, qui caracté- 
risent si bien les conditions faites au Congrès que nous 
eroyons devoir les lui emprunter : 

« Les observations suivies que j'ai été à même de faire 
sur l'histoire de cette assemblée fameuse m'ont convaincu 
quo les embarras qu’elle a éprouvés et l'imperfoction évi- 
dente de ses ouvrages tenaient à trois eauses principales : 

4* Au principe de sa composition et à l'absence absolue 
d'une règle fre et déterminée d’avance pour ses opérations. 

2 A l'ascendant décidé que les quatre Puissances, alliées 
depuis 1813, avaient pris sur tout le reste de l'Europe. 

3° Aux germes de jalousie et de division qui subsistaient 
et se développaient chaque jour entre les quatre Puissancés 
elles-mèmes. 


« Le Congrès était ue masse informe, composée d'élé- 





1. Journal du marquis de Saint-Marean, 22 octobre 4814. (Cf. Ru. 
Corrispondensa Inedila dei Cardinali Consaloi € Pacca. LIX-LX. 


3. Goatz à Karadja. Vieune, 20 juiu 1814, (Gexrz. Dépéches Inédiles aur 
hospodars de Valachie 1, 453 et suiv.) di 
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ments incompatibles qui se heurtaient et s'entravaient par- 
tout. Des Souverains négociant eux-mêmes et dont quel- 
ques-uns prétendaient même être leurs premiers ministres. 
— Les chefs des principaux cabinets transformés en pléni- 
putentiaires auxiliaires, — Des plénipotentiaires de second 
Ordre, — Une centaine de princes et de ministres de princes 
de tout grade, travaillant et intriguant chacun pour quelque 
intérét particulier, enfin des députés de toutes les parties 
de l'Allemagne qui s’agitaient nuit et jour pour une consti- 
tution fédérative : — Quelle tête eût été assez forte. quelle 
main assez puissante pour diriger un ensemble aussi mons- 
trueux? D'ailleurs rien n'était arrêté d'avance ni sur les 
pouvoirs de l'une ou de l’autre partie de ce corps bizarre, 
ni sur la forme de ses délibéraions, ni sur l'organisation 
de son travail... IL est tout simple que dans un pareil état 
de choses la force seule devait constituer le droit, que les 
faibles n'avaient d'autre ressource que celle de la protection 
et de l'intrigue. » 

Æt il ajoute un peu plus loin ces phrases qui non seule- 
ment caractérisent admirablement la situation générale au 
moment de l'ouverture du Congrès, mais s'appliquent à 
merveille à celle de Naples en particulier : « Les quatre 
» Puissances avaient entre elles plus d’un sujet de mésin- 
> telligence et de division. Elles n'étaient au fond d'accord 
» que lorsqu'il s'agissait de donner la loi aux faibles. Mais 
» leurs propres intérèts ne les jetaient que trop souvent 
» dans des discussions intestines quelquefois très alarman- 
» Les pour le repos général. Ces discussions cfraient une 
» chanco de salut aux Etats faibles dont l'indépendance et 
» le repos auraient encore été plus menacés par l'union 
» constante des dictateurs ! 





» 





42 Cf. Aoexe XX, 
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Le Royaume de Naples était un de ces Etats faibles, et 
l'Autriche ne ménageait en effet Murat, elle ne faisait la 
sourde oreille aux doléances et aux réclamations de Tal- 
leyrand, elle ne refusait d'adhérer aux projets di représen- 
tant de Louis XVIII que « de crainte de le pousser à quel 
que extrémité, » et n'hésilait à se prononcer en faveur d'un 
texte qui exelurait ses plénipotentiaires que parce qu'elle 
savait qu'il était prêt, parce qu'elle craignait un soulève- 
ment national en Italie et parce qu'elle ne voulait à aueun 
prix, sous aueun prétexte, se mettre un ennemi de plus sur 
les bras au moment où elle envisageait non sans appréhen- 
sion la possibilité, l'imminence d'un confit armé contre la 
Prusse et la Russie. 

Alexandre de son côté cherchait, lui aussi, à se ménager 
des appuis. La question de Naples l'intéressait en somme 
fort peu; mais il avait compris tout le parti qu'il pouvait 
en tirer. IL savait, et par les dépèches et les rapports ver- 
baux de Pozzo di Borgo, ot par son premier entrelien avec 
Talleyrand tout le prix que Louis XVIIL attachait à la Res” 
tauration de Ferdinand IV. 11 avait, lors de l'audience qu'il 
accorda à Talleyrand, le 22 octobre, essayé de s'assurer 
l'adhésion de la France à ses projets en faisant une allusio® 
indirecte, mais bien transparente à l'affaire de Naples. À à 
fin de cet entretien, après avoir fait connaître ses résolutions 
au prince, après lui avoir déclaré que : « Le roi de Prusst 
sera roi de Prusse et de Saxe, comme je serai, moi, Em 
pereur de Russie et roi de Pologne, » il avait laissé voir 
qu'il serait tout disposé à reconnaitre les bons offices de 18 
France : « Les somplaisances que la France aura pour MO 
sur ces deux points seront la mesure de celles que j'aurii 
pour elle sur tout ce qui peut l'intéresser. » 

11 était désormais de toute évidence que Le sort de l'Italie 
dépendrait de ce qui se passerait en Allemagne et que la 50° 
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lution de la question de Naples, si ardemment désirée par le 
Gouvernement de Louis XVIII, ne pourrait intervenir qu‘ 
près le réglement définitif des affaires de Saxe et de Po 
logne. 

Si la situation de Murat était encore incertaine, elle était 
cependant loin d'être compromise. Joachim s'était jusqu'à 
cette loure gardé avec un soin jaloux de donner le moindre 
Prétexte aux plaintes et aux réclamations de l'Autriche, aux 
soupçons de l'Angleterre. En dépit de l'hostilité manifeste 
de Lebzellern, il s'était dans l'affaire des Marches attaché à 
suivre les conseils du comte de Mier. Ses représentants à 
Vieune, Campochiaro et Cariati, se conformant aux instruc- 
tions qu'il leur avait fait envoyer par le duc de Gallo, avaient 
fait preuve d'une extrême modération et conduit lex négocia- 
tions avec tant de tact et de dignité que l'accommodement 
avec le Pape paraissait sur le point de se conclure, lorsque 
les exigences du cardinal Pucca, les prétentions qu'il éleva 
au dernier moment sur la restitution immédiate de Bëné- 
“ent et de Ponte-Corvo remirent tout en question sans qu'il 
Y eût de la faute du cabinet de Naples. L'intervention de 
Metternich, sollicitée par le cardinal Consalvi d'accord avec 
Campochiaro, aurait été selon toutes les probabilités, de 
ralure à amener la solution, si ce n'est désirée, en {out cas 
2eceptée par les pléniputentiaires des deux Uours si la 
Srande question de la Saxe et de la Pologne, en s'enveni- 
ant au point de faire redouter un conflit armé, une nou- 
Yelle conflagration générale, n'avait contribué à tourner la 
te à Murat ébloui et avoaglé par le rôle qu'il se voyait d 
*ppelé à jouer, par l'importance que les Puissances auratent 
attachée à son alliance. 

Mais jusqu'à la veille de l'ouverture du Congr 
dste de le reconnaitre, il avait si soigneusement surveillé 
S sonduite, il avait apporté à sa correspondance, à 505 FC 
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lations avec l'île d'Elbe une prudence si exceptionnelle de 
sa part qu'il avait été bien difficile, presque impossible 
même, de relever la moindre trace de ces négociations 0. 
cultes et si habilement dissimulées. S'abstenant de toute 
démarche risquée, comblant d'égards et d'attentions mème 
exagérées les Anglais qui affluaient à Naples et qui quit 
taient son Royaume sous le charme de l’aceueil qu'ils ÿ 
avaient trouvé, profitant d'autre part des moindres Occa- 
sions pour aller au devant des vues du cabinet de Vienre, 
il avait jusqu'à cette heure réussi à tenir, ostensiblement du 
moins, envers les Quatre, mais surtout envers l'Autriche et 
la Grande Bretagne la conduite d'un allié irréprochable, 
fidèle et dévoué. Mais ai, en se faisant évidemment violence 
il avait en somme joué convenablement son rôle pendant le 
prologue, malheureusement pour lui il ne devait pas être 
assez clairvoyant pour trouver son chemin dans le dédale 
des intrigues du Congrès, assez calme, assez maitre de lui- 
même pour guider la marche de sa politique au milieu des 
difficultés, des embüches que lui réservaient les scènes si 
compliquées de la grande pièce dont la représentation allait 
commencer le 4# novembre. 

Bien d’autres Souverains, auxquels on n'aurait pas à tout 
instant reproché leur origine, plus solidement établis sur 
leur trône, plus fidélement servis, plus intelligemment con- 
seillés, mieux préparés par une longue expérience à ce genrè 
de combat nouveau pour lui, n'auraient pas plus que lui 
réussi à faire tête à l'orage, à renverser, à franchir où à 
tourner les obstacles que la diplomatie européenne allait se 
mer sur sa route. Emportés comme lui par la tourmente, 
ils auraient fini par commettre quelque faute irréparable et 
Par succomber comme lui dans une Lutte par trop inégale. 
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ANNEXE I 


Lentrotlen de Pie VII et de Murat, (Cesena, 29 avril 1814). 





Bien que nous ayons déjà eu lieu (Cf. le prince Fugène et Mu- 
"al: LV, 468461, Annere LXXXI) d'insister, en nous servant des 
documents publiés par le Père Rinieri, sur l'entretien que Monsei- 
Sweur Morozzo et Lebzeltern eurent avec Murat au moment même 
9 1 sortait de la salle dans laquelle Pie VII l'avait reçu à Cesene, 
ilaous à paru intéressant de revenir encore sur ce faits en repro- 
aisant icila dépêche dans laquelle le diplomate autrichien rendit 
“mple dece qui venait de se passer entre /e roi de Naples et lui. 


Le Chevalier de Lebzeltern au prince de Meiternich. 


Césène, le 2 mai 48141. 
Mon Prince, 


Votte Altesse aura relevé dans mon dernier rapport les heu- 
“ses dispositions où, non sans difficulté, j'amenai Sa Ssinteté. 
Le Roi, le 29 avril à son passage pour se rendre à Naples, eut 
“te longue conversation avec le Pape. Sa Majesté au moment de 








1% K. Haus, of und Slaats-Archiv. Kirchenslaat. F. 6. (Lebzeltern. 
Berichle 4844, IV, XII, ) (Dépäche Ne 7.) (En françair dans l'original.) 
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monter eu voiture ayant appris que j'étais à l'Evéché, désira me 
parler, Après des expressions lrès gracieuses, Elle me dit ce 
qu'Elle avait annoncé au Saint-Père : « Qu'Elle allait se rer 
D des Légations et d'une partie de l'Etat du Pape, mais qu'en 
% suite de ses conventions avec l'Autriche Elle devait garder l'a- 
» ministration de ces pays jusqu'au 45 mai. » 

« Qu'Elle devait occuper, en suite encore d'une convention abet 
» Votre Aliesse, les ligues du Musone et du Metauro. » 

Lui observant le prix que mettait le Pape à passer par Ancône 
et Lorelo, où Il était attendu avec impalience par ses peuples, le 
Rai me répondit. « Le Pape peut passer par où il voudra, mais 
Lans y fire aucun acte de souveraineté, puisque jusqu'à de 
» nouvelles dispositions des alliés je dois rester en pleine passes 
» sion de ces lignes, Alnsi, si le Pape ne veut se rendre à Rome 
» qu'en passant par ses élats, il peut prendre possession de Pe- 
» saro, Fano, Foligno et la route du Furlo. Je ferai partir mes 
» troupes de Rome dès que le Saint-Père le désirera- » 

Espriment ma surprise de eo que le Roi voulut occuper ad: 
nistrativement et militairement Aucône, 11 répondit, » ce n'est 
» que jusqu'à ce que je reçoive des réponses de votre Cour — 8 
» huit jours nous les aurons. » 

Votre Allesse peut juger combien le Pape a été renversé PA? 
ces dispositions, auxquelles sans instructions je n'ai pu rien OP 
poser de positif. J'ai dû me borner à calmer celle première effet: 
Vescence, d'autant plus grando que précédemment le Roi avai 
fait assurer Sa Saintoté, qu'il ne demandait pas mieux que déve 
euer lout son territoire, mais qu'il ne pouvait rien faire de 50 
propre arbitre à La suite de ses engagemens avec les alliés, notam- 
ment avec l'Autriche. 

Ces jours se sont passés en lamentations. D'un côté, on voyait 
la Toscane rendue à ses anciens maitres avec des augrentations 
— ln maison d’Este restituée dans ses biens — tous les Princ#s 
rétablis par la justice et la générosité des alliés dans leurs ancieis 
droits — et le Pape seul aprés tant de souffrances êt une Condui® 
qui a moralement coopéré aux succès des armées par 597 1° 
fluence sur l'opinion des peuples, le Pape seul devait Etre dé- 
pouillé,et cela par l'Autriche,en faveur d’un Prince qui n’a rendu 
aucun service à la cause elc, etc. 

Bref — résolution du Pape de ne plus bouger d'ici et de ren0% 
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cer plutôt à ses Etats qu’à les recevoir morcelés — néanmoins, 
espoir dans l’Autriche et décision d'attendre ses déterminations 
avant de prendre un parti. 

Votre Altesse aura vu dans mon n° 4 combien j'ai présenté la 
position désagréable où j'allais me trouver. Rester passif ainsi 
que le porient mes instructious et approuver par mon silence les 
prétentions du Roi était compromettre ma Cour dans ce pays, 
d'une manière peut-être nuisible à l'exécution même des plans, 
qu'elle peut avoir. — Donner des espérances au Pape était le 
Wromper peut-être et par la suite créer des embarras à l'Augusle 
Cour. Le moyen terme m'était tracé par les circonstances. Ne 
point dissimuler qu'il avait été promis une valeur de 400.090 
âmes au Roi, (ce que d’ailleurs le Pape savait. le Duc de Gallo 
ayant communiqué le traité à Monseigucur Morozzo) — protester 
avec vérité mon ignorance complète sur les questions touchant 
lltalie — représenter les prétentions du Roi qui veut garder An- 
côue, Loreto, les Marches, seules provinces productives, comme 
sans doute exagérées et ne devant point alarmer prématurément 
le Pape — l'engager fortement à se rendre au plutôt à Rome, à 
prendre possession des pays que les Npolitains évacueraient, à 
attendre avec calme les dispositions des alliés, à traiter avec eux 
ea Souverain et non en Pélerin fugitif courant de ville en ville 
tu milieu de troupes étrangères, enfin à ne point aigrir par une 
absence prolongée ses peuples et ceux de Rome surtout où les 
troubles et les massacres sont déjà journaliers. 

Celte marche m'était dictée par la conviction, que dans toutes 
les hypothèses. 

4° Notre cabinet joiera ainsi un meilleur rôle dans l'opinion pu- 
blique. 

8 Qu'à Rome il aura plus de moyens de négociation qu'ici, vu 
les alentours du Pape et quelles que soient les résolutions souve- 
raines ullérieures, 

Le Saint-Père, que je vis plusieurs fois dans la journée, com 
mença à fléchir vers le soir. IL me dit qu'il devait m'adresser 
une note officielle et qu'il demandait qu'offciellement je lui ré” 
pondisse si les Alliés désiraient qu'il se rendit effectivement à 
Rome et prit possession des Etats que le Roi évneuerait. Je lui ex- 
posai l'inutilité de cette démarche, me trouvant sans instructions 
El sans connaissances de cos questions. Je ne pus le dissuader. 
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Voieï cette pièce, diverse de son premier objet, et ma réponse, où 
Votre Altèsse voudra observer que je n'ai préjugé aucune question. 

J'ai dû y relever l'assertion de Monseigneur Morozzo et éublir 
dès le commencement Le tort qui convient à ma position, en même 
temps faire abandonner à ces Messieurs leurs mauvaises fesses. 
Plus, je m'en expliquai avec le Pape de la menière la plus satis- 
faisante pour moi. 

Je transmeis également à Votre Altesse la lettre du Roi à Sa 
Saintet£ !, qui à plusieurs égards est digne d’atention. 

Eafn le Saint-Père m'a promis après une longue discussion 
hier soir, qu'il partirait dans peu de jours el décidément dans 
elte semaine, qu'il prendrait la route d’Ancône, Loreto, Mace- 
rata, ele. parce que tous les préparatifs y étaient faits pour sa 
réception, mais sans y procéder à aucun acte de souveraineté, 
qu'il abrégerait son voyage à Rome autant que possible, qu'il 
établirait au plus tt un conseil de régence dans sa capitle et 
nommerait des commissaires pour prendre successivement posses 
sion des pays dont les Napolitaius se retireraieut. Ayant obtenu 
sa parole sur ces objets, je me déclarai satisf 

Le Pape revenu de l'idéo de se rendre à Paris pour y plaider 
sa cause, ce dont je lui fis sentir L'inutilité et linconveuance, en- 
verra au plus Lt un Cardinal près de Sa Majesté comme arbitre 
de Vltalie, pour faire valoir près d'Elle des droits sur des Etats, 
qu'il juge un objet de conscience de conserver à Saint Pierre. 

Si notre Cour veut accorder un aggrandissement au Roi de Na- 
ples (qui désire, assure-t-on, en échange les Iles lonienues), peut 
être pourra-t-on amener le Pape à accepler des indemnités. Îl 
réclame les Légations, Bénévent, Ponte Gorvo etc. ; mais au fond 
il tient principalement à récupérer les Etats que Napoléon lui a 
arrachés avec violence.Sans les Marches ou un équivalent, l’Etet 
Romaiu ne peut exister; sans Ancône, l'industrie de ses provin- 
ces est anéantie. 

Je prie Votre Altesse d'accorder quelqu’atiention au repport 
suivant relatif à mon entretien avec M. le duc del Gallo. 

Veuillez, mon Prince, agréer l'hommage de mon respect. 























Chev. ne LeBzZELTERN. 


Este lettre a été reproduite au tome V. 484 du Prince Eugène € 
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ANNEXE Il 
Les projets de Murat d'eprès Medici, 


Medici, dont nous aurons plus d'une fois à parler au cours do 
travail, & été, tout semble permettre de l’affirmer, un des prin- 
dipaux ioformeteurs de la police politique autrichienne, de celto 
police qui fonctionna si merveilleusement et, chose plus éton- 
mante encore, à si peu de frais tant pendant les quelques mois 
qui précédèrent l'ouverture du Congrès de Vienne que pendant 
loute la durée de ce Congrès. 

L'extrait de la note suivante, que nous avons trouvée dans les 
cartons de l'Archiv des Ministeriums des Innern, Acten der Po- 
lisei Hof Stelle, 467, prouve en eflet que la police politique au- 
ichienne avait réussi à entrer en relation avec lui bien peu do 
temps après son arrivée à Vienne et à lui arracher des confiden- 
ces intéressantes. 


€ 23 avril 4844. » 


&.… Une chose bien plus intéressante m'a confié le même Me- 
dici, et c'est que Murat travaille encore et plus que jamais à 
échauffer les têtes en Jialie sur la résurrection d’un Royaume 
d'Italie et d’une nation Italienne. Il a pour collaborateurs avec 
lui, el pour cela en différentes parties de la botte, des Anglais faux 
et jusqu'à des Russes, Un de ces Anglais est à présent à Florence, 
Medici n'en a pas dit le nom, et comme il a été Ministre de po- 
lice et il est très adroit, jo n'ai pas voulu le lui demander. Cet 
Anglais est très lié avec Medici qui, comme moi, désirerait que 
l'Italie fût un seul Royaume; mais comme cela n'est pas possible, 
et celle idée nous empèche d'être heureux et contents dans l'état 
où la Providence veut que nous soyons, nous n'y pensons plus. il 
vient de lui écrire de Florence pour lui faire des reproches de ce 
qu'il ne favorise pas la grande œuvre de la résurrection de l'Italie; 
il l'appelle Jialien apostat et finit par lui dire : « Sachez qu'en 
dépit de tous nous y réussirons; l'Italie m'aura qu'un maire et 
De sera qu'un pays, qu'une Nation : nous y parviendrous. » Me- 
di m'assure que ce fou d'Auglais est en correspondance secrète 
avec Murat et qu'il est le chef et l'âme de Polonais Italiens. 
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Le fait est que si Murat ne s’en va pas bientôt et tout à fai, il 
nous donnera du fil à retordre là-bas et ce sera nous qui l’aurons 
voulu. Cette remarque me tranquillisa, car je sais combien je puis 
compter pour ma tranquillité politique sur celui qui mène nos af- 
aires à présent 1. » 

{En français dans l'original). 





ANNEXE Il 


Le prince de Caltelcicala à lord Castlereagh (15 avril 4844) 
et lord Bathurst au prince de Castelcicsls (18 avril 1814). 


Le prince de Castelcicala à Son Eccellence Mélord Vicomte Castlereagh 
ete, ele. ete. 


Londres, Great Cumberland Street. 
Ce 13 avril 4844. 
« Milord, 

» D'après les grands événements, qui ont eu lieu en France el 
dont je présente à votre Excellence mes très humbles félicitations, 
je ne doute nullement que toutes les Puissances Alliées-ne re- 
grettent infiniment toute liaison, qu'aucune d'elle ait pa avoir 
avec Murat et qu’elles ne souhaitent avec un égal empressement 
le rétablissement du Roi, mon Mattre, sur le trône de Naples. J° 
suis persuadé aussi, que son Altesse Royale Monseigneur le Princ? 
Régent et son Ministère parlagent encore plus qu'aucune autre 
puissance ces regrets el ces souhaits. C’est donc dans celte ferme 
persuasion que j'ai l'honneur de m'adresser à votre Excellence. 

» Jecrois que maintenant il ne faut que s'entendre sur ce grand 
objet pour réussir. 

» Ce que j'ai très humblement à soumettre à Votre Excellenc® 
sst qu'on fasse une déclaration à Murat de la part de l'Angle- 
terre, de la Russie, de la France, et de JEspagne pour lui inti- 
mer quo ces Puissances ne peuvent pas le laisser sur le trône de 

















1. Cette pièce a été citée par F. Leu. Ginacekino Murat € le aspir- 


fieni urélarie nel 1845. (Archivio Slerico per le Province Nopolelane. XXVI: 
Fase. VI. F à 
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Naples au dommage du Souverain légitime avec lequel Elles sont 
liées respectivement par tant de titres, qu’ainsi il ait à rendre le 
Royaume de Naples à Sa Majesté le Roi, mon maitre, sans dé- 
lai; au défaut de quoi ces quatre Puissances lui feront la guerre 
pour l'y obliger. Ni l'Angleterre, ni la Russie, ni la France, ni 
l'Espagne n’ont point adhéré au traité de l'Autriche avec Murat 
et elles sont parfaitement libres de faire cette déclaration. Je n 
pas nominé l'Autriche à cause de son traité; mais je crois qu'elle 
serait bien aise aussi de se débarasser de Murat, et elle ne devrait 
pas avoir des difficultés de le déclarer, ce qui serait fort utile, 
que Sa Majesté l'Empereur d'Autriche ne peut pas se melire en 
guerre avec les Principales Puissances de l'Europe pour vouloir 
Ie soutenir sur le trône de Naples au préjudice du Souverain légi- 
time, qui est son beau-père et son oncle. Une déclaration pareille 
évilerait, je n’en doute pas, la guerre parce qu’elle persuaderait 
Murat qu'il est inutile de s'obstiner. 

» Certes, Milord, le Roi, mon malire n'acceptera jamais au- 
Cune compensation et ne cédera jamais ses droits sur son Royaume 
de Naples. J'ai tout au long fait dans mes précédentes Notes la 
manifestation des sentiments du Roi, qui après le traité de Murat 
avec l'Autriche m'a répété les mêmes ordres à ce sujet avec la 
lus grande force. 

» Ce qu'il nous faut est, qu'une des Principales Puissances 
prenne à cœur celle négociation et les arrangements convenables, 
El je me flate, Milord, que ce sera l'Angleterre qui voudra se 
Charger de celte négociation et jouer ce beau rôle en faveur de 
son ancien Allié. L'heureuse réunion des Souverains Alliés en 
France pout ÿ donner la plus grande eflicacité et célérité. Je no 
doute nullement que, si l'on communiquerait ceci à Son Excel- 
lence l'Ambassadeur d'Espague auprès de celle Cour, il se 
croirait suffisament autorisé par l'intérêt qu'il doit connoitre à 
sa Cour pour le rétablissement du Roi, mon Muftre, à y consentir 
qu'on parlét au nom aussi de l'Espagne, d'autant plus que L'Es- 
Pagne est en guerre avec Murat. Le Roi de France et l'Em- 
pereur de Russie donneront certainement les mains à une telle 
déclaration si elle leur est proposée par l'Angleterre. 

» Pour y donner plus de poids, il faudrait que l'Angleterre or- 
dounât au commandant en chef des troupes Anglaises daus la Mé- 
ditérranés de dénoncer à Murat l'armistice. 
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Voilà ce que je soumets très bumblement à La considération du 
gouvernement Britanique. Votre Excellence le pèsera dans #1 
sagesse, el y ajoutera tout ce que j'aurais pu ometire, el que sû 
désir pour le rétablissement du Roi, mon Maitre, ses lumières, el 
sa connaissance du dernier état des choses par rapport à l'Italie 
pourront lui suggérer. 

» Je serai très obligé à votre Excellence d'informations, qu'elle 
voudra me donner des résolutions qu'on aura adoptées à la suile 
de ce que je vieus de lui soumettre afin que je puisse en informer 
sans délai ma Cour. 

» J'ai l'honneur d'être avec la plus haute considération, Miloré, 

De votre excellence, 
Le très humble et très obéissant Serviteur, 


CasTELCICALA. » 


Lord Bathurst au prinee de Castelcicala. 


Londres, 18 avril 4844. 


» Lord Bathurst présente ses compliments au princo de Castel 
icala et a l'honneur de lui accuser réception de sa note du à 
courant adressée à Lord Castlercagh et par laquelle, en exécution 
des ordres du Roi, sou Mattre, le prince de Castelcicale faisait 
valoir les raisons pour lesquelles les Souverains alliés devaient s® 
refuser à reconnaitre tout droit à la couronne de Naples à la per 
sonne placée actuellement à la tête de ce gouvernement et rétablir 
sur ce trône Sa Majesté Sicilionne. 

» Le comte Bathurst s'est empressé de transmettre la note du 
Prince à lord Castlerengh qui est actuellement à Paris et ilespère 
recevoir sous peu du Prince Régent l'ordre de communiquer à Se 
Majesté Sicilieune le résultat des délibérations qui auront lieu À 
Paris sur les importantes questions contenues dans celle Note. 
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ANNEXE IV 
L'Hon. Sir Charles Stewart à lord Bathurst. 


Paris, 7 avril 1844. 


« L'offre de l'ile d'Elbe faite à Napoléon Bonaparte per Sa Me- 
jeslé Impériale enuse de sérieuses appréhensions À tout le monde. 
On considére que ce serait un malheur, qui peut même devenir 
un danger, si on le met réellement en possession de celte île. Sa 
proximité de l’Italio, l'influence et le pouvoir que Bonaparte 
exerce dans ce pays, la popularité d'Eugène Beaubarnais, les ler- 
giversations toujours possibles de Mural, enfin le grand nombre 
de Français mécontents qui pourront s'attacher à la fortune de 
Bomparie et le suivre dans ce pays sont avec bien d’autres con- 
sidératious autant de raisons qui doivent faire redouter un pareil 
arrangement. 

» Ce qu'il ya de plus malheureux pour nous en ce moment, 
C'est que Bonaparte est encore vivant. En raison même de l'at- 
raclion que ce despote tombé exerce sur le monde, il est absolu- 
ment nécessaire de le placer en un point tel qu'il lui sera impos- 
sible de troubler la paix et le repos de l'Europe. S'il réussissait à 
passer eu France ou à s'emparer de l'/lalie qui aimerait mieus 
étre unie sous son sceptre que divisée, comme il semble probable 
qu'on veuille le faire; s'il pouvait faire passer des soldats frau- 
Sais el ses partisans dans l’un de ces deux pays ; si on lui paye 
une grosse pension el ai l'on tient compte des autres dangers aux- 
quels j'ai fait allusion précédemment, il serait utile, avant de 
Sommeltre un acle qui sera irréparable, de voir si on ne pourrait 
pas lui trouver une retraile moins dangereuse. 

» C'est là une question qu'il est urgent d'examiner et de Lran- 
Cher et j'atiouds avec impatience l'arrivée de lord Casilereagh ot 
du prince de Metternich G 

» L'ile d'Elbo a été offerte à Caulaincourt par l'Empereur 
Alexindre, Talleyrand et le gouvernement ont fortement désap- 
prouvé la chose, raison de plus pour examiner encore plus allen- 
Uvement La question » :. 

















4: Casrixracu, Letters and Despatcher, 1X, 150-454. 
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ANNEXE V 


La répression du mouvement des Carbonsri 
dans les Abruzzes. 





La participation du clergé à celte levée de boucliers dans les 
Abruzzes est d'autant plus certaine que le 3 mai à Borrano (Près 
de Civitella del Tronto) un minorite, le père Agostino n'avait pes 
craint de pousser en chaire le eri de « Vive Ferdinand! Morté 
Joachim ! » eu que, deux jours plus tard, à Compli le curé, annon- 
gant en chaire à ses ouailles la mort de Napoléon, ajoutait qu'il 
espérait qu'avant peu Murat serait, lui aussi, rayé de la 
lisie des vivants. (C. Jouxsox, The Napoleonie Empire in Sou- 
thern Jtaly. 1, 323.) | 

L'arrestation de ces deux charitables Ministres de Dieu mit fa à 
tion qu'ils avaient essayé de provoquer. Grâce à quelques ré- 
vélations faitesen temps utile, on avait pu prévenir le 25 mars, un 
mouvement insurrectionnel préparé à Pescara par les Carboneri 
(Cf. Cowawvin, ltalia nei Cento Anni del Secolo AIX. 1, 686:) 

Le 27 mars, les Curbonari et les Francs-maçons avaient réussi 
à se rendre maitres de Cilta San Angelo, de Penne, de Castir 
lione Messer Raimondo, à y établir un Gouvernement proviscirt 
républicain, à y arborer leur drapeau rouge, noir el bleu chir 
Après avoir désarmé les quelques soldats qui se trouvaient à Gllt 
Sun Angelo (Jbidem. 1, 680), ils avaient tenté le 34 de soulever 
Teramo; mais arrêtés en chemin par un bataillon de milice pro 
vinciale avec lequel ils échangèrent quelques coups de fusil, ils 
se replièreut sur Citta San Angelo. 

Le 16 avril, le général Florestan Pepe venant d’Ancône #1 
3 bataillons du 8° de ligne, un escadron de cavalerie et 2 canal 
entra saus encombre à Gitta San Angelo, où les Carbanari avaierl 
déjà quelques jours auparavant remis le pouvoir aux autorité 
mapolitaines, Mais, dès le 18, le Gouvernement, trouvant que lt 
répression n'avait pas élé assez sévère, remplaçait Pope per À 
général Montigny qui venant de Chieti se porta sur Cilta S#2 
Angclo et Peune, où les troupes des généraux Pepe et Anal 
n'avaient fait que passer (/kidem 1, 743.) et fit occuper celle 
ville. le 44° mai par un de ses détachoments, 
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Le 15 mai, le Gouvernement napolitain fil arrêter à Cilta San 
Augelo les chefs de l'ancien et éphémère Gouvernement provi- 
soire, et de nombreux Carbonari effrayés par les rigueurs de la 
répression quittèrent le pays pour aller chercher uu refuge à 
Rome. Pendant tout le: mois de juin, on me cessa, tant dans les 
Abruzzes que dans les Pouilles et à ples même, de donner la 
chasse aux Carbonari et de procéder à de nombreuses arrestations. 
Eofin le 43 juillet, la Cour martiale de Teramo rendait son arrêt 
a on fusillait à Penne les chefs du mouvement insurrectionuel, 
le chanoine Marulli, le docteur La Noce et le ca] e de Mi- 
chaclis dont les têtes coupées furent exposés dans les localités mê- 
mes où ils résidaient de leur vivant. 











ANNEXE VI 


Les premiers édits de Pie VII et les appréciations 
du cardinal Consalvi. 


L'édit que le pape avait lancé ds Cesena le 4 mai, celui par 
lequel Rivarola nauguré le 43 mai sa prise de possession 
du pouvoir, enfin les mesures adoptées par la Giunta di Stato à 
l'égard des fonctionnaires et employés avaient produit un effet si 
Séplorable en province et jusque dans Les Légatious, qu'avant 
nême de partir de Bologne le 24 mai 4814, Consalvi, dont le 16- 
noïgnage ne saurait être suspecté, croyait nécessaire d'en ren 
dre comple à son Gouvernement : « Permeltez-moi de le dire 
» bien franchement et pour ne pas trahir la cause du Pape : Il 
» n'y a qu'un cri universel. On ne parle que de la sévérité, des 
» mesures de rigueur qu'à l'encontre de l'exemple donné par 
” loutes les autres Puissances qui ont reconnu la nécessité de 
 Lenir compte des circonstances et d’user d'ivdulgence, le Pape 
7 à été le seul à appliquer. Le duc de La Vauguyon qui m'a pré- 
» cédé enchemin se rendant à Paris comme écuyer de Louis X VIII, 
P & beaucoup parlé en chemin des proscriptions, des incarcéra- 
» tions de Rome, s’étonnant, disnit-il, qu'un Pape si bon et si 
doux ait été poussé à do pareils actes par ses Ministres... Pour 
” moi je ne crois pas, il est vrai que je n'ai pas Îu ses instruc- 
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» tions, que le Pape les ait ordonné2s. Je pense que ces mesures 
» ont été prises par Le délégat et la Commission d'Etat. 

» Elles peuvent être justes, mais pourquoi agir si vite el sans 
» attendre l'arrivée du Pape. La chose a l'air d’une vengeance. 
» et produit un elfe déplorable surtout dans les pays qui ne hi 
» ont pas encore été rendus. Tous ceux qui ont quelque chose à 
» se reprocher en profitent pour travailler l'opinion et empêcher 
» le retour du Gouvernement pontifial dans la crainte de se voir 
» appliquer un traitement analogue. Quand il y a tant de délin- 
» quants, il convient d'ignorer les moins coupables et de réservèt 
» les châtiments à ceux-là seuls qui se sont gravement compro- 
» mis. Pardonnez-moi si je vous tiens ce langage à propos d'une 
» affaire si délicate. 

» Le comte de Stadion, Ministre autrichien, loge chez Aldini 
» (un des chefs du pari italien). Co n'est certainement pas bon 
» pour nous, Aldini se remue beaucoup pour que, comme Vous 
» pouvez le croire, Bologne ne fasse pas retour au Pape. » 

— (Cité par Rixrenr. 1! Congresso di Vienna e la Santa Sede. 
634-635.) 

















ANNEXE VII 


L'œuvre italienne de Napoléon Ir. 


Il nous a paru curieux d'opposer à la réponse faite per l'Enr 
pereur d'Autriche aux délégués de Milan Les lignes suivantes em- 
pruntées à l'ouvrage de Guicomerri : La Question [talienne (P8- 
ricde 4814-4860) el que l'auteur consacre à l'examen de l'œuvre 
italienne de Napoléon 1" 

« L'œuvre de Napoléon fut bienfaisante pour les Italiens à qui 
elle avait douné l'image de la réalisation du rêve merveili"u 





catrevu par Dune. — Des désastres et des décombres de l'E 


pire, il n’en était pas moins resté le beau nom, la belle idée d'u 


Royaume d’ltalie » !. Et il n'en restait pas seulement le nom; il 
en restait aussi la force morale d’un droit italien nouveau, la forc 





1.06 Bawo. Le Speranse d'Italia Ps 47. 
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naturelle et presque matérielle d'une nouvelle organisation na- 
ionale, 
Napoléon n’avait-il pas doté son royaume italien d'institutions 
autonomes et distinctes de cellesdel'Empire français? Le Royaume 
il son Gouvernement propre, son armée, ses nances, son or- 
ganisation civile et judiciaire, ses fonctionnaires et ses soldats. 
Que le fait de l'union des deux couronnes vint à cesser dans la 
personne de Napoléon ou de l’un de ses descendants, le Royaume 
italien pouvait se détacher d’une pièce de l'Empire français, for- 
mer ipso facto un Elat séparé de la France et u'ayant plus rien 
de commun avec elle. 

Désormais il existait ea Europe un Royaume italien de fait et 
de droit, reconnu par les puissances, et sur lequel les populations 
ilaliques étaient en droît de fonder la durable réalisation de leurs 
“spirations nationales si longtemps comprimées, Désormais, en 
droit comme en fait, aucun potentat ne pouvait prétendre quoi 
que ce fdt sur le nouvel Etat italien. Mais ce qui eût pu être ob- 
teau par droit, l'Autriche entreprit de l'obtenir par ruse. 

Dès 4809, lors des doutes que faisait maître la campagne de 
Wagram, puis en 1813 après le désastre de Moscou, l'Italie en- 
lère fut inondés de proclamations de l’erchiduc Jean d'abord, 
du général Nugent ensuite, Pour ne parler que de celle de l'ar- 
Ghiduc, elle est significative par les espérances d'indépendance 
qu'elle faisait briller aux yeux des Italiens !, . . «+ + + « + + 

















l Estroits de la proclamation de l'arehidue Jean aux ILaliens : 
“ ltallens, écoutez la voix de la vérité et de la raison... Le royauré 
dtalieæest qu'un songe, un vral fantôme... Dans un tel état d'abais- 
+iment, Vous ne pouvez Gtre ni respectés, ni tranquilles, ni aliens. 
Youlezvous Vétre? Unissez-vous à la pulssante armée que l'Empereur 
“hntriche envoie généreusement en 1talle, Et sachez que ce n'eré nulle- 
ment dans un esprit de conquéte qu'il la fait avancer de plus en plus 
als pour sa défense personnelle et pour l'indépendance de l'Europe 
Anais d'un inéritablenselavags. Si Dien protège les vertueux eforls 
St Empereur François otde son pulssants alliés, Pltalie sera heureuse 
#! respectée... Une constitution fondée sur la naturs des choses êt 
Fe. a véritable politique fera prospérer le sol italien et rendra 
Moetières inaccessibles à toute domination étrangtre- 
ae ltallens, levez-vous 8... Nous venons pour rons seconder 

rer... SL vous secondes les forts da vos L{bérateur 
Fait, reprend ss place parmi 1e grandes nations du globe et 





























l'itanie 
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EX si la parole de l'Autriche était insuffisante à entratner les 
Patriotes italiens, l'Angleterre était là prête à se porter caution 
de ces séduisantes promesses. Voici en effet ce que leur disait au 
nom de l'Europe lord William Bentinck en débarquant à Livourne. 
«. Jtaliens, n'hésitez plus! Soyez Jtaliens! Et toi surtout, armée 
Lialieane, sache que la grande cause de la patrie est entre ts 
mains! Guerriers d'Italie,…..., nous demandons seulement que 
vous fassiez valoir vos propres droits el que vous soyez libres. Ap 
pelewnous et nous aceourrons vous joindre. Alors nos forts 
réunis feront que l'Italie redevienne ce qu'elle fut dans des temps 
plus heureux el ce que l'Fspagne est déjà » 

Ces hautes manifestations, ces promesses solennelles 0 POu- 
vaient manquer d'avoir un écho dans le cœur des patriotes italie” 
out en ne méconnaissant pas le bienfait apporté à leur palrie Par 
a constitution Napoléonienne, ils gémissaient néanmoins d'avoir 
pour roi le Souverain d'un Royaume étranger. Aussi l'occupation 
autrichienne n'eut-elle à leurs yeux (avril 4844) qu’un caraclèré 
essentiellement provisoire. Au moment où Bellegarde leva le mas 
que, au moment où les députés italiens reconmaissaient l'inutlilé 
de leurs démarches à Paris, l'Autriche annexa définitivement h 
Lombardie et la Vénétie. À co moment commença pour l'Italie ls 
longue et lamentable sério do ses luttes contre ses Oppresseurs.… ? 


























ANNEXE VIII 


La lettre de Murat au Roi Louis XVI. 
24 mai 4844 
« Monsieur mon frère, 


» Je prie Votre Majesté d’agréer mes félicitations. La Provi- 
dence Vous a rappelé sur le trône de Saint-Louis et de Henri dm. 





Vous m'avez qu'à le 





paut-êtro au premier rang qu'elle a déjà occupte. 


Youloir, Halieas, et vous remdrez à votre patrie plus de benheer #t 
de gloire qu'elle n'en posséta jamais sous vos ancetres. » 

4. Gf. Wan. Le prince Eugène el Murat. V. 62. Reproduction in este 
de la Proclamation de lord William Bentinek aux Italiens de LAvOara®r 
A4 mars {84 


nl 
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Né français, j'ai dans le cœur des sentiments de vénération et 
d'amour pour Le sang d'Henri IV et de Saint-Louis. 

» Votre Majesté qui prodigue si noblement sa faveur et sa cou 
fiauce aux braves compagnons d'armes avec qui j'ai partagé l'hon- 
neur de soutenir sur les champs de Lataille l'ancienne gloire de 
la France daignera, j'ose m'en flatier, accueillir avec bienveil- 
lance les vœux d'un militaire français que ses succés dans la care 
rière des armes ont éleré sur un trène. Ces vœux appellent sur 
Volre Majesté et sur son Auguste Maison une longue suite do 
Prespérilés inséparables des prospérités de la France. Ils ont 
aussi pour objet, Sire, la plus constante union entre nos deux 
couronnes. 

” Toutes les occasions de resserrer les liens d'amitié qui unis- 
sent nos Etats me seront précieuses, ct ce serait pour moi un vérie 
table bonheur que de pouvoir offrir à Votre Majesté età ln France 
des preuves de mon affection comme de mon dévouement. 

» J'espère que Voire Majesté voudra bieu recevoir avec bonté 
M (ie) que j'envoie comme mon ambassadeur extraordinair: 
auprès d'Elle. Je La prie d'accorder toute confiance à ce qu'il est 
Chargé de Lui dire de ma part; il ne pourra jamais exprimer 
Avec trop de force les sentiments qui m'altachent et qui m'atta- 
Sheroal Lujours au Roi de France, à ma première patrie » 1. 











Document faisant partie du Portefeuille due dur d'Otrante, publié par 
le baron à. Lumbroso. (eve de Paris, 49 nctubre 1898.) 

ju liten margo de la pièce cette note de Gaillard : « Duplicata d'une 
ire adreusée au Roi par Murat, Cette lettre n'a pa élé prétentée, l'ame 
lasradeur n'ayant pas été anis. » 
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ANNEXE IX 


Le marquis Ghislieri. 


FA. comte de Bellegarde au prince de Metternich. 


Vérone, 38 avril 4814 ! 


à Le marquis de Ghislieri s'est présenLé à moi pour m'offrir ses 
sente, Ses talents distingués, ses relations en Ilalio, on dé- 
Seat à le maison d'Autriche Le rendent rocommandable. Ce- 
pendant, comme auté impliqué dans 
Ruelques afuires désagréables, je ne sais pas jusqu'à quel point 
à convicndrait à Sa Majesté L'Empereur de l'employer à son 587 
vice, Je n'ai done pas voulu le foire d'une manière provisoire 
EL de counaitre les intentions de Su Majesté à cet égard. En 
vous dbservant, mon Prince, que M. de Ghislieri pourrait VON 
Aire utile, jose vous prier de demander les ordres de Sa Majesté 
et de me les faire parvenir ensuite. » 

AL nous à para utile de citer coute dépêche 1e Bellegarde € 
raison du rôle considérable que Ghislieri joua en 1814-1813 en 
Lombardie. Nous croyons également nécessaire d'ajouter que 
Ghisier qui avait été Ministre d'Autriche à Rome en 1800 ap 
partonait depuis 1806 à la frane-magonnerie. (Cf. His pl 
Congresso di Vienna e la Santa Sedr. Note p. 447-418. Dépêches 
de Monseigneur Severoli, nouce à Vienne. Dépêche chiffrée de 
Vienne 44 uillet 184, et dépéehes des 93 juillet et 17 août 1814). 
Ghislieri avait voué une haine mortelle à Napoléon et à la France 
depuis la conduite perfide qu'il avait tenue en mars 1806 à Cat. 
tro, Au moment où, d’après les stipulations du traité de Pres 
bourg, celte ville devait étre remise à la Franco, Ghislieri avait 
pris sur Jui de livrer la plnee à la floe russe de l'amiral 6 
Fin, Désavoué et puni par l'Empereur François [M enfermé dans 
ùne forteresse en Transylvanie, Ghisieri, qui n'avait jamais PAT 
donné eco détention et ce juste châtiment à Napoléon, se jeta à 








eurement il s'est {rût 

















L. Haus, of una Staats-Arehie. (meïlegarde SUS-AUE. 423. AMG 
AB VE) 
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Seres perdu dans les intrigues diplomatiques dès qu'il eût recou 
sa liberté. 11 se rendit à Milan vers lu fin de 4813, se ft, en 

uant de sa nationalité italienne, inscrire sur les contrôles de la 
garde Nationale, ÿ renoua des relations avec ceux qu'il savait bos. 
{les à la domination française el offrit à ce moment ses sorvicés À 
Bellegarde 1. 








ANNEXE X 





Murat au cardinal Consalvi, 


Naples, 25 mal 1814 :, 
‘Monsieur le Cardinal, 


* C'est avec un véritable plaisir que j'ai appris votro retour. 
As du Saint-Pêre, J'ai chargé le duc de Campochiaro, mon 
Ministre, de vous expriner la satisfaction que m'a causée cet 
heureux événement. Votre Enr euce connait Les sentiments que 
je professe à son Egard de vicille date. Ils n'ont pas changé et je 
ne peux ajouter ici qu'un seul vœu, celui de voir Votre Emit 
Féprendre au plus vite auprès du Saint-Père, en même d 
%%s fouctions, son ancienne inllience. Lu confiance que j 
la sagesse de vos conseils ct dans vos lumières, l'esprit conciliant 
Sauical dont Votre Eminence a toujours fait preuve à mon 
gard me font espérer la réalisation du profond désir que j'ai de 
Yo s'établir do bons rapports entre le Saint-Siège et ma Cour. 
Votre Eminence connait depuis longtemps ma vénération pour la 
Personne du Saint-Père et ma dévotion envers le Saint-Siège. Je 
dire fournir à Sa Sainteté de nouvelles preuves en dehors des 
Preuves évidentes et incontestables que je lui ai données jusqu'ici. 
qi j'aimerais à voir Votre Eminence convaincus du désir, de 

bte que j'ai de cultiver l'amitié du t-Père en sa Qualité 
%e Souvoraia temporel et de resserrer les liens qui doivent unir 
F9 deux Euts, La reprise par Votre Eminence de ses anclennes 




















2 (E' Cbn Stoie d£ Milano VI, 201 at suis, VIT, 16:80.) 
2 Canro, Diplomatiei Téaliani ete. 453, 
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fonctions me donne l'assurance que mes vœux ne Larderont pes à 
être exaucés et réalisés. 
Sur ce, je prie Dieu qu'il ait Voire Eminence en 42 salle et di- 


gne garde. : 
Joachim NaroLéo: 





ANNEXE XI 


polémique de presse entre les journaux de Naples 
et de Palerme. 


AL nous a paru curieux de reproduire la polémique de presse à 
taquelle donna lieu la publiention d'un article relatif au voyage di 
A d'Orléans eu à son retour eu Sicile inséré dans la Gfzert de 
Palerme du 8 août el dans Ia Gazette de Messine du A7 du mème 
mois, de Faire connaitre le eommuriqué inséré en répOrS al'ar- 
M suivant extrait d'une correspondance, réelle ou supposée Pt 
Mate de Londres 46 juin, parue dans le numéro du Moniteur des 
Deur-Siciles du 8 juillet. 

«Londres, 16 juin 184. 


y Le due d'Orléans est arrivé dans eetie capitele le lundi 19 
courant, L'objet de son voyage n'est plus un mystère. Le roi de 
Sicile na pas été nommé dau le traité de paix entre Il FruTes 
Ut Puñrances Alliées et I n'y est fait aucune mention A6 5 
Mers parait que ces circonstance n délerminé Son Ale 
Tovale à venir demander aux Augustos Alliés une compense On 
qui dédommagers son beau-père de là perte du Hoyaune de Na 
es. Telle est l'opinion généralement répandue ie et qui nai 
coufirmée aujourd'hui par les principaux journaux. ” 
Le Cabinet de Palerme n'était pas lomglemps resté bouche ble: 
eds Lo LT août AL aise À son lour insérer dans les Gazeles 
| Palerme et de Messie la correspondance suivante datée, où plutôt 

supposée datée, de Vienne Le 47 juillet qu'était rien autre ee 
sante parodie de l'aricie du Moniteur Napolilaine Fe 
Wroduit par elles presque textuellement el dans lequel comme 
vale voir, on s'était contenté de changer deux noms el de modifier 
la dernière phrase. 
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« Vienne, 17 juillet 1814. 


» Le duc de Campochiaro est arrivé dans celle capitale le mer- 
credi 43 courant. L'objet de son voyage n'est plus un mystère. 
Le nom du roi Murat n'a pas été prononcé dans le traité de paix 
gatro la France et les Puissances Alliées et il n'y cst fait aucuno 
mention de ses intérêts. Il paraît que celle circonstance l'a détér- 
miné à envoyer de due demander aux Augustos Alliés une com- 
pensation qui le dédommagera de la perte du roçaume de Naples. 
On pense généralement ici que Ferdinand IV ne tardera pas à 
rentrer dans son ancienne capitale. » 

Cet article de la Gazelte de Messine du 47 août, ayant été pré- 
cédé par celui de la Gazette de Palerme du 8, le Cabinet de Ne- 
ples voulut avoir le dernier mot et y répondit sur un {out autre 
lo par un communiqué qui rélutait ou lout au moins essayait 
de réfuter les allégations des journaux siciliens et qui reproduit 
per ordre dans les principaux organes dont il disposait en Ita 
lie, parut entre autres dans le numéro 39 du Giornale del Dipar- 
limento del Melauro, Ancône, 3 septembre 4844. 














ANNEXE XII 


Les vues de l'Empereur Paul I et de Fordinsnd IV sur 
l'accroissement nécessaire du royaume dé Naples. 
XD'aprés des documents inédits tirés des Archives particuliéres du dues 
de Gallo.) 

Juin 4799. 


Il nous a para indispensable de reproduire ici, à propos des ar- 
Suments que Cariali fil valoir dans la première partie de son en- 
lretien avec Le cardinal Consalvi, un document inédit jusqu'à ce 
Jour et grâce auquel on pourra se convaincre qu'au moment où il 
Signait le traité de janvier 4814, le due de Gallo, Ministre de Mu- 
rat, n'avait fait que répandre les idées qu'il avait déjà mises cn 
Avant quinze ans auparavant, alors que Ministre de Ferdinand il 
S’élaiten 4799 rendu à Saint-Pétersbourg pour y exposer les vues 
< y défendre les intérêts de son maire. 
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La mission peu connue qu'il accomplit à ce moment a été plus 
près de réussir qu'on ne le pense en général, et les projets de ré- 
partition du Lerritoire italien n’échouèrent en fin de comple que 
par les menées el les intrigues du Cabinet de Saint-James et sur- 
tout de la Cour de Vienne. On peut du resie s’en convaincre, 
grâce auxrecherohes entreprises par Le marquis de Cireello, grâce 
aux documents inédits jusqu'à ce jour qui dermaient dans les #r- 
chives particulières appartenant à sa femme, petite fille du Mi- 
vistre de Ferdinand 1V et de Murat. 

Il ressort en effet d'un Mémoire que le marquis de Gallo remit 
4 Paul I#f, sur l'ordre même dé és souverain le 10/24 juin 1799, 
que, « dès ce moment, en présence du bouleversement de l'Italie, 
en prévision d’une modification probable de la carte de la Pénin- 
sale, » le Roi de Naples, Ferdinand IV avait eru le moment venu 
de soumettre à Paul I“ un projet par lequel on aurait « indemaisé 
proportionnellement toutes les Puissances qui ont dû faire la guerre 
aux Français et conservé en même Lemps un juste équilibre en 
Italie *, » 

C'est ainsi que Gallo, laissant de côté l'attribution des pays de 
la république de Gênes, proposait d'ajouter « aux Etats Vénitiens 
déjà concédés à l'Empereur des Romains par Le traité de Campo” 
Formio les autres provinces VéniLiennes restées à la République 
Cisalpine ainsi que tous les Etats de Lombardie occupés par les 
Français, » En reconnaissantqu'il ÿ avait lieualors, comme c'était 
aucore le cas en 1814, de laisser les deux autros branches de le 
maison d'Autriche reprendre les duchés de Toscane, de Modève 
et de Massa, il prétendait d'autre part qu'il serait jusle «d'in 
» demniser et d'augmenter le Roï de Naples eu sorte que, de 
» Pétendue de la République Cisalpine, plus des trois quart Loi 
» beraïcot à Auguste Maison d'Autriche et moins d'un quart à 
» Sa Majesté Sicilienne. » 

Et il ajoutait aussitôt: « Mais pour que les frontières du Roi 
» puissent se joindre à cette acquisition el pour qu'il puisse Ÿ 
» avoir une balance proportionnée en Ltalie, Sa Majesté devrait 3 
5 abouti par une ligne tirée de ses confins actuels du côlé de 
» l'Adriatique le long des monts Apennins jusqu'à le Légation de 























1. Mémoire remis à S. M. 1. de Russie par S, E. Je marquis de 06110 
18 10/24 juin 4799, 
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» Ravenne. Cette ligne comprendrait la Marche d’Ancène et le 
» duché d'Urbin qui serait pris sur l'Etat Ecclésiastique. Le Roi 
» recevrait par là une augmentation en lout d'UN MILLIOX ET 
oi veut d'habitants, » 

C'était, on Le voit, une augmentation bien plus considérable que 
celle prévue par le Iraité de janvier 4814, augmentation que Gallo 
justifait et moivait alors en des termes el par des arguments 
Lrop curieux pour ne pes être reproduits ici in extenso. 

“ Quant à ceute partie prise sur l'Etat du Pape, ajoutait-il, il 
3 faut considérer que le Roï de Naples a des droits incontestables 
“sur une partie de l'Etat Romain, lesquels seraient remplacts 
» par celle acquisition. Les duchés de Castro et de Honciglione 
» lui appartiennent et il représente en outre plusieurs droits sur 
» la Marche de Fermo, les pays de Terracine, de Spoleto et plu- 
» sieurs autres situés sur la frontière. » 

Mais le Ministre de Ferdinand LV ne seu teuait pas là, et il 
faisait encore valoir pour justifier les prétentions de son Mattro 
d'autres considérations qu'on ne saurait passer sous silence. 

« ILest impossible d'ailleurs, déclarait-il à Paul 1",que le Pape 
» règne désormais sur une grande étendue. Il n'en a plus ni la 
» force, ni les moyeus et ne peut plus y suppléer par l'opinion. 
» La nature même et la faiblesse du gouvernement ecclésiastique 
» ne feraient que prêter à des troubles continuels qui y amèue- 
» raient l'esprit révolutionnaire, dont le Roi de Naples serait 
» victime s'il n'avait pas une bonne confination (sie). Il resterait 
» toujours au Pape malgré la dite diminution une assez vaste do- 
» minatioa temporelle qui serait proportionnée à ses moyens pour 
» la gouverner. » 

Gallo s'appliqueit ensuite à faire ressortir l'importance qu'avait 
pour son Roi celte nouvelle frontière militaire garaoue par les 
Apennins et par la place et le port d'Ancône. Il faisait remarquer 
au Tzar.que le port el la forteresse d’Ancôue étaient « d’une telle 
» importance pour Sa Majesté Sicilienne que le Roi ne pourrait 
» voir sans le plus grand danger qu'elle fût occupée, où par ls 
» Pape qui ne peut pas les défendre, ou par un autre qui que © 
» fdt, vu qu'elle donne absolument l'entrée do ses provinces 
» des Abruzzes et Inisse La frontière du Nord à la merci d'une in 
? vasion irréparable, ce qui a causé dernitrement la véritable ori- 
* gine de sa perte. » 
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« La conséquence en outre du port d'Ancne est incalculable 
» pour quiconque prend intérèt à l'équilibre de le mer Adriati- 
» que, depuis que les côles de ceile mer se trouvent | resque en 
» entier sous la domination d’ne seule puissance. La ligne donc 
» que Le Roi prendrait sur l'Etat romain entre la mer Adriatique 
mel les Apennins pour form?r une continuité jusqu'aux Léga- 
» lions et s'assurer une bonne frontière de terre ct de mer est 
» alsolument nécessaire à son existence et à sa tranquillité. » 

Revemant encore sur ce sujet et plus particulièrement sur la 
question d'Ancène dans uns dépêche qu'il adressait de Saint-Pé- 
tersbourg, le 5 juillet 4799, à Aclon, Gallo lui disait : 

4 Sa Majesté Impériale (Paul I) avec une bienveillance inf- 
mie m'assura qu'il convenait de la nécessité d'une frontière meil- 
leure avec une partie des Etats Romaine, mais qu'il jugeait qu'on 
devait réserver au Pape le reste de ces Etats en les remettant 
dans la possession du patrimoine de Saint-Pierre, comme un fan 
1dme, dont Sa Majesté Sicilienne dirigeait les mouvements... 

«me demanda ensuite quelles étaient mes idées. 

» Je répondis qu'en général je pourrais lui montrer à peu près 
sur le papier Les lignes dont Sa Mejesté Sicilieune avait fourni plus 
d'une fois le projet el que pour seconder les idées du Roi je 
pourrais bien présenter des idées plus précises et lui parler hum- 
blement d'un point capital, de l'occupation d'Ancône, port et for- 
leresse qu'on ne peut rendre au Pape, parce que Sa Sainteté n'a 
pas les moyens de le défendre, dont la mise en posscssion d'un 
étranger donnerait de l'ombrage au Roi, surlout si elle tombait au 
Douvoir de l'Autriche, parce qu'on perdrait tout équilibre sur la 
mer Adriatique qui cst presque euliéremeut occupée par celle 
dernière Puissance, 

» Outre cela, je démontrai qu'autant la possession de Rome 
pouvait être indifférente au Roi, autant il lenait à Ancône qui 
Souvre la frontière des Abruzzes si ells appartient au Roi ét qui 
expose infiniment les Etats de Sa Majesté Sicilieane à ui dauger 
continue] si elle est possédée par d'autres, 

1 Sa Majesté Impériale répliqua qu'Elle admettait l'importance 
de mes déclarations et précisément au sujet d'Aucône et de l'équi- 
libre de la mer Adriatique, qu'Elle acquiescerait par conséquent 
èn principe général à la nécessité de donner au Roi uoe bonne 
frontière militaire eu se réservant de répondre catégériquement 
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après le mûr examen des détails lorsque les affaires d'ltalie au 
raient pris un caractère de stabilité, m'assurant qu'Il était sais- 
fait de ma proposition et disposé à s'entendre avec le Roi lui- 
même en toute franchise et sur de solides fondements. » 

Gallo ne prévoyait assurément pas, au moment où il expossit 
ces vues à Paul Le, que, quinze ans plus tard, il aurait à faire va- 
loir cette fois en fareur de Joachim Murat les mêmes arguments 
à Saint-Pétersbourg en faveur de la cession à Fer- 
dinand IV d'une partie des Lägations et de la Marche d'Ancène. 
Mais ce qu'il x a de plus curieux encore, c'est le fuit même qu'il 
cit déjà 4 celle époque l'accasion d'envisager l'éventualité d’un 
accroissement lerrilorial du Royaume de Naples du côté de la 
Toscane qu'on n'aurait alors donnée à Ferdinand LV que dans le 
eas où l'Empereur des flomains aurait préféré « transporler dans 
» les trois Légations la branche de son Auguste Famille établie 
» en Toscane. » 

«Dans ce cas, écrivait Gallo, la Toscane pourrait tire donnée 
” au Roi de Naples à la place des trois Légations, et alors le Roi 
» aboutirait également à la Toscane par la même ligne de l'Etat 
» Romain faite par la Marche d’Ancône et le duché d'Urbino 
» qui confine par les A peun:ns avec le Grand-Duché, de manière 
» que la frontière du Roi du côté de l'Adriatique serait formée 
» par quelque rivière au nord de Pesaro jusqu'aux hautes mon- 
» lagues qui confinent à la Toscane et se continuerait ensuilc à 
» la confination {sée) depuis la Toscane jusqu'au royaume de Na- 
» ples par les Apennins afn de laisser à l'Eglise un Etat conve- 
» nable, » 

Esfin le Ministre de Ferdinand IV lerminait son Mémoire par 
les mêmes considérations générales que devait faire valoir plus 
tard le Ministre de Joachi 

«D'une manière ou de l'autre, le Roi ncquerrait toujours la 
” même augmentation d'à peu près un million et demi d'habitants, 
» ce qui lui donnerait en quelque façon une proportion avec les 
” grandes puissances qui dominent en Italie... La monarchie 
» Napolitaine consolidée et augmentée par celte position serait en 
” état de soutenir son équilibre en Italie et sur les deux mers qui 
» l'entourent et aurait une frontière fortifiée qui la meltrait_à 
» l'abri de tout événement dans un pays placé de manière à ne 
» pouvoir recevoir le moindre secours de personne. D 
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Quant à ce qui est du dernier paragraphe de ce Mémoire, Gallo 
a dû l'avoir encore présent à la mémoire, à eu juger par la si- 
nilitude et des termes employés par lui et de la situation même 
dans laquelle se trouvait son souverain, lorsqu'au printemps de 
4844, il s'adressait non plus à Paul 1, mais à l'Empereur Fran- 
gois Ier, 
« Crest dans la plus purfaite confiance que les. vertus, les sen- 
» timents et les liens de S. M. I. l'Empereur inspirent au Roi 
» des Dax Siciles, que S. M. lui expose Franchement el dans la 
» plus graude ouverture de cœur ces considérations : elles ne 
» doivent étre aucunement attribuées à des vucs ambitieuses où 
intéressées qui sont étrangères à la façon de penser lrès CoI- 
nue de S. M., mais à la nécessité positive où le Roï se trouve 
et qui est dielée impérieusement par les circonstances... Puis- 














» 
» 
» x 
» qu'il faut former des partages on llalie et que les autrés Puis 
» sances y reçoivent nécessairement des augmentations et des 
» indemafations (sie, le Roi ne peut pas se dispenser de songtr 
» à son équilibre et de pourvoir comme les autres à l'indemäité 
» de la monarchie... 

» $. M. 1. pèsera dans sa profonde sagesse et dans sou amitié 
» pour le Roi cet exposé et trouvant digne de son cœur magna- 
» nime et de J'intérèt de son Empire d’en réaliser les principes, 
» il y donuera l'étendue que sa grande dm lui inspire pour con- 
» venir avec S. M. des bases d'après lesquelles on pourra de con- 
» cert élablir en son Lemps Les négociations convenables auprès 
» des puissances intéressées. 

» Le Roi ne doit pas douter des principes de modération ét de 
» justice des dites puissances, ni de l'intérée cu de d'empressement 
» de ses coalliés pour concourir à ses avantages, Mais il comple 
» entièrement sur l'appui de $. M. 1. ot sera éternellement réde- 
» vable à sou auilié el à son ussistauce généreuse de l'issue que 
» pourra avoir la confiance illimitée qu'il met en Elle !. » 








4: (Archäses pariieulières du due de Gallo) 
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ANNEXE XIII 
Cardinel Pacos au cardinal Consalvi, 


Rome, 16 juin 1841. 


lurat oud 





«-. Nous savons qu'on est trés agité à Naples. À it 
à tout prix s'entendre avec le Pape. Il a fait intervenir Lucie 
» én proposant l'évacuation de la Marche et la restitution de Bé- 
» névent ct de Ponte-Gorvo en échange de l'investiture qu'on Lu 
» donnerait, Sa Sainteté a répondu avee beaucoup de sagesse que 
» dans d'autres cas Les papes n'ont reçu la haquenée ni du pos- 
» sesseur de fait, ni du possesseur de droit; que Joachim n'avait 
» pas 16 reconnu par tous Les Souverains et qu'enfin il y avait 
* toujours un obslacle, celui de l'investiture précédemment don- 
» née à Ferdinand, Et force à été au mandauire de s’incliner 
» devant les motifs qui empêchent Sa Sainteté de se prêter à 
» pareille combinaison. 

» Murat voulait envoyer ici en mission officielle un person- 
» nage chargé de complimenter Sa Sainteté; maisle Pape aré- 
» pondu qu'on s'élait complimenté à Cesena et que celle Forma- 
» lité était inutile. Ainsi s'est terminée l'affaire avec le beau- 
® frère, n 











ANNEXE XIV 


Marie-Carolino des Deux-Siciles au prince dé Bénévent. 
Vienne, 97 juin 4844. 

On a vu par la dépiche inédite de Murat au due de Gallo en 
date du 22 juin, quele prince de Bénévent avait eu le soin de pro- 
fer du séjour de Campochiare à Paris pour le prier de souder son 
roi éLde le bien disposer en sa faveur. La letireque Marie-Caro- 
line écrivit de Vienne presqu'à la même époque (27 juin 1814), à 


Le (Archives du Vadisan. CF. Rue. [4 Congresso di Vienna e la Santa-Stde. 
AVI 381) 
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Talleyrandet qu'o: retrouve heureusement en note dela page 295, 
du Tome II des Mémoires, prouve que l’habile et rusé diplomate, 
ne pouvant prévoir quelle serait La solution donnée à la question 
napolitaine, avait jugé plus prudent de se ménager des titres à la 
bienveillance des deux partis. S'il avait été naturellement, en 
raison même de sa situation personnelle, obligé d'observer une 
certine réserve à l'égard de Murat et d'entourer ses ouvertures 
d'un certain mystère, il n'avait pas eu besoin de chercher à ca 
cher <es sympathies pour les Bourbous de Sicile. 

« Le Roi et la Reine des Deux-Siciles, ainsi s'exprime le due 
de Broglie, qui s'est chargé de rédiger la préface de ces Mémoires 
de Talleyrand du 
n de défendre leurs intéräts au Congrès. Voici a ce sujet kes 
leres qu'ils lui avaient écrites *. Nous les transerivous littérale- 
ment d'après les originaux qui existent dans Les papiers du prince. » 











et de les enrichir de notes, s'étaient remis à M 











Lettre de la Reine des Doux-Siciles. 


« Prince de Bénévent, L 


» Les droits que vous venez d'acquérir à la reconnaissance de 
» tous les individus appartenaut à la maison de Bourbon m'en- 
» gagent à profiter du moyeu de mon ancienne et constante amie, 
» la baronne de Taileraod, (sic) voire parenle, pour vous 
» parvenirles assurances de la hanteestime et considération que 
» m'ont inspirées les signalés services que vous rênez de rendre 
» dans les derniers et heureux événements à eette famille, à 
» quelle j'appartiens par tous les liens possibles et à la restaurt- 
» lionet à la grandeur de laquelle vous venez de contribuer aver 
» autant de gloire que de zèle. J'unis les sentiments de ma re* 
» connaissance à ceux qu'éprouvent le Roi, mon époux, el loule 
» ma famille, et je jouis d'en être l'interprète. Les événements 
» Étounants el rapÿles qui viennent de rendre à la branche alto 
» des Bourbon et à celle d'Espagne le rang et les trènes de leurs 
» ancttres n'ont pas encore eu d'influence sur celle des Deux 
» Siciles, malgré que les malheurs, et surtout la constance, lui 











1: Neus 2e reproduisons iei que selle de 1a moine, celle du role 
d'une date ultérieure (fs octubre) et ne présente que peu d'intérêt. 
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» aient acquis des droits sacrés à l'estime, à l'équité de ses al. 
» liés : mais l'influence que la France va reprendre à juste litre 
» en Europe nous est un sûr garant que, par son intérêt pour 
» mous, elle soutiendra nes droits légitimes 
» fermeté qui distinguent Li nation, son 
» nistre qu'il a eu la sagesse et le talent de distinguer et de choi- 
sir. C'est dans eux que je pose aujourd’hui ma confiance et 
» l'espoir du bonheur futur et de la gloire de ma famille. Les 
» malheurs de l'entière famille des Bourhons, la eruelle expé- 
» rience, tout nous a prouvé que nos différentes branches doi 
» vent être unies à jamais entre elles pour leur prospérité et leur 
» gloire et celle des peuples qu'elles sont appelées à gouverner ct 
que c'est au chef de la famille qu'elles doivent se rattacher. Ce 
» sont les sentiments du Roi, mon époux, ce sont ceux de toule 
» ma famille; et ils seront sans nul doute la base de la conduite à 
» venir de notre Gouvernement dans nos liaisons politiques 

» Aceptez de nouveau, prince, le tribut d'admiration et de 
» réconnaissancs que js rends, avee uue véritable salisfaction, à 
» vos talents et à vos services en mon nom et ea celui de toule 
» ma famille, 
















» Votre affectionnée, 
» CHARLOTTE, 


» Vienne le 27 juiu 4814! » 





Dépéches du comte de Pozzo di Borgo au comte 
de Nessalrode. 





Quelques jours après avoir reudu compte dans sa dépêche du 
6 juillet de la démarche faile auprès de lui par Campochiaro et 
de la réponse de Tulleyrand, Pozzo di Borgo faisai connaitre à 
Nesselrode les motifs de l'envoi de La Tour du Pin à Vienne, la 
slgnature du {raité de paix entre la France et l'Espagne, la ligne 
& conduite que ces deux Cours allaient adopter à l'égard de Mu- 











Le Tauermuro, Mémoires, 1, 294-295. Note. 
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rat, les relations et les correspondances existant entre Napoléon 
el Murat etenfia ses appréciations sur L'état des esprits en France. 


Dépêche No 22. 
Poz:o di Borgo au comte de Nesselrode. 





Paris 24 juin/6 juillet 4844. 


4 Mile comte, le due de Campoghiaro est venu me trouver pour 
me faire la dernande en forme, quoique verbale, de m'interposer 
au nom de Sa Majesté l'Empereur, Notre Auguste Maître, afin de 
déterminer la Gour de France à vouloir se regarder en paix avec 
celle de Naples et à rétablir entre elles les mêmes rapports géué- 
raux de commerce et d'amitié qui existent entre les autres puis+ 
sarces 

4 J'ai répondu que n'ayant aueune instruction spéciale à cet 
dl, je ne me croyais pas autorisé à la démarehs qu'il venait 
de me proposer. 

& Ayant parlé de cette affaire au prince de Binévent et désirant 
comaire le succès des sollicitations directes de M. de Campo 
chiaro sur ce sujet, il m'a assuré que le Roi ne prendrait aucune 
décision pour le moment, qu'il Lolérerait M. de Campochiaro à 
Paris et même Le duc de Carignano, ancien ministre du Roi Murat, 
s'il vouhit y paraître, sans cependant leur permettre de déployer 
aucun caractère public. 

«J'ai toutefois lieu de croire que, dans le traité qui va se cou 
clure avec l'Espagne, la garantie des droits de la maison des 
Bourbous sur Naples y sera expressément sui puiée !. » 














Dépèche N° 37. 
Po::0 di Borgo au comte de Nesselrode. 


Paris 19/98 juillet 4844. 
€ propos de la nomination à Vienne de La Tour du Pin, ami 
parileulier de Talleyraud, accrédité provisokrement à la Cour de 
le Haye). 


4, PoLovrzerr, Correspondance diplomatique dæ Ambassadeurs et Mns- 
tres de Mrssie en France, eto., ete, 1, 13. 
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« C'est le désir de connaitre de plus près et le plus tôt possible 
l'importance des armements supposés de l'Autriche et la direction 
qu'elle doniie à son influence en Hlalie qui a principalement motivé 
celle mission. 

«Les rapports que Napoléon cherche à maintenir sur le conti. 
neut, ses communications non interrompues avec Le roi Murat et 
les autres membres de sa famille, celles surtout avec sa femmo et 
le voyage de cette dernière en France dans un moment aussi eri- 
lique ne peuvent manquer d'exciter la vigilance de ce Gouxeru: 
ment, n° 





Dépèche X" 40. 
Puzzo di Borgo au comte de Yesselrote. 


: Paris 13,25 juillet 1812. 


# Me Comte, la paix entre la France et l'Espagne à étésignée 
le 8.2) de ce mois. 

1 Les deux Couronnes ont garanti les droits de Ferdinand IV, 
au Royaume de Naples et ceux de leur expectative réciproque sur 
ce pay 

# Elle ont promis également de faire valoir au Con 
lérêts des autres princes de Lx maison des Hourhons possessionnés 
en lüalie ?. » 

















s les in 





Paris 13/25 juillet 4814. 


Poszu di Borgo au comte Nesselrude. 


Lettre Particulière, 
“…. Bonaparic, sa femme, Murat et toute la séquelle remue 
Bar ce principe d'activité qui ne veut jamais convenir d'être ré 
duit à rien laat qu'on exists dans ce monde. Cest le seul motif 


S'ixquiétude qui trouble encore le repos de ce pays. Au reste, les 
q p : 

Bourbons rbgment; la nation s'ascommode d'eux Lous les jours 
divantage et, ce quiplus est, ne voit desalut nullo part eillours »?. 











L PoLovrrorr 1, 12. 
2. idem. 
À. Polovrzons 1, 68. 
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ANNEXE XVI 
Girolamo Pignatelli, Prince di Moliterno. 


Crest une si singulière figure que celle de Moliterno, que nous 
avons eru intéressant d'avoir recours au bel article publié par 
M. Benafetto Cuoce dans le fascieule IV du volu AL de 
l'Arckivio Storieo per le Provinee Napoletane afin de 
gonnaltre au lectear quelques traits de celle vie si agitée. 

Passionné pour la guerre, profondément dévoué à son Roi et 
‘eanemi juré de la Révolution française, Moliterno partit de Rome 
comme volontaire dès le début de La campagne dé 1792, servit en 
qualité d'aide de camp auprès du commandant en chef de lur- 
mée austro-sarde, le général baron de Vins, se distingua à Galeita 
où il fut blessé et fait prisonnier en couvrant la retraite. E-hangé 
vers ln fin de 1703 contre le général Cssabiauea, il retourne à" 
Naples, u'y reste que peu de temps, va reprendre du service dans 
les rangs autrichiens, se couvre de gloire au combat du Pont de 
Plaisance où il charge quatre fois et ne quitte le champ de bar 
ile que Le soir, bien qu'une bal'e lui ait crevé l'œil gauche et 
enlexé une partie du nez. Ea 4198, il lève à ses frais 2 régiments 
de cavalerie qu'il offre à sou Roi et à la tête desquels il fait toute 
la campague dans l’armée commandée par Mack. Au lieu de sui- 
vre la famille royale en Sicile, il reste alors à Naples où à l'apr 
proche des français le peuple lui demande de lui servir de chef 
Impissant à contenir la populaee il est obligé de s'enfermer das 
le château Saint-Elme et de conclure la paix avec les Français. 
Quoique, s'iLfaut l'en croire, il u'ait consenti à servir la République 
qu'afin de faciliter et d'aceélérer le retour du Roi, Il est craint 
que ce fut Lui qui, d'accord avec Championnet, fut choisi par le 
Gouvernement provisoire napolitain pour se rendre avec un aulrè 
délégué auprès du Directoire dans l'espoir d'oblen ratifica- 
Lion du traité conclu avec le général en chef. Cette mission lui 
valut peu d'agréments, Non seulement il échoua complètement; 
mais le Directoire le tenant, non sans raison, pour suspect lui 0 
douua de rester à 40 lieues au moins de Paris et le sourit à ue 
surveillance des plus rigoureuses, Pendant son séjour en France. 
le 29 mai 4800, il avait de Mareuil-sur-Marne adressé à Mackr 
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en réponse aux accusetions que celui-ci avait portées contre lui 
dans la brochure, daus laquelle il essayait de justifier ses désas- 
(reuses opérations de 1798-4799, une violente réfuttiou intitulée : 
Appel du prince de Moliterno-Pignatelli au général Mack, ct 
dans laquelle il Le sommait de « venir à lui avec les seules armes 
Somvenables à un soldat dont onoutrage l'honneur. » Mack n’ayant 
Pas relevé ce cartel, et son aide de camp le comte de Dietrichstein 
saut en 1805 réédité dans la Minerva, de Berlin les calomnies 
de s01 aucien chef à l'adresse do Moliterno, celui-ci rédigca à 
Allons Le 4 août 1805, un Second Appel au général Mref, appel 
tellement violent qu’A rchenholz, le directeur de la Minerva, re- 
Sbutant « les im wanquebles désagréments qu'il conuissait par 
“xpérience » refusa de l'insérer et que Moliterno envoya alors à 
l'Anbigu et au Courrier d'Angleterre. 

Moliterno, n'ayant pu rentrer à Naples après la paix de Flo- 
fence à cause du rôle qu'il avait joué en 1799, avait éié entre 
femps arrêté à Calais à la fin de décembre 1809, au moment où 
Msemburquait pour aller s'aboucher à Londres avec les agents 
de la faction qu'il dirigeait (Moniteur Universel du 4° jans 
17 1803) et à l'aide desquels il cherchait à provoquer une révo- 
lution à Naples. 

Ea août 4805, il était, on l’a vu, à Allona. En septembre 1806, 
9 le retrouve à Berlin qu'il se hâte de quitter à l'approche des 
Fais pour retourner algrs en Sicile. Eu 4809 ot en 1840, i 
Prend part aux tentatives faites pour reprendre d'abord Capri, 
Puis les iles de Pouza et de Ventotene. On le voit à In mème épo- 
que nouer des relations avec Saliceti, puis caresser le projet de 
mer un corps expéditionnaire à la tôle duquel il se propose 
Tentahir le Royaume de Naples, C'est à co moment que la Reino 
Marie-Caroline l'appelle « son héros » et qu’en décembre 4809, 
M décret royal l'investit du commandement en chef de cetts 
Expédition, 

Le3l janvier 4813, Ferdinand IV par un autre décret dalé do 
le Ficuzzo lui reconnait le grade de général et lui donne ses pleins 
Rurales en lo chargeant de la défense de ses intéréts auprès des 
Cours Etrangères. 

Après avoir pris les ordres de Marie-Caroline, Moliterno, qui 
“était rendu à Roms dans les premiers jours de juillet 4814, 

LU 35 
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avait dû en présence des réclamations de Murat s'en éloigner an 
Mmencement de septembre. IL s'était alors transporté à Flo 
Fence dans l'intention de passer en France et d’y plaider ln came 
Te Ferdinand. Rentré à Neples lors de la restauration des Bour- 
Lens, 1 ÿ resta dans la disgrice et l'oubli jusqu'en 1846, époque 
à laquelle il demanda et obtint du Roi la reconnaissance de son 
grade de général. Après avoir excrob diférents commandemens 
Étemylois peudant plus de Hans, fut mis à In retraite, ei? 
Maréchal de camp et Juge à le haute Cour militaire, le 43 juil- 
let 1848 et mourut le 44 octobre de la même année. 





ANNEXE XVI 
Le Due de Rocca Romans. 


Le duc de Rocca Romana sereuira à Florence après la reddi- 
tion du fort Saiut-Ëlme (99 janvier 1799), à la suite d'une PT 
quisiion faite chez lui par des sectaires, perquisition qui le 
dégoûtn à la fois de sa patrie et du métier militaire. 

Da 4808, le roi Murat le décida à reprendre du service ete 
nomma colonel du régiment des Vélites à choral de la Garde 
Royale. Sa belle prestance le ft nommer grand-écuyer le 2 
mai 4842. Ce fut en cette qualité qu'il fi la campagne de Russo 
où il eut trois doigts de la main gauche gels. 

Par un décret sigué à Künigsberg, Joachim Îe nomma Maréchal 
de camp QU décembre 1812). Moutré dans Le Royaume, il rest 
aux edtés du Roi pendant toute la campagne de 1814. Cbargé 
d'abord par le Roi de remettre la Toscane au prince Rospigliosts 
représentant du grand'due, envoyé ensuite à Vicnre, Roc Ro 
mao fut nommé lieutenant. général en 1815 e1 combattit vail 
ent aux côtés de Murat à Tolentiuo où son la Ernest, duc 
Cnspoli, né le 94 mars 4702, lut blessé mortellement presque #20 
ses jeux 

Rocca Homana fidèle jusqu'au bout à son Roi l'accompa£} 
dans sa fuite jusqu'à Toulon où it le quitta pour se rendre, pars” 
il, sur son ordre en Toscauc. 

Rappelé au service par Ferdinand 1, Rocca Romans fut 44 
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nombre des généraux euvoyés au camp de Monteforie contre les 
widats révollés el les Cardouari. Pendant la révolution qui s'en. 
iv, il commanda le 5° Division (Calabres). 

Lorsqu'eu 1821 les Autrichiens rétablirent le pouvoir alxolu, 
Rocca Romana renira dans la vie privé et vendit à l'Etat le pa- 
His des ducs de Mignano à Capoue que lon translorma par la 
suile en arsenal, 

Réintégré dans son grade de lieutenant-général par Ferdi- 
sand 1 en 1831, il fut appelé au commandement des gardes du 
corps le 49 septembre 1833 ct mourut d'une pleurésie à Torre del 
Greco, le 2 décembre 1836. 


Oute communiquée pur Le marguis Carlo di Semma-Cireallo.) 











ANNEX 





XVII 


Il nous a paru utile de mettre sous les yeux du lecteur l'inté- 
Téssanle dépêche dans liquelle Pozz di Borgo résumait les ren- 
Séignements qu’il avait réussi à se procurer sur les démarches du 
Sourernement Na politain et le rôle joué par Bentinck en ali 


Po30 di Borgo au comte de Nesselrode. 


Dépêche n° 60 
Paris, 98 juillel/9 août 1814. 

" Mele Comte, le oi Murat a proposé une alliance au Hoi de 
Sardaigne; ce dernier a déclaré qu'il ne prendrait aucun engage 
We avant le Congrès de Vienne, Le général Livron à été expé- 
it de Naples à Londres pour convertir l'armistice qui existe en. 
Me ls deux pays en un traité de paix, Ge qui a été refusé. Leduc 
% Campochiuro part pour renouveler la même demande et eu 
#éaéral pour détruire l'intérêt que La Grande-Bretagne pourrait 
Prendre au sort de la dynastie légitime. 

“ll exisle un grand malentendu entre le Pape etle gouvernement 
Naroliuin, Celui-ci occupe encore les plus belles provinces du 
atSiège et surtout la Marche et la forteresse d'Ancône. Il 
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parait que le Roi Jouchim pense mon seulement À se conserver, 
mais à deve-ir conquérant el surout àexiger la stricte exéculion 
des engagements pris par l'Autriche enve.s li. 

À Lord William Bentinck a été rappelé de son cowmandement 
su-luie. Les encouragements qu'il à donnés à la ville de Gênes 
Four reprendre son aneieune indépendance él L en opposition 
Mec les vues du gouvernement amglois qui se Propoue d'accéder 
à P'icorporation de celle aneieute r‘publique 14 Piémont. En 
général, M conduite de lord William a 616 inconsidérée partout; 
Mets avoir bouleversé ia Sicile sans précaution ei HE mesures 
il agi également à contre sens en Jalie. Les minttres Vauraieat 
rappelé bien avant ceue époque sans Îe erédit du AE d2 Portland 
MR eat le frère. [est parvenu par,sa manière d'agir à rendre 
inefficace même un appui pareil » À 
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Comelli von Stückenfelé. 


Charles, François, Gomelli von Stückenfeld, né, croirom à 
Aquileju (Frioul) et fils d'un officier autrich sous-lieutenant 
en 4793 au régiment d'infanterie J et R numéro 3, décoré la 
he anabe de te médaille d’or : « Pour la Valeur » par le fe 
æcugmeister baron de Vins en récompense de la bravoure dont il 
FL fait preuve à l'afaire de San Giacomo, parlé comme dis- 
paru en 1706 après l'affaire de Peschiera, fait prisonnier le 1 
septembre 1796, à Primolano, réussit, où ne Sail comment à 
s'échapper eL arriva déguisé en paysan à Vérone où il apporta au 
RAd-meréchal lieutenant Davidovich des instructions 6! de= ordres 
verbaux. Du 19 au 22 novembre il parvient, bien qu'il ait été à 
plusieurs reprises découvert el malmené par Les avant-postés 
français, à reconnaltre la po#ition de leur armée, à se glisser jus” 
qua Yillanova et à revenir de là à Vérone el à Ala Lieutepat 
du corps frane de Gyulay le 5 décembre 4796911 s'offre, si où 
Veuttur donner un congé Relié, à provoquer un mouvement FÉK 











1. Pouovrsorr, 1, 61-62. 
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lutionnaire sur les derrières de l'armée française, Quinre jours 
Plus lard, il est chargé de porter à Mantoue l'avis verbal des mou- 
vements de l’armée de secours, se cache pendant trois jours et 
trois nuits dans les roseaux et les marais jusqu'à co qu'on ait re- 
marqué de La place les signaux qu'il fait pendant la nuit et qu'on 
venu le chercher. Cupitaine-lieutenant le 4°* mai 4 

e le 4 novembre 1798 au régiment d'infanterie numéro 48, 











pi 
de nouvelle formation, il envoie à l'Empereur François un projet 


grâce auquel il doit être facile de reprendre Manioue avec peu 
de monde et profile de celle aceasion pour réclamer la médaille 
d'or qu'il a perdue en reconnaissant, en 17:6, la position fran 
Saise et pour demander le grade de lieutenant.colonel. Il ajoute 
a 


"il répond sut sa tte de la réussite de son projet. Il ÿ a tout 


de croire que son projet ne fut pas pris en considération ; 
mais ce qui est certain, c'est qu'on le trouve en prison, On ne sait 
Pour quel motif, et sous le coup d'une instruction judiciaire vers 
la in de l'année 1798. Rendu à la liberté par décision du conseil 
aulique de la guerre le 20 janvier 179, mais avec des considé- 
feats peu fatteurs qui invitent ses chefs à avoir L'œil ouvertsur 
lui il est affe 16 au régiment d'infanterie de Vins numéro 37 et 
dirigé sur le Vorarlberg. En mars 4799, il est de nouveau fait 
Prisonnier au combat de Taufers, Echangé en juillet, il propose la 
formation de deux bataillons d'infanterie légère vénitienne et ré- 
Clame avec le grade de major Le commandement de l'un de ces 
corps, Peu de tomps après, il est de nouveau l'objet d'une nouvelle 
ustruetion jadiciaire. On le considère comme « un homme dan- 
Bereux et imbu d'idées ct de principes subversifs. » Le 44 octobre 
dela même annéo, il s'enfuit de Fénestrelle, déserte en passant la 
Montagne et révèle aux Français la position des Impériaux. Quel- 
“emaines plus tard, il est déclaré déserteur et son nom sst cloud 
4u pilori le 44 mai 4800. C'est à partir de ce moment qu'il de- 
“ent: Charles François, comte Comelli de Stückenfeld *. 

















4 Où trouve parmi les pièces de l'Archio des Minteriums des In. 
7m 1815. (Acten ‘der Polisei Hog Sletle, Wiemer Congress F, 513. 10) 
la 27 février 1915 par un certain lieutenant 
Comelliau corps francs 


promu Capitaine-lieu- 
de 








la aote sutrants 
Bruner, 11 ÿ à 


dress 
é 8 «qu'il asersien 1707 av 
fulay. Comelli vesait du régiment Chastelle: 
Mmaat pour avoir réassi à passer à deux roprises pendant 18 siege ( 
tatoué à trarersles lignes française avec des dépêches, versé en 1709 














so0gle cote (I 





550 404CMIM MURAT — La DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


En juin 1805, il demarde à rentrer dans l’armée autrichienne. 
et de Parisle comte Cobenal intercède en vaip en se faveur auprès 
de L'archidue Charles qui répond quetout acte de clémence serail 
déplorable quend il s'agit d’un individu de celte espèce. Quoiqu'il 

trois ans plus tard, il esl en rapport avec ce mêmicarchidue 
Charles auquolil expose ses malheurs daus une letire datée du éhd- 
teau de Hemesvezle 3 août, et qu'il remercie do l'envoi d'un stuf- 
conduit. C'est à celte date que s'arrèlent les documents officicis 
du Kriegs-Archie relatifs à Comelli. D'après les données qu'on 
a pu recueillie sur lui postérieurement à ceue époque, il aura 
servi d’espion à l'archidue Jean pendant la campagne d'Lale 
de 1809 et essayé de soulever le peys contre les Français. À la 
fin de eette campagne, il tenta la fortune en France où il ne réu 
si qu'à se faire mettre on prison. C'est là désormais son domi 
cle habituel tantôt pour cause de dettes, tantô pour d'oalres 
motifs. Comme Metteraich le dira plus tard, il fait alors connais” 
sance aves les différentes prisons de Paris. Dans l'intervalle de 
ses multiples incarcérations. il essaye de se jeter dns la polis 
que, d'échafauder des complots et des révolutions. IL entre à cel 
effet en relations avec les mécontents italiens réfugiés à Paris qui 
s'ÿ réunissent chez l’homme de letire Angeloni et chez le docteur 
Cornara et y fait étalage d’ane haine acharnée contre l'Autriche. 
De 1, i va s'établir à Londres où il passe pour Le chef des « inde 
pendiai, » à la tête desquols 26 trouvaient alors Angelo Benell. 
l'abbé Macphérson, Paul et Gideon Hous etc. et pour lesquels il 
est le général comte Comelli 1. 

















dans un régiment nongrois, 1 aurait quitté le service ot déserié Fe 
aprés, serait entré au service de La France, y serait devenu celpnel 1! 


Anne da e DAT More 2 blessures après avoir gbtenu 8ee 
elle pension. » 


.iGf. Meurenr, Ausgang der /ramshairchen Heratkafi in Ober-alien, ®ù 

ne Austriara à Milano mel 4414). Cf, pour d'antres 

lions formées cotre Napoléon Bonaparie de. 

puis 1798 jusqu'en 1814 : Ca Ghronique secrite de Pronce et d'Italie der 

puis la création de la République Gisaipine jusqu'à la chute 
corse, (Londres, 4A55, 3 VOL. In-8j, 

Gomelll de Stückenfeld avait fait imprimer à Paris en 1809, ua 10 


lame irs8 ayant pour Utre : « Mémoire militaire aur La dernière Sue 
entre La France el l'Autriche, à 
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ANNEXE XX 
Esquiron de Saint-Agnen. 


On ne connait guère de la vie de cet aventurier que les quel. 
ques détails qu'il a eu soin de consigner lui-même dans le récit 
qu'il en ft au comie Louis de Hombelles et que celui-ci transmit 
au prince de Meiternich, S'il faut l'en croire, il aurait fait à 
Londres en juin 1844, la connaissance de Comelli, au moment où 
eeluici aurait fait parvenir au trar Alexandre lé et au Roi do 
Prusse par l'intermédiaire du comte Lieven des mémoires d’une 
extrême violence contre l'Autriche et dans lesquels. il priait ls 
comte Lieven d'obtenir de l'Empereur « qu'aucun des ltaliens 
gui s6 trouvaient prisonniers dans son Empire ne soit rendu en 
Autriche ou en Italie jusqu'à nouvel ordre 1, » 











ANNEXE XXI 





Lo portrait de lord Oastleroagh, (lors de son arri 
lon) tracé par le comte d'Haussonville 


«Le personnage, auquel incombait ce grand rôle, (l'action pré- 
pondérante, jusqu'alors exercée par l'Autriche allait do plein 
droit échoir à lAngleterre) n'était pas incapable de le remplie : 
Irlandais d'origine, entré dans la vie publique avec l'appui du 
parti libéral, mais bientôt converti, au plus ardent 1orysme, RO- 
bort Stewart, vicomte de Caslereagh, était célèbre par l'énergie 
muvage avec laquelle il avait réprimé l'insurrection irlandelso de 
4798 et fait passer plus tard le bill d'union des deux pays grâce 
au plus audacieux mélange d'intimidation el de ruse. Au carac- 
re le plus résolu, lord Castlersagh joignait un esprit Lrès sa- 
gcc, très avisé et très prudent. Ce qu'on savait de son allitude et 
de son langage depuis le jour où il avait pu prendre par lui-même 














1. D'apres Mvrenr, Der Ausgang der Fransbsischen errachaft in Obee 
Haien, 
2 D'Haussomviute. Souvenirs et Mélanges 135. 
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connaissance des affaires du continent était de nature à le faire 
considérer comme plus modéré que ses amis du Parlement et ses 
propres collègues du Ministère, lous euclins à pousser aux dernib- 
res extrémités la lutte contre l'Empereur. » 

“Tel il était en janvier 4844, tel on retrouvera lord Castiereagh 
à Londres lors de la visite des Souverains et plus tard encore à 
“Vienne lors de l'ouverture du Congrès. » 


ANNEXE NXIT 


Instructions du Roi Louis XVIII à son ambassade au Congrès 
de Vienne. 


Sepieubre 4814. 


{Si l'Autriche venait à demander la possession de oule 
L'Italie, il n'y aurait sans doute personne qui ne se récriât à une 
telle demande, qui ne la trouvât monstrueuse et ne regardät l'urio 
de l'italie à l'Autriche comme fatale à l'indépendance et'à la sû- 
reté de V'Europe. Cependant en donmant à l'Autriche toute lllabe 
on ne ferait qu'assurer à celle-ci son indépendance. Une fois 
réunie en un seul corps, l'Italie, à quelque titre qu'elle appartint 
à l'Autriche, lui échapperait non pas tôt ou tard, mais en lrès peu 
d'années, peut-être en peu de mois, et l'Autriche ne l'aurait a 
quise que pour la perdre. Au contraire, que l'on divise le conti 
nent italien en sept territoires, dont les deux principaux sont au 
deux extrémités, et les quatre plus petits à côté du plus grandi 
que donnant celui-ci à l'Autriche et trois des plus petits à des 
princes de sa maison, on lui laisse un prétexte à l'aide duquel 
elle puisse faire tomber la quatrième en partage à l'un de 5 
princes; que le territoire à l'autre extrémité soit occupé Pér UR 
Homme qui, à raison de sa position personnelle vis-à-vis d'une 
partie des souverains de l'Europe, ne puisse avoir d'espoir que 
daus l'Autriche, ni d'autre appui qu'elle; que le septième Lei 
Dire appartienne à un prince dont toute la force réside dans le 
respect dû à son caractère, n'est-il pas manifeste qu'en paraissant 
ne donner à l'Autriche qu'une partie de l'Italie, on La lui auras 2 
effet, donnée toute et que son apparente division en divers Elats 
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ne serait en réalité qu’un moyen donné à l'Autriche de posséder 
ce pays de la seule manière dont elle puisse le posséder et sans 
le perdre. Or, tel sereit l'état de l'Italie où l'Autriche doit avoir 
ites le PÈ, le lac Majeur et le Tessin, si Modène, si Parme 
nce, si le grand duché do Toscanc avaicnt pour souve 
rains des princes de sa maison, si le droit de succession dans la 
maison de Sardaigne restait douteux et si celui qui rêgne à Na- 
ples continuait d'y régner. 

L'talie divisée on Etats non confédérés n'est point susceptible 
d'unc indépendance réelle, mais seulement d'une indépendance 
relative, laquelle consiste à &ire soumise, non à une seule el même 
influence, mais à plusieurs, Le rapport qui fait que ces influences 
26 contrebalancent est ce qui constitue son équilibre. 

Que l'existence de cet équilibre importe à l'Europe, c'est une 
chose si évidente qu'on ne peut la mettre en question, et il n'est 
P25 moins évident que dans une situation de l'Italie, telle que 
celle qui vient d'être représentée, loute espèce d'équilibre cesse- 
rail. 

Que faut-il Pue peut-on faire pour l'établir? Rien que la jus- 
lice n'exige et n'autorise. 

Il faut rendre Naples à son légitime souverain, 

La Toscane à la Reine d'Etrurie, 

Au Saint-Siège, les provinces sur l'Adriatique qui n'ont pas été 
télées, mais aussi les Légations de Ravenne et de Bologné deve- 
nues vaçantes, 

Piombino au prince de ce nom, auquel il appartenait ainsi que 
4 mines de l'ile d'EÆlbe, sous la suzoraineté de la couronne de 
Naples, ct qui, dépouilié de l'une et de l'autre propriété, sans au 
Cune sorle d'indemnité, a été réduit par là à un élal voisin de 
l'indigence. 

Mettre hors de doute les droils de la maison de Carignan et 
2erandir la Sardaigne. 

Si l'on proposait à l’Europe rassemblée de déclarer : 

Que la souveraineté s'acquiert per Le seul fait de ln conquête, 
# que le patrimoine d'un prince qui ne l'a perdu que per une 
suit de son invariable fidélité à la cause de l'Europe, doit, du 
consentement de l'Europe, appartenir à celui entre les mains du- 
quel les malheurs seuls de l'Europe l'ont fait tomber, il est in 
Possible de supposer qu'une telle proposition ne serait pas FéPOUS- 
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sé à l'instant par un eri de réprobation unanime. Tous sentiraient 
qu'elle ne tenérait à rien moins qu'à renverser La seule barrière 
que l'indépendance naturelle des peuples ait permis à la raison 
d'élever entre le droit de souveraineté et la force, pour contenir 
ane et préserver l'autre, EL qu'à super les fondements de k 
morale mème, 

Cest néanmoins ce que déclarerait implictiement le Congrès. 
ei était possible qu'il reconnit éelui qui règne à Naples comme 
souverain de co pays, ct c'est encore ce qu'il serail censé 8VOir 
déclaré en ne reconnaissant pas on eztie quelité Ferdinand IV, 
œar les peuples ne comprendraient jämais qu'il eùl consacré pat 
son silence la violation d'un principe si important pour 1ous les 
souverains et qu'il aurait tenu pour vrai. ls en concluraient que 
ce principe n'existe pus ot que la force seule est le droit. 

L'Autriche pourra objecter qu'elle a donné des goralies À 
eclui qui règne à Naples. M: ete, par lequel on garantit à 
quelqu'un ce qui n'est pas à lui, en adiacttant que la néresit 
Pexcuse, est lout au moins un acte nul. Celtgggarantie n'a Pas 
d'ailleurs 616 donnée contre un jugement de l'Europe; elle ve le 
été que contre l'homms contre lequel l'Europe était alors armé 

Lo mieux serait sans doute que celui qui règne à Nples nb 
Ut aucune souveraineté. Mais on parle de services rendus Pat 
Qui à le ceuse de l'Europe. S'il en a effectivement rendu, et sl 
faut l’en récompenser, ou si cela est nécessaire pour vaincre des 
difficultés, les ambassadeurs du roi ne s'opposeront pas à ce qu'on 
lui donne, non ce qui est à d'autres, mais quelque chose de 1% 
gant, lel qu'une partie des les loniennes 

Jamais droits ne furent plus légiimes que ceux de la reine d'F 
trurie sur la Toscane. Ce pays avait été cédé par un Grand Due #1 
Charles 1Y Y'avait nequis pour su flle en donnant en échange I 
duchés de Parme, Plaisance el Guastalla et la Louisiane ave? ®® 
cerain nombre de vaisseaux et de millions, Si néanmoins Ia FES 
tation de la Toscane offrait trop de diffieultés, et si, en su plaéeen 
offrait les duchés de Parme, Plaisance et Guastalla, les ambs® 
dours du Roi engageraient ccux d'Espagne à se contenter de cell? 
‘offre et à l'accepter. 

L’Autriche v'avait pas seulement garanti à celui qui règne à 
Naples la possession de ce Royaume; elle s'était engagée À lui 
procurer un agrandissement jusqu'à concurrence d'un Lerriloir® 
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de 4 à 600.000 Ames. Les provinces du Saint-Siège sur l'Adriati- 
que, desquelles il avait été formé trois départements du Royaume 
d'Ilie, ont été destinées pour servir à l’accomplissement de celle 
promesse el continuent pour celle raison d'être occupées par les 
troupes napoliteines. Si, comme il faut l'espérer, celui qui règne 
À Naples cesse d'y régner, il ne sera plus question de celle pro. 
messe, et la difficulté que l'Autriche aurait à le tenir peut devenir 
pour elle un motif d'abandonner celui à qui elle l'a faite. Mais, 
dans tous les cas, les ambassadeurs du Roi secondernt de tous 
leurs efforts l'opposition que l'ambassadeur de Sa Sainteté met. 
Ka, sans aucun doute, à ce que ces Provinces soient distraites du 
domaine Pontifeal. Ils contibueront pareillement, autant qu'il 
dépendra d'eux, à faire restituer au Siège Les Légations de 
Ravenne et de Bologne. Celle de Ferrare étant comprise dans ce 
ui est destiné par le Traité du 30 mai à l'Autriche, sa restitution 
Peut éprouver de grandes et même d'insurmontables difficultés. 
Mais si quelque artangément pouvait la faciliter, pourvu qu'il ne 
soit pas de nature à augmenter l'influence autrichienne en Lalie, 
les ambassadeurs du Roi y donneraient les mains. 

Le prince de Piombino, quoique simple feudataire de la cou- 
ronne de Naples, ayant été dépouillé comme s’il eût été prince 
souver doit être rétabli dens tous les droits dont la violence 
l'avait privé. 

Ceux de la maison de Carignan ont été exposés avec assez de 
détail 1, pour qu'il ne soit pas nécessaire d'en parler de nouveau. 
Ce n'est que dans la supposition que ces droits soient mis hors de 
doute que la Sardaigne peut être agrandie, mais alors il est à dé- 
sirer qu’elle Le soit autant que le permettra la quotité des pays 
disponibles afin d'accrotire d'autant plus ct d'assurer son indé- 
pendance. 

En llalie, c'est l'Autriche qu'il faut empêcher de dominer en 
epposant à son influence des influences contraires; en Allemagne, 
C'est la Prusse... » 

Et pour terminer, le Roi 

« Les présentes imatrueLions ne sont point données aux 47 
sadeurs comme une règle absolue de loguelle ils ne puissent 
Sécarler sur aucun point. Ils pourront céder ce qui esl d'an 
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intérêt moindre pour obtenir ce qui est d’un intérêt plus grand. 

Les points qui importent le plus à la France, classés dans l'or- 
dre de leur importance relative, sont ceux ci : 

4° Qu'il ne soit laissé à l'Autriche aucune chance de pouvoir 
faire tomber eutre les mains d’un des princes de sa maison, c'esl- 
4-dire entre les siennes, les Etats du roi de Sardaigne. 

2: Que Naples soit restitué à Ferdinand IV. 

3° Quo la Pologne eutièro ne passe point ct ne puisse point 
passer sous la souverainelé de La Russit 

4: Que la Prusse n'acquitre ni le Royaume de Saxe, du mots 
en wtalité, ni Mayence. 

En faisant des concessions sur les autres objets, les ambassi- 
deurs du Roi ne les feront porter que sur ce qui est de simple uti- 
lité et non sur ce qui est d'obligation. . . . . + suosrs 





ANNEXE XXHL 
A propos du départ pour Vienne du duo de Serre Capriols. 


Comte de Noaïlles au prines de Talleyrand. 


N°2. 
Suint-Pétersbourg, 45 septembre 4844. 


« Le due de Serra Capriola ministre du roi des Deux-Siciles #st 
en route pour Vienne, Murat n'a point ici de représentant. » 





Come de Nonilles au prince de Talleyrand. 


N'4. 
Saiut-Pétersbourg, 15 septembre 1814. 
4 de crois devoir dire à Votre Excellence un mot de Murat: 
Le départ pour le Congrès du due de Serra Capriola, résidaut au” 
près de l'Empereur comme Ministre du Roi de Sicile, ne donnt 


pas lieu de croire que l'on soit ici dans de bonnes dispositions 
pour Murat, ce départ ayant été approuvé par le Gouvernement 
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ruse, Le dévouement prononcé du due de Serra Capriola à La 
cause de son maître et les moyens qu'il a de la servir peuveut faire 
croire que I'Empereur ne verrait pas avec peine un changement 
daus le Midi de l'Italie, Ce qu'il ne doit pas vouloir surtout, c'est 
que la Maison d'Autriche s'empare du Royaume de Naples et qu'en 
proposant à Murat une indemaité en Allemagne, elle parvienne 
À le déterminer à une obdication en faveur d'un archidue, » 











A propos d'Ettori. 


F. M. Cornte de Bellegarde au comte de Mier et au chevalier 
de Lebzeltern 


(En francuis). 


Milan, 44 septembre 4844. 


{Le sieur Ettori, qui en qualité de marchand d'estampes f 
Le tour de l'Italie pour des affaires de commerce, aura peut-être 

asion de m'écrire quelquefois, et je lui ai indiqué, M. le Comte 
(M. le Chevalier) de vous remettre ses lettres pour moi af 
qu'elles me parrienncat en toute sécurité, 

* Je vous prie donc d'accueillir Eltori avec votre obligeauce 
Otdinaire et de m'envoyer ses lettres, même par voie extracrdi- 
aire, dans le cas que leur objez fût d'assez grande importance 
Pour cela. 

» Mais je ne dois pas omettre en même temps de vous prévenir 
“ue, quelque dévoué que paraisse actuellement Ettori aux inté- 
rêls de cette Cour, il s'en faut bien que l'on puisse pour cela s'a- 
landonner à Lui et se fier sans réserve à ses renseignements et 
Su'au contraire, sans l'éloigner par uno méfiance marquée, il faut 
tosjours surveiller un hoime pareil dont le caractère personnel 
Sksanciennes habitudes n'inspireut pas une grande confiance»! 














12. Archivio dé Stato. Milan, At Segrei, 1. 305. 
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ANNEXE XXV 


Les représentants de l'Angleterre au Congrès de Vienne. — 
Castleresgh ‘. 


L'Angleierre était représentée à Vienne par quatre plénipe 
tentiuires : lord Castlereagh, minisire des Affaires Etrangères, sou 
frère sir Charles Stewart, lord Clancarty et lord Catheart envoyés 
auprès des Cours de Prusse, des Pays-Has et de Russie. Eu rée- 
lé, il n'y avait parmi eux qu'un seul négociateur vraiment aulo- 
risé, C'était lord Castlereagh, esprit net et précis, mais raide el 
tenace, sincèrement convaincu, quend il soutenait avec la dernière 
vivacité les intérêts de son pays, qu'il ne faisait que défendre les 
principes éternels de la justice eL du droit, Comme la plupart des 
ageols do sa mation, il n'avait d'ailleurs qu'une assez imparfaile 
connaissance des complications infnies de la diplomatie euro- 
péenne. Par hauteur de caractère, mais aussi par manque de saga 
cité, de souplesse et de tact, il ne savait ni prévoir à temps les 
obstacles que devaient rencontrer ses vues trop absolués, ni Lenir 
un compie suffisant des faits accomplis, ni se prêter, dans la 
mesure indispensable, aux convenances de ceux avec lesquels il 
lui fallait traiter. C'est ainsi qu'arrivé à Vieune tout plein de 
l'idée préconçue d’une étroite alliance entre la Prusse et l'Autri- 
che, il allait perdre son lemps à la prècher à ces deux cabinels si 
peu enelins à s'entendre. C'est ainsi qu'à force de s'entêter Outre 
mesure dans son propre sentiment, il lait destiné à donner à 
l'Europe le sgectaclé singulier du 1rès considérable ministre d'une 
très puissante nation s'épuisant en efforts inutiles pour appufe 
des combinaisons impossibles et réduit à se rallier, en désespoir de 


cause, aux résolutions les plus évidemment contraires À 885 16- 
micrs dessei: 























4 Comte 
de ve 





PHatssonviete, — Soevenirs et Mélanges, 187-100. — CONGEÉS 
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ANNEXE XXVI 


La pensée dominante du Congrès de Vienne. — Le but 
de la politique Autrichienne !. 


“.… Combattre les principes révolutionnaires, la démocratie 
sus loutes ses formes, le libéralisme dans toutes ses manifesta- 
Woss, telle a été la pensée dominante du Congrès de Vienne et un 
peu plus tard le but essentiel de la Sainte Alliance. . 

La grande affaire de l'Autriche qui, d'accord ave : l'Empereur 
Alexandre et le prince de Talleyraud, allait réussir par son sys- 
Ume habile et conciliant à imposer sa politique à la plupart des 
cabinets de l'Europe, était de travailler par tous les moyens pOs- 
sibles à étouffer sous des réformes civiles et purement adminietra- 
lives les tendances révolutionnaires, l'opposition libérale des par- 
Us constitution ae ls et démocratiques en Europe. 

Avec son merveilleux tact diplomatique, l'Autriche avait fort 
Liea compris que là où le libéralisme, Vardeur révalutionnaire se 
riduisaient à des luites clandestines, à des couspirations de s0- 
étés secrètes, à des élans appuyés plutôt sur des sentiments que 
sur des idées, plutôt sur l'eervescence juvénile des pussions que 
sur la mûre et sublime conviction d’une haute expérience, on par- 
Vieadrait aisément à contenir les partis, à désarmer les conspira- 
leurs, à paralyser les efforis des mécontents, pourvu qu'on sût 
oproser à temps aux prétentions exagérées du libéralisme, aux 
Ftiisans des institutions démocratiques et des garanties constitu- 
liounelles, des concess les, des lois, des codes propres à 
satisfaire ayant lout Les intérêts individuels et matériels du plus 
Brand nombre el à retenir, ainsi daus les justes bornes d'une sage 
légalité les tendances impolitiques et envahissanies du clergé Pt 
de la haute noblesse. Tcher en un mot d'enchatner le mouve- 
ment des idées en faisant marcher progressivement les inlérèts, 
wi quelle était la pensée fondamentale du Congrès de Vienne, 
le système politique de l'Autriche, qui se trouva étre sur le cui 
vent le plus puissant soutien, l'ame de la Restauration. 
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Par ce fait, Metternich se trouva nécessairement à la tête de la 
politique continentale de l'Europe. C'est en lui qu'est resté per- 
sonnifé le système des transactions habiles, le système des ialérèls 
matériels. 

Co système qui était sans doute exellent pour parer aux dan- 
gers et aux aventures d'une crise europécuno dans un moment où 
les guerres de la Révolution et la chute de l'Empire puruisseicnt 
avoir épuisé les forces et Les ressources des partis révolulionnäi- 
rs... 08 mème système devait finir par s’user, révéler son insef 
fisance et sa faiblesse, aussitôt qu'il prétendait devenir un POUvOIr 
organisateur, un principe moral ct politique de progrès et d'ave- 
vir.…… Voilà comment l'Autriche, lout en croyant servir sa propre 
cause, lout on croyant Lenir dans ses mains la balance absolue du 
juste milieu européen eL avoir découvert l pierre pbilosopbale de 
la paix universelle, n'a fait, enfin de compte, autre chose que don- 
uer au libéralisme, à la démocratie, à la révolution, le Lemps de 
consolider ses premières conquéles par la force indomptable des 
idées et de lu science et de transporter sur un champ plus vaste 
et plus sûr l'issue du combat... » 
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AxaouL£we (due d'). Note 129. 

ASxE (Grande. Duchesse de 
Russie). 248, 

APexins (Les). 05. 584, 535, 
536. 597, 





306. 

AouiLa (Château d', XXI, 

AQUILA NeRa (Auberge à Li- 
vourne), 204. 

AquitEsa, 237, 8, 

Aouixo (d', général Napoli. 
fain). Note 58. 287. 

ARGHENHOLZ (Directeur de 
la Minerva). 545. 

Ancoviro {Général 
tin). Note 58, 408, 

Anezzo (Cardinal). 323, 

ARMÉE ANGLAISE ET ANGLO 
SiciLtenne, 187. 148. 200, 
201. 202. 208. 252. 347, 348. 
549. 408, 

ARMÉE AurRicuense, X! 
XXI 0, 155, 102. 239. 234, 
500. 549, 580. 

At£e Espauotr. 908. 49), 

AMSg FRANÇAISE, 101. 102. 
130. 20. 995. SO. 410. 459. 
450. 402. 472, 499, 549, 540. 

Age Irariexxe, Note 61 
152. 455. 418, 167. 184. 185. 
= 242, 357. 300. 400, 445. 

Aauée NaPOLITAIXE. XIX, 
XX XXL 9. 11. 42. 48. 40. 
5.63, 58, 08, Note 75. 77. 
TB. 101. 162. 185. 207. 219. 
F7. 290. 242. 255, 957, 261. 





napoli- 








so0gle 





283. 284. 322, 33. 399. 357. 
307. 386, 420. 436. 497. 438. 
430. 461. 400. 478. 410. 40. 
484. 





ARMÉE SICILIENNE. AUS. 
Ascor. 437. 
AuTnine (Gour et maisond'|. 


— Aurricutexs. VIII. IX. 
X. Note XI, XII. XIIL.-XIV. 
XVIL. XIX. XXI. XXII. 2.3. 
4. Note 5. 6. 7. 8. 0. 10. 41. 
Note 15, Note 10. 21. 22, 23. 
24. Note 95. 26. 27. 29. 31. 
33. 84. 96. 90. 90. 43. 44. 45. 
46. 55. 56. 59. 60. 61. 63. 04. 
Note 85. 88. Note 71. 74. 75. 
70. 77, 84, 88. 89, 90. O1. 
02. 03. 05. 105. 106. 107. 108. 
109. 119, 121. 123. 125. 128. 
434. 135. 135. 138. 130. 140. 
447. 148. 149. 151. 155. 156. 
467, 164. 165. 106. 109. 170. 
471. 172, 478. 174, 175. 477. 
178. 170. 189. 183, 184. 185. 
186. 188, 100. Note 191. 192. 
204. 207. 508. 215. 217. 218. 
290. 599. 295. 997. 228. 230. 
231. 232. 293. 234. 295. 236, 
290. 940. 21. 244. 246. 247. 
LAS. 249. 262. 264. 255. 258, 
. 967. 971. 272. 278. 214, 
. 276. 277. 970. 181. 282. 
. 289, 205. 207. 208. 300. 
. 204. 900. BU7. 315. 810. 





. 318. 

. 897. , 340. 344. 

. 956. 306. 365. 

, 807. 1 877. 88. 
2. 396. 307. 





. 886. 
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208. 390. 400. 404. 406. 413. 
420. 423. 424. 420. 420. 432. 
493. 435. 490. 441. 443. HS. 
452. 45. 408. 401. 469. 408. 
400. 467. 400, 470. 471. 473. 
474. 475, 476. 477. 478. 480. 
487, 488. 480. 400. 401. 402. 
495, 440. 407, 498. 499, DUO. 
506. 510. 11. 512. 510. 517. 
519, 59, 626. 597. 528. 590. 
534. 536. 563. 048. 550. D01. 
B62. 869, 864. 565. 556. 557 
Avraxon.72. 109. 110. 162. 177. 
Note 246. 200. 981. 978. 477. 


BADE (Grand duc de). 405. 

BaDex (prés de Vienne). 253. 
330. 350. 

BasxoLo. Note 361. 

Bauacuorr (Général russe, 
envoyé du Tzar auprès dé 
Murati, 6.24, 42.43. 54. 116 
125. 130. 128. 159. 160. 161. 
162. 165. 168. 204. 261. 

BaL 0 (Gesare),(historion ta 
lien). #7. 

Barao (Emmanuel, banquier 
à Génes). Note 224, 

Baux (Comte), Note 228 

HaLLx (Pierre. signalé à Ja po- 

autrichienne). Note 242, 

Banatra (Agent de Napoe 

léon). 221. 


BannanesQues (Les et Etats), 
451, 458, 401, 











Banisont (Maison de com 
meres à Milan). 387. 
Banocen1xo (Felice, patron 
d'une feluque). 448. #2. 
Banoxt (Ancien Président du 
Tribunal de Trente). 367. 
BarroLuce1 (François, part. 
san de Napoléon et de l'in 
dépendance italienne). Note 
2. 2%. 
Bas-Pé (Département du). 283. 
Basrra, Note 221. 
Barvner (Lord, minisire et 
homme d'Etat anglaie). 30. 
Note 37, Note 40. 44. Note Éd. 
88. 96. 118.950. 690. 522. 
Baupus (de, gouverneur de 
fils de Jonchim Murat. 2%. 











Bausszr (Baron de, maréchal 
du palais de Marie-Louise}. 
Note 282, 208. 204. 

Bavrène (et roi de). 54. Note 
341, Note 329. 97. 386. 4. 
568. 

B. G. (initiales d'un agent 
napolitain). 432. 434. 

Bgcat (fonctionnaire tsscan À 
Pise). 885. 

Beucanr (Nicolas, signal 
comme suspeet par 18 police 
autrichienne). Note 448. 

Beuresanpe (éeld-maréchal, 
eomta de]. X. XV. 6. 9. Note 
9. 10. 41. 49. 49. 44. 16. 20. 
21. 23. 3, 38, Note 5. 40. 
€. 63. 64. 05. 76. 87.88. Nott 
#9. 03. 94. 110. 120. 121. 155. 
456. 167. 168. 184. 208. 21. 


ginal or 
UNIVERSITY 
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231. 233. 235. 240. Note 253. 
256. 258. 205. 280. 291. 292. 
303. 305, 907. 308. 300. 312. 
918. 358. 307. 368. 310. 371. 
380. 381. 383. 384. 385. 387. 
407. 436, 497, 440, 441, 442. 
A4. MAT, 848. 440, 450. 455. 
478. 483. 484, 485. 500. 598. 
530. 651. 557. 


Beturarn (Général, comte). 
Note 175, 

BeLuowTe (Prince di, homme 
d'Etat sicilien). 117. Note 
161. 194. 195. Note 201. 

Bénévexr (otprincipau té de). 
24. 110. 12, 428, 128, 169. 
170. 175. 177. 916. 265. 968. 
267. 200. 282. 337, 312, 434, 
459, 474. 475. 476. 477. 488. 
480, 400. 402. 403. 495, 541. 
528. 530. 540. 542. 

Bexrincx (lord William). 
XV. 2. 6. Note 10. 11, 18. 
16.24. 32, 9, 94, 35. 36, 37, 
38. 90. 40. #1. 42, Note 51. 
55. 56. 57. 59. 80. 61. Note. 
62. 60. 61. 82. 83. 84. 85. 68. 
90. 113. 117. 418. 449. 120. 
126. 195. 187. 138, 149, 447, 
105, 183. 103. 194. 195. 196. 
197. 408. 10p. 901. 22, 208. 
246. 252, 250, 342, 945. 7. 
851. 352. 381, 499. 440. 441 
ASL. 628, 547. 548. 

BERGAMS-BERGAMASQUE. 155. 
183, 908. 

Benuix. 247, Note 311. 545. 

Bery (duc de). 248.240. 250. 
Note 452, 
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BenTazzourt (Monseigneur, 
aumnier de Pie VII). Note 
49. Note 66. 

Benrx£uy (Général, aide le 
camp de Murat). 138. 422. 
BenTaign (Prince de Wa- 

gram). 102. 

Benrozpt(Correspondantsup- 
posé de Gomelli}. 238. Gf, 
Note 28. 

B&nTOLETTI 
lien). 157. 

Benrnawp (Général, comte, 
grand maréchel du palais). 
444. 488. Note 215. 21. Note 
22. 291. Note 353. 954. 955. 

Besxarnière (La, homme 
d'Etat françeis). 998, 

BerTront (Abbé). 407. 

Beuonor (Corate. ministre de 
Louis KVILD. XIL. 46. 

Braaaro (Avocat). 358. 

Brancuerri (Comte, encien 
chambellan du Vice-Roi). 
Note 307. 406. 

Brancur (feld-maréehal-lieu- 
tenant, baron, commandant 
en chef l'armée contre Na- 
ples). XIX. 

BIANGHI (Nicoméde, historien 
italien). Note 16. 

BLacas (Comte de, misistre 
de Louis XVII). VI. Note 
XL XIL. XV. 451. 450. 

BLucuen (feld-maréchal). 
Note 311. 

Boueue. 228. 

Bococxe-BoLOGNAIS {et con- 
vention de). KXIV. XXVe 


(général ita—, 
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XXVI. 1. 6. 8. 8. Note 10. 
42. 15. Note 18. Note 19. Note 
26. Note 30. 40, Note 87. 62, 
€. 65. GB. 73. 74. 119. 120. 
125. 160. 157. 168. 208. 233. 
234. 285. Note 282. 304. 305. 
408. 516. 93, 829, 924. 967. 
458. 37. 383. 384. 345. 407. 
432. 441. 502, 695, 596. 538. 
“ü65. 

BowseLLes (comte Henei dé, 
capitaine de cavalerie autri- 
chienne). 240. 241. 243. 

Bommeures (comte Louis 
de, commissaire Impériel et 
royal à Paris), VII. Note XL, 
XII. 490. 491, 996, 944, 22. 
243. 244. 802, 312. 319. 314. 
367. 445, 446, 447, 551. 

Bonaranre (et famille Bona- 
parte). 67. 68. 78, Note 80. 
123. 191. 492. 193. 197. 140. 
143. 461. 480. 210. 290. 254, 
251. 800. 304. 338. 361. 353, 
Note 354, 440, 461. 463, 467. 
508. 304. 523, 543. 

Boxpzxo. Note 381, 

Boxezui (Angelo, signalé à 
la police autrichienne), Note 
943. 50. 

Boxsrenont (Monseigneur, 
évique de Faenza). Note 990. 

Boncmésx (Pauline), Voir 
PAULINE BONAPARTE, 

Bono (chevalier, haut fone. 
tinnaire du Ministère des 
affaires étrangères à Milan), 
Note68, 70. 76. Note T1. Noto 
118. 207. MS. Nole 224, 
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Bonco Sax Doxrwo. 58. 57. 
5. 

Bonnano. 524. 

Bouznozs (Général baron de) 
450. 400. 401. 462, 

Bounmox (Le Palais). 108. 

Bounnoxs VIN, IK. X, XL 
XIV. Note 6. 7. Note 16. 32. 
47. 48. 59. 57. 85. 402. 106. 
120, 128, 131. 435, 190, 182. 
Ab. 210. 219. 248. 247. 336. 
361. 362. 3co. 307. 400. 420. 
40. 459. 410. 471. 40. 488, 
DA. 540. 541. 542. 543. 546. 

BovxE (Vaisseau de guerre 
anglsis). Note 128. 

Bozzt, dit GRanvILLE (Agent 
anglais). 441. 

Braccraxo (due de. Voir ToR- 
LON1A). 

BRANCAFORTE 
Note 228. 

Brera (Bibliothèque. Milan). 
XXV. 

Brescra-Bassarax. 155. 183. 
185. LOB, 293. 295, 908. 581. 

Brésiz. Note 150. 

BRIGNOLE (Gomicose de). 404. 

BrocLie (due de). 540. 

Bnozerro (Palais du Bres- 
cie). 235. 

Brownen (lieutenant autri- 
chien). Note 549. 

Bupa-Prsra. 506. 

BuLow (de, homme d'Etat 
prussien), 405. 

BUOXCOMPAGNI LUDOYIS 
(Luigi,prines de Piombinol. 
330. 


(princesse). 





CCR 
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Buox Govenxo (et Président 
du) 21. Note 22, Note 224. 
204 205. 297, 320. 923. 357, 

Bunonenex (lord, ministre 
d'Angleterre on Toscane). 
Note 350. 


Le 


Gaëurant, Note 128. 
CatasnesCarannars. Note 
84. 210. 345, 547, 
GaLats. 140, 545 
Catrposia (Vaisseau de 
Suerre angleis). 83. 
CaLerer (Monseigneur, nonce 
apostolique). 150. 
CamsRoxxE (Général). 201, 
Cauëni$o, 438, 
Gawrseuz (Colonel Neil). Æ0, 
297. 454. 482. 
CawPBELL (Go-nmodore). 
CauriaLra. 385, 
GawPoGurano (duc de, plé: 
potentinire de Joachim à 
Vienne). VIIL. 11. 32. 38.43. 
81.93, 110. 111. 120. 121. 451 
258, 103, 175, 205. Note 210. 
211. 218, 949. O2. 968, 964. 
Êu8. 208, 269, 270, 330, 
381, 332. 396. 340. 340. 352. 
372. 979. 84. 405. 407. 428. 
429. 430, 431, 432, 433. 494. 
408. 00. 470. 471, 479. 44. 
475. 488. 401. 409, 51, 591, 
599, 590. 41, 542, 547. 
CauPo-Fomwio (irait de) 
XXVL. 594, 








2». 
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Gaxaz Brawao (Le). 301. 478. 

Gaxio (Prince de, titre ac. 
eordé par Pie VIT à Lucien 
Bonaparte). Note 906. 488. 
ETS 

Gassine. (Homme d'Etat an- 
glais). Note 167. 
Gaxru (César, historien ita- 
lien). Note 68 ét passim. 

Caro pi Guixo (Gamp de) 207. 
460.407. 

Caro p‘Isrnia (un des diplo- 
mates présents à Vienne). 405. 

Caro pi Mowte (Palais de). 


203, 
Cavour. £47. 
Garros (Culonel  tosean). 
Note 221. 
Carnana (Marquis, ancien 





grand-écuyer du Vice-Rui). 
321. 357. 358. 

Carr (ile de). 545 

Garucrxs (Les. Eglise à 
Vienne). 344. 

Caracciozo (Luzio. Voir 


Rocca Roma a: 

Canara (Maréchal de camp 
napolitain). 987. 

Cangox au. 43. 49.58, 08, BL. 
212. Note 291. Note 310. 311. 
323, 325, 408. 521. 525. 547. 

Cansucer (Giosué) XXII. 

Gantarr (Prince, diplomate 
mapolitain), #1. 93. 151. 152. 
48, 464. 158. 10$. 217. Note 
228. 217. 330. 887. 405. 497. 
420. 430. 434. 490, 511. 553. 

Garioxax (Maison de). 330. 


568, 555. 
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Ganiexao (due de, diplo- 
mate napolitain). 542. 

Carras (La). 490. 

GantoKt (soupçonné d'être un 
conspirateur). 370. 

Garwernr (aiaire des). 857. 

Ganioux (La). 490. 

CunoziNs D£ BAUNSWICK 
(oir Princesce de Galles). 

GAROLINE Munar, reine de 
Naples. XVII. 54. Ut. Note 
62. 414. 181. 182. 208. 204. 
21#, 219, 230. 200. 265. 208, 
321. 845. 256. 467. 

Camps (et combat de). KIX. 

Casnawza (baron L). XXVI. 

Cannana. 221 

GARRASCOSA (où GARASGOSA. 
général mapolitain). 58. 57. 
Note 68. 59. GP. O3. 227. 
287. Note 288. 356. 437, 463. 
#8. 

Cas ABIANGA (général). 544. 

GASALANZA (et convention 
de). KXIV. 

GassARO (prince de, grand 
maltre de la Cour). 187. 

Gas rsueigaLa (prince de.mi- 
nistre de Sicile à Londres). 
35. 28. 82. Note 204. 250. 20. 
201, 305, 520. 522, 

GasreLaanDoLro. Note 386. 

Casrecuawans. 984. 

GaSrBLLANO (duc de, secré- 
taire du due de Roscaro. 
mana). Note 298, 

GasreLxuovo (Prince de, 
homme d'Etat icilion). 
Nôte 80. 117. Note 198, 104. 








CasmrenioxE DELLE ST 
vIeRE. 233. 

CasricLronr Messen Rat 
xowpo. 5%. 

GasrLeneaon (lord). VIT. IX. 
XIL. XV, Note 43. Note 10 
Note 34. 35. 36. 87. 38. 39. 4. 
41. Note #2. Note 51. 78. 81. 
#2. 83. Note 84. 87. OI. &. 
112, 118, 196. Note 136. 13. 
189 441. 142, 145. 140. 150 
Note 466. 190. 902. Note EU. 
205. 248. 249. 20. 251. HD. 
260. 280. 430. 342. 350. Sü. 
ss. 871. 975. 978. 910. 308. 
401, 405, 410. #10. 417. H8. 
42. 425. 498. 429. 430. 43, 
432. 433. 455. 497. 407. 400. 
410, 482. LOS. 520. 522. SES. 
561. 852. 58. 

Gasrao (duché de). 595. 

Cararpr (cardinal). 77. 

Caen se (ou CATERVI VE tUe 
rien). 814. 55. 946. 347. 38. 
340, 820. 31. 992. 393. 324. 

Carueamr (lord, l'un des F9 
présentants de l'Angleterre 
au Gongrés). 558. 

CATHERINE II. (Impéretrict 
de Russie). 43. 

Garranu (et bouches de) 
Note 25. 580. 

Garrouraa (La). 468. 

Gauzarxaounr, (due de Vi- 
cence). 102. 523. 

Gavazsrar (soupçonné d® 
transmettre la  correspotr 
daneo secrète des généraux 
Pine et Fontanelli). Note310. 
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Cervia. Note 72. 

Cesexa. 18. 19. Note 20. 
21. 22. 25. Note 26. 27. Note 
#1. Note 28, 29, 1, 32. 65. 
Note 65, Note 65. 67. 68. 
Note 69, 70. 515. 525. 590. 

Crsewarrco (et coup de main 
de) XXI. 

Cerro (signalé comme cons 
pirateur). 907, Note 308. 

Cuawplowser (général). 544. 

GtanLes (Archiduc), 404, 550. 

Cuantes IV (roi d'Espagné). 
70. 554, 

CHARTE CONSTITUTION 
NeLue (La). 106. Note 129. 
GaariLLon (Congrès de). 17. 

651. 

CHauwoyr (et traité de), 188. 

Cuauran (Capitaine, com- 
mandant Je brick l'Incons- 
tant). Note 405. 

CaëLuzz1 (ancien podestst 
de Trente), 907, 445, 

Gutasa (la). 54, 

Cararaprii (Jules, apprenti 
Carbonaro), 524. 

Carerr. 894 

Gaioaara. Note 360. 

Cuntsrixe pes Deux Sicr 
Les (plus tard reine de Sar- 
daigne). 343. 

Cicocwa (un des délégués mi- 
lanais envoyés à Londres). 
268. 

Gicogxana (feques, podes- 
tat de Ferrare). 239. 

Cincezro (Marquis. Minis- 








so0gle 
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tre de Ferdioend 1V). 194. 
195. 106. Note 261 . 

Cracezco (Marquise A. di 
Somme). XXVI. 534. 

Crneer.Lo (Marquis C. di Som- 
ina). Note 228. 534. 547. 

Crsazrixe (La République). 
EC 

Crrra SAN ANGELO. 521. 525. 

Givira-Vrccura. XV.70. 183. 
157. 221. 223. 280. 291, 918. 
318. 920. 32. Note 353. 388. 
443. 444, 485. 490. 487. 

CrvieLLA DEL TRONTO. 52. 

Gzaxcanr (lord, un des Mi- 
nistres anglais au Congrès). 
558. 

Gosenzz (comte, homme d'E- 
tat autrichien). 550. 

Gone NapoL£on. 66. 

Gopixr (Luigi aventrier, 
informateur de la police au- 
trichienne). 357. 368. 

Gozuerra (Général 
tain), 67. Note 58. 

Gozzr. Note 36. 

Goroxxa D'Isrnia (comte). 
KL XIX. 293, 

Gomaca10, 40° 

ComaxDiNt (A. Guteur de 
l'Htalia nei Cento anni del Sételo 
XIX), Note 55 et possim. 524. 

Coueeci DE STÜCKENFELD 
(Charles, conte, aventurier 
et conspirateur). 88. 230. 
237. 298. 290. 240. 242. 24. 
312, 913, 367. 970. 58. 519. 
550. 551. 

Gompraxaxo 





napoli- 








(comtesse de, 
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Voir Ezisa BoxaPante). 
120. 

Cowpur. 524. 

Gourar VENAISS1S (Le). 109. 
177.477 

Goxconvar. 66. Note O7. 13. 
397. 

Goxrazonient (Comte, hom. 
me d'Etat inilanais). 80. Note 
87. 308. 268. 

Gosrépénatiox Genmasr 
que. 407. 

Coxrixo (un des soi-disant 
collaborateurs de Gomelli), 
239. 

Coxsauvr. (Cardinal), XX. 
*XXY, Note 16, 17. 32, 60. 67. 
68.72.73, 16.77.78. 70.01. 108. 
A0. 110. 141. 412. 443. 421. 
122.124,149, 480, 151,152, 153. 
156, 158. 105. 170. 177. 178. 
478. 18). 188. 189. 100. 215. 
216, 247. 218. 240, 249. 244. 
252. 203. 204. 205. 206. 207. 
258. 269. 210. Note 251, 270. 
230. 22, 300. 302. 309, 206, 
318. 330. 331. 392. 353. 334. 
335. 398. 397. 990. C5. 30. 
0. 301, 992, 909, 26, 972, 
373. 374. 386. 405. 407, 404. 
ABO. SUD. 472. 473, 454. Us. 
470, 477, 478, 488, 489, 490. 











401. 492. 493. 404. 405. 406. 
407. 400. 514. 594. 599. L90. 
LEA 

CONSEIL AULIQUE DE La 
sugans, HD. 

Gonsei1 D'ETAT (du royaume 
de Naples). 52. 





Gowsrawrix  (Grand-Due}. 
Note 811. 404. 405. 

GonsTiTurion.58, 55. 58. 58. 
195. 107. 109. 259. 200. 482. 

Gooxz (un dessous-secrétaires 
d'Etat du Forcign Offeei Note 
sn. 

Gonrou. 459. 

Garwaño (docteur). 21. 5%. 

Gonv sn (Chef d'escadron,ofh- 
oier d'ordormance du Vice 
Roi), 11. 

Conerrt (aneienconaul).208. 
Note 108. 

Convert (Lieutenant au be 
taillon de chassour do l'Île 
d'Elbe). Note 221. 


CORPS DE TROUPES 


ARNÉE AUTRICHIENNE. 

Régiment d'Infanterie Chasteller. 
Note 540, 

Régiment d'Infanterie N° 8, 548. 

Régiment d'Infanterie de Vins. 
2° 38, 540. 

Régiment Œnfanterie. N° #8. 
50 

Corps franc de Gyulay. 548. 

Régiments tlaliens de cavalerie 
238, 294. 

Régiments {éaliens d'Infanterie 
233, 234. 


Anis pe L'ILE D'ELRE. 
Bataillon de chasseurs de Le 
d'Elbe. 221. 
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ARuÉE FRANÇAISE. 
3° Régiment de Ligne. 220. 


AnuËE NAPOLITAINE. 

Arillerie. 438. 407, 460, 

drtillerie Légère. 2 régiments. 
4. 

Corps d'Ancüne. 2BT, 

2 Division active, 987. 

5 Division (Culabres), 547. 

Dkision de Naples. Note 228. 

Ganx RoxALE 480. 

Gardes du Corps. 587. 

Grenadiers (2 bataillons). 460. 

Velites. (2 régiments). 480. 

Artillerie (1 batailbm). 480. 

Arilerie Légére. (2 bataillons), 


Cuirassiers, 480. 

Gardes d'Honneur. 480. 

Hurards. 480. 

Véiles à cheval de la Garde. 548. 

Tran TERIE DE LIGNE. (12r6- 
ments}. 490. 

4° Régiment de Ligne. 151. 

5° Régiment de Ligne. 491. 

6° Régiment de Ligne, 18, 

$ Régiment de Ligne. 524. 

12 Régiment de Ligne. (Régiment 

des Marches), 400, 
ue Légère. (4 régiments). 





Cavarenie. 
4° Régiment de Chevau-légers. 
256, 
2* Régiment de Chevau-W 
légers. 
256. 
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3° Régiment de Chevau légers. 250. 
Pionniers. (2 bataillons) 480. 





Consr-Conses. 99. 150. 221. 
22.207. 450. 457, 486. 
Consinr (Prines Neri. 
nistre de Toscane à Vienne). 

231. 900. 355. 405. 450. 

Gonrois DE PRESSION Y (évé- 
que de Saint-Malo, ministre 
de France à Rome). 977. 340. 
Note £0$. 

Converro (Louis 
d'Etat). Note 99. 

Counexwovex (comte, lieu te- 
pant autrichien). 21. 

Gour DE GassariON (du 
royaume de Naples). 52. 53. 

Gounowxe ve Fer (Ordre de 
la). #9. 

GOURRIERD'ANGLETERRE 
(Le, journal). 545. 

Gounr (The. Journal). 257. 

Cnena. 155 490. 

CRÉMONE-CRÉMONAIS. 
810. 

Gnivezzt (comte. diplomate 
napolitain). Note 450, 160. 
470. 471. 172. 178. 174. 270. 
315. 316. 

CaiveLL1 (Maréchal de camp 
napolitain). 287. 

GRocE (Benedetto. auteur). 
544. 

GurAgAo (Vaisseau anglais). 
481. 208. Note 204. 260. 

Guro (prinee de, enpitaine des 
gardes de Ferdinand IV). 197. 


mie 


homme 


188. 
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Czanrorisxy (Prince, confl- 


dent et conseiller d'Alexan- 
dre 19). 405. 


Dasmena (due de, un des re 
présentants de la France au 
Congrès). 380. 303. 404. 405. 

Darmarre-Daruares. XX. 
Note 402, 

Dauny ses (Sir John, colonel 
anglais). 83. 

DaxEmaRk (et roi de). 40, 

Daxre ALtenrent. 1%. 

Daxune (Le. fleuve). 164. 

DanxoxT (Capitaine au ba- 
taïllon de chasseurs de l'ile 
d'Elbe). Note 221. 

Davinovicn (feld-maréchal 
lieutenant). 548. 

Deurrco (Melchior, conseiller 
d'Etat napolitain). 60. 483. 
Decvexuonsr (ville du duché 

d'Oldenburg). 238. 

Dranio RowAwo, (journal) 
Note 354. 

Drsreiemsers (comte de, 
aide de camp de Mack). 545 

Driox (Note 22, 94. 35. 97. 
Note 8, Note 80, Note 44. 81. 

DiREGTOIRE (Le), 544, 

Doi.ce (Thomas, homme poli- 
tique sicilien,) Note 201. 

DoRIA DI VALMONTONE 
(princess 















Draëom éral), Note 
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Duouor (Général. Comte). 
Note 221. 202. 

Dueuis (les). Note 5.9. 

Dumen£ (Agent et homme de 
confiance de Talleyrand). 
205. Note 436, 

Duroxr (Comtèsse, pseudi- 
nyme de Me Aôre, lors de 
son séjour à Livourne). 23. 

Duvosr (Général). 412. 


ECKHARDT (général-major an- 
trichien, baron). 9. Note 12. 
02. 120. Note 294. 295. 3. 
383. 384. 

Bourse (Etats de l). 48. (5. 
T3. 273. 280 

Etur (lle à). VIT XVL 6 
#. 60, Note 75. 94. Note 
99. 162. 103. 113. 114. 10. 











508. 900, 300. 301. 308. 
; 305, 907, 915. 16. M$ 
340, 320. 31. 338. 391. 809 
. 965. 850. 385. 988. 405. 

438. 410, a42, 449, 440. 5. 

454. 456. 487. 482. 483. 0. 

496, 408. sd. 209. 568. 
Entsa Bonaparte, 08. 0. 

420. 254. 905. 388. 44. 
Euisauera (Reine d'Angle 

terre). 343 


ignel or 
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Enosrare, 28. 
Enskixe (Monseigneur). 150. 
Espaowe, 7, 92, 36, 111. 125. 
194. 195. 195. 143. 158. 104. 
160. 208, Note 210. 246. 249. 
966. 277. 9D. 302. 965. 375. 
877. 970. 389. 307. 419. 491. 
453. 457. 458. 410. 478. 408. 
408, 591, 528, 140, DH. #3. 
EIQUIROX DE SAINT-AGNAN, 
99. 297. 298. 930. 240. A1. 
242. 243, 244. 302, 312. 313. 
907, 444. AUS, 446. HAT. 554. 
Esre (Maison d'). 73. 
ESTERMAZY DR GALANTA 
(Prince. fell-maréel 
emant), 974, 273, M0. 27. 
970. 338, 990, 372. 
387. 464, AUU. 476. 406 
ErRünte (Royaume et reine 
A). 247. 890, 301. 553. 554. 
Exront (Domenico. agent se- 
sret employé par Belle- 
garde). 378. $47, A8, 557. 
EvGèxe pe BEAUIHARNAIS 
{prince, ex-vice-roi d'Italie}. 
V. XL Note 8, Nôte 0. Note 
40. 11. 18. Note 15.17. Note 
35. Note 98. Note 80. 40. 60. 
490. 452, 197, 230, 907, 330 
357. 307. 308. 360, AUS. 523. 
Æunorg, IX. XI, XIV. XV. 
XXU 5, Note 15. 31. 36. #. 
45. 59. 82, 09. O7. 00. 405. 
407. 124, 125. 129, 131, 193. 
136. 135. 447. 130. 170. 18. 
170. 487. Note 401. 200. 20. 
226. 297, 28, 203, 
200. 300. 307. 327. 






































3863. 371, 974 
394. 305. 396, 
410. 415. 417. 
482. 488. 460. 
508. 521. 523. 
541, 562. St. 
560, 

Evnore (Hôtel d', à Rome). 
Note 68, 52. 





F 
FaBRIANT (commissaire de 
police tosean). Note 28. 
I. 183. 900. 
seil général d'An- 
gleterre à Palerme puis à 
Naples). 
361. 352. 358. 420. 
FancoxEur HPalais, à Romel. 
18. 
Faso. 516. 














italien). 


Fanxésiexs (Diens). Note 36. 

Fava GtSILEERT (come). 
07, 

FavoniTa. (Villa aux envi 
rons de Palerme). 197. 

Favorite (La. Villa royale 
prés de Naples). 114. 

FÉNESTRELLE. 09. 

Fenpisaxo II (roi de Naples). 
547. 

Frapinanp III (Grand-di 
de Toscane). Note ‘8 et 0. 
Note 479. 231. 208. 331. 332. 
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Note 320. 464. 600. 502. 546. 
FerpixanD IV. (Roi de Si- 
cilel. VII. IX. X. XKVI. 
Note 2. Note 6, Note 16. 31. 
4. 85. 96. 37. 47. 40. 51. 
Note 80. 81. 107. 444. 115, 116. 
ANT. AIR, 119. 124. 


427 
13. 
10. 
Aie. 
188. 
107 
210. 


Nôle 251, 20. 


28. 
207. 
az. 
6. 
ET 
458, 
496. 
532, 
538. 
TA 


428. 459 
135. 1 
A4. 149, 
447. 162. 
191, 192. 
408. 100. 
eut. 2e. 


20. 200. 
en. 277. 
31. 330, 
SAT. 318. 
300. 897. 
471. 480. 
510. 520. 
598. 534. 
539. 540, 
546. 553. 


at 


36, 197, 


143. 
170. 
IA 
200. 
28. 
247, 
262. 
282. 
336. 
340. 
408. 
481 
54. 
535. 
SH. 
554. 


125. 120. 
439. 499. 
138. 199. 
444, 145. 
Note 179. 
195, 190. 
201. sus. 
218. 240. 
2a0, 295, 
264. 206. 
28». JUL. 
3. Hs, 
351. 365. 
429, 458. 


482, 493, 


522, 524. 


: 536. 587. 


543. 54. 
550. 


Fanomaxp VII (roi d'Espa- 
gne). 195. 143. 208, 965. 
Fenxo. 9.535. 


Fran ax NUNEz 


ambassadeur 
Londres). 180. 


Férrare 


407. 


(Comte de, 
d'Espagne à 


{Archovéque de). 


Finnane XXIV. XXV. Note 
T7. 929. 981. Note 993. 908. 
325. 824. 325. 307, 361. 407, 


48. 


555, 


Fannant (Avocat. 407, 
Fennent (Marquis, ministre 


des Finances de Ferdi- 
nand IV). 197. 

Fsson (Cardinel). 68.180.181. 
210, 221 220. 228. 264. 2. 
324. 486. 

Feuenue (fonctionnaire dé la 
police politique autrie 

: ne).255. 

Fieuzzs (Le. résidence 
royale en Sicile), 45. 

Firaesri (Les, société &- 
crète.)98. 

FiLANOr ET. (Général aapoli- 
tain). 88. 7. 248. 207. 208. 
2up, 271, 283. 430. 481. 468. 
460. 470. 

Fiswire (Capitaine au serviee 
de l'Autriche). 325. 

Frvmrerxo. 7. 

FLonexce et GazETrE DE 
Fronunge. XXIV. XXV. 
XXVI. Note 9, 63. 02. Note 
403. 208. 316. 823. Note D. 
454, 10P. 510. 545. 546. 

FLoRer (de. diplomate sutri 
chien). 238. 

Frorrs Narourraixe. #8. 
470. 

roLiowe. 72. 154. 888, HE. 

Fonrainmeunau (et trelté 
de). 43. Note 43. 180. 

Fontana (Neveu du Général 
de ce nom). 369. 

FowraweuLr (comte, Général 
italien). 282. Note 970. 405. 

Fonur (et convention de). Note 
48. 03. Note 72. 934. 397. 

Fonrunarr (Francesco, 1° 
feur des Avvémimenti so il 
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Pontifcato di Pio VI e di Pio 
Vi). Note 354, 

Fossousront (Président du 
Gonseil des Ministres. Tos- 
cane). Note 221. 450. 454. 

Foucu£ (duc d'Otrante). 35. 
102. Note 175. 433. 

Fourier (Auguëte, historien 
autrichien). 1ü0. Note 253. 
su 

FaaxGE-FRANÇAIS VI IX. 
XL XIV. XVI. XX. XXI. 
Note 6. 7, 18. Note 20. 33. 
Sû. 30. 40. 43. 44. 45. 47. 48. 
Note 80. 51.55. Note 06. 08. 
71, 78, Note 75, 82. 93. 
95. 00. 07. AUI. 402. 403. 

106. 107. 108. 109, AU. 
124, 125. 198. 491. 133. 133. 
195. 187, 143, 144. 145. 
147. 152, 153. 188. 490, Note 

201.209. Note 210. 213, Note 

215, Note 216. 219. 220. 222. 

224, 225. 220. 290. 239. 230, 

240. 249, 250. 251. U52. 254. 

255. 265, 267, 268, 200. 278. 

277. 289. 298. 300. 300. 307. 

35. 318. 821. 308 390. 833. 

395, 940, 541, 359, 355. 802. 

35. 368. 900. 975. 376. 977. 

70. 380. 360. 302. 394, 900. 

08. 405, 412, 413, 415. MO. 

SAT. 410. 420. 409. 494. 408, 

490, 433, 443, 449, 

452, 453. 450. 457 

81. 402, 408. 410. 

483, 485. 488. 493. 

510, 590. 521, 528, 

FSU, 532, 533. 594, 541, 

LES 
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Bi9. 54. BAG. AC. 540. 550. 
556. 

FRaxçoys l'(ernpereur d'Au- 
triche). NUIT. XIV. 7. 8 14. 
Note 18. 34. Note 35. 43. 44. 














ü3. 65, Note 6. Note 71. 73. 
74. 86. 87. 88. 80. 90. D. 02. 
100. 108. 115, 129, 147 164. 
AL. 178. Vote 191. 227. 
228. 220, 290, 231. 239, 94. 
23B. 230. 241. 244. 247, 28, 
8. 281. 200. 208. 

. 305. 839. Ji0. 344. 

. 86. 361. 302. 363. 

305. 966. 168. 812. 383. 

386. 387. 402, 404. 

465. 163. 476. 408. 


dène). Note 16. 407, 453. 454, 

François (Prince héritier de 
Sicile. vienire général du 
royaume). 89. 34. 35. 80. 81, 
448. 105. 100, 107. 202. 482. 

Fnancs-Magoxs — Fraxe- 
MAGONNERTE. 09. 08. 121. 
189. 931. 988. 934. Note 235. 
244, Note 208, Note 3, 907. 
308. 309. Note. 310. 811, 353. 
383, 449. 444. BD. 530. 

FRépénic GUILLAUME TI 
(roi de Prusse). 44. 408. Note 
130, 248, Note 341. 401. 404. 
506. 508. 551. 

Farsoure 2x Bruscau, 1. 
FRIbDANI (baron, homme po- 
litique sieiliem). Note 201 
Faioun (Le). 237. 648. 

87 
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Funto {et route du). 72. 479. 
516. 
Fesaxo. 300. 


(2 





Ganor (Corte). Note 72. 
Gasriguee (Cardinal). Note 





Garnrven (nn des délégués 
de la Suisse à Vienne). 405. 

GaGenx (baron, homme d'État 
Allemand, représentant, du. 
roi des Pays-Bas an Congrès 
de Vienne). 380. 391. Note 
308. 906. 905. 404. 426. 

GaLuEx an(Généra! auservice 
de Murat). 287. 

Gaurera (combat de). 544. 

Gavrrztx8 (Prince). Note 
28. 

GALLES (Princesse de}. 171. 
HO. LO2. 50. 604. 

GaLLr (Bargello de Livourne). 
157. Note 222, Note 24. 

Gar.Lo (due de, ministre des 
uTaires étrangères du royau 
je de Naplesi. 8. 9. Note 
10.42. 20, 27. 28, 29, 42, 43, 
54,70. 93. 110. 118, 119, 120. 
148. LEO. 161. 164. 485. 109. 
178, 475. 470. 215. 218. 27 




















T. 261, 274, 275, 270. 277, 
28. 984. 985. 986. Note 298. 
314. 319. 820, 308. 51. 352, 


363, 431. 432, 490, 438. 511. 
SAT. SIS. 639, 694. 505. 695. 






+ 538. 539, 





Gazuo (M. due de). XXI. 

Gawgazuxua (Bibliothèque, 
à Rimini). XXV. 

GaxD. 977. 

Ganpes NariowaLes. 12. 

Hasvarr barun). 184. 

GauLes (Les), Note £0. 

Gazerte DE Messine. 0 
538. 

Gazerte 6 Pasenaes. 16. 
2. 199. 

Gazsrre ve Vesise. HO. 

GAZZETTA BRiITANNIGA. Te 
119. 

Gazzerra Dec Anxo. ED. 

Gazzour. (Marquis). Note 2. 

Gazzour (Menscigneur, légal 
du Pape). Note 66. 

Géxrs-Gixors. Nue 13, #4 
37. 38. 40. Note 4L. 46. Note 
51. 57, 59. 60. Note 61. 80. 
83.85. 90. 91. 02. 09. 100. 
403, 405. 417. Note 128. 192. 
194. 08. 221. 252, 501. 292. 
297, 315. S21. 322, 959. 358. 
381. 385. 440. 443. 648. 450. 
459, 594, 548. 

GRXES (nc de). XXV: 

Grvua (Monseigneur della, 
plus tard pape sous le nom 
de Léon XII). Note 20. 27. 
0. @5. 73. 74.01. 408. 

GENTZ (Frédèrie de: seerk 
taire du Congrès de Vienne). 
Nole E. 48. Noto 48. 105. 
106, Note 245. 248. 344. I. 

9. 380. 408. 309. 410. # 

A4, 410, 417. 491, 402 4%. 

420, 408, 05, 508. 
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GEonGEs (Prince royal d'An- 
fleterre). IX, 126. 130. 
191. 132, 133, 152. 180. 190, 
200. 205. 206. 248. 281. 428. 

0. 522, 

Gsonces II (ri d'Angle- 
terre). 54. Nute 311. 

Grnasco (Capituine au L 
taillon de éhasséurs de 1 
d'Elbe). Note 221 

GHIRARDI, (Major tiscan, 
commandant de p'ace à 
Luçques), 202, Nute 203. 320. 

GuistLina (maison de 
campagne du Marquis Ca- 
vrara). 857. 

Gutétieut (Marquis). 530. 

Gracomerra (Auteur). 5: 

Gravanixa (Cosissaire de 
police à Padou:}. Note 305. 
357. 358, 

Gissnre (Monseigneur). Note 














e 

















GireLexca (Comte Alexan- 
dre, général Italien). 

Gruuro, Note 297, 

GO (signalé comme cons- 
Dirateur), 358, 

GIORNALE DEL DIPARTINEX: 
10 pet. Merauno. 833, 
Gionxace Det, DIPARTINE 
T0 DEL Reno Note 51 
Gténxace vez Musa 

257, 
SIORNALE peu Vrawvro. SUL. 
StouxaLe IraLrANO (Milan). 
308, 
SronxaLe Rowaxo. Note 55. 
Grovanerri (Joseph). 157. 








se. 
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Grovro (Comte, président des 
collèges électoraux de Lom- 
bardie). 87. 

GiüxTA 1 Sraro. (La) 5%. 
520. 

GoauiLLor (Lieutenant-colo- 
nel, aide de camp du géné- 
ral Manhès). Note 256. 

Gorrezcr (agent supposé de 
Napoléon, Note 224, 

Gnanex (rue de Vienne). 344. 

Gnaxve-Brsrauxe-DniTax- 
Nique. Note 16. 33. 38. 41. 
48. 84. 190. 145. 103. 108. 
199, 202, 203, LUG, 234. 847. 
352. 401. 418. 126. 438. 420. 
441. 491. 512. C4. 

Granpe-Bniraëxe (hôtel de 
la, Livourne . 224. 

GuanviLe (voir aussi Bozi). 
ÊTR 

Gnassnoren (brick de guerre 
anglais’. 224, 

Grasgixi (La, cancatrice ita- 
lienne). 360. 

Gaz. 904. 407, 

Gnossero. Note 2 

Guaurient (Ministrede la Jus 
tice de Ferdinand IV). 197. 

GuaARDIA D'INTERNA Sicu- 
REZZA, 901, 

Geagrazra (et duché de). 64. 
554. 

GueLri (Les, suciété secrêle). 
98. 

Gusnnixt 
158. 

GuiLpmaze (Londresi. Note 
130, 











(adalena). 157. 
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# 


Hasseourc LORRAINE (Mai- 
son der. Nute 5. 192, x55 
246. 

Hacrn (Baron, directeur de 
la police politique autri- 
ehienne). XXV. 115. et Notes 
passm. 168. 165. 207. 211.291 
233, 230, 244. 209, 204, 206, 
303. 305: 309. 312. 813. 366. 
Au7. 208. 169. 870. 871. 849. 
384. 345, 402, 403. 404. 406. 
407. 439. 443. 444. 415 

Hawgounu. Note 435. 

Haweutox (Homme d'État 
anglais, sous-scerétaire aux 
Affaires Étrangères). 81. 82. 
340. 

Haxovne(etroyaume de).Note 
820. 977. 

HARDENGERG (Prince de, 
chancelier de Prusse). 152. 
Note 311, 871, 378. 401. 404. 
405. 422, 424, 425, 505. 506, 

HAUSsONVILLE (Comte d') 
Note VI. Note XIT. XVIT. 
390. 554, 

HELyear (baron, historien 
autrichien), Note 46. 460. 

Hexssvez (château de), 590. 

HÈNar IV. 528, 520, 

Hencrkrosrwen (hietorten), 
Note 16. 

HETzExDORF (château, près 
de Vienne). 445, 942, 

HOHENZOLLERN-ECHINGEN 
(Prince de). Note 499. 
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HoLLANDE — HOLLANDAS 
{64 roi de) ES. 238. 306. 480. 

Houzisa (de, capitaine extri- 
chien). 77. 

Howaenu (de, Secrétaire d'É 
tat trscan), 320, 322. 

Hoxarts-Honenois 228. 234 
254. 505. 

Hoxxeur Er Fivésiré (Mé 
daille créée par Murat}. 0! 

Honarivs CocLis. 241 

Honxsrenr (major-général 
anglais). 83. 

Hous (Gideon, anglais signal 
à la police autrichienne) 
Nute 239. BL0. 

Hongar (signalé comme con 
pirateur). 367. Note 908. 
Hüdez (baron, diplomate au 
trichien), 19, Note 85. et pas: 

sin. 

Hupgcisr (diplomate autrl 
chien). 117. 

Hurr (Les). 422. 425. 506. 

HuwnoLor (baron de. homme 

d'État prussien). 87. 280. 330. 
374. 375. 378. 401. 405. Hi. 
412. 417. 505. 

Hype De Nevviuur (baron). 
440. 450, 451. 452. 453. 404. 
455. 466, 400. 402. 





Tincoxorpexy (Prince 
princesse). Note 420. 

ILLYRIE-PROVINCES ILLY- 
mrenses, XX. O1. 244. 906. 
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IuoLa, 18. 19. 29 

Ixcoxsraxr (L', 
Napolon\. 405 
483. 
IxnérexpanTs (Parti des). 
232. 244. US, 341, 384. 406. 

Isssenuex. 313, 367 

IxTHICO (agent supyusë au 
service de Napoléon). 

loxiexxes (leg) Note 
554. 

InLANDE-LuL Ax DAS, Note 
178. 551. 

Invisa (Vice-Gensul d'Angle- 
terre), 352. 

Isewta [Île d'}. Note 11. 

IsoLANT (commissaire de po- 
lice). 443. 

lsrai, XX, 

lraLte-Irautes (et royaume 
2). V. VI. L. X 
XVILXIX.XXI.KXIL 
XXIV. Notes 5 et 6. 7. 8.11. 
12,14. Note 15.17. 8, 23. Note 
25.32, 89, 34, 3R, 30, 10, 45. 
40. 47. 48. 58, 59.01. Nute 02. 
UD. 71. Nute 75, 82. F3. BE 
87, 88, 8, 00, NI, 02, 4-3. 04, 
95. 96. 67. 40. .0u, LOL. 102. 
403. 405, 42, LIS AIS. 
HG. 119, 131. 132. 133. 134. 
195. 196. 187. 4,0, 141. 140. 

152, 197, 164, 166, 170. 172, 

183. KT. 102. 208 . 219. 

230. 

24. 

. 258. 

58, 263. 2RI, Nute 282. 280. 

289. XO. 2U8, 301. 303. 304. 


brick de 
ETC ITS 















so0gle 





. DB. 38. 384, 885, 300. 
4. 410. 2. 424, & 
430, 430. S40. 441. 447. 
SAS. 445. 44. 452, 403. 
- 450. 800. 464. 400. 470. 
. 472. 478, #77. 490, 482, 
496: 407. 408. LOU. 5'0. 
SIP. 510. 822. 528, 605. 
. 528. 590. 533. 534, 590. 
, 538. 548. 547. BR. 5T0. 
a, L53, 500. 597. 
Traur (Haute). — ITALIE 
Seprexraova se. VIKIX. 
Note 16. 17. 87. 45. 85, 134. 
186. 231. 252, 200. 450. 
Iraute MÉRIDIONALE. 433. 
457. 
Irauious (ligne). 334. 413. 














J 


Jacosivs (ltaliens et Fran- 
qois), — Jacourxrsur. AV. 
40. 09. 75. 183. 242. 209. 383. 

Janaeriëre (Onlre de In). 
130. 

Javeourr (Comte de, homme 
d'Etat frangaidi. 900. 405. 
419. 457. FU. 

Juan (Arehidue). 527. 53. 

Jénowe Boxapanre (es-roi 
de Westphalie). 68. 167. 11. 
254. 204. 10. 386. 444. 

Jensey (lady). Note 130. 








582 


Jesr. 58 438, 

Jésuires, (Les, ordre reli- 
gieux). 821. 

Jourxt (Général). 404. 405. 

Jonxsox (Auteur). 524. 

Joxes (Sir Robert). 205. 

Jossr BoxaranTe (roi de 
Naples, puis roi d'Espagne). 
KXVI. 68. 60. 181. 218. 554 


La 


Karanza (Hospodar de Vala- 
chie}. Note 5. Note #4. 45. 
165. 166. Note 245, Note 376, 
20. 308. 300. 40. 410. 44. 

KLAGEX FURT, #10. 

Kocu (officier polonais). 294. 

Küwroseng. 540. 

Koscruszxo (Général et pa- 
triote polonais). 261, 





L 


Laranon. (Plénipotentiaire 
d'Espagne aufCongrés), 316, 
401. 405. 410. 411. 413. 416. 
418.425. 400. 470. 478. 594 

Lac Maseun (Le), 563, 

Larons:r (Gonsul de Naples 
À Ancône), 406. 





Lamanen (Ale xandre'de), 405, 

LA HAYE, 542, 

LatBaër, 445 64 note. 

Laxewt (Paolo. négociant mi 
lanaisi, 308, 

La Koce (Doeteur). 525, 





ARDEX ALPIADETIQUE 


Lart (Général). Note 56%. 

La Tour pu PIN (Comte de, 
un des rejrésentants de la 
France au Congrès Note 2. 
330. Note 968. 404. 405. 541. 
54. 

Lamrenmaxx (Général autti- 
chien). 145 et note. 304. 

Lavnewzaxa (due de minis 
tro de le police, honnié 
A'Etut napolitain). 241. 285 
Note 288. 314. 

Lausanne. 02. 

La VAUGU TON (lieutenant-ué- 
néral napolitain). 19. 21. (0. 
O1. 70. 525. 

Laraxsky (cumte, président 
de la commission de centre 
Bisation). 244. 

Luerux 102. 

Leuzeurenx (Chevalier de, 
ministre d'Autriche à Re 
me). Note 22. 24. 25, 26. ET 
Note 28, 20, 32, Nute 65. Nott 
eur, 68. 69. Note 71. 7 
74. 73. Note 76. Note 77. 78 
A6. 184. 458. 169. 170. f7I. 
re, 178, 474. 476. 460. A1. 
214. 21p. 217, 201, 260, #71 
g74. 276. 970. SON. 315. 317 
519, 320. 981. 998. 390. #41. 
304. 371. 287. 388. 400. #7. 
AA. 449. 443. 444. 447. 804 
47. 495, 488. 486. 480. 467 
401. 402. 406. 497. 407. 00 
BA. AE. E67. 

LecEsrRe (Léon, historien). 
Note 17. 

Lecmr (Fcseph. lieutepart: 








BNDEX ALPHABÉTIQUE 


général au service de Mu- 
rat). 60. 

Léarioxs (les) XL 
8. 9.10. 12, 2. 27. 2 





SNG. 406. 430. 
EN 584. 





Si, 
Latex 
de la). 225, 

Letpzic (et bataille de). 
192, 342, 

Leuxr (Francesco, historien 





v'Hoxveur (Ordre 





italien). Note .8. N 
passim, 

Léorouv (prince des Deux 
Siciles, prince de Salerne}. 
Note 228, 305, 344. 

Léorouu (Ordre de), 

Lencr, 448 

non et échelles du), Note 

LewaL (Général). VI. 

Liëni Baca wo (Comte). 
Note 00. 102, 

Lincurensreix (Prince 
Wenzeli. Note 4-0. 

Lievex (Comte). 

Lioxz (Prince de. Note 
28. 

Liourte (la). 06. : 

Lirra (Cardinal). 77. 


4e 19, et 


























583 


Lirra (Albert, l'un des dépu- 
sp. 2109. 








motte). IX, Note 40, 
1a$. HR, 116, ST, 
140, 11, Pt 


ENG. 201. 
di. 815. 815. 
SR. HS. 
HT. Nos LUZ. 728, 
aron de, énéral nn 





{Lvitine de a 
Garde). Note 224 
Lour. 183. 
Lurrria Boxapante (Ma- 
dame Mére).68. 180. 181. Note 
215. 480. 
Lousanpis-LONBARDS XIX, 
Note 15. 63. 86. 87. 88. 80. 
90. 92. 07. 105. 155. 150, 183, 
192. 281. 992. 293, 234. 244. 
3, 338. 395. 385. 439. 
530. 534. 
Losars. VI. IX. XV. XIV. 
32. 35. Note 30, 72, 78. 81. 
Note R5. 94. 109. 112. 124. 
120, 127. 128. 129. 190. 498. 
442. 145. 146. 147. 1184 149, 
460. 464. 185. 478. 176. 177. 
Note 179, 187. 190. 492. 400. 
905. 216. 217. 237. 238. 239, 
242. 244. 247. 248. 250. 960. 
21. 202. 269, 270. 240. 289. 
208. 901. 309. 320. 348. Note 
353. 908. 406. 428. 420. 431. 
























584 


440.44. 477, SO. 
L47. 050. 551. 
LoxGoxE, 187. 
- Longro. 27, 63, 72, Note 258. 
= 498. GG. 17, 518. 
Louis (baron, ministre de 
Louis XVII). 249. 
Lowrs XVIII. (roi de France). 
VIL VIII, IX, XIL Note 
= 67. 68. 72. 73. 08. Note 00. 
41. 406. 107. 110. 413. 120, 
120, 127. 128, 129, 130. 133, 
185. 136. 142. 149, AAA, 447. 
475. 195, 209. 219, Note 216. 
20. 247. 248. 249. 950. 
251. 254. 971. 900, 308. 928. 
820. 333. 343. 346, 365, 372, 
374. 877, 380. 390. 395. 306. 
397. 208. 404. 400. 415. 429, 
488. M. 449. 450. 452, 453, 
459. 457. "450. 460. 461. 408, 
477. 205, 510. 521. E2, 528, 
+ 99. 542, 562, 554. 555. 556. 
Lours BoNaPants (ex-roi de 
Hollande), 180. Note 306, 368. 
+ 488. 
Loursraxe (La), 64, 
LÔNEXKIELA | (Représentant 
+ du roi de Suéde au Congrès), 
405. 
LUGHESI-PALLI (due, sinis. 
+ {re des vtfaires étrangères 
+ de Ferdinand IV), 107. 
LUGoKEsINt (Marquis). 190 
Lucense. 91, 
Lucraxo.(Archidiacre), Note 
+ 3. 


545. 

















Luertex Bosaranre. 78.173. 
254, Note 104. 





DETTE 





INDEX ALPHABÉTIQUE 


306. 507. Note 353. 380. 185. 
LOS. £04. 539. 

Lucques. 03. 64. 292. Nok 
293. Note 300. 

Lupovica (lmpératrice d'An- 
triche). 44. 

Luxewsounc (Grand Ducté 
de). 424. 


Macnox az (Général napoli- 
ain, ministre de la guerre 
de Murat). Note 58, 60. 118. 
27. 

MacpoxaLp (duc de Tarente, 
maréchal). 461. 

Macpoxro (ehevalier, con 
seiller d'Etat napolitaini. 
70. 

Macenara. 9. 63. Note 66. 
72. 436. 438. 518. 





Mac Fanzans (lieutenant 
général englais). 83. 85. 
28. 233. 240. 


MacitRez Lt (Comte). Note 72 
Macro _# (Colanel). Note 420. 
Macx (baron. général autri- 
chien). 544. 545. 
Macemensox (Abbé anglais, 
signalé à la police autri- 
chienne). Note 243. 50. 
ManeLin (L. historien (ra 
gaiss XVL 
MavonNa (La. 
ET 
MaDkin (et cabinet de). 
247. 250. 





felouquel. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


MacauLy (Comte, chargé de 
l'alministration des duchés 
de Parme et de Plaisance). 
179. 20. 405, 

MaGHELLA (N.) XXVI. 

Mazacneot (signalé comme 
conspirateur). 397. 308. 

Mazxasr (Commissaire de 
police à Forrare), 324. 

Mazre (Ile de). Note £U1 

Maxuës (Général comte). 
26, 

Maxroue-Maxrouax KKIV. 
Note 15, 155, 233, 310, 324, 
Note 448. 540. 

Maxzoxt (Alessandro 
italien), XXII. 

Mancues (Les) NV. 0. 10, 
Note 18. 19, 21, 29. Note 25. 
29. 31. 82, 58. 70. O7. 100. 
HU, 116. 121. 151. 154. 155. 
189. 170. 471, 172, 173. 174. 
176. 178. 170, 480. 185. 207, 

BL. 214. 216. 917. 210 

27, 20, 257. 202. 103. 204. 

2T4. 275.216. 277. DB, 

282, 330, 331, 387. 
41. 34. 372. 973, 386. 397. 
435. 48, 400. 468, 474. 475. 
Au, 478. 470. 489. 489. 400. 
491. 402. 409. 404 400. 
SIL, 517. 5IS, 539, £37. 830, 
TA 

Manouesixe (Directeur des 
postes à Bologne). 33. 

Mancrana (ile d'Élbe). 202. 

Mansroscur (Gomte). Note 

MarescazcHi (Comte, minis- 





oto 





poite 

















so0gle 


585 
tre à Purme). Note 224. No- 
te 282. 

Maxerieu  (Lieutenant-colo- 
nel autrichien). 255. 

ManeuiL-suR-Mai È 

Manrawt (Comtesse), F3. 

Manis-Anéuis ps DEux 
SicuLes(Duchessed'Orlèans, 
reine des Français). 343. 

Mani BÉATRICE DE San- 
patexr (archiduchesse, fer 
me de l'archiduc François 
d'Este). 68. 

Mamie Ganozixm (Peine de 
Sicile). Note 35. 114. 115 
et note.lu et nots.132. Note 
165. Note 175, 191. 211. 227. 
i86. 282. Note 310. 311. 42, 
343. 344. 945. 340. SO. 404. 
530. 540. 541. 565. 

Marie-Lourse (lmpératrice). 
ü4. Note 215. Note 2%. 246. 
247. 282. 200. 202. 203. 204. 
205. 338. Note SE6. 302. 404. 











48. 

Manie-Louise (ex-reine d' 
trurie). 247. 330. 361. 559. 
554. 

Manre-Tnénèse (Empératri- 
ce). #73. 243. 


Mantorri (Chevalier, Comstil 
de France à Livourne). 25. 
388. 405. 408. 

Manrrasos1(Consulà Gênes). 
Note 224. 4h 

ManriNenLi (Comte). Note 
T2. 

ManriserLt (Madanre, fem- 

+ me du Gointe). ? 





586 


Marvzzt (Chanoine). 525. 

Massa-GarnaRa (Principau- 
4 dei. 63. Note 221. 534. 

Marret (Cardinal). 37. 

Mauai (Abbé, puis Mons 
gneur, aitiché à la Secrétai- 
rerie d'État. 20. Note 2, 
182. 

Père MAURICE (Franciscain, 
séeritaire de Lucien Bona- 
parte), 78, 

Maury (Cardinal). 244. 

Maxniex (roi de Bavière) 
Note 311, 508. 

Mavener. 424. 

Mazzini (A. Le, éerivain ila- 
lien), Note XXIL 

MazzvccueLLi (Géneral ita- 
lien). 308. 405. 

Menicr (Alessandro, général 

napolitair). Note 58. 287. 

Meici (Louis, chevalier de, 
conseiller et ministre de Fer- 
dinand ÏV). 34. Note 115. 
461. 462. 210. 211. Note 228. 
255. 956. 366. 510. 






Ménirennanée, (mer). 247. 
865. 455. 

Nuvocr. 233. 

MELLARA, Note 341. 
Méstax (Comte, secrétaire 
particulier du Vice-Toi). 


MrsEvaL (baron de). Note 282 

Mercy (Comte de) 417. 

Menvsuor (Comte de, ambas- 
sadeur d'Autriche à Lon- 
dres). 441. 442. 


Messine, 117, 213, 409. 532. 














ANDEX ALPHABÉTIQUE 


Méraure (fleuve et dsparte- 
ment du). Note XI. 9. (5.65. 
Note 77. 546. 

Merrenvicæ (Prince de). 
VAL. VIIL. IX. Note XI. XII. 
XHL, XIV. XV. XVI. XVII. 
XX. XXI Note 6. Note 7. 
Note 40. 11. 42. 13. 14. Note 
46, 20, 81, 2. 58. 26. Note 
25. 26. 27. 28. Note 4. 3 
28. 90. 40. 42. 49. 48. Not 
10, Note 40. Note El. Not 
62. 64. 65. Note 06. 68. Not 
69. Note 15. Note 73. Note 
77. T8, 4R, Note 80. 91. 9. 
08. 414. 120. 196. Note ! 
133.430. 140. 141. 142.1 
488. 114. 190. 167, 171. Lè. 
479.474. 477. 178. 179. 180. 
204. 200, 211. 214. 210. Blé. 
227. Note 228. 220. 230. NT. 
130. 240. 241. 242. 243. 25. 
254. 255. 71, 22. 

ons. 954. 278, 27. 577. ES. 

9&. 20. 291, 299, 308. 312 

313. 817. 310. 800. 31. 32. 

393. 294. 396, 290. 397. 38. 

340. 43. 344. 295. Note 20. 

a6o, 965. 353. 374.978. JU. 

382, 390. 987. 398. 400. 401. 

407. 410. 411. 413. (816. 417 

A8. 421. 422, 498. 434. #5. 

431. 430. 438, 440, #41. 42 

A9. 445. 446. 450. 405. 48, 

452, 464, 400. 407. 408. 4. 

430. 471. 472. 478, 414 875 

476. #77. 478, 484. 445. 1. 

488, 480. 400, 491. 402. 40 

495. 406. 499. LO$. 00. 507 

















INDEX ALPHABÉTIQUE 


511. 55. 516, 517. GS. 123. 
530. 550. 554. 560. 

Micuaëuts (Capitaine 
55. 

Miën (Comte de, ministre 
d'Autriche à Naples). 5. Note 
6. 7. 8. 9. Note 10. 11. 12 
Note 13, 17, 20. 21. 23, 39, 
4. Note 0. 54. Note 60. 


de). 









Gl. Note 62. 64. 56. 08. 118. 
A4, 119, 120, 147. 148. 101. 
162. 182, 903. 204. 905. 









280. 2 
. 572 
R. 








. 438, 441. 442, 447. 
407, 474, 478, 511. 
MiGxao (Combat de), X: 
Midwaxo (due de) 547. 
Mizan. X. XV. XXIV. XXV. 
Note 5. Note 45. Note 60. 
Note 61, Note 63. Note 65. 
Note 77, 88. 84. 85, 86. 87. 
48. 89. 00. 04. 06. 100. 455. 
156.483. 184. 185, Note 2)1, 
24, 292, 238. 219. 260. 252. 
43. 244. 265. Note 267. 90. 
21, 207, 298. 308. 308. SLI. 
512. 813. 316. 310. 893. 358. 
Note 367. 308, 369, 397. 430. 
430. 443, 484. 445. 
449. 489, 484. 527. L31. GB7. 
Mixcro (Le, rivière). 90, 119, 
333. 
Mixznva (Le, gazette publiée 
à Berlin), 545. 
Minsecoone (?]. 470. 
Mocex1ao (Comte, ministre 














587 
de Russie en Sicile). 259. 

Mopèxe-Mopexats. XXIV. 
Note 5. 12. 18. 14. Note 16. 
34. Note 30, T8. 07. 209, 357. 
AUT. 453. 4E4. BA6. 553. 

Morirerso (Prince de). 115 
et note. 211. 212. 213. Noie 
SEA, 207, A8, 040. DHL, 366. 











544, 645. ’ 

Moxrreun pe Narues. 261 
340. 132. 

Mosrreur pes Deux Sict- 
LES, 3$, 52, 03 29. 314, 
Las. 

Mosireun Uxivensez (Le). 


545. 

MoxseLrer. Noto 305. 

MONTE (de, agent supposé de 
Napoléon). 

MonTe CavaLLo. 76. 

MonreronTe (et cump de). 
547. 

MonTexeno (et macehis de). 
22, 

Moxresquiou (abbé, de, mi- 
nistre de Louis XVIII). 249. 

Moxresquiou (Madame de). 
486. 

Moxrionr (Général 
tain). £0. 524. 

Moxrnéson (Ginéralanglais). 
223. 

Moxrnowp (de, agent et con 
fident de Talleyrand}. Note 
15. 

Monrnone (Marquis de, 
chambellan de Murat). 19. 
10. 91. 129. 123. 169. 

Monrvéran (de, auteur de 








napoli- 


588 INDEX ALPHABÉTIQUE 


Litistoire de l'Angleterre,ete.). 190. 140, 141. 143. 
Note 5. 148. 154, 459. 159. (F4. 
Moore (agent secret anglais). 150. 100, 101. 162. 103. 
Note 203. 165. 166. 167. 108. 109. 1 
Moneuit (agent supposé de 171. 172 173. 174. 175. 1. 
Nayolion à Livonrne). 421. 160, 181, 188, 199. #2 A. 











Monxrre (Colonel lialienl. - 204 205. 206. 207. 208. ‘0. 
361. 940. #11. 212. 213. 24. 2. 
Monozzo (Monseigneur). 97. 210. 217, 218, 210. 530. 
GB. 517. 5IR. 2. 209, 240. 231. 232, 2e 


Mossouna (Agar, comte de, 246. 227, 240. 269. M5. El. 
Ministre des Finances de 257. 254. 200, 202, 303. M 








Murat}, 48, 601. 265. 266.967.268.200.2027 
| Moscou. £37. 222 TS.274.276.270. 277 SR 
Moxiou, 20, 846. 0. 281. 282, 243, 254. 2 





NuNSEA (Gomte de, plénie PAG. #7, 260. 508 295. SU. 
potentaire du Hanovre au LO, 303. 304. 310. 911. 14 
Congrès). 390. a16, 219. 90. 321, 32. 3. 

Munar (Joachim, roi de Na- 324. 328. 931. 392. 324. 85. 
ples). V. VL VII. IX. X. 350. 997. 338. 340. 340. ml. 
Note XI. XII. XIII. XIV. 342. 949. 940, 360. 591. ST 
XVIXVIL XVIIL XEX. KX. 909. 954. 366. 960. 397. À 
XXIL KXIV. XXVL 1. 954. 365. 306. Su7. 309. F2 
8 4, 5, Nole 6, 7. 8, HW, 378, 381. 884. RE. 980. Me 
10. 11. 12. 43. 18. 15. 16, 200. 506. 407. 308. 309. 40. 
17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 2%. 406, 408, 411, 419. 42. #8. 
25. 20. 27. 28. 29, 30. 31. 52, 424. 427. 428, 429. 40, 431 
34. 25. 96. 97. 28.90. 40. 41. 490. 424. 495. 490. 457. FX 














W2 43. 44. 40. 47. 49.40, 00, 430, 440, 459, #00. 457. ER 


S6.L7. 8 420. 400, 461. 402. 409. # 
3. G4. 05. 07 405, 406. 468. 460. 470. #11 
RATER TER NAT a74 475. 570. (TT. 

. SL. 82. 84. RN. 62. 03,100, 478. 470, a80. 481. #98 HE 
164. 102, 408, 10%. 106, 107. 486, 490, 400. 401. 402. HE 
AUS, AU, LIU, 111, LIZ. AUS. 408.495, 400. 497. 00: wi 
ne . 6. 17, AM, 19, 109, BIO, 511. 512. 518 Ne 
br A 5. 1%, 120. 517. GS, 519. 690. El. 
26. M. A1. 192 ER. FSI. 592. 193. 
133. 186. 497, 199. 598.590, 540. 542. 































CORNELL UNIVERSITY 


INDEX ALPHABÉTIQUE 589 


ST. 548. 503. 504. 550. LU7. 
Mesose (leuve et départe- 
ment du). Note XL. 9. G 

Le T7. 56. 











MAS. (Auteur ile la Sturia 
di Modeua}, Note 14. 
NaëLes-Naroira ins. — V. 
IL, IX. X, XI, XIII, NIV 
XV. XVL XVII XI 
XIV. XKV, Note 2. 8. 4. 
6.9, 11, 12, 13, 14, 15. Note 
18. 17. 48. 9, 94, 09. 24. 
25. 26. 27. 28, 2, 30, 31, 32. 
33. 34. 35. 36. 37. 38. 30. 42. 
43. 44. 45. 40. 47. 48. 40, E 
52. 53, 54. EG. 67. BR. O0. 
CO. 61. O2, C4. 06. UM. 74. 75. 
T8. 70. 81. A. 83. 84. 
83. 91. 02. 93. 90. 400. 101. ; 
102, 403. 405. 406. 407. 108. 531 
109. 111, 41: 114,118. 547. 569, 656. 55. 








… 422, 428. 424. 42. 
420. 430. 431. 













































H0. 120. 121, 125. 120. 128. NAPOLEON (Empereun. Vi 
120. 490. 494, 432. Note KI. XIIL XVI. XIX. 
135, 190, 137. XX. XV. 8,Note 0,13. Note 
143. 144, 446. 45. 17. 90. 43. 44. 49. 40. 
469. 466. 407, 4ï. 07. 68. 00. 78. 88. 04. 
161. 163, 168$. 95. 06. 08. 09. 100. 101. 102, 
487. 460. 470. . 172. 178. 403. 104. 413. 414. 420. 131. 
18, 160, 181. 182. 102, 203. 103. 100, 107, 408. 103. 160. 
204. 205. 906, 208, 900, 210. 181.482. 200. 210. Note 215. 
MA, 213. 214, 215. 2{0, 218, 219. 220. 221. 220. 929. 225. 
219, Note 1. 22. 20. 927. 931. 932. 233, 2H. 230. 240. 
20. 291. 234, 249. 950. 259. 254. 966. 268. 905. 2A6. 
253.256, 257. 258, 50. 900. 289. 200. 201. 202. 203. 204. 
261. 264. 295. 208, 200. 271. 205. 206. 207. 208. 299. BU), 





ogle 








590 


301. 202 303, 304 105. 
806. 307. 318. 320. 321. 351. 
Note 3. Note 354. 305. 


356. 358, 372, 365, 405. 421. 
421. Note 435. 430. 440. 442. 
443. 452. 409. 454. 455. 4EG. 
AT, 450, 481, 489, 489, 485. 
AG. 437. 408. 503. 518. 023. 








624. 626. 547, L80. 54). C43. 
062, 554. 
Nasstit CMinistre de la 


guerre de Ferdinand IV) 
107. 

Nerposne  (feld-marèchal 
lieutenant, comte de). Note 
61. 202. Note 303. 432, 445, 

Nexsnist (Monseigneur, Lé- 
gat du Pape). Nute 66. 

Nexont (Seigneur de, l'un 
des titres de Lucien Bons- 
parte) 30 

Nerr. Note 72. 

Near (Colonel, puis général, 
an service de Murat). 324. 
Nessscnone(Comtode;homme 
d'état russe). 87. 209. Note 
210. 220. 328. 890. 371. 372. 
378. 302. 303, 305. 308. 400. 
401. 404. 405. 417. 422. 505. 

GEL LA. 643. 547. 








NEUKOMN (musicien alle- 
mand). Note 320. 
Non. 230. 


NIGXMAXN (faux nom de Neu- 
komm). Note 329. 

NicoLa (auteur du Diario Na- 
poletano), Note 1, 34, et pas- 
sim. 

NoaiLLes (Comte Alexis de, 








INDEX ALPHABÉTIQUE 


un des représentants de la 
France au Congrès). Note 
303. 405 

Noces. 256. 

Nova 260. 

Nucent (Général-major, puis 
fol - maréchal - lieutenant, 
comte de). XV. XXI. M. 12 
44. 16. 21. 64. 
342. 493. LIT. 

NUNZIANTE (Général sicilien) 
80. 








o 


Oceu1oagLuu (Pontet cenibit 
4. XIX, XX, 324. Note dut. 

Oerso (L', rivière). 90. 

Quint (Colonel italien). 81. 

Oxexex (W. historien alle- 
mand). Note 16. 

Onverezro. Note 297. 

Onzaxs (Louis-Philippe, dus 
di. IX. 87. 107. 124. 13. 
196. 427. 428. 169 et sole, 
138. Nule 142. 144. 145. 445. 
447. 449. 105. 174. 201. 5. 
246, 532. 

ORLor# (Auteur des Afémois 
historiques sur Le royauté de 
Daples), Note 48 ot passie” 

Ons1(Lietro, historien taie). 
Note 47. 06. 

ORunK (Géncral russe). 404 

Osrxo. 72. 438. 

Onaxxe (et due d'). #33. 

Orrorxi (Comte). 308. 

Ounixor (âne de Reggio, M® 
réchal). 433. 461. 





INDEX ALPHABÉTIQUE 


Oxronp. 190 et note. 

Oxronp (lady). 467. 

Oxroun (lord). 54. 204. 205. 
26. 





P 


Pacca (Cardinal). Note 
19. Note 71. 72, 53, 14. 70. 
7. Note TR AID. At. L 
22, 129, 440, 100. 104. 1TS, 

218. 229, Note 223. 269. 
8, 269, 210. 278 300. 

+814, 815. 316. 317. 3IS 

32, 834 

. 263. 386 

487. 400. 

404. 405. 490 

















Pacea (Tiberio, monseigneur, 
<légat du Pape). 
522. 323. 388, 4 
PADOUE. 207. Note 
358. 967. 4. 
PALERME (et Cour de). IX. K 
Note 2, 92, 83. Nuie 35. 10. 
SH. 41. 42, 46. CO. 80. 81. & 
84. 117, 126, 4 

15. 140, 106. 198. 199. 202. 
213. 947. 950, 90. S21. 346. 
A0. 992, 313, SW, LOI, E32. 
PALUELA (représentant du 
Portugal au Congrès). 405. 
#6. 450. 
Pauxtenr (Nicolas, homme 
Politique sicilien). Note 201. 
Pasano (Mivière, et combat 
du). X 















591 


PawDozrs (Monseigneur, li- 
gat du L’ape, Note UG, 

PAaNTELLER1A (Prince de, 
président de la Chambre les 
Paire, Kicile), 201, 

Pawzost (Giovanni, surveillé 
par la police autrichienne), 
Note 4%. 

Paort (ex-commandant dui 4 
bataillon colonial italien). 
156. 

Paroz le 361 

PaRkTO (Marquis, homme d'E- 
tat Génoit 

Pants (et traité del. VIT. IX. 
XI. XII XI. XV. XVI 

VI. Note 20. 23, 57. 32. 

Nute #0, 42, #4 # 

40. Note 61. 62 66. 67 

73.76. KI. 83. Note 85, EG. 

47. 91. 13. 05. 104. 105. HO. 

407. 108, 109. 11. 113. 124. 

125. 126. 127, 128. 142. 143 

147. 149. 153. 187. 101. 169. 

183. 487 
























465. 106. 178. 177 








160. 209, Note 216. 247. 220, 
. 241. 243. 

240. 250 

. Note 207. 

28. 589. 

2e. 20. 351. 
342. Note 306. 
A4. 410. 481. 442. 
AT. 453. 404. 455. 400. 40. 
801. 506. BUT. 5IS. 522. 596. 
530, 542. 5%: . 547. 550. 





Dane — Pamesax (duché 
et convention de). 7.8. Note 
Ncte 9. 10. 12, Ncte 30. 21. 
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Nate 42, Note 43. 64. 78. 01. 
96, L 477, Note 179. 209. 
Note 2k2, 294. BL. 338. 361. 
369. 456. 477. 500, 553. 554. 

PasQuiE8 (Chancelier. Note 
435, 

Pau Ier (Énpereur de Rus- 
siel. 592. 60, 534. 536. 

PAULINE BUKAPARTE. 08.114, 
463. Note 28. 319. 
34. 444. 480. 

Pavre, 483. 

Pays-Bas (et roi des). 304. 
396, 558. 

Prowswena (Consul de Na- 
ples À Venise). 400. 














Proarxsuut (Général napoli- 
tmin}, Note 58. 

PeLLEGRiNO (avocat à Gé- 
mes). 385. 


Panne. 524, 595. 

Pere (Florestan. général na- 
pelitain). 50. Note 58. 524. 

Pers (Guillaume. général 
politaim). 57. 58. Note 59. 

reg. 

PEROUSE-PERUGIA, Note 00. 

Penaicco (comtesse de, sOup- 
gonnée de relations avec les 
consvirateurs). 307. 

Pravzzr (Monseigneur, dvb- 
que de Ghioggia). Note 300, 

Pesano (et combat de). XXL 
49. 21. 66, Note 72. 546. 897, 

PESGARA, 108, 524, 

PESCHIERA. 548. 

Psrenswaupau (et traité de). 
Note 5, 

Pæane (ie Messine). 80. 
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Pracux (Aurelio). 157. 

PranGrAxI (Comte). Note 7: 

Pre (Comte). Note 72. 

Pre VL. 152. 535. 

Pre VII, XXV. 4 14.46.17 18 
49. +0. 21. 23. 24. 15. 2. 
27. 59, 80. 81, 82, 45. 46. 47 





400. 105. 103. 109. 110. 44e 
“te. 113. LG. 491. 123. NT 
149, 102, 459, 164. 488. 160. 
471. 172. 153, 174 
170. 180. 182 
. 214. 216. A7. 
. 258. 262, 253 
2e8. 950. F1 
om. 918 274. 275. 27. FÈ 
sgo. 281. 982. 302. 306. 307. 
308. 310. 318. 391. 996. 337 
338. 339. Note 354. 29. 362. 
303. 372, 380. 800. 406. # 
466. 486. 474. 475. 470. #8. 
489. 484, 480, 400. 491. 602. 
488. 408. 405. 400. 409. B02. 
508. 511. 645. 516. 517. 51É. 
525. 526. 594, 630. 547. 
Piepienorra (Sanctueire € 
pélerinage de). 356. 
PIÉMONT — PIÉMONTAIS let 
royaume de). Note 15. #. 
Note 40. 85. 90. 06. 09. ll. 
908. 221. 232. 247, 52. 0%. 
970. 4T4. BR. 
Prsrrasanra. Note 207. 
Pirrno (Gardinal di. 77- 
Pronarees (famille). Nott 
161, 
PianareLii-GERGREAR 
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(Général napolitain). Note 
58. 70. 
PrGATELLI-MOKTELEONE 
(prince, cha mbellan du prin- 
ee Léopold des Deux-Siciles). 
Note 228. 
PIGNATELLI-STRONGO LI 
{Lieutenant-Général napoli- 
tain, prince), Note &, Note 
58. 121. 321. 
Pioxarezz1 (Vénérable de la 
Loge d'Ancône). 358. 
Pixo (Général italien) 
6, 860, 350, 
PiommiXo (maison el prinei. 





Nate 








Pisrosa, 821. 

Pizzo (Le). 457. 

PLAISAXGE (et duché de). 6. 
64. 96. 177. Note 170. 209. 
477. 54, 569. 504. 

6 (Le, fleuve). XVII. X 
XX. 80, 233, 246. 281, 334. 
301. 380. 478. 553. 

Bas-Pô (et département du). 





Pogat (E. historien et séna- 
teur italien). Note 10. 

PouiGxac (Comte Jules de, 
diplomate français en mis- 
sion en Italie), Note 580. 
508. 504. 

PozieeLLA (La). Note 391. 

PoLoGwe-PoLonats. 108. 179. 
28. 241. 246. 248. 24D. 250. 

LT 
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282. Note 329. 375, 377. 306. 
308. 401. 424. 426. 467. 473. 
505. 541. GB. 518. 

PoxrarowsKA (Comtesse). 
Note 195. 

Poxs pe L'HÉRauLT. (Almi. 
nistrateur des mines de l'ile 
d'Elbe). Note 52. 

PonT-sun-SRivr, #4. 

Poxre CExTE NO. OU? 

Ponre Convo (et princi 
der. “4. 122. 16. 170. 175. 
477. 216. 95. 906. 267. 200. 
415, 477. 408. 499, 400, 402, 
493. 405. 511. IR. 530. 

PoxTE MouLe. 76. 

Powza. (Ile et négociution de). 
203. 515. 

Pourici. 161 6. 

PonTLawD (due de). t48. 

PonTo D'Awzo. 79. 

Porro-Fenrauo. 114. 121. 
156. Nute 25. 222 293, 224 

204. Note 25. 910. 

321. 443. 448. 449. 








auté 

















Ponrswouri 

PonTUGAL-PORTUGAIS. 305. 
416. 457. 

PouILLE (La) — POUILLES 
(Les). 323. 525. 

PoynTER (Monseigneur). 112. 
448. 140. 

Pozzo Di Borgo (Comte, hom- 
me d'État russe, ambassa 





deur de Russie). 87. 209. 

Note 210. 220, 251, 252, 240, 

328. 302. 306. 806. 308. 405. 
38 
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498. 508. 510. 541. 42. 53. 
54. 

Pranr (de, abbé, puis archevé- 
que de Malines). XXII. 

Pawerns (Suisse). Note 254 

PaaGuE (et traité de). Note 15. 
Note 1. 

Pnart (avocat). 907. 

Paes sou RG (et traité de). 590. 

Parsorano. 48. 

Pausse-Prussxs. Note 5 
93. 44. 407. JON. 129. Note 
490. 476. 488. 248. Note A. 
ST. 32, 395, 300, 400. 401. 
404. 413. #17 46. 45 
467. AK, #70. 478. 408. EUR. 
510. 551, 105. 556. 558. 

Puecrsi (Aurelio, président 
du Buon Gaverno). Note 103 

















157, 204, 205, 207, 920, 328, 
357. 

Purresey House (résidence 
du tar à Londresi. Note 
180. 

e 
QuaDRIxI (signalé comme 


conspirateur). 364 

Quai amsuur (Gonsul de Na- 
ples à Livourne). 286, 314, 

Quarne (Les). 326. 974, 876. 
577, 318, 380. 390. 193, 305, 
398. 401. 410. 412. 443. 414. 
A5. HG. 417. 418, 495. 426, 
467. 405. 496. 208, 512, 

Ovrsrraux (de. diplomate 
napolitain), 25, 

Quaier {ancien officier fran- 
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çais,lieutenantaux chassenrs 
de l'ile d'Elbe). 220. Note 
221. 297. 

Qurnixaz, (Palais du). Note 
a. 


R 


Raas (fonetionnaire Supériele 
re de la police politique 
trichienne). 207. 231, LE 
200.310, 950. 406. 490. 443. 

RanDusa (Merquis de, homme 
d'Etat Sicilien). 198. Note 
301. 

HanzrwiL (Prince), 405 

Rgresvréu (Consul d'AUtrIGRe 
à Livourne). #48. 

RasoumorrFsxy (Gomte, mi 
nistre de Russie à Vienne). 
20. ‘ 

RarTi (l'un des noms de Ca 
terbi). 321. 823. 324. 

Ravasourenr (dues de). Note 
161. 

Havexne XXIV. XXV. 26.25 
Note 72. Note 282. 308 357. 
533. 534. 069, 550. 

Recaxarr 438. 406. 

rose (comte de). 405 

Reaaro (et duché de). XXIV- 
Note 16. 41. 88. 50. 07. 232 
300, 433, 

Rercaexmac (et trait 36 
Note 5. à 

Rexo (Fleuve et Département 
du). 63. 383. 

Resra (comte). 502. 

Reuss(felizugmeister,prins 
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de). 233, Note 311. 358. Note 
300, 437. 

REVEL (comte de. ministre de 
Sardaigne à Londres). 180. 

Revens (conférence de). 10. 18. 

Révoruriox Françatse XI. 
78. 170. 392, #77, 64. 500. 

RraRtO (due dé). 230. 

Ricerarpr (Ministre de Mu- 
rat). 524 

RIDOLFI (comte, faisant fone- 
tion de préfet), 293, 

Hiëti. 207, 25 

Rise. EX, 
Note 7 
Hixtgnt (D. Tario. historien 
italien). XXV, Note 16 et 
passim. 17, 21. 22, 81.02 177. 
262. 515, 526. 530. 

Kira Gran. Note 354 

HivanoL A (Monseigneur. délé- 
guë apostolique, secrétaire 
de la Junte de gouverne 
ment. 2), 66, Note 71. 








XXL. 


xxv. 

















RivezLo (Marquis, oflcier 
d'ordonnance de Murat) 
Note 50, 

Rocca Manravxa (Château 
et archives de}, XXVI, 

Rocca Roman (lientenant- 
Sétéral, grand-éouyer de 
Murat, duc de). Note 8. Note 
58. 212. 913, 229, 020. m8. 
390. 578. 387. 405, 427. 430, 
431, 434. 409. 403. 454. 406. 
AB. 479. 474. 470. 540. 587, 

Rocax1 (Mari de la cantatrice 
R Grassini). 369. 
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RowaaxE — Romaaxes, Note 
5. 12. 63. 47. 387. 460, 

Romain (Empire). 238. 241. 

Rowarxs (Empereur et roi 
des. 92, 535. 537. 

RowE (et département de). — 
ETATS Roma INs, — Brars 








































PONTIFICAUX. — ETATS DU 
Pare. — KV, KKV.12, Note 
16. Note 18. 19. 20. 21. Note 
22. 29. 24. 25. Vite &7 
2, 30, 31, 32, 34, Note GI, 
66. 07. GK. 69, 70, Note 71 
72. TÉ. 78, 70, 77. 78. Note 
74. 92, 06. Si, 09, 100. 108. 
15, 121, 122. 423, 181. 160, 
MTL 72, 135, AT7, A0, IN 
182. 101 210. at. 22 
213. 214. 215, 210, 27. IN, 
219. 22, Note 221. 222. 23, 
Note 229. 939. 242. 23. 254. 









264. 202. 2 K. 2 
271. 274. 270. 
208, OU, <4n5. . 315 
317, 318, 817, 320, 3: 
338. 340. 341. 30. Note 
260. 362, 305. 400. 386 
SNS. 457. 405. 492, 443. 
478. 476. 477. 484. 487. 
459, 400, 400. 407. 408. 
508. 504. 316. 517. 5IN 
580. 595. 590. 637. 590. 
545. 

Rows (Roi dej. Nate 215, 

RoxeiGLione (uehë 
535. 

Roxo (fleuve et en 
IX. 

ROSGHMANX 
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Gommissar en Tyrol). 206. 
318. 8.7, 443. 

Roserri (Secrétaire du géné- 
ral comte Starhemberg) 
296. 

Rose 1611081, (prince, commis 
saire  plénipotentiaire du 
grand-due en Toscane). 8. 
25. 56. 

Rossi (Pellegrino, coits, hom- 
me d'Etat itatien). Nute 00. 

Rossten KO, Note 297. 

Rovrae (lue de). Note 435. 

Hozant (Vénérable de ln loge 
de Bologne). 358. 

Husicox (fleuve et départe- 
ment du), 83. 383. 

Rurro (commandeur, minis- 
tre de Sicile à Vienne). 33. 
3%, 35, Note 36. Note 51. 
Note 115. 165. 189. 231. 261. 
208. 330. 205. 405. 428. 406. 

Rusca (signalé comme conspi- 
rateur). 367. Note 308. 

Russis-Russes, Note 5. 7. 
Note 40. 23. Note 25. 33. 35. 
30. 42, 46, 107. 108. 117. 125. 
420. Note’ 194. 135. 141. 
A4. 169, 160, 164. 170. 170. 
A8, 101. 238. 241. 247. 240. 
248 965. 950. 971. RO. Note 
31. 329, 851, 380, 360. 900. 
808. 400. 401. 404. 413. 417. 


424. 428. 458. 468. 480. 470. 
482. 495, 400. 510. 549. 
545, 556. 567. 558. 


478. 
sl, 
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Samparixi (Courrier pontif- 
cal). Note 270. 

Saaa x (uchesse de). Note 370. 
#16. Noté 450 

Sainr-CLarR (Marquis de, 8* 
péral au service de Ferdi- 
nand). 200, Note 310. 

Samer-Euue (château). Ef. 
t40. 

Sainr-FLORENTIN (RU 
43. 

Sarwr Jauss (Gabinet de). 
Note 8. Note 16. 45. 38. 2. 
#0. 8. 91.112. 169. 100. 3 
20%. 105. £DR. 200, 213. 54 
20, 251. 260. 961. 300. 340. 
au. 949, 428. 442. #18. A0. 
ET 

SArNT-JANVIER. 52. 

Saur-Leu (comte de. Voir 
Lours Boxapante). 80: 

Sarwr-Louts (Ordre et trûte 
de). Note 129. 528. 

Saiwr-Maro. #7. 

Sarvr-Mansax (Marquis de 
homme d'Etet _piéront 
VUIL XIE, KI, XVI. KV. 
436. 102, 231. 282. 990. 2. 
Note 443. 944. 391. 401. 
450, 451, 455. 458. #70. 
a. 

Sunr-Pauz (Cathédrale dt 
Londres). Note 150. 

Sarwr-Pérenssourc (ét °® 
inet del. Note 25. 99. 5. 





ote 
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100. 163. 247. 261. Note 376. 
533. 536. 537. 550. 

SarxT-Pikare (de Rome). 76. 

SainT-Piësre (Patrimoine 
de). 251. 548. 536. 

Sa Sièoe, 6$. Note 05, 
Note 67. 73. 74.80. 100. 123. 
149. 177. 182. 
515. Xe b . 240. 
201.263.964. 287.268 269. 971. 
277, 279, 280. 282. 300. 902. 
314. 1310. 329, 393, 330. 332. 
393. 296. 397. 950. 941. 200. 
464, 372, 399. 407. 478. 477. 
487. 488. 480. 400. 401. 405. 
499, 526. 531, 520. CAT, 555. 

Saixr-Sivesmne (Monastère 
à Rome). Note 354. 

SAINTE ALLIANCE (La). 559. 

SatNre-HéLéxe (Île de). 457. 


















Sazicert (Vénérable d'une 
loge de Gênes). 358. 

Sauteerrs (Membre de la 
Convention, puis Ministre de 





Joseph). Note L1$. Nite 175. 





Saurs (un des délégués suisses 
au Congrés). 40: 

Sax Bexeperro, 497. 

Sax Fenuo (comte Marco de, 

ancien officier et 

chambellun du Vice-Hoi]. 











Sax Gracowo. 54%. 
SAN PIETRO pt GALATINA. 


San Srsrao, 8, 
Saxra Onsoza (Via, à Milan). 
308. 
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Saxr-Euno (fort Sa 
aples). 50. 
SARDAIGNE (et royaume de). 
Note 15. O1. 10u. 105. Note 
128. 402. 252. 330. 331. 43. 
450, 45 556. 
SanzARA. 
Sassr (Corse). 156. 
SAvINI, (Gumiuissaire.) 323. 
3 
Savore. 105. 102. 338. 452. 
Savoxe. Note 40. Note 00. 
Saxe (Roi et Royaünie del. 
179, 246, Note 241. Note à: 
290. 308. 410. 42). 424. 426. 
450. 467. 473. 805. 607, 510. 














511. 556. 
Scarezzaso (et eombat del. 
XIX. 


Senranrwo Rrzzrxo (château 
et convention de). 4. 11. 06. 

Scnrxiva (Marquis de Sant 
Elia, diplomate napolitaini. 
Note 475.432. 433. 

Scnoxsnuxn (Château de). 
402. 486. 

Sonuzeuvne (Comte de, mi- 
nistre du roi de Saxe au 
Congrès). 301. 40L. 405. 

ScHwWALLER (attaché au cabi- 
net du général Eekhariti. 
364. 

ScHWARZENBERG (feli-maré- 
chal, prince de. Note 452. 
LOU. 

Sexravius (amiral russe 









530. 
SersezLONt (Vénérable d'une 
loge de Milan). 38. 
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Senna CapnioLa (duc de, mi 
nistre de Sicile à Saint-Pé- 
tersbourg). 33. 34. 85. 237. 
830. Note 370. 405. 428. 400. 
BG. 557. 

SEnRAYALLE, 438. 

Serrruo (Roger. homme po- 
Titique sicilien}, Note £01. 
Sevenour (Monseigneur. non- 
«0 à Vienne). £70. 180. £81. 

369. 301. 120. 

SieiveSreinrens, — Deux 
Sicrurs. XXI, Note 6. Note 
16. 81. 82, 33. 34, 86. 40. 87. 
90. 41.49.47. 48. L6. LO. Note 
17, 80. 81. 83, 84. 85. 105. 
HT. 18. 119. 128. 192. 135. 
196. 144. 145. 146. 466. 170. 
103. 104. 105. 197. 188. 100, 
201. 202. 103. 206. 208. 248. 
247. MO. 258. £OO. 200. 288. 
2R4, DES. 995, 398. 342. 848. 
S44. 345. 240. 347. 848, 840. 
350. 305. 166. 307. 309. 404. 
408. 459. 451. 457. 480. 481. 
403. 400. LOO. 522. 532. 594. 
535. 596. SU, 590, 540. 44. 
546. Bi 266. 

Siciues (Ordre des Deux). 
Note 19. 48.1 

Sritue. 470, 

SiLYERt (Gomte), Note 72. 

SimtaaëLiA. B8. Note 72. 416, 

Six (Les), 412, 

Sorssoxs, Note 17, 

SoLaxro (Sicile). 100, 





Soxaëzra (della, l'un des dé- 
patis nilanais), 809, 
Souxaniva (merquie, felà 





maréchal licutenant). HE 
SoxnEx BERG (colonel von, au 
service de Ferdinand IV. 
408. 
Sonmz (Albert). KI. 527. 507. 
Soye (Général au service de 
Murat). 57. 
Spamixt (Commissaire dés 
guerres à Livourne), 85. 
Sravoxr {historien italien). 
Note 60 et past. 

SPANNOCCHL (Francesco, E 
méral, gouverneur de Li 
vourne). Note 468. 221. #2. 
224. 280. 293. 194. 20. 200. 
£07. 0. 886. 

SPEnLINGA (Comte, homme 
politique Sicilien), Note 201. 

Spougra. Note 06. Note 72. 
EE 

Spanrr (Monseigneur, à Ra 
venne). Note 72. 

Sauanzont (Comte). 407. 

SrackeLpenG (Comte de).405. 

Srap1ox (Comte, ministre au 
trichien). Note 450. 558. 

STARMENSERG  (Général-mt 
jor autrichien, comte). Note 
9. 63, 77, 224, 200. 291. E02. 
S94. 26. 207. Note 209. EU 
356. 385. 

STEFFANINE (Général-major, 
baroni. 3F6. 40. 

Sreix (baron de, ministre 
prussien). Note 511. 405. #5 

Srewarr (Sir Charles, Lun 
des représentants de l'Anglèr 

terre au Congrès). 43. Note 
44. 45.04. 910. 405. 528. 558. 
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Srewanr (Sir William, di- 
plomate anglais 

Srnassonpo (Comte, honime 
à Etat autrichien). 158. 
234. 235. Note 370. 3! 
438. 

STYRIE (La). 430. 

Suève (Roi et prince de). Nate 
311. 434. 

Suisse. 78. 254. 

SHvxey SuLTH (Sir). #01, 409. 
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Tattrabe (Capitaine, com 
mandant le brick, lIncons- 
tant). 405. 

TauvvaanD (baronne de). 
540. 

TacceyrAND-P£RIGORD (du- 
chesse de), Note 420. 

TALLEYRAND (prince de). V. 
VIL VUL 1%. XIL XVI 
48. 45, 401. 102, 140. 428. 











125. 128. 174. 175. 225. 247. 
290. 249. 250. 251. 252. 268. 
264. 260, 261, 205, 200. 328. 
343. 372. 874. S50. 577. 970. 
288. 380, 290. 303, 304. 805. 
396. 400. 40L. 404. 4U5. 408. 
AU. 4AL. 448, 419. 914. AS. 
“AIO, 417, #18, 410, #21. 422. 
428. 424. 495. 406. 440. 494. 
Note 435. 442, 49. 407. 409. 
467. 469. 470. 471. #77. 478, 
804, 507. 510. 529. 540. EH. 
543, 566. 559 


Tauonowe (chergé d'affaires 
d'ltalie à Rome), Note 68. 
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30, 76. 77. Nte LIG et pas- 
sim, 207. 28, 
TaxDixt (Colonel de 
cienne armée Italienne). 406. 
Tano (rivière). 42. 
TASGHER DE LA PAGERIE 
(Gointe Louis} 367 Note 
EN 
Tasset (chargé d'uflaires 
d'Italie en Suisse). Note 3. 
Note 63. Noti 
TAUFERS (combat de). 549, 
Tenanto (et province de). 49. 
524. 52. 
Terwrwr. Note 21. 
Tenni. Note 72. 
TerrAGINE. Note XI, 10. 535, 
Tsnne »e Laroun (La). 210. 
Tessin (le, fleuve). Note 15. 
80. 02. 246. 553. 
TesrarenRAaTa (Monsei- 
gneur, nonce du Pape à Lu- 
eerne). Note 19. Note 68. 
Tesri (directeur des affaires 
étrangères lu royaume d'I. 
talie). Note 5. Note 83. Note 





l'an- 














Tuveur (baron de, ministre 
d'État Autrichien). 273. 

THuvu, — Tori (Général 
russe, baron, en mission di- 
piomatique à Naples). Note 
25. 116. 190. 204. 201. 388. 
400. AUS. 487. 

Tiene (fleuve et département 
du). 77 

Tocco (diplomate mapolitain, 
représentant Murat à Lon- 


dres). 433. 
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TozenTIO (bataille et traité 
de). XIX. XXIT. XXIV. 67. 
72. Note 438. 477. LA 

“Toxasicu(fel l-maréchallieu- 
tenant). Note 452. 

Tommass (Gomte, chef des 
Cerbonañi de la Légauion de 
Forrare. 393. 394. 595. 

Towmasu (ourrier de Murat). 
Note 115, 

TonezLa (villa près Naples). 
Note 114. 

TonLOxrA (banquier à Rome). 
Note 454. 487. SUB. 

Toans pe Gneco. €47. 

Tosaaxe-Toscans. Nole XI. 
Note 5. 8, 9. Note 16. Note. 
18. 24. 20. 34. 38. 30. 45.91. 

+ 0$. 08. 120. Note 170. 201. 
209. 220. Note 221. 222, 25. 
231. 252. 203. 205. 207. 290. 
304. 323. 331. 392, 355. 338. 
Note 350. 368, 385.443. 448. 
453. 454. 500. 616. 635. 587. 
546. 553. 554. 

Toscane (Présides de). Note 
36. 

TouLon. 136. 143. 140. 
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LRRATA 


Page VI. # Ligno à partir du bas de la pago entre les mois « je et 
me », ajouter « RE, » 

Page XIII. 44° ligne, au lien de : « mettre : » 

Pago XIV. # ligne à parlir da bas dela p 
liro « £vouüTroN. » 

Page XVI. & ligne, au lieu de « Cadonna », lire « cOLONXA. 

Page XVII. Note, au Jiou do e Vidcor », lire « Vicron. » 

Page XVIIL # ligne à partir du bas de la page, au lieu de : « peu à 
peu » ro « PEU. 

Page XXIV, 48 ligne, au lieu do « #ienveitlant 

Page XXXIL, 22° ligne, au lien de « Marrano », lire « MauTano. » 

Pago XXXIII. » ligne, à partir du bas de la page, au lion de Jéa- 

eraern 

Pege XLIV, 6° ligne, au lieu de « Scine », lire « SEiXEe » 

Page XLV. {4° ligne, après « Napoleone » supprimer 

Page XLVIIL 15 ligne, aa lieu do « ad », lire « An. 

Page LI. 23- ligne, au Lieu de « de » dira e mt », et 24 ligne, au liou de 
« di » lire e pv,» 

Page LVII. & ligno, au liou de « bundiére » 

Noter, Passin. au Lieu de « affare », lire € AvFARE à 

Page 4, 44° ligno à partir du bas de la page, après « avait» supprimer 


au lion do « évolution » 








dire « ünactEur » 




















ee HANDIERA. D 





Pago 6. % ligne, après « Naples » ajouter «. + 

Page 8. Note 8, 2e ligne, après 4 æetucd », ajouter «3 ». 

Page 14, 10e ligne, au lieu do « prorer » lire « rosEn. » 

Page 16. Note, 2-ligne, au leu de e Ferdinand IV » lire« FeRbIvAND at,» 
Pago 2, Titre courant, au lien de « Cesane », lire « CEsEa. » 
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612 ERRATA ET ADDEKDA 


Page #5. Note 1. 14° ligne, am lieu de « ponbir », lire « VOULOIR. » 

Pago 25. Note. 4 ligne, au lieu de « 

Page 36. 7 Higne à partir da bus de La page, au lieu de « admonesle= 
lion Lire € APN ESTATIONT. + 

Bag 61. 19 ligne, après « de», ajouter € 

Page 47. 1 ligne, aprés a furfs » au lieu de e ; » mere e, » 

Page 35. 8 ligne à partir du bas do la page, na Heu de à pme + 
dire & rnomenataRT » el Nole, dr lignes au lou de + Depuree 
men to s ire & PARTIES 

Page 68. 43 ligne, au lieu de e maisrauee en raéme Lemps compledes, 
Viro « 2 staxal 


























2x DM men HER à 

Page TI. Note 2, 2° Hgne, au lieu de « Milan » lire « Tone. » 

Page 18. 40° ligne, après € Panne » supprimer «, » EL A° ligne à partir 
du bas de la page, au lien de « élaif à lé € AVAIT. 9 

Page 08. 10° lignes au Hica de « à » lire ee » 

Fage 96. 2 digne, à partir du bas de la page, au lieu de « aoguit » lire 











€ acours. » 
Pago 08. 4 ligne à partir da has de La page, nu Liou de « axourer», ré 
€ néranen, à 





Pâge 1, 10 digne, et pre 418, 16e 
€ Fnmwax. 
Page 16. Nota #8 ligne, nu lieu de » Napoëtane », lire « NarouE 





eau Lieu de « Ferdinand », re 








Page 147. ligne à partir du bas de lu page, apris e inspiré », SP 
primer €,» 

Page 421. 15 ligno à partir du bas de la page, au lieu de «os » lire 
«où 





Page 435. 43° lien 
Page 130. Note 1. os, transposer log mots e des e @La DE» 
Pugo 446, 9° Vigie, placer Le mob « eurure à HDrÉS « UNE PUEUVE. ? 


Page 141, 4 Ligne à partir du bas dela page, au Heu de e ne», re 
eue, s 


Page 155. 43° ligne au Heu de « JE », lire « pure » 

Page 457, Noie 2, ligne 1, au lieu de afayn », lire  Bououxe ? 

Page 158. 1% ligne au lieu ul «, d'avril » lire « AOÛT. » 

Page 166, 12° ligne supprimer # que » et 17e ligne, au lieu dé € guir 
fie lire « ouaruir 





a lion de « résoën » dire € enr» 


Er 














Page L68. Titre. 9 et 10- lignes, mottre les mots « La Convention de Lo 
res du 29 juin 1814 » 6h A6e du GHAPITHE VILLAGE ABT. * 

Page 417, 49e ligne, an lien de « demande », lire « WeMAXDES D 

Pate 155. Note, au lieu de « féstaroation lire + 

Page 490. 9 Ligné, au Leu de « celle » Lire « cezLES, » 





EURATA ET AUDENDA 615 


Page 205. 11+ ligno à partir du has de la page, au liou de « gouverue- 
ment » lire « GOP VERNEMENT. » 

Page 213, d° ligne, au Lieu de « sétalt », lire « s'étarr. 

Page 221. Note 2, 1= ligne, avant « éombe » ajouter « GÉNÉMAL. 

Paye 282. 17° Ligne à partir du bas de la page, au lieu de « que », lire 

Dern 











d'age o ligne et Pagr 209, 7 ligne, au lieu lle «en », lire 











exe 
Page 274. 4 lisno après e ef » su + de même 8e Tigre aprés 
détails 


Paz 276, Note 4. dernière ligne, au lien de « ef » lère «AD. » 

Page 90, avant.dbribre ligne, au Men de  réellat » ire « nésute 

Page #99, derniére ligne, aprés « autrichienne » au 

Page 899, Note 1. 
2° ligne, au Lieu di 

Page 411, 1 ligne, au lieu de « depoint », liro € we POINT: à 

Pay 42, 7e ligno, aprés « Pruenil » ajouter « , 

Page 359. 4 ligne, au Jeu de a de faveur dont t avait êté Lobjet » Lire. 

RUES PE SYNIATUEE ET DE DÉPÉUENCEQUON LUE AVAIT 
TÉMotNÉES. » 

Page 374, 4e ligno, an lin de « out comme » mettre «ET. + 

Page 380, avantalerniére ligne. «unique + ajouter « , » 

Pago 419, Note 1. 41: ligne, an lieu de « mesure», lire « NESENR 

Page 434. 10° ligne à partir du bas de la page, 4 la fiu de Lu ligno, 
supprimer « sea. + 

Paxe 442, Note 6 ligne, au lieu de « Sepfembre », lire « ocTonRE. 

Page HD. Ge ligne, aa lieu de « pords », liro + rours. 

Tage A4. Note 2, Lee ligne au dieu do e Job », Une € PROT. » 

Pase 453. Note 4. 8 ligne, au lieu de « Aoû lire « avRIL. à 

Paxu H5, 9e ligne, aprés « entre =, supprimer « , » ot placer caite 
Bule à La ligue suivante aprés « diplomatiques. + 

Page 476. 16 ligne, mettre aprés « es la virgule placée entre « plus » 
CE 

Pake 481, de Ligue à parie du has de Ia po 
RIVE LE » 

Paue 02 Not 2. 9e ligne, 

eue » pénibles 





ade«.  meitre 





2 Ligue, ma lieu de à J874 », lire « 4814 » eb note 3, 
€ tent », lire € aoUT, à 













































6 devant « 7 rajouter + ait 





a lieu de « pour », lire «bai » 
lire « amnemrannase » 
pris» Hatiens » au dieu de 








l'age 303. 11: digne, au 
Page 52%, Note L à vant-lernidre li 





eue » mettre «à 
Page 360. de Jigne à partir du bas de la page, au lieu de e lettre » ir 
+ Letras. » 
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614 ERNATA ET ADDENDA 


Page 551. 10: ligne à partir du bas de la page, au lieu der LAngleerres 
lire « L'AnoLeTERRE » et au lieu de « : » mettre « .» 

Page 551. 9 ligne à partir du bas de la page aprés « converti » Buppt- 
mere, » 

Page 52. 9° ligne à partie du bas de la page, au lieu de « le » lire 








eue. 
Page #6, 9 ligne, au lieu de « la Suisse » lire « DES CI-DEVANT PRIN- 
GES ALLEMANDS AYANT PENDU LUUR IMMÉDIATETÉ. + 
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